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AYANT-PROPOS. . 


I l n’y a* point d’éloquence délibérative sans débats par- 
lementaires ; il n’y a point d’histoire sans représentation 
nationale. • 

Les rapports présentés au roi dans son conseil , cos 
grands travails de cabinet longtemps élaborés, refaits 
plusieurs fois, et combinés de manière qu’ils échappent à 
l’objection sans respecter la vérité, peuvent sans doute 
offrir des beautés de style , des vues profondes , des com- 
binaisons ingénieuses 5 mais on n’y trouve point et» 
mouvemens qui partent de lame , ces aperçus brillans et 
justes qui naissent dans la discussion , cette abondance de 
prouves et de faits , enfin cette chaleur, cette vie qui 
annonce , dans le discours d’un seul , la présence et le 
secours des inspirations de plusieurs. Il en est de là tri- 
bune comme du champ de bataille : ici le pusillanime 
devient souvent un héros; là un mince discoureur se 
montre orateur éloquent , parce qu’il voit tout un peuple 
.qui l’écoute. ' . • 

Et que sont les annales d’un peuple quand elles ne. ren- 
ferment que la biographie des rois, de leurs ministres,, 
de leurs maîtresses i* C’est pour ainsi dire un acte d’accu- 
sation sans plaidoyer, sans défense. Les peuples, foulés 
ont poussé des cris : on 11c les entend point. Ils 11’onl rien 
approuvé : on les voit complices. Leurs magistrats , t , or- / 
rupteurs ou corrompus , leur ont prêté des sermons qu’ils 
n’ont ftoiut faits. Et cependant ou accuse leur éternel dé- 
vouement: autant leur demander pourquoi ils ont vécu, 
pourquoi ils ont été brèves. Qu’un peuple soit affligé de 
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quelque tyran belliqueux , il lui donnera des armées 
pour fixer les chances de la guerre , parce que le despo- 
tisme national est toujours préférable aux chaînes de 
l’étranger, et qt# la^ gloire d’un pays est la plus grande 
consolation de ses misères. Que si , au contraire , le 
hasard vient à lui dispenser un chef pacifique et généreux ,. 
il s’abandonnera confiant dans les douceurs d’une autorité 
tutélaire : il répugne aux peuples de s’armer etmtre la 
vertu. C’est ainsi que la France a traversé les temps de 
guerre avec éclat , et que les temps de paix ont encore 
été perdus pour ses institutions ; elle est restée des siècles 
entiers sans exercer cette politique naturelle qui réside 
dans une inquiétude patriotique , dans les généreux 
soupçons que provoque l’amour de la liberté. 

Cependant , à une grande et mémorable époque , les 
Français se sont fout à coup réveillés citoyens. Alors ils 
ont repris leurs droits avec violence. Mais , privés d’in- 
stitutions qu’ils pussent faire revivre , de contrat dont ils 
pussent réclamer l’exécution , ils n’avaient que deux 
routes à suivre , ou de continuer l’esclavage de leurs pères , 
ou de recommencer l’histoire des peuples libres. Doit-on 
s’étonner d’avoir vu des Brutus ou des Gracques quand on 
a cessé de voir des ilotes? Lorsque les peuples auront 
des annales qui leur soient propres, ils auront une ex- 
périence ; et ces annales ne se formeront qu’autant que la 
voix publique sera entendue. Elle ne peut l’être que dans 
les Assemblées nationales, dans les discussions parlemen- 
taires ; car il n’en est pas de ces sortes de combats comme 
de ceux que décident ou la force ou le hasard : le guer- 
rier vaincu ne laisse que le souvenir de sa honte ; l'ora- 
teur du peuple reste victorieux, même dans la retraite, 
s’il a proclnriîé un principe juste, arraché au pouvoir 
un secret honteux, et fait briller une vérité consolante. 
L’histoire a recueilli ; la postérité héritera. 

On admire aujourd’hui , comme un bienfait de la civi- . 
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lisation , l’établissement *du régime représentatif : il se- 
rait plus juste d’avouer que ce sont les peuples civilisés 
qui ont laissé se corrompre une institution aussi vieille 
que le monde. 

La nécessité des assemblée» générales a été reconnue et 
satisfaite chez toutes les nàtions. Les multitudes mêmes 
barbarçs se réunissent pour éclairer leurs chefs , pour se 
plaindre de leur commandement , enfin pour délibérer 
sur les besoins communs à toute la peuplade. Il est assez 
curieux de retrouver chez les sauvages l’exercice d’un droit 
naturel et l’accomplissement d’un devoir. En effet , dans 
une société , quelle . qu’elle soit , la décision de* tous 
n’existe que par la volonté de chacun , et si nul ne peut 
décider seul des intérêts qu’il partage avec plusieurs , nul 
ne peut non plus refuser le conseil ou l’avis que réclame 
Favantage de tous. Cette espèce de gouvernement repré- 
sentatif existe partout où s’établissent des individus, jus- 
qu’à ce que le plus actif soit investi de la confiance des 
indolens. Il devient bientôt le plus fort, le plus respecté, 
et le despotisme qu’il exerce alors n’est que le résultat de 
la paresse de ses associés. À la différence près des formes 
et de l’éclat, les petites tribus et les grandes nations 
suivent absolument la même marche , que précipitent 
encore le# progrès de la civilisation ; car le dernier des 
bienfaits quelle apporte c’est la sagesse , la puissance des 
lois : dans la combinaison des moyens de fortune et 
d’établissement de familles , dans l’enivrement où le jet- 
tent l’apparition des arts et les découvertes de la science, 
il serait difficile à un peuple nouveau de ne pas né- 
gliger les intérêt» généraux du pays pour une'foule d’in- 
térêts particuliers. Mais le temps amène des revers,' des 
tourmentes politiques , et l’on s’aperçoit alors de l’ab- 
sence des institutions. C’est en vain que ce peuple cherche 
une ancre de salut ; il la lui faut créer en reprenant son 
autorité première. Voilà la source des révolutions , que 
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l'Angleterre, et la France à son exemple, ont comblée 
par des constitutions représentatives. Combien d’efforts , 
de maux et de sacrifices , après taüt de siècles d’existence 
sociaîc, pour revenir au premier vœu aies peuples à leur 
formation! C’est que la force toujours croissante du des- 
potisme égale au moins la gratitude et l’insouciance des 
peuples. 

Dès que le despotisme s’élève il enchaîne la représen- 
tation nationale •, devient-il assez fort ou assez heureux 
pour s’affranchir de son appui , il la brise. S’il avait pu 
compter une succession nombreuse d’hùmmes d’un esprit 
vaste et d’une volonté absolue , il aurait fait perdre aux 
peuples jusqu’au souvenir de leurs droits. Mais des vues 
étroitement ambitieuses , des guerres injustes , de folles 
prétentions , des désordres administratifs , enfin la ruine 
de la fortune publique ^signalent également les tyrannies 
méprisables et les brillantes dominations. De là le prince , 
entouré de dangers et privé de ressources , se voit dans 
l’obligation d’implorer l’avis du petit nombre , de récla- 
mer les secours de la multitude. Quelque forme , quelque 
surprise que le despotisme apporte dans ces sortes d’appels 
au peuple , on y retrouve toujours le simulacre d’une 
représentation nationale : clle.se montre brusquemeut, ne 
suit d’autres règles que des traditions, et cesse d’ètrc avec 
la circonstance qui l’g provoquée -, on n’établit point de 
bases , on n’institue pas , .parce qu’on redoute la durée. 
Les assemblées de çitoyens ont toujours été regardées par 
le pouvoir absolu comme un des fléaux, qu’il devait le 
plus s’attacher à prévenir , à conjurer. 

Si la représentation nationale ne «peut jamais <^is- 
paraître entièrement , où s’est-elle cachée, quelles méta- 
morphoses a-t-elle subies en France pendant quatorze 
siècles P Elle existait'chez les Gaulois, qui- ne traitaient 
jamais des affaires de la république qu’en assemblées 
générales. On la retrouve chez les Francs , multitude con- 
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quéranlc qui élisait ses rois à la majorité des suffrages , 
partageait au sort les Lutins , et décidait de la paix ou de 
la guerre selon que les cris de la masse réclamaient du 
repos ou convoitaient quelque entreprise nouvelle. Ces 
champs de Mars n'étaient sans doute exempts ni de la bri- 
gue des ambitieux ni de l’influence des chefs , et là sur- 
tout le» plus faux raisonnement, la prétention la plus 
injuste devait se soutenir et triompher par lepéc -, mais 
si plusieurs faits , tels que celui du vase de Soissons , 
prouvent la violence du chef et la pusillanimité de ses 
lieutenans , on y voit aussi que la liberté d’opinion était 
acquise au simple soldat. • - 

La représentation nationale se couvre de deuil après la 
conqiiête. Les chefs de l’armée continuent de se réunir en 
parliamens ; mais les citadins et les paysans vaincus 
ne comptent encore pour rien dans ces assemblées, et 
ceux mêmes des Francs qui ont formé avec eux des éta-* 
blissemens ou des alliances n’y sont pas appelés, ou plutôt 
négligent de s’y rendre : on ne saurait trop répéter que 
cette insouciance , qui se retrouve dans tous les temps -, • 
est plus favorable au despotisme que ses combinaisons les 
plus déliées et les plus profondes,, , * 

Charj^magne, d’uneàme trop généreuse, d’un esprit trop 
supérieur pour craindre laprésence du peuple , essaie de 
relever la nationale son abaissement. Il appelle les dépu- 
tés des villes à qps Champs de Mars et de Mai , où les cal- 
culs de Pépin avaient déjà fait admettre les ministres de 
la religion. Dès lors les*trois ordres, qui avaient ensemble 
rédigé et librement consenti fes capitulaires , ou lois de 
l’Etat, auraient dû asseoir et perpétuer la représentation 
nationale. Maiselleest de nouveau comprimée sous les suc- 
cesseurs de Charlemagne : les hommes de guerre ressaisis- 
sent le drpit injuste delà conquête 5 ils envahissent les 
terres , et morcellent le pouvoir ; une république de 
princes se forme à l’instarde ccs républiques de l’antiquité 
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dont la population se partageait en citoyens et eu serfs ; 
« mais , comme la ditun (historien , ici la. tète était privée 
de génie , les pieds manquaient >de docilité , et l’esclavage 
ne pouvait plus exister que maintenu par la force. » 
Enfin la féodalité s’élève , elle règne , écrasant les peuples , 
et guerroyant contre lés rois. ' 

C’est ’ pourtant de cette oligarchie de petits tyrans, 
d’autant plus absolu que d’un coup d’œil ils embras- 
saient toutes leurs victimes ; c’est de cet excès de dés- 
ordre , d’anarchie et d’avilissement que sortira la voix 
publique , que renaîtra une représentation générale , 
comme conséquence nécessaire et naturelle de toute 
réunion d’individus. Les barons , possesseurs de bénéfices 
ou de fiefs, propriétaires d’arpens et d’individus, réinté- 
grèrent un de leurs hommes , puis toute une famille dans 
son bon sens, moyennant une certaine somme d’éeus : 
c’est ainsi que se traitait le rachat de la liberté indivi- 
duelle. De leur côté les rois vendirent aux villes des pri- 
vilèges ou des garanties contre lè% gens de guerre. Voilà 
d’une part des droits de citoyen, et de l’autre des droits de 
commune reconnus. Du moment qu’il y eut des affranchis- 
semens et de nouvelles propriétés , il y eut des violations 
et des procès. Le droit de rendre la justice appartenait 
aux seigneurs et. aux officiers de- la couronne *, mais 
ceux-ci, très ignorans , déléguèrent leurs foilctionsà des 
citoyens studieux , à des clercs. De là «des juges, des 
notables, parmi lesquels on choisit plus tard les repré- 
sentants des bopnes villes. Enfin fes pairs du royaume , 
souffrant impatiemment l’autorité du monarque qu’ils 
avaient élu , osèrent armer contre le trône : les rois 
flattèrent la multitude pour isoler les barons. Voilà des 
appels au peuple. Ainsi le besoin d’argent , la nécessité 
de faire administrer la justice , et le recours Ü l’opinion , 
indispensable même à la plus vigoureuse tyrannie , ces 
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trois causes premières , inévitables , font reparaître et 
quelquefois briller la représentation nationale. 

Les conseils de commune étahlis*sous Louis-le-Gros , 
les parloirs de Louis IX , composés de bourgeois instritits , 
et institués pour gérer les affaires municipales , pour 
juger les affaires difficiles , furent bientôt consultés sur la 
levée et la répartition des impôts, sur les réclamations 
du peuple , sur les intérêts généraux du pays. Ensuite on 
appela leurs membres aux grands parlemens judiciaires 
établis par Philippe-le-Bel, mais seulement encore pour y 
remplir les fonctions d’assesseurs , de conseillers rappor- 
teurs : ils instruisaient les causes; le» nobles jugeaient. On 
voyait ainsi les grands vassaux, qui souvent refusaient de 
faire hommage à leur souverain , déposer leur fierté 
devant la seule puissance de l’instruction. Enfin , dans les 
circonstances où la situation du royaume réclamait, las 
secours et l’union de toutes les classes , ces bourgeois 
étaient admis coînme députés des viljes aux Etats géné- 
raux; assemblées trop souvent inutiles dans leurs résul- 
tats immédiats, mais qui du moins, après la ruine des 

* Champs de ÎVtars et de Mai , ont attesté le besoin , l’exis- 
tence de la représentation nationale ; elles ont inter- 

* rompu la prescription d^nt le despotisme heureux pré- 
tendait la frapper. 

On conçoit qüe la noblesse et le clergé se montraient 
aux États dans tout l’éclat de leurs privilèges , et que les 
députés du tiers , dont l’élection , le dombre et le choix 
restaient souvent à la disposition du pouvoir, sÿ trouvaient 
heurtés, humiliés, quand ils ne se laissaient pas corrompre. 
Du reste on n’y connaissait pas le droit de discussion. 
Le roi , par l’organe dé son ministre, faisait d’abord con- 
naître l’objet do la convocation , puis ses désirs , qui res- 
semblaient à un édit. La parole était ensuite accordée à 
uu oratfcur de chaque ordre, qui exposait très respec- 
tueusement les voeux et doléances de ses commettais , et 
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finissait d'ordinaire par combiner sa réponse avec les 
volontés du monarque. Les requêtes du peuple se présen- 
taient à genoux ; clics. contenaient presque toujours des 
plaintes assez vives , mais auxquelles on se croyait dis- 
pensé de faire droit ; il paraissait suffire d’en avoir permis 
lemissiou. De vieux historiens comptent jusqua cent 
cinquante tenues de ces assemblées ; quelques unes seule- 
ment méritent d’être mentionnées. 

Philippc-le-Bel convoqua le premier des Etats géné- 
raux , en 1 3o2 , pour repousser , au noip de la nation , 
les entreprises de Boniface VIII contre l’autorité royale. 
On y voit les députés des villes, ensemble barons et 
évêques , déclarer , « si que tout le monde le sache , que 
» le pape Boniface erra manifestement , et fit péché mortel 
» notoirement en mandant par lettres huilées , audit roi 
» .Philippe*, qu’il était souverain de son temporel ; sup- 
» pliant trèsjuoble prince notre sire de garder la souve- 
» raine franchise de son royaume, etc. ». 

Les Etals de 1 3 1 4 consacrèrent comme une loi impres- 
criptible cette tradition , existante avant eux , qui établit 
qu’aucuns deniers , tailles et impôts ne doivent être levés • 
sans nécessité urgente et. sans consentement de la natiop 
assemblée ; et Louis X s’engagea ,jpour lui et ses succes- 
seurs , à respecter cette délibération. 

Aux Etals généraux de - 1 355, sous le roi Jean , après 
que les gens d’église , les nobles et les gens des bonnes 
villes eurent été entendus , chaque ordre par la bouche 
d’un de scs membres, « sur ce que les deniers dépeuple 
» avaient été pris ou mal administrés , il fut ordonné 
» que nul trésorier ou officier du roi n’auraient la charge , 

» direction et maniement de ces deniers; mais que les 
» trois Etats commettraient certains personnages , bons , 

» honnêtes et solvables , pour en être les ordinateurs , 

» selon les instructions qui leur ep seraient presc lûtes. Et 
» qu’outre ces commissaires généraux ils éliraient encore 
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» neuf particuliers, trois de chaque ordre; desquels les 
» trois du clergé jugeraient les ecclésiastiques , les trois 
« nobles ceux de leur qualité, et les trois roturiers ceux 
» de condition roturière; et au cas que l’on appelât 
» d’eux, on aurait recours aux députés généraux, qui 
» jugeraient en dernier ressort. Le roi jura de ue faire 
» employer à autre usage les deniers du peuple que pour 
» le fait de la guerre , comme aussi ces députés généraux 
» jurèrent sur les saints Evangiles qu’ils ne les convcrti- 
» raient ailleurs , nonobstant quelquc^mandemens qu’ils 
» en eussent du roi. Et s’il advenait. que , sous ombre de 
» quelques impétrations , les officiers du roi les voulussent 
» contraindre d’intervertir en autre usage ccs deniers , 
» permis aux députés généraux de s’y opposer par voie de 
« fait,. voire d’implorer tout confort et aide des bonnes 
» villes à cet effet , etc. » 

Lçs Etats de i356, i35y , i358 et i35g , convoqués 
dans des temps de trpubles et de calamités , montrent 
que le peuple avait le sentiment et l’énergie de. ses droits, 
mais qu’il manquait de la persévérance et des lumières 
nécessaires pour les exercer. Il y perdit tous les avan- 
tages que lui avaient obtenus c«ix cfc 1 355 , et scs 
plus dévoués mandataires furent poursuivis commets 
factieux. Aux Etats géuér.tux de i38a et i383 , à ceux 
d’Orléans et de Blois , et même dans plusieurs de ces 
assemblées de notables qui avaient forme d’Etats , on 
Voit encore les députés du peuple arriver pleins de cou- 
rage , et munis de cahiers , de déclarations qui repro- 
duisent dans toute lcür pureté les droits de la représenta- 
tion nationale : l’amour de la liberté y prend quelquefois 
un ton qui de nos joürs pourrait bien être «jualiflé de sédi- 
tieux. Mais les. violences du pouvoir,. les intrigues du 
privilège, les inspirations du fanatisme , 'ruinent inces- 
sammént l’autorité, le respect de ccs assemblées j et les 
organes du peuple , fatigués ou séduits,, dépouillent leurs 
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honorables fonctions en abandonnant au trône et leurs 
personnes et leurs biens. Henri IV, qui parlait une langue 
également inconnue aux despotes et aux sujets , trouva 
de la rigueur dans les États de Saint-Ouen (en i5<)6 )• 

« Je viens , leur dit-il , demander vos conseils , les croire 
et les suivre , me mettre en tutèle entre vos mains. » Les 
Etats prirent à* la lettre le discours du bon Henri; ils lui 
imposèrent une tutelle à laquelle il consentit , et dont 
Sully le fit triompher avec autant de probité que de 
gloire. Enfin, des*Etats généraux reparurent en i6i 4 , 
sous Louis XIII : ou en espérait beaucoup , parce qu'ils 
s’annonçaient avec une sorte d’éclat ; ils se passèrent en 
lectures de cahiers , en procès-verbaux , en disputes de 
préséance; on les congédia sans leur rien accorder , et ils 
n’ont laissé de souvenir que dans des pamphlets. 

La représentation nationale, que nous avons montrée 
impérissable, quoique enchaînée, ne s’exprimait plus Sans 
ces assemblées. Où s etait-elle réfugiée ? Dans les cours su- 
prêmes de justice , et pour ainsi dire à l’insu des peuples , 
et malgré les rois. Les grands de l’Etat exercèrent long- 
temps l’autorité et la présidence dans les parlemens ; mais 
ensuite ils se contentèrent du droit d’y assister et d’y 
pr#tdre les places d’honneur, incapables dans les affaires, 
et d’ailleurs entraînés par le goût des armes , ils favori- 
sèrent eux-mêmes les empiétemens successifs des clercs.et 
laïcs , des maîtres et licenciés en droit; et ceux-ci , qui 
s’étaient rendus nécessaires , finirent par se rendre redou- 
tables. Ils s’incorporèrent aux barons; ils obtinrent des 
dignités, des titres; enfin, Charles VI ayant établi la 
permanence des parlemens , ils parvinrent à juger seuls 
et souverainement même dés pairs , à décerner les ré- 
gences , à casser, les tèstamens des rois, à se placer au- 
dessus des* Etats généraux , à se faire écouter commq les 
mandataires du peuple , tour à tour dévoués ou rebelles 
à l’autorité du trône , ennemis ou protecteurs des grands , 
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flatteurs de l’opinion publique s’ils n’en étaient pas les 
idoles. Instituées et organisées comme corps judiciaires, 
ces 'cours n’avaient aucuns droits politiques ; elles se sont 
arrogé ceux de la puissance législative et de la repré- 
sentation nationale. L’enregistrement des édits, que sou- 
vent elles nommaient sanction , n’était pas plus légal 
que l’exercice dej remontrances. 

Un conseiller du temps de Philippe-le-Bel avaifetenu , 
pour son usage particulier , une note ou souvenir des an- 
ciens édits , ordonnances , arrêts , etc. Ce registre , tombé 
entre les mains d’autres conseillers, fut continué sur le 
même plan, et consulté par les hommes de loi, par les 
ministres, par les rois eux-mêmes, qui avaient perdu 
leurs cliartriers. De là l’usage s’établit de déposer une 
copie des actes de l’autorité au greffe du parlement , con- 
sidéré comme un dépôt d’archives ; et cet usage devint 
plus fort qu’un droit. Les parlemens se crurent autorisés 
par la suite à exiger ou à refuser l’enregistrement, et 
même à l’accompagner d’un vote , d’une restriction. Enfin, 
cette simple formalité acquit avec le temps une telle con- 
sistance, que les Etats généraux de Blois essayèrent de la 
consacrer par ces mots, insérés dans une instruction : « Il 
faut que tous édits soient vérifiés et comme contrôlés ès 
cours de parlement , lesquelles , combien qu elles ne soient 
qu’une forme des trois états raccourcie au petit pied, 
ont pouvoir de suspendre , modifier et refuser lesdits 
édits. » ' 

Quant aux remontrances, elles datent du plus ombra- 
geux des despotes , de Louis XI. Feignant de s’entourer 
des lumières de gens instruits , ce prince avait demandé au 
parlement son nmsurquelque matière religieuse. Le par- 
lement lui remit un mémoire intitulé : « Remontrances 
touchant les privilèges de l’église gallicane.» Le mot passa, 
sans doute en faveur de cette phrase : « En obéissant 
comme de raison au bon plaisir du roi notre sire , etc. >» 
xxi. — AilA. /. 1 
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Et les parlemeiis firent depuis des remontrances sans y 
être invités. . 

Les rois ou leurs ministres se rappelaient de temps à 
autre que l’autorité des parlemens n’était que le résultat 
de leur faiblesse et de leqr incurie. Alors ils venaient en 
personne ordonner les enregistremens •, ils couvraient de 
mépris les plus sages remontrances 5 iis réprimandaient 
, les coUseillers les plus intègres;' ils les chassaient, les 
«xilaient. Les parlemens se reformaient d’abord dociles , 
et restreints aux soins de la justice; puis les traditions, 
l’habitude , les ramenaient bientôt à leurs antiques et 
salutaires usurpations , souvent légitimées par la recon- 
naissance nationale. L’histoire de l’autorité des parlemens 
est féconde en folies tristes ou ridicules ; c’était le malheur 
des temps ; mais on leur doit d’éternelles actions de grâces 
pour avoir constamment opposé le respect de la fortune 
publique et la puissance de l’instruction aùx despotismes 
réunis de Fépéc et du sacerdoce. 

Ainsi, dans l’abaissement et l’oubli des Etats généraux , 
la voix publique sortait encore du sein même d’une usur- 
pation, et le pays , sans avoir confié de mandats, trouvait 
des mandataires où le pouvoir n’avait vu que des instru- 
mcnS. Il est donc vrai que les plus longs efforts de la 
tyrannie ne peuvent étouffer entièrement la représen- 
tation nationale. Ne serait-elle légitime -que lorsqu’elle 
est constituée ? Pour l’historien , la loi c’est le voeu du 
peuple , qui s’échappe incessamment par toutes les bou- 
ches que l’intérêt et les besoins du despotisme ne lui per- 
mettent pas d’cnchaincr. La seule harar%ue d’un maire 
de village honnête homme suffirait pour accuser l’op- 
pression , pour honorer les droits d’un peuple , et pour 
justifier ses annales. t 

Le véritablebistorien desFrançaisiradoncchcrchcr les " 
votes et les protestations de ce peuple partout où sa voix 
s’exprime. Il l’entendra libre quelquefois dans les premiers 
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siècles de son établissement; il l’entendra sincère, mais 
soumise, dans les discours de ceux des bonnes villes , 
dans les cahiers des Etats généraux ; il la retrouvêra dans 
ces humbles remontrances qui n’cxcluaicnt pas le cou- 
rage , quoique l’orateur semblât demander pardon d’ou- 
vrir un avis utile : ici c’est l’apologue qui protège la 
vérité, en accusant non le peuple, mais scs maîtres, et 
l’historien doit traduire jusqu’aux plaintes , et voir un 
appel à la liberté dans la contrainte des sentimens ( 1 ). 

Enfin cette voix publique , si longtemps comprimée , 
a tonné comme la foudre dans les années qui ont précédé 
la révolution. Les désordres administratifs , cl surtout 
ceux des finances , ^appelaient encore une fois le secours 
de la représentation nationale. Elle parut; mais comme 
elle avait suivi dans scs manifestations la marche des con- 
naissances humaines, clic ne pouvait se reformer avec 
l’humiliante distinction que ramenaient les Etats géné- 
raux. L’aristocratie elle-même , jalouse de s’associer aux 
lumières de la majorité , fit le sacrifice de ses prétentions , 
et salua la nation dans le tiers état. Dès lors , et pour la 
première fois, la France eut un digne organe; T Assem- 
blée constituante , d'immortelle mémoire, posa les bases 
légales et indestructibles du gouvernement représentatif, 
en les confiant « à la fidélité du corps législatif, du roi 
» et des juges; à la vigilance des pères de famille ; aux 
» épouses et aux mères ; à l’aflcction des jeunes citoyens; 
» au courage de tous les Français. » 

Des temps héroïques ont suivi la fondation de 1ère 


(i) On avait regardé comme une introduction nécessaire au Choix 
<le Rapports , Opinions et Discours prononcés à la tribune nationale , 
un autre Choix historique des harangues, avis, doléances , remon- 
trances, etc. , prononcés aux Etats généraux depuis leur origine, 
ou émanés des assemblées de notables, des parlemcns, etc., jusqiics 
et compris la •onvocationdc 1789. Les Lédaclenrs du Choix Je Hap- 
pons s’occupent dccct ouvrage, qui formera deux volumes. 
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constitutionnelle •, mais ni les merveilles enivrantes de la 

liberté , ni les séductions de la gloire , n’ont rien pu 
contre l’ouvrage du temps ; il a même vaincu cette in- 
souciance naturelle qui porte le peuple à ne s’occuper de 
la chose commune que lorsqu’elle esten danger.Maintenant 
il serait aussi difficile de concevoir la ruine du système 
représentatif qu’il l’est de comprendre comment il n’a 
pas toujours existé légalement; car s’il garantit la pro- 
priété et les droits du peuple , il atteste en même temps 
l’indépendance et la probité des rois. Les trônes n’ont-ils 
pas aussi leur liberté à défendre , leur honneur à con- 
server ? Aussi , que désormais les privilèges renaissans 
s’agitent , que les corporations combinent leurs efforts 
ambitieux , que le pouvoir empiète sur des droits re- 
connus, que les députés de la nation soient momentané- 
ment réduits à ne connaître que des calculs de finance , 
n’importe ; les débats parlementaires ont retenti dans 
toute la France; la tribune reste debout ; elle dicte l’his- 
toire, et fait l’expérience des peuples. 



Nota. Le supplément ci-après ne répare point un oubli. D'abord cet 
ouvrage, qu’une idée primitive consacrait seulement à l’éloquence 
tribunitienne, ne prétendait pas à l’importance historique qu'il a 
acquise dès l’apparition du premier volume: la richesse de la mine 

3 u’il exploitait devait en agrandir le cadre. D’un antre coté, quelques 
outes s'élevaient encore sur les événemens du mois d’octobre; iis se 
sont éclaircis , comme beaucqup d’autres, depuis même la restauration , 
et , malgré tous les reproches adressés à Mirabeau et à Chabroud , 
c’est encore dans leurs relations que se trouvent le plus de vérités. 
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SUPPLÉMENT AU PREMIER VOLUME. 


JOURNÉES 

DES 5 ET 6 OCTOBRE 1789. 

Situation générale. — Sommaire historique. 

On a voulu voir dans cet événement les combinaisons 
longues et profoudes d’un complot dont le but aurait été une 
substitution à la branche régnante , ou même un changement 
de dynastie. Ce résultat, s’il eût alors été voulu fortement , 
durait pu être amené en vingt-quatre heures, et la conjuration 
ne se serait point jouée dans un drame digne des Halles. 

Mais aucune des opinions qui flottaient à cette époque 
ne se portait encore au-delà d’une constitution monarchique 
acceptée par Louis XVI. Ce prince était généralement aimé 
et respecté. La défiance et la haine ne se manifestaient que 
contre les privilégiés, dont les secrètes manœuvres et la 
résistance afrx lois nouvelles ne justifiaient que trop et les 
soupçons et ie courroux du peuple. Il est vrai qu’une question 
fort délicate avait été hasardée plusieurs fois dans ces 
réunions particulières qui plus tard se sont transformées en 
clubs, mais oh l’on ne voyait encore que les principaux 
citoyens, députés ou électeurs , préparant entre eux les 
motions à soumettre à l’Assemblée nationale ; et celte ques- 
tion,' qui portait sur le parti à prendre dans le cas oh Louis * 
XVI se refuserait à devenir monarque constitutionnel , n’y 
avait jamais été reçue qu’avec une sorte d’effroi. Les plus 
téméraires, comme Mirabeau, donnaient à leurs réponses 
un ton de légèreté qui en atténuait l’intention ou le danger . 
D’ailleurs une objection générale, que peuvent encore at- 
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tester plusieurs membres de l’Assemblée constituante , ter- 
minait la discussion; on disait: Qui mettre à la place ? 
En vain quelques orateurs sans mission nommaient le duc 
d’Orléans , comme une opposition naturelle à la branche 
régnante; ce prince n’inspirait à la majorité ni estime ni 
confiance , quoique au fond il n’encourût pas tout le mal 
qu’on pensait de lui. Ainsi les premiers Orléanistes se sont 

montrés àson insu. Bientôt il écouta leur confidence comme on 
accueille un lionflnage respectueux et flatteur. I.e duc d’Or- 
léans n’était doué ni de la pénétration qui découvre les 
dangers , ni de l’énergie morale qui fait les chefs de parti. 
On'pourrait donner à la mode di^. moment tout 1 honneur 
de sa conduite : si c’est par faiblesse qu’il ne trahit point 
la cour, c’est par amour-propre qu’il s’attacha anx révolu- 
tionnaires. Eu des temps de calme il aurait fait la gloire facile 
d’une opposition sans danger; il en avait puisé le goût en 
Angleterre. La seule décision qu’il ait prise a été de préférer 
la renommée de factieux à la qualification d’aristocrate. Les 
conséquences en sont devenues terribles. Mais si desmtrigans 
l’ont dépouillé de son or, si des patriotes égarés ont pu sou- 
rire à l’autorité de son nom, sa personne a toujours manque 
à. ce prétendu parti, et il est certain qu’une conjuration 
d'Orléans n’a jamais existé que dans l’esprit de factieux 
véritables, ou dans l’imagination des dupes. 

On accuse également le parti de l'étranger de l’insurrec- 
tion du mois d’octobre : c’est le moyen de ne rien expliquer. 
En nommant ce parti c’est surtout l’Angleterre qu’on désigne. 
Mais alors toute cette nation , ses souvenirs historiques , les 
formes de son gouvernement et scs premiers citoyens , étaient 
pour les Français l’objetd’une admiration jalouse; on aurait 
voulu pouvoir imiter en tout la Grande-Bretagne. Le cabinet 
de Saint-James n’ignorait point ces dispositions. Ainsi l’on 
peut croire qu’il n’a point voulu le grand événement dont 
on croyait apercevoir l’intention dans les journées du mois 
d’octobre ; autrement la France aurait eu peut-être à le dé- 
plorer lonl aussitôt. Des combinaisons plus fortes , de moins 
vils inslrumcns, un plan, un ensemble, des voix connues, 
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se seraient fait remarquer et entendre, et les conjurés 
n’auraient point déposé leur odieuse mission à la seule vue 
du monarque dont ils eussent médité la ruine. 

Sans doute le gouvernement anglais n’est pas resté plus 
désintéressé dans cette circonstance que dans beaucoup 
d’autres qui ont .laissé des taches à notre révolution; mais 
voici comment. Un parti de l’étranger existe du moment 
qu’une nation voit sa rivale en prpie aux tourmentes intes- 
tines ; elle croit de bonne guerre d’attiser le feu qui la consume. 
Ce ne sont point des vaisseaux , des armées qu’elle pousse sur 
ses bords': la corruption , l’intrigue , un appel aux partis , et 
pour tous un égal encouragement, parce que les mêmes 
déceptions les attendent ; voilà les hostilités qu’attire sur soi 
tout corps social qui se déchire de ses propres mains. Les 
forces ouvertes sont réservées pour la conquête. Les anciens 
maîtres du inonde connaissaient ce genre de guerre , que la 
diplomatie a perfectionné. L’Angleterre l’a déployé contre 
la France dès l’origine de sa révolution. On conçoit ainsi les 
folies , les contrastes , Jes crimes inutiles qui l.’onl signalée ; ' 
de là cette violence dans les démarches, et leur abaudon 
subit pour de nouvelles entreprises ; de là cette invasion , 
comme une vague impure , de tant d’individus qui se 
mêlaient à tout sans vouloir autre chose que du désordre et 
dé l’or. Il y avait constance dans le but; la ruine de la nation 
rivale. On ne découvre pas là le motif du mystère dont ce 
parti de l’étranger est enveloppé par quelques historiens, 
ils seraient plus fondés à avouer que les égards dus à des • 
contemporains nationaux ne leur permettent pas de nommer 
ces privilégiés, hommes imprudens ou coupables , qui favo- 
risaient la diplomatie étrangère de toute Ja force de leurs 
regrets et de leurs passions. 

Ou a vu comment des événemens naturels, inévitables, 
pouvaient être enflammés ousalis. La situation respective du 
peuple cl de l’aristocratie montrera, q.uaut au fond , que les 
journées du mois d’octobre ont été provoquées par les grands , 
et faites par les citoyens. Depuis [apprise delà Bastille, la 
1 rance était pour ainsi dire transformée en un vaste camp : 
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la cour avait fait mettre eu mouvement toutes les troupes de 
ligne pour les opposer aux citoyens , qui n’ont alors échappé 
aux fourches caudines qu’en relevant un front libre , et 
montrant leurs bras armés. Lès premières délibérations 
de l’Assemblée nationale avaient révélé au peuple toute 
l’étendue de ses droits : il allait au delà. La séance de 
nuit Su quatre août , dans laquelle avaient été prononcées 
l’abolition entière du régime féodal , la suppression des 
privilèges et des titres , l’égalité des impôts , etc. ; cette 
nuit fameuse, en rendant beaucoup de droits, avait con- 
damné tout autant de prétentions , et tandis que le peuple 
cédait à l’impatience trop vive de jouir de ses conquêtes , 
l’aristocratie jurait de ne rien rendre de ses usurpations. Il y 
aurait eu guerre civile ouverte si les forces eussent été égales ; 
mais la nation était levée. Les hommes du privilège por- 
tèrent leurs coups dans l’ombre : par eux on vit s’embarrasser 
les rouages de l’administration ; ils semèrent les bruits 
alarmans; ils menacèrent leurs vassaux rebelles des plus 
effrayantes calamités ; ils firent apparaître les signes pré- 
curseurs de la famine , après avoir payé l’incendie , le ravage 
des moissons ; et c’étaient leurs propres victimes qu’ils accu- 
saient de leurs attentats. De sou côté le peuple s’abandonnait 
à toutes les inspirations du ressentiment, de la terreur et 
du désespoir : il refusait le paiement des impôts maintenus ; 
il exigeait la violation des formes de la justice ; ses soupçons 
frappaient la vertu; son amour honorait l’intrigue et l’am- 
bition : il fit des martyrs de la liberté ; il eu exalta les 
bourreaux. 

Entre ces deux grandes sections du corps social se main- 
tenait la royauté, et s’élevait l’Assemblée nationale. L’aris- 
tocratie exigeait du trône une protection déclarée : cette 
égide n'était encore ni accordée ni refusée ; mais on la laissait 
espérer. Quant au peuple, il ne voyait de salut que dans 
ses mandataires , à la tête desquels il avait appris à placer 
le roi: l’union du trône et de l’Assemblée était pour lur la 
plus forte des garanties. Il était plein d’espoir et d’uinour 
quand il la croyait exister; mais, avait-il à opter , c’était 
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pour les élus de la nation qu’il se prononçait, sans toutefois que 
les idées républicaines dominassent encore les esprits. Des 
acclamations universelles avaient accueilli le décret de l’As- 
semblée qui décernait à Louis XVI le titre de restaurateur 
de la liberté française (4 août 1 789). Si ce prince vertueux, 
mais faible, eût alors secoué franchement le joug de l’aristocra- 
tie, il serait encore devenu le plus puissant des monarques ; 
et tout roi des Français qui s’unira de cœur avec la représen- 
tation nationale donnera àsontrône la suprématie européenne, 
tant l’affection de ce peuple pour un chef est féconde en 
grands résultats: cette vérité n’est guère ignorée que des 
gens de cours. Les préjugés de naissance et l’éducation 
comme prince ne permettaient point encore qu’elle brillât 
pure aux yeux de Louis XVI. Il s’est pour ainsi dire endormi 
dans cette confiance que le dévouement des gentilshommes 
suffit à la sûreté d’un prince ; on lui a fait redouter son 
alliance avec le peuple ; et, d’abord incertain, il a fini par 
céder. S’abandonne-t-on à l’amitié des gens qu’on ne cdnnalt 
pas ? En général les hommes se laissent plutôt trahir par 
ceux à qui de longues liaisons ont livré les faiblesses de leur 
esprit et les secrets de leur cœur. 

Dans cette situation générale, qui renfermait tous les 
élémens d’une insurrection, on ne vit pas sans inquiétude 
l’aristocratie montrer tout à coup moins de réserve daus 
ses regrets, plus de franchise dans son espoir; elle affectait 
déjà la démarche du triomphe. Le bruit se répand de l’en- 
lèvement projeté du roi, et de sa fuite à Me.tz ; on dénombrait 
les troupes qui devaient protéger sa marche, et l’on nommait 
les chefs qui commandaient ces troupes , armées contre la 
liberté. Bientôt il n’est plus permis de douter du complot; il 
est prouvé. Trahi daus ses plus chères illusions, le peuple 
ne met plus de bornes à son courroux. Du sein des altrou- 
pemens , des émeutes, part un cri général : — Allons à Ver- 
sailles! Allons chercher le roi et l’Assemblée nationale! — 
Pendant tout le mois de septembre cette terrible expédition , 
toujours prête à fondre sur la résidence royale, fut retenue 
par le zèle des premiers magistrats du peuple et des chefs de 
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la force nationale : le maire Bailly et Lafayetle , commandant 
général , seraient même parvenus à l’éviter , si la cour, par 
l’imprudence la plus grave, la plus extraordinaire, n’en 
eût enfin donné le signal. 

Cette cour, toujours incertaine sur le parti qu’elle avait 
à prendre , ne montrait de franchise que pour accuser ses 
terreurs. Après avoir souri au projet d’un éloignement 
mystérieux , mais qui semblait promettre un retour triom- 
phal , il lui parut plus honorable ou plus prudent de re- 
porter sur la fuite l’éclat et la sécurité. Elle obtint des 
magistrats de Versailles qu’ils déclareraient ne pouvoir ré- 
pondre de la tranquillité publique avec le seul secours des 
gardes nationales de cette ville , et qu’ainsi ils requerraient 
un surcroît de force armee pour s opposer aux tentatives 
possibles de la multitude parisienne. L’Assemblée nationale 
rejeta cette demaude. Néanmoins on vit bientôt arriver le 
régiment de Flandres , dont l’obéissance passive pouvait 
rassurer les ministres contre la turbulence des patriotes : il 
n’était composé que d’étrangers. La cour et l’aristocratie 
lui firent un accueil plus que bienveillant, et ses officiers 
furent invités à un repas de corps par les troupes de la mai- 
son du roi^La r.éunion eut lieu dans la grande salle de 
l’Opéra de Versailles. 

C’est de ce banquet , à la fois honteux et magnifique , 
qu’est sorç,li l’appel à l’insurrection, et, s’il en était besoin , 
son éternelle excuse. On y porta d’une manière hostile les 
santés de la famille royale ; on y refusa, par des invectives, 
celles de l’Assemblée et de la nation ; l’ancienne cocarde y 
fut arborée , et la nouvelle foulée aux pieds. Enfin , par 
un entraînement inexplicable, Louis .XVI et la reine , 
tenant le dauphin dans ses bras , ne dédaiguèrent pas d’y 
paraître, et de recevoir les sermens d’une foulcdansl’ivresse. 
Enleur présence l’orchestre joua les airs: O Richard , ômon 
roi !... Pem-on affliger ce (ju’onaime, eto. Après leur départ 
ce banquet dégénéra en une orgie scandaleuse. On eut dit 
une armée de don Quichottcs se ballant contre des fau— 
tûmes : ils escaladaient les murs , ils sautaient par les fe— 
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nêtres , ils se précipitaient dans les cours l’épée nue à la 
main ; les trompettes sonnaient la charge. Qu’auraient-ils 
fait devant le peuple? Le surlendemain les mêmes convives 
' répétèrent les mêmes folies à la suite d’un déjeuner encore 
splendide, quoiqu’il ne fût guère servi que des débris du 
dîner tout royal de la veille. Ces repas ont eu lieu les 
i" et 3 octobre 178g. 

Des officiers de la garde nationale de Versailles avaient 
été invités au premier banquet : de simples soldats furent 
admis au second. Sur quarante-deux compagnies de cette 
garde , quatorze seulement s’étaient prononcées en faveur 
du régiment de Flandres , et grossissaient ainsi le parti de 
la cour : c’est toujours dans la minorité qu’elle avait le mal- 
heur de chercher des partisans. Une députation de la même 
garde , principalement composée des amis du château , fut 
admise le 2 octobre devant la reine, pour la remercier 
des drapeaux qu’elle avait donnés le 2g septembre à toutes 
les compagnies versaillaises ; et c’est à cette présentation que 
Marie- Antoinette fit légèrement une réponse qu,’on lui repro- 
cha-avecamertume; elledità ladéputation: «J’ai élé'enchantée 
delà journée de jeudi. » Elle parlait du 1 er octobre. Aussi , 
lorsque l’orgie des gardes royales fut dénoncée à l’Assemblée, 
donna-t-on un grand sens à ces paroles de Mirabeau : 

« Qu’on déclare expressément que tout ce qui n’est pas le 
roi est sujet et responsable , ei je fournirai des preuves. » „ 

Les outrages prodigués à la nation dans ces folles et dé- 
plorables journées avaient élé entendus à Paris. On se 
rappelle sa position ; il était alors en proie aux perplexités 
de la désorganisation , aux tourmens de la défiance , aux 
horreurs de la disette. Depuis un mois le peuple voulait 
marcher sur Versailles pour arracher le roi et l’Assemblée 
au foyer de l’aristocratie : il se crut défié ; il accourut. C’est 
d’abord une jeune fille qui bat la caisse. A ce bruit une 
foule innombrable de femmes accourent , se pressent sur 
les quais et sur les places; les plus déterminées recrutent les 
timides. Toutes sont années d’instrumens de divers états. 
Elles sc portent à l’Hôlel-de-Ville ; elles veulent du pain; 
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elles meuacent ; elles déclarent qu’elles vont aller en deman- 
der au roi et à l’Assemblée nationale. Bientôt l’insurrection 
éclate avec tous ses excès ; les officiers municipaux et mili- 
taires sont désormais sans influence ; plus ils veulent re- 
tenir le torrent , plus il se précipite , plus il gronde. Un seul 
homme du peuple , Maillard , ancien huissier au Châtelet , 
a l’étonnant privilège de se faire écouter de cette multitude 
de femmes. Il les range avec ordre , se proclame leur gé- 
néral , et part à leur tête pour la résidence royale. Des vo- 
lontaires de la Bastille ouvrent et ferment la marche. 
Douze mille individus environ sont en route. C’était le 
5 octobre. 

Ces bizarres phalanges avaient à peine quitté Paris , que 
la garde nationale ressentit comme une sorte de jalousie 
de n’être pas de l’expédition. C’est en vain que Lafayette 
s’oppose à l’impérieux désir de tant de citoyens armés ; par 
respect même pour la discipline, il lui faut céder à ces 
représentations , à ces cris : — Du pain !... A Versailles !... 
La cocarde nationale a été foulée aux pieds !... L’As- 
semblée a été insultée !... Nous aimons le roi; mais, s’il 
est trop faible pour régner, qu’il dépose sa couronne; 
nous la placerons sur la tête de son fils ; on nommera 
un conseil de régence , et tout ira mieux !... A Versailles ! 
c’est là qu’est la source du mal!.... Que le roi vienne à 
Paris!... — Lafayette ne pouvait comprimer ce mouve- 
ment; il le dirigea , et, du consentement de l’autorité mu- 
nicipale, 'il se rendit à Versailles avec son armée. 

La multitude des femmes y était arrivée vers la fin du 
jour ; elle y avait fait son entrée en chantant : Pive 
Henri IF" l refrain adopté par le peuple pour douner une 
leçon aux rois; c’est leur dire : Comme lui soyez bons , 
francs et braves. La frayeur et la curiosité se parta- 
geaient la population de cette ville. Des ministres im— 
prudens firent battre la générale , et prendre les armes 
à toutes les troupes. La cour voulut d’abord tenter 
une évasion ; mais , rassurée par des cris pacifiques , 
elle resta au château. L’invasion de Versailles était 
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consommée. Une députation des femmes est admise 
à la barre de l’Assemblée; une autre est conduite de- 
vant le roi. C’est leur commandant Maillard qui harangue 
en leur nom les députés de la nation. Une jolie bouque- 
tière de dix— sept ans.a l’honneur de porter la parole au mo- 
narque , et ne peut supporter un rôle si nouveau pour elle ; 
Louison Chabry s’évanouit après avoir dit : du pain ! 
Ayant repris ses sens , elle se jette aux genoux du 
roi , qui Ja relève et l’embrasse. Partout ces femmes 
demandaient du pain : on leur en promet. Elles dénon-. 
Çaient les aristocrates , sollicitaient le renvoi du régi- 
ment de Flandre , voulaient obtenir vengeance des ou- 
trages prodigués aux couleurs et aux institutions de la 
liberté : on leur fait espérer la punition des coupables ; on 
le» invite à la conciliation , et , pour premier gage de 
réciprocité , les gardes-du-corps leur lont offrir une cocarde 
nationale. 

Il y avait beaucoup de tumulte et de bruit , mais point 
encore d’hostilités. Un turbulent prétend forcer une consigne: 
repoussé par des gardes-du-corps , il crie qu’on l’assassine, 
et des gardes nationaux arrivent à son secours. Un coup de 
fusil part. La plupart des relations nomment celui qui l’a 
tiré ; c’est qu’elles se répètent : des témoins plus dignes de 
foi attestent l’impossibilité d’avoir reconnu dans le trouble 
la main qui l’avait porté. Le fait est qu'il est parti du côté 
des insurgés : un des gardes-du-corps , nommé de Savon- ’ 
nières , en a eu le bras cassé. Cependant le peuple accuse 
les trouves du roi : elles sont assaillies à coups de piques , 
de bâtons et de pierres ; la milice bourgeoise de Versailles 
leur fait essuyer une décharge de mousqueterie. Les gardes, 
du-corps avaient reçu, de la part du roi , l’ordre de ne 
pas tirer sur le peuple; tous n’y ont point obéi. Un ordre 
exprès les fait enfin rentrer dans leur hôtel. 

11 n’y avait plus d’aliment aux hostilités ; mais croit-on 
que de part et d’autre l’irritation fût calmée? Cependant 
la nuit s’écoulait. L’Assemblée délibérait encore, en pré- 
sence de la multitude et confondue avec elle : des dé- 
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crets sur les subsistances avaient été rendus ; le roi venait 
d’envoyer une adhésion tardive à la Déclaration des Droits , 
ainsi qu’à plusieurs autres articles constitutionnels : le 
peuple en parut reconnaissant, quoiqu’il sût bien l’ap- 
précier. L’armée parisienne était arrivée , et Lafayette 
avait porté au monarque les réclamations et les vœux des 
citoyens , le priant surtout de venir habiter la capitale de 
son royaume. Une pluie continue , la fatigue*, la faim , 
le sommeil , firent disperser la foule dans les cabarets , 

B dans les églises , dans le local de l’Assemblée , et don- 
nèrent , au milieu de quelques orgies , une apparence de 
calme. La cour, les députés, les chefs de la force pu- 
blique cédèrent avec confiance au besoin du repos. Mais 
l’agitation renaît avec le jour ; la multitude se remontre 
irritée et défiante ; elle prétend à l’exécution des promesses 
de la veille. Une femme aperçoit un garde-du— corps aux 
fenêtres du château ; elle lui adresse des injures ; il a l’ex- 
trême faiblesse de répondre par un coup de fusil , qui 
atteint un soldat parisien , et le tue. A ce déplorable signal 
le château est envahi : l’espoir du pillage excitait cetle 
minorité cupide que l’on trouve parmi tous les peuples ; 
le reste était entraîné par la vengeance. La demeure royale 
est violée ; on commet des crimes ; quelques têtes de 
gardes-du-corps sont portées au bout des piqiles. 11 est 
aisé de se faire une idée de tels désordres. 

• A la nouvelle de celte sanglante invasion , le général La- 
fayette fait prendre les armes à ses troupes, et la tran- 
quillité se rétablit en peu d’iuslans ; il n’y eut point de 
rébellion contre la force publique. L’attitude calme cl 
courageuse de la garde nationale a depuis cette époque 
renouvelé souvent le même prodige. Des scènes affectueuses 
succèdent aux inimitiés : les gardes du corps demandent la 
paix en criant : Vive la nation ! Les citoyens répondent par 
Vive le roi vivent les gardes-du-corps ! De part et d’autre 
les rangs se mêlent, seconfondent en signe d’unionjon s’em- 
brasse , on échange des armes , des chapeaux , et les couleurs 
de la liberté deviennent l’objet d’un culte général, mais plus 
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ou moins sincère. Enfin la famille royale se montre plusieurs 
fois à son balcon , et toujours elle y est accueillie par des ac- 
clamations d’amour el de dévouement. Alors un des voeux 
qui avaient déterminé l’insurrection fut réitéré avec une per- 
sistance unanime : le roi à Paris J s’écria-t-on. Louis XVI y 
adhéra. Le cortégo nombreux qui se mit aussitôt en roule 
pour cette capitale aurait eu tout l’éclat d’une fête na- 
tionale , si quelques dépouilles des vaincus n’avaient en- 
core attesté de douloureux exploits. La résidence du mo- 
narque et de l’Assemblée fut désormais fixée à Paris. Ainsi 
cette phrase , que l’illustre Bailly avait prononcée à une 
autre époque , recevait ici une plus juste application : 
« Henri IV avait conquis son peuple ; aujourd'hui c’est le 
peuple qui a reconquis son roi. » 

Les causes et l’exposé de cet événement ont démontré 
qu’il n’était que le résultat , naturellement combiné , des 
faiblesses et des incertitudes de la cour, des efforts hostiles 
de l’aristocratie, et de l’inévitable exaspération du peuple. 
Il n’y eut point de conspiration. 

Mais les privilégiés venaient seulement d’essuyer une 
défaite ; ils n’étaient point vainqps , et tandis que le peuple 
oubliait et pardonnait , ils conservaient leurs projets et 
leurs ressenti mens. L’aristocratie devait ainsi ramener 
de nouvelles luttes , et provoquer enfin une catastrophe 
terrible. D’après le récit des événemens subséquens , qu’on 
s’est attaché à suivre dans les autres volumes , on verra 
que les journées du mois d’octobre sont un des premiers 
anneaux de la chaîne historique qui embrasse la révo- 
lution. 

Et d’abord celte aristocratie voulut trouver des cou- 
pables où il n’y avait eu que des accusateurs , d’abord 
violens , puis généreux. Confiante dans des juges trop 
dociles , elle fit instruire , ou plutôt créer , une Volumi- 
neuse procédure qui s’éleva encore contre elle-même. 
Une année entière fut consacrée à cet enfantement labo- 
rieux. L’organe de la justice, admis enfin à la barre de 
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l'Assemblée nationale , crut s’emparer de la conviction 
générale en parant 6on cxorde de ce trait poétique : 

Le voilà donc connu ce secret plein d'horreur ! 

Le rapport de Chabroud sur cette procédure révélera le 
iecret plus réel de la cour du Châtelet. 

S 
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RAPPORT de la procédure du Châtelet sur X affaire 
des cinq et six o cto bue 178g, fait à l’Assemblée 
nationale ( constituante ) par Charles Ciiabrood , 
membre du comité des rapports. — Séances des 
' 3 o septembre et 1" octobre 1790. 


« Messieurs, un attentat horrible a été commis le 6 octobre; 
les ministres de la loi ont recherché les coupables , et, venus 
dans cette enceinte, ils vous ont dit : le secret est découvert , 
et les coupables sont assis entre vous. 

•> Vous avez ordonné, dans votre affliction profonde, à votre 
comité d’éclairer ce cruel mystère ; et»je vous apporte, le fruit 
de ses soins. 

» Quelque calme avait succédé aux agitations qu’éclairèrent 
les jours à jamais célèbres de la révolution ; ce calme cou- 
vait la tempête. 

» Des inquiétudes saisirent les esprits, soit que de chimé- 
riques appréhensions en fussent le principe , soit que divers 
incidens quj venaient de se succéder eussent dénoncé des 
dangers réels, soil*que les chimères et la réalité eussent été 
combinées et mises à profit par quelque faction méditant des 
complots. 

» Une résolution soudaine est prise et exécutée ; la capitale 
laisse échapper un peuple immense , impatient de sa situation, 
qui va remplir Versailles , et demander son salut à l’Assemblée 
nationale et au roi. . 

» Peut-être des scélérats sont répandus dans cette multi- 
tude ; ilS la gouvernent à leur gre : elle est un instrument 
mobile, dont ils abusent dans leurs desseius. 

» L’asile du monarque est environné; sa garde est mena- 
cée; le sang coule; mais quelque agression, quelque impru- 
dente bravade n’a-t-elle pas provoqué ce malheur? 

» L’armée, parisienne accourt : des citoyens qui ont con- 
quis la liberté répriment la licence; l’ordre renaît, la nuit 
s’achève dans le silence... , dans un silence perfide. 

» Le jour paraît pour donner le signal des forfaits. Les 
barrières sont forcées , les gardes du roi sont massacrés aux 
portes de son palais; une bande homicide s’avance. Dans sa 
fureur elle vomit des imprécations , dans ses blasphèmes elle 
ne respecte rien, dans son ivresse elle est capable de tous les 
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crimes. Elle est aux portes. de la reine... D’intrépides guer* 
riers combattent , mais ils succombent ; il n’y a plus de résis- 
tance; il n’y a presque plus d’espace entre ces tigres et 
l’épouse de Louis Xvl. 

» Rassurez-vous ; un respect involontaire va retenir leurs 
pas ; la majesté du lieu est le rempart qu’ils n’oseront franchir, 
et le crime n’ira pas jusqu’à son dernier excès. 

» Voilà une esquisse, et vous demandez un tableau; vous 
désirez que l’on vous montre les causes qui amenèrent cette 
subite convulsion ; que l’on remonte, s’il est possible, jusqu’à 
la première étincelle qui commença cet incendie affreux ; 
que l’on développe devant vous les détails d’une abomination 
qui semble se multiplier par toutes ses circonstances. 

» C’est un labyrinthe à parcourir , et l’on a peine à saisir le 
fil qui doit guider dans ses détours. 

» En ce temps critique d’une révolution qui met tout eu 
mouvement, au milieu^de l’action et de la réaction rapides 
des intérêts qui se croisent , l’esprit de parti répand son 
influence , et s’empare même du passé. 

» Vous avez été presque les témoins d’un événement qu’à 
peine vous reconnaissez dans ses versions nombreuses. 

» Peut-être un grand ascendant a tenté de diriger le 
jugement du peuple ; peut-être des desseins secrets ont été 
associés aux récits de la renommée ; peut-être aussi le patrio- 
tisme abusé s’est abandonné à la prévention, et a repoussé 
sans les apprécier des témoignages proférés par des bouches 
qui lui étaient suspectes. 

» On a crié à la coupable insouciance lorsque les comités 
des recherches et les tribuifaux se taisaient ; on a crié à la 
partialité lorsqu’une procédure solennelle a été entreprise 
et poursuivie. ' * 

» Des libelles ont dit que I e crime triomphait sur les ruines 
des lois ; des libelles ont dit qu’on méditait le renversement 
des nouvelles lois chères à la nation. 

» C’est au milieu de ces préjugés disparates que le comité 
des recherches de la ville de Paris a dénoncé les crimes du 
6 octobre , et que les juges du Châtelet out accompli une 
volumineuse information. * 

» Des décrets en ont été la suite. La conscience des juges 
leur a désigné deux membres de l’Assemblée nationale , et 
voici ce qu’ils ont ordonné à leur égard s 

« Attendu que MM. Louis-Philippc-Joseph d’Orléans et 
» Mirabeau l’aîné , députés à l’Assemblée nationale , parais— 
» sent être dans le cas d’être décrétés, disons que des 
» expéditions de la présente information seront portées à 
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>• l’Assemblée nationale , conformement au décret du a(i juin 
» dernier, sanctionné par le roi. » 

» L’Assemblée nationale va donc décider s’il y aura accu- 
sation contre M. Mirabeau et M. d’Orléans, 

» Lorsque les juges du Châtelet vinrent déposer dans 
votre sein cette opinion, que vous allez discuter, un discours 
véhément sembla se mettre en opposition avec le doute sur 
lequel on vous consultait; l’assurance des accusateurs parut • 
mise à la place de la sage hésitation des juges ; on eût dit 
qu’il n’était pas permis de balancer , et que votre délibération 
ne devait intervenir que comme une vaine formalité. 

» C’est à vous , messieurs , de désigner des accusés , s’il 
faut les trouver dans votre sein ; mais on ne dut pas se flatter 
d’enchaîner votre discussion , et le secret n’est pas découvert 
encore , puisque vous n’avez pas prononcé. 

>• Il a dû toutefois s’armer de quelque courage celui qui 
est appelé à déchirer devant vous le voile qui couvre la vérité : 
il va marcher. entre des écueils; autour de lui murmurent 
des passions opposées , qui l’attendent au retour de la carrière 
qu’il va fournir, et tout ce qui a droit de faire impression 
sur les cœurs •humains se réunit pour l’étonner dans la 
carrière. 

» Hé bien, ses regards seront attachés vers le but , et il 
ne les détournera point ; il traversera les murmures sans les 
entendre, et il arrivera inflexible comme la vérité qu’il 
vous doit. 

» Lors même que les juges du Châtelet ont érigé en cer- 
titude ce qui ne fut qu’un soupçon peut être téméraire , 
il est permis de demander encore si les horreurs du 6 octobre 
11e furent pas l’un de ces jeux cruels oh le sort se plaît 
quelquefois à confondre la prévoyance humaine. 

» Cette idée n’est peut-être qu’une illusion , mais elle est 
précieuse ; elle conserve au milieu d’un souvenir déchirant 
les forces nécessaires à une recherché pénible : si elle vient à 
se dissiper . elle n’en laissera que pour crier vengeance. 

» Plan de voire comité. — i°. Examiner les causes éloi- 
gnées ou prochaines de l’insurrection du peuple , et des excès 
qui en furent la suite ; 2“ rechercher si M. Mirabeau et 
M. d’Orléans ont eu part aux causes et aux effets ; 3 ° résumer 
les preuves , poser des principes , et enfin conclure. 

partie première . — Causes de l'insurrection et des excès 

commis. 

» Quand même la recherche des causes dont je vais vous 
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occuper d’abord ne serait pas liée à la décision que les juge» 
et le public attendent de vous , elle ne serait pas d’une indif- 
férente curiosité ; il est nécessaire de donner enfin des notions 
justes d’un événement qui dans ses nuages laisse aux inten- 
tions perverses trop de détours à parcourir, et sur lequel il 
n’existe encore pour la bonne foi que de l’incertitude. 

» L’affaire du 6 octobre, étrangère en soi à la révolution , 
s’y trouve comme identifiée par les rapports qu’ont fait circu- 
<ler les ennemis de la révolution. Il faut que le peuple soit 
instruit; il faut , s’il est des coupables , séparer leur cause de 
la cause générale , et imposer silence à une dangereuse 
calomnie. 

» Une grande insurrection peut avoir été méditée , mais 
elle peut tenir à des causes naturelles. On a dit que le peuple 
fut conduit par les agens d’nne intrigue profonde ; on a dit 
que le peuple fut soulevé par ses besoins et par l’intérét de 
ses droits , menacés d’une offense nouvelle. 

» Des scènes sanglantes ont été regardées tour à tour 
comme l’effet d’un hasard aveugle dans des circonstances ino— 

E inées , et comme l’accomplissement imparfait jd’un complot 
eureusemcnt déconcerté. , 

» Pour fixer tant d’irrésolutirns, j’ex' nine d’abord si un 
complot est prouvé avoir susciti “t V‘\ ,„rrection et les hor- 
reurs qui la suivirent. J’apprécie «a second lieu les causes 
apparentes et naturelles des mouvemens auxquels le peuple 
s’est livré. Enfin je tâche de découvrir comment il fut poussé 
jusqu’à des forfaits. 


» § I er . J’ouvre l’information , et le premier témoin , le 
sieur Peltier , me dit avoir su par des bruits publics que 
M. d’Orléans avait un parti formé pour s'emparer de l’ad- 
ministration du royaume. 

» Des bruits ae société ont appris au sieur Lafisse que 
plusieurs membres de l’Assemblée nationale étaient liés à 
ce parti. 

» La'déposition de M. Malouet énonce de noirs pressenti- 
mens qu’il avait d’une conjuration contre le roi et contre les 
membres de l’Assemblée nationale attachés aux principes 
constitutifs de la monarchie. 

» Des bruits publics , des bruits de société , des pressen- 
timens ! presque toujours ils sout trompeurs; quelquefois ils 
ont été clés précurseurs funestes et trop véridiques. 

» Toutefois le fait du complot n’a pas été déterminé ; 
nul témoin n’a montré la chaîne d’une intrigue concertée. 
Il faut , pour dévoiler le mystère qui se dérobe , amasser des 
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traits épars : vous ‘attendez un tableau ; je vous en apporte 
. .nt. "Vous verrez si enfiu vous pourrez les lier, et composer 
un ensemble. 

» J’aurai besoin de 'votre attention , j’aurai besoin de votre 
indulgence : dans cette longue suite de témoignages détaches 
que j’ai à mettre sous vos yeux , il n’est pas aisé d’être concis 
et d’être clair. 

» Quand il s’agit d’aller à la découverte d’un fait déter- 
miné, on combine les preuves , on le compose de ses cir- 
constances, et l’on arrive à former un tout par une succession 
de détails ou l’intérêt est soutenu , et si alors le rapporteur 
ne doit pas l’attention à lui-même , la chose l’obtient , et le 
discours marche avec rapidité. 

» Ici je suis forcé de dépecer pour ainsi dire mon 
ouvrage : chaque article fait comme un corps détaché, dont 
la liaison avec le tout est éloignée , équivoque , souvent nulle ; 
chaque article demande sa discussion particulière; et dans 
leur longue et fastidieuse série l’intérêt s’éteint , et il est à 
craindre qu’on ne soit également découragé et de dire et 
d’entendre. » 

» Je ne vous dirai pas les motifs , que j’ignore , pour 
lesquels on a recueilli dans l’information du Châtelet des 
faits et des propos que leurs dates lient aux grands événe— 
mens du mois de juillet 

» Deux témoins rappellent des piques fabriquées le 1 4 juil- 
letpar un ouvrier de M. d’Orléans. 

» M. de Tonnerre indique des renseignemens à prendre 
sur des alarmes données alt>rs à Cherbourg ; à Cherbourg , ou 
il a grande attention d’exprimer que commande un ancien 
o/licier de l’un des régimens de M. d’Orléans. 

» Le sieur de Villetongue déclare qu’alors aussi des do- 
mestiques de M. d’Orléans avaient des liaisons dans le fau- 
bourg Saint-Antoine , et avec un inspecteur de police. 

» Il révèle un envoi de poignards fait de Marseille à 
Paris. 

» On apprend ensuite de l’ouvrier même que les piques 
avaient été commandées par les citoyens du district des Ki IJ es— 
Saint— Thomas. 

» Les éclaircisseinens indiqués sur les alarmes de Cher- 
bourg n’ont pas été recherchés , parce qu’on a vu probable- 
ment qu’ils n’éclairciraient rien. 

» Les habitudes des domestiques de M. d’Orléans sont de 
ces faits qui ont toutes les faces auxquelles on fait signifier 
tout ce qu’on veut , et qui par cela meme ne signifient rien. 

» Quant aux poignards venant de Nice , ils avaient été 
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saisis au débarquement longtemps auparavant , et les pré- 
posés de la Ferme générale les faisaient passer à Paris avec 
de la gaze produit d’une autre saisie. 

» On déjeunait chez M. Malouet le 17 juillet. M. Malouet 
déplorait les excès qui avaient déshonoré la révolution ; 
M. Coroller, l’un des convives, se jouait dans la liberté de 
la conversation , et , supposant que le nouvel ordre des choses 
était peu agréable aux autres convives, il abusait de son 
triomphe : il disait qu’une révolution ne pouvait arriver sans 
commotion, et que la commotion avait été suscitée; qu’on 
avait provoqué les insultes faites à M. l’archevêque de Paris , 
contraire alors à la réunion des ci-devant trois ordres ; qu’on 
avait préparé la défection des gardes françaises; que le renvoi 
de M. Necker avait hâté des mouvemens dont on aurait plus 
tard déterminé l’éclat en mettant le feu au palais Bourbon. 
Il prouvait ainsi que la révolution avait dû nécessairement 
arriver, et se faisait un malin plaisir d’annuler toutes les 
objections. 

» Trois convives, MM. Dufraisse, Taillardat et Guilheriny, 
tenaient registre de cette conversation , et comme devant le 
salut de l’Etat les devoirs de l’hospitalité ne sont rien, ils ont 
déposé, et ils ont tout dit. 

» Outre que de là aux scènes du mois d’octobre il y a peu 
de rapport, j’aurais imputé à une ironie légère les propos de 
M. Coroller; et , eussé-je osé franchir la discrétion que com- 
mande l’intimité d’un déjeuner, j’aurais cru ne devoir pas 
alonger une information du récit d’un vain persiflage. J 

» M. Perrin, avocat, entendit, une harangue au Palais- 
Royal, où l’orateur proposait de déférer à M. d’Orléans la 
lieutenance générale du royaume. 

» M. de Mirabeau avait parlé à M. de Yirieu d’une ten- 
tative faite pour porter M. d’Orléans à cette place : il aurait 
dû l’obtenir du roi pour le prix de sa médiation entre le roi et 
le peuple ; et alors où était, je vous prie , le motif de blâmer? 

» Antérieurement M. de Mirabeau avait dit à M. Bergasse 
avoir sondé là-dessus M. d’Orléans, qui lui avait répondu 
des choses très aimables. 

» M. de Virieu conversa le 17 juillet avec un oflicier de 
la garde nationale , et celui-ci lui dit que , s’il eût été attenté 
à la sûreté de l’Assemblée nationale ou de quelqu’un de ses 
membres, on avait résolu à Paris de nommer M. d’Orléans 
protecteur ou lieutenant-général du royaume. 

" C’était, si je puis dire ainsi, une prévoyance plutôt 
qu’un projet, et ce n’est ici ni le temps ni le lieu d'exami- 
ner quelles mesures pouvaient être alors légitimes. 
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» M. de Tonnerre va plu» loin. Le sieur Besson lui a dit 
que le n juillet, comme on promenait les bustes de M. d’Or- 
léans et de M. Necker , quelqu’un dit au peuple : n'est-il pas 
vrai que vous voulez ce prince pour votre roi? et quelques 
voix répondirent: nous le voulons. Il n’y a qu’une observa- 
tion à faire. Le sieur Besson a donné son témoignage , et 
il n’a pas dit cela : on est léger dans des propos familiers; on 
est grave quand on dépose devant des juges. 

» Mais tout cela nous rappelle le renversement de la 
Bastille. En cherchant des délits , n’a-t-on pas l’air d’entre- 
prendre uti panégyrique ? Si quelque complot précéda , pré- 
para ce grand événement, légitime en soi, il le fut encore 
parle succès; il fit la gloire de Paris ,^le salut de^Vempire ; 
et nous voulons découvrir ceux qui doivent être punis , et non 
ceux qui ont mérité des lauriers. 

» Je voudrais , pour soulager votre attention , mettre 
quelque ordre dans l’énumération dont je vais 1 occuper. 

» Je mets d’un côté les bruits , les ouï-dire ; j’ajoute les 
faits qui m’ont paru peu imporlans ; je réserve pour un examen 
plus sérieux ce qui est grave , ce qui peut avoir des droits à 
quelque examen. 

» Deux témoins ont ouï dire que depuis un certain temps 
des conciliabules se tenaient à Passy , dans la maison d’édu- 
cation des enfans d’Orléans. M. de Mirabeau le jeune, l’un 
de ces témoins, cite M. et M mo Couloinier, qui ont vu 
Vous croiriez que vous allez apprendre quelque chose : M. et 
M n " Coulomier sont appelés ; ils n’ont rien vu , et vous 
n’avez rien appris. 

» Les pressentimens de M. Malouet étaient partages par 
une société intime dans laquelle il avait rassemblé plusieurs 
d’entre vous; elle était composée de MM. de Marnesia , 
l’évêque de Langres, Henri, Lally, Mounier , Virieu, Redon, 
Deschamps, Madier, Dufraisse , Faydel , Taillardat , La— 
cheze , Paquart , l’abbé Matthias , Durget et autres. ^ 

» Les alarmes de ces messieurs avaient pour principe un 
entretien des domestiques de M. Malouet , des lettres ano- 
nymes , et des listes de proscription fréquemment adressées 
à MM. Maloue.t , Mounier et Lally. 

» M. Malouet tenait de ses domestiques le bruit d un 
projet d’enlever le roi et l’Assemblée nationale ; les domes- 
tiques le tenaient de l’oflicier de M. Malouet; l’oflicier le 
tenait d’un parfumeur de Versailles , lequel apparemment le 
tenait aussi de quelqu’un. 

n Cette généalogie donne peu de lumières ; mais deux 
soldats de la garde de Paris avaient dit à M. Faydel, quel- 
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ques jours avant le 6 octobre , que dans peu l’on viendrait 
chercher le roi. 

» Mais M. Mounier avait connaissance d’un dessein de 
forcer le roi à se rendre à Paris; les ministres avaient, dit-il , 
là-dessus des avis alarmans. 

» Cela s’accorde mal avec la déposition du docteur La— 
fisse et avec celle du docteur Roussille de Chainseru, suivant 
laquelle les conjurés désiraient la fuite du roi , et devaient en 
profiter pour le faire interdire. 

» Forcer le roi à se rendre à Paris , et compter sur sa fuite, 
sont des mesures diverses qui ue peuvent appartenir au même 
dessein. , 

» II y a des témoins pour, il y a des témoins contre ; on 
pourrait dire que le^bruits répandus alors étaient vagues et 
contradictoires. 

» L’incertitude n’est pas fixée par ce que disent quelque» 
autres témoins , qu’une insurrection du peuple était annoncée 
plusieurs jours auparavant ; car ce n’est pas dans l’insurrection 
eri elle-même que peut être le délit ; il serait dans l’intrigue 
qui aurait provoqué ce mouvement, et dans le secret dessein 
qui en aurait été l’objet. 

>> A l’égard des lettres anonymes qu’avaient reçpes MM. Ma- 
louet, Lally et Mounier, elles n’auraient probablement rien 
appris de plus ; leur patriotisme n’eût pas été muet sur des 
avis de quelque importance , et aujourd'hui encore ces lettres 
paraîtraient. 

» M. deLafayette , pressé de partir pour Versailles dans 
la matinée du 5 , avait entendu proférer les.mots de conseil 
de régence. 

» M. Guilhermy , se rendant à minuit à la séance qui 
venait d’être proclamée, l’un des membres de l’Assemblée, 
qu’il ne connaît pas , lui dit que l’objet de la séance allait 
être de nommer un conseil de régence. 

» Un garde national a dit au sieur de Beville, le 6, que 
si le peuple n’avait pas trouvé le roi à Versailles il aurait 
proclamé M. le dauphin , et qu’au défaut de M. le dauphin 
il aurait proclamé M. d’Orléans. 

» Dans tout cela peut-être ne fallait-il voir que des 
murmures sans tenue. * 

» Assurément celui qui disait vers minuit à M. Guilhermy 
qu’on s’assemblait pour nommer un conseil de régence ne 
savait ce qu’il disait , et n’était d’aucun complot. 

a Par l’un j’explique les autres : ceux qu’entendit M. de 
Lafayette, celui qui parla au sieur de Beville, n’étaient pas 
plus instruits.» . ~ 
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» Maxime assez sure : quand on médite des complots 
ou ne parle pas , et si le peuple est quelquefois l’instrument 
des conspirateurs, il n’est jamais leur confident. 

» Le sieur Peltier, qui n’a rien vu, mais qui a ouï dire 
beaucoup de choses , tient , on ne sait de qui , que M ,ue de 
Tessé , faisant reproche à M. Barnave sur sa conduite 
envers M. Mounier, qu’on supposait irrégulière, M. Bar- 
nave lui répondit bonnement : que voulez-vous , madame'? 
je suis engagé. 

» La réponse est assurément sai\s finesse ; et voilà , dit 
ensuite le sieur Peltier , un complot anti-royaliste; c’est un 
conjuré qui s’est trahi. 

» Si vous ne connaissiez mon estimable collègue , je 
vous dirais ce qu’il est , et au moins vous ne croiriez plus 
à la réponse. 

» Un abbé Paulmier a dit à un laïc, qui a dit à un abbé 
Dupré, et tous trois ont dit encore à d'autres , qu’un curé , 
membre de l’Assemblée nationale, disant son office dans l’un 
des bureaux , de nuit et sans lumière , M. d’Orléans et M. de 
la Touche y entrèrent après lui , 11 e l’y soupçonnant pas , et 
il entendit entre eux ce colloque : — Le coup est donc man- 
qué ? — Oui. — On n’a donc pu gagner d’Estaing ? — Non ; 
il n'y faut pas compter. — 

» Interrogez l’abbé Paulmier , souche de ce bruit : il ne 
sait où il l’a pris. 

» Interrogez M. de la Clièze : il place ce fait vers le temps 
où l’on avait parlé dans l’Assemblée nationale de la succession 
à la couronne, 

” Interrogez M. de Digoine : il prétend qu’on lui a rap- 
porté cette aventure quelques jours avant le 6 octobre. 

» On se demande après tout cela ce qu’exprime ce col- 
loque , quel pouvait etre ce coup manqué , comment M. d’Or- 
léans exposait ses secrets dans un lieu ouvert à mille personnes, 
et où deux mille pouvaient Fentendre au travers des cloi- 
sons légères qui en forment l’enceinte. 

» M. Bergasse et le sieur Reynier, bourgeois de Paris, 
rapportent une conversation de M. Mounier et de M. de Mira- 
beau , et c’est du premier qu’ils disent la tenir. 

** 11 faut supposer qu’il est question de changemens dans 
le gouvernement du royaume , que M. Mounier témoigne 
son attachement à la monarchie , et est alarmé de ce qu’on 
lui dit. 

» — Hé mais, bonhomme , lui répond M. de Mirabeau, qui 
vous dit qu’il ne faut pas un roi ? Mais que vous importe 
que ce soit Louis XVI ou Louis XVII ? — 
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» Je n’ai pas lu de sangfroid ces paroles abominables , et 
dans mon indignation j’ai presque dit , sans aller plus loin s 
il y a un complot , il y a des coupables. . 

» Revenu au calme qui me convient , je cours à la dépo- 
sition de M. Mounicr : elle n’est pas concise ; il n’est pas 
suspect de vouloir celer le crime ; il dit tout ce qu il sait , 
tout ce qu’il présume. Son silence m’apprend ce que je dois 
penser des deux dépositions que je cite. 

». Si des bruits , si des ouï-dire , si des pressentimens 
sont ordinairement sans consistance dans la recherche des 
crimes , il faut peut-être s’en occuper davantage lorsqu’il 
s’agit de conspiration, dans les convulsions d’un gouverne- 
ment qui se renouvelle , et parmi les partis divers qui se 
disputent l’explication des événemens. 

» Laissons les bruits ; passons à des faits. 

» M. de La Salle , membre de l’Assemblée , a déposé que 
les ouvriers en fer de la salle de spectacle du Palais-Royal 
avaient été occupés à faire des piques depuis le 3 octobre ; c’est 
d’un sieur Durban que M. La Salle tient cela. Je cherche 
parmi les témoins produits le sieur Durban , je cherche 
les ouvriers indiques , je cherche les conducteurs de ces 
ouvriers ; je ne les trouve pas. Craignait-on d’être éclairé?' 
On l’avait été par le serrurier Faure à l’égard des piques 
fabriquées au mois de juillet. 

.» Le 5 octobre, l’armée parisienne longeait Passy à l’en- 
trée de la nuit ; René-Remy Magin , qui marchait dans la 
ligne , remarqua que la maison de M. d Orléans à Passy 
était éclairée extraordinairement , et il dit a ses camarades 
qu’on n’aurait pas fait mieux si le roi eût été dans cette 
maison , ou si l’on y eût préparé un bal. 

» On pourrait observer : i° que le témoin ne dit pas avoir 
vu cette maison dans d’autres temps , à la même heure , et 
avoir pu faire comparaison ; 2 ° que , tout étant en mouve- 
ment ,• une armée passant , lorsque quelque inquiétude se 
mêlait inévitablement à un spectacle inattendu , quelque 
lumière extraordinaire n’aurait été qu’une mesure de pru- 
dence ; 3° qu’on devrait avoir plus d’un témoin d’un tel fait. 

» Dans la même soirée, pendant que le sieur Maillard, 
environné de femmes, discourait à la barre de l’Assemblée, 
M. de Sillery dit que le roi venait de partir ; M. Tailiardat 
le nie , et M. de Sillery ne lui répond pas. De l’autre côté 
de la salle ou passe M. Tailiardat , il entend M. de Noailles 
donner la même nouvelle , et dire qu’il la tient de M. Ma- 
louet. Le lendemain M. Malouet proteste qu’il n’avait pas 
même parlé la veille à M. de Noailles. 
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» Il faut bien que cela signifie quelque chose, puisque 
M. Taillardat l’a soigneusement déposé; mais j’avoue que 
cela passe mes lumières. 

» Je vous donne à deviner une autre énigme. 

» MM. Claude-Louis de la Châtre, Mirabeau le jeune et 
Bouthillier la proposent. 

** Dans la matinée du 5 octobre, un inconnu vient à. 
M. l’abbé Sieyes , et lui dit que Paris est dans une grande agi- 
tation. Je le sais , répond M. l’abbé Sieyes , mais je n'y 
comprends rien ; ça marche en sens contraire. 

» Il faut qu’il y ait là-dessous quelque mystère profond , 
car le Châtelet nous a donné ces expressions soulignées. 

» Après les énigmes, je vous entretiens de prédictions; 
car il y a de tout dans le recueil que je parcours. 

» Quelques jours avant le 6 octobre, un officier de la 
garde nationale de Versailles , chevalier de Saint-Louis.se 
présente au jeu de la reine ; on le refuse à cause de son habit. 

« A cause de l’habit national ! C’était peut-être une im- 
prudence; on pouvait le refuser pour une autre cause. 

“ Il montra des officiers de chasseurs en uniforme s on lui 
répondit qu’ils étaient reçus comme appartenans à la carde 
actuelle du roi. 

“ En se retirant mécontent il disait : nous verrons qui 
entrera dimanche ; et il accompagnait ce propos d’un geste 
menaçant. 

>* C’est du sieur de Walt seul que nous tenons ce fait , 
et apparemment il en conclut que le voyage de Versailles 
était dès lors déterminé. Un propos et uu.seul témoin ne font 
peut-etre pas charge. De plus on disait alors que les soldats 
des ci-dçvaut gardes françaises se vantaient du projet de venir 
reprendre auprès du roi les postes qu’ils avaient occupés. 
S ils avaient forme un complot pour cela, ce n’est pas celui 
que nous cherchons. 

» Le sieur Blaizot, libraire., alla chez M. de Mirabeau 
dix à douze jours avant la fatale scène; ce dernier lui com- 
muniqua des craintes ; il croyait, disait— il , apercevoir qu’il 
y aurait des événeinens malheureux à Versailles. 

» Le sieur de Belleville , qui rapporte d’après Blaizot cette 
conversation , ajoute de son chef, pour rendre l’histoire plus 
piquante , que M. de Mirabeau fit d’abord retirer trois 
secrétaires. , 

» Cette circonstance soustraite , dont Blaizot ne parle pas , 
il ne reste qu’une inquiétude , qu'on ne pouvait guère alors 
ne pas avoir. M. Malouet et sa société intime avaient aussi 
leurs noirs presseutimens, et nous u’y trouvons rien d’étrauge. 
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» M. de Mirabeau dit le 4 octobre , à l’hôtel de la Rriïe , 
en la présence du sieurGirinde la Motte, que sous peu d’heures 
on verrait bien des choses. 

>• Ce dernier trait n’est pas plus extraordinaire que celui qui^ 
précède. Je vois reflet d’une appréhension universelle, que 
l’état des choses allait justifiant de plus en plus. ' 

» Un particulier, regardant des livres chez Blaizot , disait : 

J’ai une lettre qui m’est venue d’un tel , dans laquelle il me 
marque qu'il a peur pourmoi ; qu’il se répand qu’il doit arriver 
à Versailles des événemeus sinistres , et il me prie de lui don-*- 
ncr de mes nouvelles. !**. 

*> Blaizot , qui entendait ce propos , croit que la lettre venait 
de Toulouse. 

» Or le sieur Labouche , citoyen de Versailles, était à 
Toulouse le 29 septembre. Il se proposait d’aller à Bordeaux , 
et comme il faisait connaître ce dessein , quelqu’un lui dit : Si 
vous êtes de Versailles, et que quelque chose vous y attache , 
vous ferez bien d’y retourner , car si vous allez à Bordeaux , et 
que vous y restiez quelques jours , vous ne retrouverez plus 
le roi a^’ersailles. 

» Je saisis ces dernières expressions ; elles expliquent tout ; 
car alors on craignait en effet que le roi 11e lut enlevé , et I < 
conduit à Metz par une faction, et peut-être vous ferai-je voir 
bientôt que ce n’était pas un simple bruit populaire. 

» Voici un témoignage qui, dans le genre merveilleux , ^ 
surpasse de loin des prédictions. 

Le 28 septembre , une femme ( Marguerite Andel , veuve ^ 
Bavet ) « est abordée entre Auteuil et Passy par un inconnu ; l 
» elle lui confie des chagrins. 11 lui conseille d’avoir recours F 
» aux bontés de M. d’Orléans , et lui offre une lettre de recoin- 
» mandation ; elle va aveclui à Versailles... Il la conduit par 
» une rue qui est presque vis-à-vis la maison de M. d’Orléans ; 

» après uu certain trajet de chemin , près d’une église , il la 
«• laisse là , lui disant de l’attendre. Uu quart d’heure et demi 
» après , il lui apporte une lettre à l’adresse de M. d’Orléans ; % 

» il lui dit que le prince reconnaîtra le cachet, en lui recoin— 

» mandant de ne la remettre qu’au prince, ou à M. de la 
« Touche , ou à Marcel , son valet de chambre ; que si elle 
» ne trouvait ni les uns ni les autres , elle le rejoindrait à la 
» grille de Montreuil... Le suisse la reçoit fort mal ; elle va à 
> une autre porte ; elle trouve un postillon , qui lui dit que 
» monseigneur est très généreux ; que la veille une femme 
» lui a présenté une lettre , et qu’à la vue du cachet il lui a 
» remis dix louis. Le postillon lui indique un passage. Elle 
» demande à un des gens de monseigneur; il lui dit qu’elle ne 
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» peut lui pailer, lui demande de quelle part elle vient, et, ne 
« pouvant le dire, elle est renvoyée. Elle va chez M. de la Tou- 
» che ; lui ni son valet n’y sont. Elle va au parc... Elle rompt le 
» cachet ; elle trouve un grand papier épais , au haut duquel 
» est une espèce de timbre en ovale , partagé par deux petites • 
» barres, entre lesquelles est écrit le mot Concordia ; au 
» dessus des deux barres est un demi— soleil, de la bouche 
» duquel sortent deux lances qui traversent les deux barres, et 
» passent aussi sur deux mains unies, symbole de la bonne foi , 

» qui sont au dessous des deux barres. Au haut de l’ovale , en 
>* dehors, est une couronne ornée de trois fleurs-de-lis, dont 
» celle du milieu est renversée. D’un côté de l’ovale est un 
» double aigle, et de l’autre une femme tenant une ancre 
» d’espérance; le tout imprimé. Le reste et moitié du verso 
» du premier feuillet de ce'.te feuille de papier sont remplis 
» de chiffres, mêlés de caractères, qu’elle croit grecs, avec 
» des signatures et des paraphes. Elle met ce papier dans 
» sa poche. Sur la roule de Marly , elle voit deux cava- 
» liers ayant l’air de chercher quelqu’un , courant à bride 
» abattue... Ils demandent si l’on n’a pas vu une £emme. Ils 
>* ralentissent leur course, et vont de côté et d’autre. Ils de- 
» mandent de nouveau si l’on n’a pas vu une femme. Jugeant 
» alors que ce peut être elle que les cavaliers cherchent , 'elle 
» s’enfonce dans les charmilles , et coupe avec ses ciseaux en 
» petits morceaux le papier qu’elle a trouvé dans l’euveloppe , 
» et l’éparpille dans les charmilles. Plus loin les cavaliers 
» accourent , la saisissent, la'fouillent dans ses poches, et 
» jusque dans son estomac. » 

» Je n’ai rien ajouté : cette aventure est assurément éton- 
nante ; on se demande'si l’on a bien entendu. Ce n’est rien: 
ily a dans la déposition de Marguerite Andcl une autre aven- 
ture non moins touchante, et non moins singulière. 

•> Cette femme est elle-même un prodige ; quelle mémoire ! 
quelle justesse dans cette description du papier mystérieux ! 
et c’est sur l’examen de quelques minutes , et après huit mois, 
qu’une ouvrière en linge vous rend tout cela, comme à l’aca- 
démie de dessin ! 

» Je ne commenterai pas ce véridique récit ; mais je remar- 
querai deux faits : i° Marguerite Andel, appelée au comité des 
recherches , y fit sa déclaration le 4 janvier , et je n’y ai pas 
trouvé un mot de l’histoire du 28 septembre ; 2 0 cette femme 
se présenta chez M. de Tonnerre dans le mois d’avril, et lui 
parla des événemens du 6 octobre , et même de cette autre 
aventure dont je vous ai dit que le détail est dans sa déposi- 
tion , et elle ne lui parla point de celle-ci. 
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» Ces considérations ne laissent pas d’ajouter quelque chose 
à la vraisemblance du témoignage ae Marguerite Andel. , 

>• Je poursuis mon énumération. 

» Vous n’a ver pas oublié, messieurs, que . la loi de la suc- 
cession au trône fut un instant l’objet de votre attention. 

« Je n’ai pas cru devoir vous rendre compte des dépositions 
que les juges du Châtelet ont reçues sur les discours proférés 
alo/s par les membres de l’Assemblée , soit dans son sein , soit 
dans leurs conférences particulières. 

» Vous jouissez, vous devez jouir dans vos discours, comme 
dans vos opinions et dans vos travaux , de la plus entière 
liberté; rappeler ici ces discours, même pour les justifier,, 
ce serait, en supposant que les juges ont pu en informer , 
blesser votre droit ; et lorsque les tribunaux seront autorisés 
à aller jusque là, aussitôt il n’y aura plus d’ Assemblée natio- 
nale. 

» M. de Virieu et M. Henri de Longuève remarquent que, 
dans les délibérations de la première séance du 5 octobre , ils 
furent frappés de la roideur d’opinions qui se manifestait dans ; 
une partie de l'Assemblée nationale. 

» Je relève ce témoignage particulier , parce qu’il est grave 
dans ce qu’il dit , et plus encore dans ce qu’il ne dit pas. 

» Quel rapport veut-on établir entre la disposition des 
esprits dans l’Assemblée nationale, et une insurrection ignorée 
encore par ceux qui n’auraient pas été instruits du mystère qui 
la préparait? 

» Je ne sais que vous dire ; une définition me semble péril- 
leuse : il y a de l’indiscrétion peut-être dans ces dépositions 1 
si elles sont insignifiantes ; si la réticence intervient , je ji’ose 
la qualifier.... Je m’arrête ; ma mission n’est pas de justifier 
1 Assemblée nationale , qui n’en a pas besoin. ^sïS!* 

« Vous allez entendre des révélations qui partent de votre 
comité des recherches. 

« On a vu des plaques de métal aux armes d’Orléans; trois 
honorables membres de l’Assemblée , MM. Taillardat , Henri 
etTurpin, ont consigné cette découverte dans l’information. Je 
me suis d’abord figuré des marques d’une chevalerie nouvelle , 
quelque signe de ralliement entre des conjurés : j’ai vu de 
lourdes masses. *** 

» On est allé à la source , et l’on a su qu’elles avaient été / 
ordonnées en 1788. et destinées à marquer des limites , atta- 
chées à cet elfet à des poteaux ; on a su que le sieur Simon , , 
groveur , en fit le modèle, et qu’elles furent exécutées dans 
l’hiver suivant en plomb par.le sieur Rousseau , et en fonte 
par le sieur Gibiard. 
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» Voici le pendant des plaquas. 

» Plusieurs caisses sont arrêtées , dit-on , à la suite de l’un 
des régirnens de M. d’Orléans ; elles contenaient des fragmens 
de bois taillés de manière à s’ehtrelier sous diverses formes, 
de la hauteur d’un porfee , de l’epaisseur d’une ligne , et ne 
présentant désassemblées que de petites pièces endentées avec 
symétrie 

» J’ai vu une croix à piédestal formée de ces pièces réunies ; 
bagatelle préparée par la patience des solitaires , badinage à 
poser sur une corniche de cheminée , chef-d’œuvrç de légè- 
reté qui ne recèle assurément rien de suspect. 

» M. Tail larda t a déclaré cette prise. Un autre témoin , le 
sieur de Rosnel , a rapporté une conversation dans laquelle 
on lui avait dit que de telles pièces de bois étaient employées 
par les-anciens à construire des ponts pour passer les rivières. 
Il semble apparemment au sieur de Rosnel qu’il voit déjà des 
régirnens de ligueurs portant leurs ponts comme leurs fusils , 
et les fleuves n’être plus un obstacle. 

» Les mêmes témoins dénoncent des lettres cachetées 
venues d’Angleterre , arrêtées à la poste , adressées soit à des 
personnes de la maison de M. d’Orléans , soit à d’autres per- 
sonnes, et où l’on croit avoir reconnu le sceau ou l’écriture de 
M. d’Orléans. 

» Quand ces lettres furent arrêtées , je 11e sais comment, on 
recourut au roi. Il fut répondu qu’on 11e pouvait autoriser la 
violation du secret des lettres , mais que les tribunaux pou- 
vaient en ordonner l’ouverture lorsqu’elles appartenaient à des 
personnes prévenues. 

« Les ministres décidaient ainsi assez légèrement , sous le 
nom du roi, une grande et délicate question ; mais, nul tribu- 
nal n’ayant ensuite ordonné l’ouverture des lettres dont je 
parle, le sceau a été respecté. 

» Je ne sais ce que l’Assemblée en pensera. Les prévenus 
peut-être jouissent encore de tous les droits des citoyens , 
et je dis que le secret des lettres est l’un de nos droits les plus 
sacrés. 

» Ces lettres ne seraient-elles pas les pièces de conviction 
dont les juges du Châtelet vous ont dit que le comité de la 
commune leur refusait la connaissance? Alors on pourrait 
regarder comme naturel que ce comité n’ait pas vu des 
moyens de conviction dans des secrets qu’il n’a pu ni dû 
pénétrer. 

» Je ne dirai pas maintenant que tous les témoignages que 
je viens de vous exposer sont ou en eux-mêmes insiguifians, ou 
démentis presque aussitôt par leur propre vertu ou par d’au- 
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très témoignages , ou enfin étrangers à l’affaire du 6 octobre et 
au complot que nous recherchons. 

» Si je n’avais à aller plus loin , je le dirais peut-être hardi- 
ment; mais j’aborde les traits plus inarqués qui doivent entrer 
dans mon tableau. L’horizon se rembrunit, et les faits isolés 
dont je vous ai entretenus peuvent prendre un autre caractère 
si nous devons rencontrer les preuves qui nous manquent 
jusqu’à ce moment. 

» Le sort de la reine de France est trop étroitement lié à . 
celui de l’iltat pour que le complot qui l’aurait menacée soit 
regardé comme étranger à la chose publique. 

» Le sieur de la Tontinière et le sieur Laimant ont déposé 
que dès les premiers jours de septembre un assassinat menaça 
les jours de la reine. 

» Le nommé Blangez , domestique du sieur Laimant , 
s’enivre à Versailles le 12 ou le 1 3 . Il se relire. Un homme se 
trouve sur ses pas, l’interroge, et lui fait concevoir le dessein 
d’un parricide. 

» Les détails de ce fait sont dans les deux dépositions; elles 
répètent le récit fait par Blangez lui-même, et je ne ferai pres- 
que que transcrire. 

» Blangez goûte avec deux de ses amis dans un cabaret de 
la rue des Récollets ; il les quitte à sept heures ; il passe chan- 
tant dans la ruedu Vieux-Versailles, etde là, comme il tourne 
dans celle de la Surintendance , un jeune homme , sortant de 
l’auberge du Juste , le félicite sur sa gaieté. 

» Il répond qu’il chante , mais qu’il n’est pas plus gai 
pour cela ; qu’il est aussi affecté que tout le monde des 
malheurs publics; qu’il a entendu dire que la reine en est 
la cause ; qu’il s’estimerait heureux s’il pouvait en délivrer 
la France. 

» L’inconnu le loue de ses sentimens patriotiques, l’emmène 
à Y écart près de la boutique d’un cordonnier , et lui offre une 
fort grosse bourse pleine d’or et d'argent ; il lui promet bien 
davantage s’il exécute sa resolution. Il ajoute que c’est un 
complot formé, auquel ont part plus de soixante autres per- 
sonnes. Il lui propose de se rendre le même jour à Paris , à la 
place Louis XV , pour y souper avec ses complices. Blangez 
répond qu’il n’a pas besoin d’argent, qu’il aura le courage 
d’agir sans intérêt ; il refuse d’aller à Paris. On promet qu’ou 
lui fera parvenir des nouvelles. 

» Il part plein de cette conversation ; sa tête s’échauffe dans 
cette pensée. Sur la route il court sus à un homme, le poursuit 
à coups de bâton , l’atteint , le saisit; on l’arrache de sesmains. 
Dès lors il ne sait plus ce qu’on a fait de lui; il a repris ses 
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esprits le lendemain, et s’est trouvé couché dans l’écurie du 
sieur de la Toutinière. 

» II semble d’abord (pie ces deux témoignages se réduisent 
à un ouï-dire , car les témoins n’ont rien vu , et ils déposent ce 
que leur a dit Blangez. r 

» Je n’ai pas cru cependant devoir les ranger dans la classe 
des simples ouï-dire. 

» La scène de la rue du Vieux-Versailles se prolonge pour 
ainsi dire jusqu’à la Ménagerie , où habite le sieur Laimant 
et jusqu au domicile du sieur de la Tontinière, qui en est voi- 
sin , et dans l’ecurie duquel Blangez passa la nuit. 

» II me semble que, saisissant Blangez presque daqs les der- 
niers instans de cet événement , lorsqu’il était encore dans 
1 émotion qui en était lasuite, ils ont comme vu l’événement dans 
son entier ; ils n’y ont pas apporté cette curiosité vaiBe qui 
entend un récit après un intervalle ; ils ont presque reçu l’im- 
pression des témoins oculaires. 

•>> Et pourtant , après avoir été frappé d’un sentiment qui 
maîtrisait presque ma croyance, quand je relis, mon esprit 
aperçoit des raisons de douter. r 

» Le sieur de la Tontinière et le sieur de Laimant donnè- 
rent avis aux ministres de ce qu’ils avaient appris de Blangez. 
Comment n’a-t-on pas pris à l’auberge du Juste des rcnsei- 
gnemens sur le jeune homme qui en était sorti ? 

" Rangez est saisi par ceux qui accourent au secours de 
1 homme qu’il poursuivait et qu’il maltraitait ; il p ass e la 
nuit dans 1 écurie du sieur de la Tontinière. Comment ne ren- 
contre-t-on dans l’information ni l’homme maltraité , ni ceux 
qui le secoururent , ni les gens de la maison du sieur de la 
iontimère qui lui donnèrent un asile? 

» En se rappelant le lait on trouve étrange que le secret 
d une conjuration soit confié à un homme ivre , à la première 
vue, et qu’on lui offre sans le connaître une fort grosse bourse * 
qu il reconnaisse , tout en refusant cette bourse, et dans l’obs- 
curite , qu’elle est pleine d’or et d’argent; que, pour lui parler 
al écart , on 1 emmene près de la boutique d’un cordonnier 
d ou a sept heures du soir il est fort à craindre qu'on ne soit 
entendu ; qu’on lui indique imprudemment , et sans l’avoir 
éprouvé , des complices et un rendez-vous avec eux. 

« Blangez pouvait être ivre, bavard, et poùrtant’honnêle: 
ou était la caution qu’il ne crierait pas à l’assassin ? et quel 
gage avait-on de la discrétion de cet homme rencontré par 

» Ivre à l’excès , comment conserve-t-il la mémoire de 

xxi .—Add. i. ‘ 3 


1 


« 

( u *l 

tout ce qui s’cst passé clans cette rencontre , et la perd-il bien- 
tôt de ce qui suit ? 

» Il ne sait pas dire comment il a eu une retraite pendant 
la nuit , et il conte une conversation avec une présence d’eS» 
prit admirable. 

» On a vu souvent l’ivresse se dissiper dans un violent 
exercice; il aurait augmenté celle de Blangez. 

» La déposition du sieur delaTontinière, que ces réflexions 
engagent à revoir de près , semble accoler des circonstances 
inconciliables. 11 alla chez le sieur Laimant pour s’informer 
des propos que l’on imputait à Blaugez ; on cherchait ce do- 
mestique depuis le matin ; il le trouva enfin au bout des cours 
dans un poulailler, monté sur un perchoir , presque nu , les 
yeux élincelans , avec les symptômes de la fureur. 11 l’inter- 
rogea ; cet homme répondit , avec l’expression la plus véhé- 
mente , « qu’il sentait bien qu’il était un homme perdu, mais 
» qu’il s’en f...,..; qu’il se ressouvenait bien d 'avoir dillaveille 
» qu’il lui avait été offert de l’argent pour assassiner la reine, 

' » Comment accorder le souvenir qu’a -Blangez de ce qu’il 
avait dit la veille avec l’entier oubli de ce qu’il devint? A qui 
donc avait-il fait cette confidence dangereuse ? Dans la route 
il trouve un seul homme, et il le veut assommer ; il arrive, et 
il ne voit, ne dit , n’crftend plus rien ; il ne reprend ses esprits 
que le lendemain : il semble que son secret est entier. 

>i Le sieur de la Tontinière et le sieur Laimant diffè- 
rent dans quelques points; et, pour augmenter l’embarras , 
un troisième témoin , produit pour les coufirmer , les contrarie 
encore ; c’est Pierre Boucher , engraisseur de volailles à la 
Ménagerie. 

» Selon le sieur de la Toutinière , on cherchait Blangez 
depuis le malin; pourtant Boucher, qui est de la maison , 
conversait tranquillement avec lui, et pouvait l’avertir. 

» Le sieur de laTontiuière voit Blangez siir un perchoir, 
dans un poulailler , presque nu ; cette manière de se blot- 
tir est assez extraordinaire , et pourtant elle 1 échappe à 
Boucher. . 

» Voici une diversité remarquable. 

» Ecoutez le sieur Laimant ; je tianscris ses paroles: 

» Ledit Blangez est revenu le soir a ta Ménagerie sur les 
» huit à neuf heures ; il dit à lui déposant ," etc. » Rien n’est 
plus positif, plus affirmatif ; ‘l’heure même est exprimée*’;, 
comment est-il donc vrai qu’il fut porté dans l’écurie du sieur 
de la Toutinière? 

» Il faut convenir que le sieur Laimant rajuste sa dépo- 
sition comme il allait achever de contredire le sieur de la 
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Tontinière , qui avait déposé trois jours plutôt. Je ri'ose con- 
jecturer comment il revient sur se, pa> ; mais ontroiiait que 
le sieur de la Tontinière est derrière, qui lui dit» j’ai conté 
cela autrement ou que quelque autre le dit à la place du 
sieur de la Tontinière. 

” Restent dans la déposition ces paroles : « Ledit Blangez 
” . e . st revenu le soir à la Ménagerie sur les huit à ueuf heures ; 
» il a dit , etc. » Et puis on y trouve ces autres paroles : « Ob- 
» serve, le déposant, qu’il n’a point vu son domestique dans 

» I après-midi , maisseulement le lendemain à dix heures 

Or j’aimerais autant que le sieur Laimant me dit : « J’ai vu 
» Blangez le soir à huit à neuf heures, c’est-à-dire, le matin 
« à dix heures.» 

» t.e b est pas tout. Selou le sieur de la Tontinière , un 
seul homme avait abordé Blangez à 'Versailles ; vous en 
trouvez deux dans le récit du sieur Laimant. 

» Le premier le fait partir du cabaret où il a goûté , rue 
des Récollets ; le second le fait aller au café , et boire des 
liqueurs. 

» Enfin , pour compléter la bigarrure, Boucher convient 
que Blangez, conversant avec lui lorsque le sieur de la Ton- 
tinière parut , tenait des propos répréhensibles , et qu’il l’en 
réprimandait; mais il a oublié l’espèce de ces propos , ce 
qui est , comme on voit, fort naturel, s’agissant seulement 
de la reine de France et d’un assassinat. 

» Voilà uu fait en même temps bien grave et bien es- 
tropié que je livre à vos réflexions. 

» La déposition du sieur de Miomandre-Châteauneuf va 
vous présenter un autre fait qui mérite votre attention. 

>■11 avait assisté le premier octobre au repas donné par 
leS gardes -du-roi ; il suivit une troupe ivre et joyeuse sur - 
la terrasse; il en sortit par le passage qui conduit au grand 
escalier. ° 

“ Je f us îf 1- *. 1 ®’ ( dans ce passage) , par un chas- 

» seur des Trois-Evêchés , qui était le front appuyé sur le 
» plornbeau de son sabre, hors du fourreau ; cet homme me 
» saisit par le poignet gauche, et me dit qu’il était bien 
» malheureux. La douleur la plus profonde était peinte sur 
» sa figure; il dit qu’il n’avait besofn que de la mort; ses 

* larmes l'empêchaient de s’expliquer ; puis , se voyant seul ' 
» avec moi , il prononça ces mots sans aucune liaisou : notre 

» bon roi..: cette brave maison du roi.... Je suis un grand 
» gueux! Les monstres. qu*êxigent-ils de moi! — Qui lui 

* demandai-je ? — Ces j. de commandant et d’Or- 
” Cans .’-. — Beaucoup de monde survint ; il devint furieux ; il 
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» se mit la pointe du sabre sur l’estomac. Je m’écriai : à moi , 

» du Verger ! Il vint , et désarma le chasseur. Nous ne pûmes 
» empêcher qu’il ne se blessât ; le sang vint ; l’homme de- 
» vint plus furieux ; plusieurs personnes à moi inconnues lui 
» donnèrent du secours... Je dirigeais ma marche pour dé— 

» poser cet homme au corps-dc-garde ; j’aperçus M. le 
» comte de Saint-Marceau ; je le priai d’être témoin des 
» aveux que nous espérions avoir de cet homme. Je fis 
» étendre une botte de paille ; j’y lis placer cet homme : il 
» était dans un abattement total. Plusieurs de ses cama- 
» rades survinrent, qui s’avancèrent, et l’un d’entr’eux lui 
» détacha deux coups de pied dans l’estomac , en disant 
» que c’était un mauvais sujet dont ils voulaient se dé— 

» faire. » 

» Apparemment l’homme mourut ; le témoin n’en dit pas 
davantage (i). 

» Le sieur de Rebourceaux confirme en partie , et en partie 
dément ce récit. « On dansait, dit-il , sous le balcon du roi ; 

» un dragon sc livra au désespoir, en disant qu’il était 
» un malheureux d’avoir reçu de l’argent pour trahir son maî- 
» tre ; il voulait se tuer; on lui enleva sou sabre.» 

» Ce n’est plus dans le passage , c’est sous le balcon du 
roi ; la scène n’est peint ensanglantée , et il y a peu de 
discours. Ces contradictions légères ne doivent pas étonner: 
l’un des témoins était auprès du chasseur ; il le suivit ; 
l’autre ne se trouva pas à portée d’être instruit aussi pré- 
cisément. On peut les regarder comme conformes sur la sé- 
duction qui paraissait avoir enveloppé cet homme , et c’est 
ici le fait essentiel.. 

» D’ailleurs vous entendrez dans la suite un grand nombre 
de témoins dénoncer des distributions d’argent faites aux 
soldats , et vous concevez ce qu’ajouterait d’importance à 
ces deux témoignages la certitude, des distributions. 

» Toutefois je vous propose quelques questions qui se pré- 
sentent à mou esprit. 

» Le chasseur était ivre; n’y a-t-il pas une sorte de van- 
terie à laquelle son propos pourrait appartenir? 

» M. d’Orléans , qu’il nomme , est-il allé jusqu’à 1 ui ? ^ . 

lui a-t-il parlé? lui a-t-il communiqué d’horrfbles desseins?' 
comment enfin cet homme a-t-il le droit de nommer M, 
d’Orléans ? 


(i) « On a cric dans l'Assemblée que l’homme n’était pas mort ; en 
ce cas je demande pourquoi je ne trouve pas son témoignage dans 
l'information ? » 
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>> Comment deux témoins peuvent-ils être divers sur le 
fcit simple en soi de l’hoinme se blessant , ou retenu et 
désarmé sans blessures? t 

» Comment un événement si singulier et si intéressant 
est-il , au milieu d’une grande foule , le secret de deux 
personnes ? 

» Comment ne trouve-t-on pas parmi les témoins de l’in- 
formation le sieur du Verger, qui est supposé avoir dé- 
sarmé l’homme? 

» Comment accorder la bassesse de l’homme qui se vend 
avec l’héroïsme de l’homme qui se tue pour s’être vendu ? 

>• Quelle idée se faire du soldât ivre qui clioisit et attend 
quelqu’un pour lui faire sa confidence avant de mourir , 
et qui la lui fait à demi ; qui joue les grands mouvemens , 
qui s’exprime avec des réticences que l’on dirait étudiées , 
qui coupe son discours par des trois points comme un poète 
tragique? 

» Le soldat s’arrêtant dans un passage étroit, le sabre nu 
posté de manière à en faire usage lorsque l’instant sera 
venu , commandant à sa fureur assez pour avoir le temps 
justement de proférer quelques paroles qui expliquent ce 
qui va se passer ; des passans qui voient froidement cette 
situation qui présageait un homicide ; des spectateurs tran- 
quilles qui ne s’étonnent pas lorsque l’arme . dont la pointe 
était d’abord à terre, est ensuite retournée offensivement; 
nn confident immobile qui réserve à un tiers le soin d’ar- 
racher à la victime le fer meurtrier , afin qu’elle ait le loi- 
sir de parler , de prendre ses mesures et de se frapper ; tout 
cela n’a-t-il pas l’air d’un coup de théâtre compassé dont 
la moindre omission ferait manquer tout l’efiet? • 

» L’attention est encore suspendue, pour prolonger l’in- 
térêt on transporte l’homme , et afin de couronner l’inexpli- 
cable bizarrerie de toute cette histoire , ses camarades vien- 
nent , le regardent , le fout expirer sous les coups de pied 
sans que personne s’en formalise , comme en passant on 
écrase un reptile. 

» J’ai lu dans une déclaration du sieur Lecointre , citoyen 
de Versailles , que dans l’ivresse de cette fête on escalada 
le balcon du roi , et qu’un dragon voulait se tuer pour 
avoir manqué l’escalade. On pourrait soupçonner que le 
dragon du sieur Lecointre et le chasseur du sieur de Mio- 
mandre ne sont cjue le même homme. 

» Je cours à d autres faits. 

» M. Diot entend le 5 octobre , à sept heures et demie 
da soir, à l’entrée de l’avénuc de Paris , la conversation de 
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trois personnes ; une baraque est entre ces personnes et 
lui : l’une des trois fait part aux deux autres d’un com- 
plot qui doit être exécute le lendemain; les gardes du roi 
seront massacrés, la reine sera assassinée, une personne at- 
tachée à M. d’Orléans paiera largement les complices ; il 
n’est question de rien moins que de cinquante louis pour 

un ou deux spadassins M. Diot est aperçu ; un homme 

sous des habits de femme va à lui l’épée à la main ; il pare 
de sa canne , il désarme l’agresseur , et il fuit. 

» Il voulait, dit-il, monter au château pour révéler ce 
qu’il venait d’ouïr ; il était ditlicile de pénétrer ; on l’insultait ; 
sa vie était en péril. M. Diot se retira. 

» M. de Baras déclare une seconde conversation qui res- 
semble beaucoup à la première ; elle se passe de même 
entre trois personnes , dont l’une parle , et les deux autres 
écoutent; c’est encore de même à l’entrée de l’avenue de 
Paris; mais c’est entre dix et onze heures , et il n’y a point 
de déguisement. Or la personne qui avait la parole disait qu’on 
serait bientôt en force ; qu’on irait au château ; qu’on se sai- 
sirait du roi et de la reine , et de tous les coquins qui les 
entouraient ;' qu’on n’avait pas besoin de ces gens-là ; que 
puisqu’ils ne savaient pas gouverner il fallait se débarrasser 
de ce fardeau ; qu’uu homme de la milice nationale arrivait , 
dont on était sûr, et qui seconderait ces desseins. M. de 
Baras voulut faire quelques représentations ; on lui répondit 
brusquement : bon, bon ! à quoi bon un roi ? Plus de tou(ccla. 

» Le témoin donne le signalement de l’orateur. 

» Je fais quelques observations. 

>• Ces deux témoins ont l’air d’avoir la prétention de se 
rencontrer ; chez l’un et chez l’autre c’est une conversa- 
tion , c’est le 5 octobre , c’est dans la nuit , c’est entre trois 
personnes , c’est à l’entrée de l’avenue de Paris ; et pour- 
tant ils ne se rencontrent pas. 

» Des conjurateurs ne se livrent pas peut-être dans un 
lieu public à des indiscrétions propres à des déceler. 

» Ils cherchent sans doute l’obscurité; mais ne la craignent- 
ils pas lorsqu’elle peut favoriser des espions et des témoins? 

» Cinquante louis pour un homme ou pour deux sont un 
prix énorme, lorsqu’il faut supposer que des milliers d’hom- 
mes doivent être achetés. 

» Si la promesse est vaine , comment imaginer des com- 
plices qui s’engagent sur la parole d’un inconnu? 

» Des malfaiteurs séduisent-ils des coopératears un à un 
pour s'assurer du secret, ou deux à deux pour être trahis 
plus probablement? 



DigitizE 


4 


• ♦ 


e 


i 


l 39 " ) 

» Attend-on l’instant d’exécuter un grand crime pour 
recruter les scélérats qui doivent le commettre ? 

» L’obscurité fut profonde durant cette nuit; M. Diot 
en convient , et j’en trouve la preuve dans la déposition de 
Vincent Arnaud , qui parle d’onze heures , et dans celle 
du sieur Guéroult de Valmet, qui fut en faction depuis sept 
heures et demie jusqu’à minuit; et après cela je ne conçois 
>as comment M. Diot vit qu’un homme venait à lui l’épée à 
a main , comment il para avec sa canne , et comment M. de 
Bavas s’assura du signalement très précis qu’il a donné de 
la personne dont il ^entendit le discours. 

» Je sais que la garde nationale de Paris arrivait pour conr- 
lenir le peuple ; je sais que le lendemain elle fut le salut des 
gardes du roi , lorsqu’elle accourut pour faire cesser des excès 
u’elle n’avait pu prévoir, et il me semble que le dessein 
e l’inculper perce trop dans la déposition de M. de Paras. 

» Que penser enfin de deux citoyens à qui le hasard a 
procuré de telles révélations, et qui ne prennent aucunes 
mesures pour qu’un abominable forfait soit prévenu ; de 
M. Diot , qui se retire parce qu’il était insulté , et parce qu’il 
craignait pour sa vie , comme si alors il eût été permis de 
s’occuper de son repos et de sa vie ; de M. Baras, qui fait à des 
scélérats quelques remontrances froides , et les laisse à leurs 
desseins ? Si je crois leurs récits, je dois mettre sur leur 
tête, je dois imputer à leur coupable insouciance tous les 
crimes qui, étaient médités devant eux. 

» Vous savez que quelques unes des femmes venues à 
Versailles furent admises chez le roi ; elles rendirent compte 
à leurs compagnes de l’accueil paternel du prince. Plusieurs , 
satisfaites , dirent qu’il fallait retourner à Paris : M. le 
François de Rosnel entendit plusieurs antres s’y opposer, 
parce qu’il y avait ordre, exprès de rester. 

» Or cet ordre de rester devait tenir à quelque dessein ; ce 
dessein n’était autre peut-être que celui d’engager le roi à 
se rendre à Paris; il était peut-être moins excusable. 

» Mais pourquoi faut-il que le sieur de Rosnel entende 
seul parmi une multitude de témoins ; qu’il ne désigne pas 
celles qui parlaient ainsi, et qu’on ne puisse remonter à la 
source d’uu tel discours, et en demander l’explication? 

» Le sieur Leclerc,, officier du régiment de Touraine , de 
ce régiment connu par les vues qu’on eut sur lui , le sieur 
Leclerc , se rendant dans la nuit à l’Assemblée nationale , fut 
conseillé de prendre le costume que ses membres avaient 
originairement porté. 

» (I marchait rassuré sous cette égide , lorsque dans la 
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cour même une fusillade est dirigée contre lui. Il entre; if 
se plaint de cette attaque ; elle n’étonne personne : vous n’aveK 
pas , lui dit-on , une manchette déchirée et le morceau attaché 
sur la manche. 

» Cette fusillade se passe sans bruit ; jclle est ignorée de 
tous les autres témoins; mais ce n'est pas ce qui importe dans 
la déposition. La manchette déchirée, le morceau attaché sur 
la manche , voilà une livrée de conjuration : comment le 
sieur Leclerc ne fait-il pas connaître les personnes qui lui 
parlèrent de ce signe mystérieux ? comment ce signe ne fut- 
il vusurquique ce soit par aucuns des témoins , pas même 
par le sieur Leclerc ? 

» Parmi les preuves qui peuvent indiquer un complot 
formé , les distributions d’argent doivent être comptées 
comme propres à donner de grandes lumières. 

» On avait offert à Blangez une grosse bourse pleine d’or 
et d’argent ; le chasseur dont je vous ai fait l’histoire en 
avait reçu. Vous allez voir qu’il n’était pas épargné. 

» D’abord on avait payé des lilles de joie , et on les avait 
envoyées aux soldats du régiment de Flandre ; elles allèrent 
par légions au devant de cette troupe à Saiut-Dcnis, et elles 
la suivirent à Versailles. “ 

» Je remarque dans la déposition de M. Dupuis de Saint-’ 
Martin des femmes levant leurs jupes devant les soldats , dans 
la soirée du 5 octobre , au sein de lâ boue dont elles étaient 
couvertes. Jâ’â ’ *£.• 

» On pourrait dire que les conjurateurs ont choisi là desr 
confidens peu discrets; ils en cherchaient partout , jusque 
dans la maison de M. du Châtelet , dont le cocher fut 
surpris subornant des soldats et leur inspirant la désobéissance. 

» Ce n’était pas assez de payer des filles pour les livrer 
aux soldats ; il fallait encore donner de l'argent aux soldat* 
mêmes pour s’en assurer mieux. Je ne cite pas les témoins; 
ils sont en grand nombre. 

» Ils m’apprennent que les soldats couraient du cabaret au 
, café , ne payant qu’avec des écus de six livres ; qu’à .Saint- 
Denis ceux du régiment de Flandre avaient été attendus 
par une distribution de 45,ooo livres et nue promesse plus 
magnifique; que le 5 , le 6 octobre et les jours suivans , 
on avait fait encore de nombreuses distributions ; que 
chaque soldat avait reçu un écu, que l’un se présenta trois 
fois , et eut trois écus. 

» Je passe légèrement sur ces témoignages vagues ; je 
fais station lorsque je rencontre quelque chose de plus 
précis. 
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* M. Demassé prêta douze sols le 4 à un soldat , et le 7 . 
il lui vit des écus de six livres ; le soldat lui dit que c’était 
le prix de quelques travaux faits par lui et par ses cama- 
rades ; cet officier ajoute savoir qu’en effet les camarades 
reçurent quelque argent. 

» Ces travaux faits, ces écus de six livres reçus pourraient 
expliquer les courses dans les cafés et dans les cabarets. 

» M. de Montmorin vit le 5 une femme portant un 
panier d’osier couvert d’une toile , dans lequel il y avait de 
l’argent qu’elle distribuait aux soldats. 

>> M. Veytard et M. de la Chaise disent aussi quelque 
chose du panier d’osier , ruais c’est par ouï-dirë , et cela 6e 
confond avec la déposition de M. de Montmorin. 

» Après avoir acheté les soldats , il était naturel que l’on 
marchandât le peuple. 

» Le sieur Duval de Grandmaison dit qu’on a vu jeter 
de l’argent par les fenêtres du Palais-Royal ; son auteur est 
le sieur Lamorte. Rien n’est plus heureux. 

» Le sieur Laniorte dépose immédiatement après , parle 
de l’argent jeté , et cite à son tour comme son auteur 
le sieur Duval de Grandmaison. 

>■ Cela date, je crois, du mois de juillet; mais celte 
réciprocité de témoignage est trop piquante pour qu’on y 
regarde de si près. , 

» Du reste le sieur Duval a vu de ses propres yeux qu’on 
donnait de l’argent au Palais-Royal; il 11e manque que les 
nofn^ ou au moins la désignation de ceux qui donnaient et 
de ceux qui recevaient. 

» Il n’y avait qu’à se baisser, et même ou vous en épar- 
gnait la peine. Le sieur Perrin a déposé , d’après un sieur 
abbé Hesse, qu’on remit un jour dans la poche d’une per- 
sonne, qui se promenait avec cet abbé , trente à quarante 
livres en paquet , avec une étiquette portant simplement le 
nom de M. Otel. 

» Si le sieur abbé Hesse a conté cela au sieur Perrin , il 
s’en tait dans sa déposition. 

" Un portier refuse un inconnu qui lui propose d’aller 
au cabaret, de signer son nom, et de passer ensuite au 
Palais-Royal pour recevoir six livres de M. Otel , dont 
l’adresse est dans les pelotons du Palais-Royal. 

» Les portiers ne sont pas ce qu’il y a de plus cher: Au- 
gustin Dupuy , domestique de M. de Vir:eu, vous parlera 
d’une compagnie de cinquante garçons vitriers , engagés à un 
louis par tête. 

” Le sieur de Saint- Firmin a ouï dire qu’un seigneur qui 
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habite le Palais-Royal est allé déguisé en femme sur un bateau 
de blanchisseuses pour enrôler ces daines , et leur offrant six 
et douze livres pour chacune. 

» Le sieur Rigonneau a ouï dire que dans un autre bateau , 
qui descendait à Saint-Cloud , un homme bien mis a engagé 
à boire un groupe de femmes , et a vidé sa bourse dans 
leurs mains , ce qui a produit à chacune six livres et quelque 
monnaie. 

» M. Roy sait que deux louis fureul donnés à chacun des 
ouvriers de la veuve Héricourt, qui prirent l’argent, et n’allè- 
rent pas à Versailles. Selon la veuve Héricourt, ce ne sont 
plus ses ouvriers , ce sont des peintres travaillant au palais 
Bourbon ; et eutin ces peintres , devenus garçons sculpteurs 
dans la déposition du sieur Cayeux , se trouvent n’avoir reçu 
que trois livres. 

•> Le sieur Gérard-Henri de Blois avait ouï dire que six 
à sept millions étaient arrivés de Hollande , le jeudi premier 
octobre , pour moyenner le soulèvement du peuple et la 
séduction des soldats du régiment de Flandre. 

■ » Aussi hommes et femmes , tout en demandant du pain 
le 5 et le 6 à Versailles , avaient beaucoup d’argent ; c’étaient 
de pleines poches , de pleins tabliers , des poignées d’or et 
d’argent, des cent et deux cents livres; ils montraient fière- 
ment des haillons et des richesses. 

» Le sieur Galieman dit que des femmes , entrant dans 
la salle de l’Assemblée nationale , montraient de l’argent 
qu’elles venaient de recevoir : probablement il y av#it un 
bureau à la porte ; mais le sieur Galieman a su cela tout seul. 

» Marguerite Andel fournit le signalement de deux dis- 
tributeurs. L’un , dans l’Assemblée nationale , donna le 5 oc- 
tobre à une poissarde de l’argent caché solis une cocarde. Je 
voudrais d’autres témoins , et le lieu me montre qu’il eût 
été facile d’en avoir. L’autre distribuait dans les cours du 
château ; mais déjà l’on emmenait les gardes du roi qui 
n’avaient pas été massacrés dans les premiers momens ; déjà 
M. de Lafayette donnait des ordres pour les sauver : Margue- 
rite Andel nous apprend tout cela sans s’en apercevoir : enfin 
on était au terme, et il n’était plus temps de payer et d’or- 
donner des crimes. 

» Et puis , en lisant la déposition entière de Marguerite 
Andel , ne croirait— on pas quon tient un chapitre des Mille 
et une Nuits? Or , quelques dispositions qu’on ait à croire , 
cela décourage prodigieusement. 

» M. Taillardat entendit trois jeunes gens , dont l’un disait 
Avoir reçu cent sols. 
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» Le sieur Pirault parle d’un homme et une femme; le 
premier récapitulait ses exploits , et le «ycophantc disait : 
nous n’avons pas volé notre argent. 

» Voilà une suite d’attestations Lien précises ; elles sont 
si multipliées qu’il semble difficile de ne pas croire que de 
l’argent a été distribué ; et cependant une conclusion for- 
melle serait à mon sens hasardeuse. Je ne sais comment 
vous rendre ma pensée ; je reste entre le soupçon et la 
croyance : si l’on ajoute quelque chose je pourrai croire; si 
l’on ôte je n’oserai plus même soupçonner. 

» Parmi tous ces témoins, dont j’ai suivi les révélations , 
M. de Montmorin affirme le fait du panier , et bien qu’il dise 
avoir vu, mon irrésolution subsiste : un panier plein d’argent 
est un poids trop lourd pour une femme; des yeux qui dis- 
tingent de l’argent an travers d’une toile sont trop perçans ; 
c’était de loin , et le jour tombait ; et puis je ne me fais pas à 
l’idée d’un seul témoin pour ce qui devrait en avoir mille. 
M. de Montmorin erut voir, et ne vit pas. 

•> Je compte presque pour rien Marguerite Andel ; j'en ai 
dit les raisons : la vérité même n’est plus croyable à côté des 
visions de cette femme. 

» Je voudrais que les autres témoins eussent vu et connu 
des distributeurs ; je voudrais trouver devant mbi ceux qui 
ont reçu ; je voudrais que des détails particuliers fussent à 
la place des attestations vagues, et des témoignages immé- 
diats à la place des ouï-dire. 

» Et puis de l’argent jeté par la fenêtre, des paquets 
glissés subtilement dans les poches, l’adresse de M. Olel à 
poste fixe dans les pelotons du Palais-Royal ; des millions arri- 
vant librement de Hollande , lorsque partout on était à 
l’affût pour arrêter l’argent allant et venant ; une passade de 
45,ooo livres qui tombent du ciel pour un régiment comme la 
manne du désert; des témoins en ouï-dire réciproques, des 
soldats achetés pour des écus de six livres , et des femmes 
pour des pistoles ; toutes ces bizarreries brouillent mes idées , 
et je ne sais encore pour combien ces preuves entreront dans 
mon résultat. 

» Je crois n’avoir rien omis dans la recherche que j’ai faite 
des indices d’un complot; je pourrai mal apprécier, mais je 
suis fidèle dans l’énumération. 

» Une considération vous aura déjà frappés : le devoir d’un 
rapporteur est de réunir sous un point de vue facile et comme 
en u;i faisceau les traits épars dont la lumière doit jaillir; il 
n’a rien fait s’il 11 ’a pas composé un ensemble où l’altçnlion 
puisse se reposer. j^r 
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» Je suis aile au-devant du reproche auquel je m’atten- 
dais; je prévoyais que je n’aurais à mettre sous les yeux dè 
l’Assemblée qu’une liste de faits sans liaison , et, au lieu d’un 
ouvrage assemblé , une multitude de pièces qui ne s’enchâs- 
sent pas. 

» Il nerÜ’était pas donné de créer; mon imagination a dû 
dormir; et après avoir étudié la procédure dont je vous rends 
compte , je l’expose telle qu’elle est , et ne puis établir des rap- 
ports que je ne rencontre pas. Et peut-être, dans la confusion de 
trois cent quatre-vingt-treize dépositions, dont presque chacune 
semble avoir son thème à part, séparer des faits indigestement 
mélangés , et leur donner quelque ordre à défaut de la liaison 
qu’ils ne comportent pas, c’était la seule méthode dont on pou- 
vait attendre quelque clarté. 

4 ' » 

» § II. — Nous allons maintenant changer le plan de nos 
recherches. Elles avaient pour objet un complot supposé ou 
présumé avoir préparé les forfaits du 6 octobre ; elfes vont 
tendre à la découverte des causes qui auraient pu amener ce 
désastre indépendamment de toute prévoyance mystérieuse. 

» Des grenadiers de la garde nationale de Paris vont à 
M. de Latayette le 5 octobre ; une grande rumeur est parmi 
le peuple , et ils sont calmes et froids. L’un d’eux porte-la 
parole ; ses camarades font silence. Voici son discours : 

« Mon général , nous ne vous croyons pas un traître ; 
' » mais nous vous croyons trahi par le gouvernement. Votre 

» comité des subsistances malverse, ou est incapable d’admi- 
» nistrer son département : dans les deux cas il faut le 
» changer. Le peuple est malheureux ; la source du mal esta 
» Versailles : il faut aller chercher le roi, et l’amener à 
» Paris. Nous ne pouvons tourner nos baïonnettes contre un 
» peuple et des femmes qui nous demandent du pain. Nous 
» irons à Versailles exterminer le régiment de Flandre et 
» les gardes du roi, qui ont osé fouler aux pieds la cocarde 
» nationale. » 

» Je retrancherai une phrase que les témoins rapportent 
diversement. 

>* Cette harangue , que j’extrais de l’information , est d’une 
éloquence simple et vraie. Assurément je ne dis pas que tout le 
inonde ait été de bonne foi dans cette insurrection alarmante, 
mais je répondrais de la bonne foi du grenadier orateur. 

>» Or il m’apprend que le pain manquait à Paris ; il m’ap- 
• prend que l’on craignait la cour et quelque trahison nouvelle; 
il m’apprend qu’une profonde indignation était excitée contre 
les gardes du roi , qu’on accusait d’une insulte faite au signe 
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Je la liberté nationale; il m’apprend qu’on désirait amener le 
roi à Paris , et tarir ainsi à Versailles la source du mal. 

>. Voilà des causes naturelles de l’insurrection de Paris. 
Si je découvre qu’elles agirent en effet, si je vais même jus- 
qu’à reconnaître qu’elles n’étaient pas sans fondement, quel- 
que jour se produira peut-être dans les ténèbres que nous 
parcourons. ... . \ 

>• Il est constant que la rareté da pain était extrême à Pari» ; 
le peuple obtenait avec peine sa subsistance journalière; dès 
le 4 il v avait eu quelques mouvemens à la Halle. Le 5, un bou- 
langer est surpris vendant à un poids faible; le peuple vou-’ 
lait se faire justice. Une jeune fille prend une caisse , et donne 
l’alerte dans le quartier Saint-Euslache. Le curé de .Sainte- 
Marguerite s’oppose à ce qu’on sonne le tocsin dans sa paroisse; 
il convient qu’il ne s’agissait que de la rareté du pain. Le même 
jour on fait subitement une visite dans la maison des Petits- 
Pères , ou l’on soupçonne des magasins d’accaparement. Le 
peuple s’agite, et marche à Versailles ; on crie qu’on va cher- 
cher du pain , ^u’on va en demander au boulanger et à la bou- 
langère : ou désigné ainsi le roi et la reine. 

» Ce sont les premières réclamations qui s’ébruitent à Ver- 
sailles^ 

» Une députation de cette multitude se présente à l’Assem- 
blée nationale, et ne demande que du pain. 

» Sans doute celte caravane d’un peuple entier avait quel- 
que chose d’effrayant ; le moindre écart aurait été la porte 
ouverte au plus grand désordre. Grâce au sieur Maillard , qui 
gagna la confiance de cette armée de femmes , unesorte de dis- 
cipline fut observée. On n’a pas assez fait d’attention à cette 
action d’un citoyen obscur : je me plais à lui payer ici le tri- 
but d’éloge dû à son courage , à sa présence d’esprit , à sa con- 
duite sage. 

» Et le lendemain , dans la joie qu’on témoignait en escor- 
tant la famille royale , on faisait entendre ces expressions 
basses , mais énergiques : Nous aurons du pain; nous emme- 
nons le boulanger y la boulangère et le petit mitron. Il sem- 
blait , quand le roi serait à Paris , que Paris deviendrait le 
séjour du bonheur et de l’abondance. 

» Je ne cite pas des témoins; je n’articule aucunes parti- 
cularités. On peut ouvrir l’information au hasard ; on trou- 
vera presque à chaque page , presque à chaque ligne le récit 
des craintes que le peuple avait conçues pour sa subsistance. 

» Le plus impérieux des besoins agit assez par sa propre 
énergie ; si quelqu’autre intérêt vient agiter en même temps 
les esprits, il n’y a plus de frein qui retienne la multi- 
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tude ; des torrens se joignent , et toutes les digues sont 
rompues. 

» Quelque mouvement extraordinaire semblait se préparer; 
on était dans cette position d’inquiétude où l’exemple du 
jiassé agite la défiance sur le présent , et montre l’orage dans 
l’avenir; et la renommée, qui exagère tant, partait du soupçon, 
le nourrissait en allant , et semait des alarmes. 

» Il était annoncé publiquementque la cour conspirait contre 
le peuple , que lè roi devait être enlevé , et conduit à Metz ; 
qu aussitôt on tenait à dissoudre l’Assemblée nationale , et la 
guerre civile serait ouverte. La fuite du roi avait été prédite 
dans les harangues au Palais-Royal. Les murmures allaient 

« renant de la consistance à la fin de septembre , et le nom de 
L de Bouillé , mêlédans ces passages , semblait désigner le 
général d’une armée prête à s’assembler. 

>• Des changemens de cocarde aigrirent les pressentiinens du 
peuple ; les représeutans de la commune furent obligés de 
faire publier, le 4 octobre, une proclamation pour interdire les 
cocardes blanches ou noires. M. de Foucaud, venu le même 
jour à Paris , se convainquit de l’indignation qu’inspiraient ces 
cocardes suspectes substituées à la cocarde nationale. 

» Il y avait quelque chose de plus que ces avis et ces Signes, 
équivoques peut-être. 

•• M. de Lafond d’Agulhac avait eu lieu de soupçonner 
qu’une trame perfide était ourdie. Un sieur de la Prade lui 
avait fait entrevoir la possibilité de la retraite du roi à Metz ; 
il avait vu le sieur de la Prade et deux inconnus vêtus d’uni- 
formes verts , paremens rouges, qui n’appartenaient à aucun 
régiment de l’armée ; il ajoute dans sa déposition qu’aprës le 
5 octobre le sieur de la Prade disparut, et l’on dit qu’il s’était 
retiré à Londres. 

» Le docteur Ghamseru était dans une société où l’on par- 
lait de guerre civile^; là ou en fondait le succès en faveur des 
ordres privilégiés , sur les moyens qu’ils avaient de soutenir 
trois campagnes , pendant que le troisième ordre pouvait à 
peine en soutenir une. Il était question de l’enrôlement d’un 
nouveau corps de troupes, à titrede surnumérariat indéfini des 
gardes du corps ; d’une marche imprévue de divers régimens 
vers la capitale et Versailles , d’un projet de faire enclouer les 
canons de Paris , etc. . ' * 

» L’uniforme du sieur delà Prade n’était-il point celui du 
surnuméraire dont parle le docteur Chamseru? Le régiment 
de Flandres, arrivé à Versailles non sans quelques intrigues et 
sans quelques mécontentemens , n’était -il point de l’avant- 
garde des troupes qui devaient marcher? * .... ’ j . • 
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On apprend de cinq ou six témoins que , dans la soirée du 
5 octobre , les voilures du roi se présentèrent à la grille de 
l’Orangerie , et qu’on les força de rétrograder. 

» Ce premier coup manqué , un procès Verbal de la garde 
nationale constate que les voitures de la reine parurent à la 
grille du Dragon , et qu’on ne les laissa pas passer. 

■'» Au milieu de la nuit , selon le même procès verbal , un 
palfrenier de M. d’Estaing rentra par,la grille du Dragon , 
conduisant plusieurs chevaux de main qu’il avait eu ordre de 
conduire dans le parc. 

•> Peut-être le voyage de Metz eût-il été devancé de quel- 
ques jours ou de quelques heures si les voitures eussent passé ; 
mais la résolution subite de partir donne lieu de croire que 
les préparatifs avaient été pressés. 

» Votre attention se soutiendra , car l intérêt va croître. 

« J’ai eu de MM. du. comité des recherches de Paris , 
dout le zèle a tant de droit à la reconnaissance publique , 
lîç proclamation du 4 octobre et le procès verbal fait à la 
grille du Dragon ; ils m’ont confié aussi la déclaration du 
sieur Lecointre , que j’ai déjà eu l’occasion de citer. 

» Elle vous apprendra d’abord comment la cour parvint 
à faire appeler le régiment de Flandres à \ ersailles. 

M. d’Estaing exige le serment du secret ; puis il lit 
à l’élgl-major de la garde nationale une lettre de M.^ de 
Lafayette. .Selon celte lettre , les ci— devant gardes-françaises 
menaçaient d’aller de- force reprendre leurs postes à V er- 
sailles; il s’agissait de demander au roi un secours de mille 
hommes d’infanterie qu’on pût leur opposer. La proposi- 
tion passe; on la porte à* la municipalité, qui exige [im- 
pression de la lettre de M. de Lafayette. 

» Pour ne pas’ compromettre M. de Lafayette, ou subs- 
titue une lettre de M. de &aint-Priest ; la demande pro- 
jetée est faite au roi , qui croit l’accorder au voeu des ci- 
toyens de Versailles. V ' *■ 

» Le régiment de- Flandre était tout prêt ; il allait arri- 
ver le 23 . 

» 11 fut question le 19 de faire approuver par les compa- 
gnies de la garde nationale ce qu ou venait de faire a leur 
msu. On eut l’aveu de quatorze , et le relus de vingt-huit ; 
mais le régiment entra. , 

>> Toutes ces mesures pouvaient être sages et légitimes , 
mais les entours étaient faits pour donner de 1 inquiétude. 

D’abord le serment , puis les persécutions contre les ca- 
pitaines dont les compagnies n’accordèrent pas - ce qu’on 
voulait. ... ' f : ■ . * rJ r • . 
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» Le sieur Lebreton et le sieur de la Baleine , employés 
dans les bureaux des ministres , furent traites comme d’in- 
solens subalternes qui ne savent pas obéir, et qui ne méri- 
tent pas du pain ; on les menaça de la perte de leurs 
emplois. * 

» Le 4 octobre , M. Lecointre monte au château dans l’ob- 
jet d’obtenir, à l’issue du conseil , une audience de M. 
Neckcr. Il vit dans la galerie trois dames distribuant de 
concert avec plusieurs abbés des cocardes blanches : Con- 
ser\'ez-la bien , disaient-elles , à celui qu’elles en décoraient ; 
c'est la seule bonne , la seule triomphante! ... Ces dames exi- 
geaient le serment de fidélité du chevalier qu’elles avaient 
initié, et il obtenait la faveur de leur baiser la main. Le 
sieur Lecointre ne dissimule pas combien il est indigné j 
un sieur Cartousière , champion des belles distributrices, 
est planté là , armé de toutes pièces , pour soutenir à ou- 
trance envers et contre tous la prééminence de la cocarde 
blanche, et le spadassin provoque le citoyen. 

» Le sieur Mattereau , qui a fait aussi une déclaration , 
suivit le 4 * e sieur Lecointre au château. Il vit les trois 
syrènes distributrices de cocardes blanches ; elles allèrent 
à lui ; ce fut une conquête qui leur échappa. 

» Je remarque que le procureur du roi du Châtelet n’a 
appelé en témoignage ni le sieur Lecointre ni le sieur Mat- 
lereau. Vous croirez qu’ils ne lui ont pas été désignés; ce 
fut ma première pensée : je demandai à M. le procureur 
du roi les listes que le comité lui avàit remises ; je vis 
qu’elles comprenaient et Je sieur Lecointre et le sieur 
Mattereau. 

» A côté des déclarations du sieur Lecointre et du sieur 
Mattereau , j’ai trouvé une autre pièce qui n’est pas sans 
intérêt; elle est écrite de la main de M. d’Estaing : elle 
était sous les scellés qui furent apposés chez lui. Vous 
savez dans quelles circonstances; c est probablement un 
brouillon de Lettre, sous la date du i4 septembre. 

•> M. d’Estaing y marqué son inquiétude sur les bruits 
répandus; il y parle des signatures du clergé et de la no- 
blesse qu’on prend , d’un projet de campagne et d’enlève- 
ment du roi , des généraux chargés de cette expédition ; 
de M. de Breteuil , retenu pour eu être le conseil , de M. 
de Merci , malheureusement nommé comme agissant de 
concert. Il ne cache point h la reine que son effroi a 're- 
doublé chez M. l’ambassadeur d’Espagne'; là il a appris 
que la signature d’une association a été proposée à quel- 
qu’un de considérable et de croyable. Il supplie la reine 
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de calculer tout ce qui pourrait arriver d’une fausse démar- 
che ; la première , ajoute-t-il , coûte assez cher. 

» Vous n’attendez pas de moi un commentaire de cette 
épître ; il serait délicat ,' périlleux ; il serait inutile , et le 
texte, dont je donnerai connaissance à l’Assemblée, n’est pas 
équivoque. . J 

» Je pourrais ici vous rappeler les affaires connues du sieur 
Augeard et «du sieur Douglas; que n’ajouteraient-elles pas 
aux faits que je viens de vous exposer ? Mais j’ai dû cher- 
cher les preuves d’une alarme , et non amasser les indices 
de la conspiration qui en était la source. 

» Les sujets du mécontentement que le peuple avait conçu 
contre les gardes du roi doivent encore vous être dévelop- 
pés ; ils lienuent à celte conspiration de la cour dont oti 
avait des soupçons , et ils purent encore en eux-mêmes 
être l’une des causes naturelles de l’insurrection du 5 octobre. 

» LeVieur Lefebvre a déposé avoir ouï quelques jeunes 
gardes du roi tenir des propos indécens , en ajoutant pour- 
tant qu’ils étaient réprimés par leurs camarades. C’est peu 
de chose. 

» Mais que dirai-je de ce surnumérariat dont parle le 
docteur Chamseru ? Etait-il recruté à l’insu des gardes 
du roi ? S’ils le savaient , comment l’expliquer à leur dé- 
charge ? 

» On apprend des déclarations du sieur Lecointre et du 
sieur Mattereau , que >5 le premier ayant proposé d’exiger 
des gardes du roi qu’ils prêtassent le serment civique et 
qu’ils portassent la cocarde nationale , des citoyens qui avaient 
servi dans ce corps déclarèrent qu’on ne devait point en 
attendre cette condescendance. Quelles étaient donc les dis- 
positions des gardes du roi avec lesquelles le serment ci- 
vique et les couleurs de la nation ne pouvaient sympathiser ? 

» Ne nous arrêtons pas à ces indices éloignés. Un grand 
spectacle est ouvert ; les gardes du roi donnent des fêtes 
solennelles : écoutons ; la franchise et les écarts de l’ivresse 
peuvent laisser échapper leurs secrets. 

» Quelques témoins de l’information parlent du dîner du 
premier octobre pour en louer la décence. Tous les gar- 
des du roi ouïs protestent qu’il ne s’y passa rien de ré- 
préhensible. 

» Pourtant le sieur Lefebvre dit qu’il vit dans les cours 
du château des soldats , des dragons, des gardes du roi 
jouant d’une manière peu convenable ; que plusieurs per- 
sonnes trouvaient cette scène indécente , et disaient à lui , 
déposant , avoir ouï cette soldatesque se répandre en propos 
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injurieux contre le tiers-e’tat , la cocarde et l’Assemblée 
nationale. Il ajoute avoir ouï dire qu’un nommé Leclère , 
étant entre deux gardes du corps, avait’ crié vive le roi, 
la reine , au diable V Assemblée nationale. *- 

» Pourtant le sieur David sait que la cocarde blanche fut 
hautement proposée aux convives , et le sieur Lecointre 
qu’elle fut acceptée par le sieur Varin fils , qui la portait le 4 . 

» Pourtant le sieur de Canecaude , garde du roi lui-même , 
convient que la musique exécuta le morceau 6 Richard , 

6 mon roi , t univers t’abandonne , dont la perfide allusion 
ne pouvait n’être pas sentie. 

» Pourtant le sieur Lecointre, confirmant l’anecdote de la 
musique , ajoute qu’elle fut un signal auquel on escalada les 
loges, jeu significatif peut-être, dans lequel on s’essayait pour 
quelque plus grand effort. 

» Pourtant le même sieur Lecointre déclare qu’on porta 
dans ce repas les santés du roi , de la reine , de M. le dauphin , 
de la famille royale , et que la nation ne fut proposée que pour 
être rejetée dédaigneusement. 

» Le déjeuner du 3 jeta dans un brasier des matières com- ■ 
bustibles. Le sieur de Canecaude ne dissimule pas qu’il y fut 
tenu des propos incendiaires ; il les impute à un intrus por— * 
tant l’habit de garde du roi sans l’être , et qui, étant observé, \ 
disparut. 

» Les murmures passèrent de Versailles à Paris ; il y eut 
un cri presque universel contre les gardes du roi, et ce soup- 
çon vint, aux personnes qui expliquent les actions, que les 
gardes du roi avaient été dans les desseins de la cour des 
athlètes indiscrets, embouchant la trompette avant la victoir'ë. 

» Je prends encore M. d’Estaing à témoin : c’est dans un 
autre brouillon d’épître ayant la date du 7 octobre. Il avait 
été du premier dîner , et il convient que la santé de la natiény 
fût omise de dessein prémédité, qu’on lui avait dit formelle- 
ment qu’on ne voulait pas boire à la nation. 

« J^ajoute un billet du sieur Hiver à M. d’Estaing , du 3 
octobre. Il y atteste qu’un homme ivre cria sur la terrasse , 
après le dîner, vive le roi, la reine, au /..... l’Assemblée 
'nationale et le duc d'Orléans. . ' 

» La déclaration du sieur Lecointre et le billet du sieur 
Hiver m’instruisent d’un fait qui ne dut pas contribuer à cal- 
mer lès agitations. La reine avait donne des drapeaux à la 
gardé nationale de Versailles; des députés lui témoignèrent la 
reconnaissance des citoyens; la reine répondit; la reine ajouta : 
je suis enchantée de la journée de jeudi.. de cette journée 
que le peuple détestait. •» 
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» Maintenant je ne dirai pas : il eît prouvé que la santé de 
la nation fut rejetée, bien que le sieur Lecointre et M. d’Estaing 
en soient d’accord ; que l’on envoya l’Assemblée nationale au 
diable, bien que le sieur Lefebvre, le sieur Lecointre et le sieur 
Hiver l’affirment ; que la cocarde blanche fut proposée , bien 
que le sieur David et le sieur Lecointre l’aient attesté; que 
l’orchestre s’étudia à des allusions dangereuses , bien que le 
sieur de Canecaude l’avoue , etc. , etc. 

*> Mais je dirai : les deux festins du t" et du 3 octobre 
furent dénoncés au peuple comme des orgies coupables , 
et je ne recherche pas tant ce qui s’était passé en effet que ce 
qui en avait été dit publiquement. 

» Le dessein d’amener le roi à Paris se joignit naturelle- 
ment peut-être aux impressions diverses qu’avaient produites 
toutes ces circonstances. Depuis plus d’un siècle la capitale 
regrettait la présence de nos rois; elle n’avait pas perdu l’espoir 
de les posséder de nouveau. L’accomplissement de son vœu 
dépendait d’une occasion ; elle sc présenta , et on ne la per- 
dit pas. 

» Paris était menacé de la famine ; peut-être dit-on au 
peuple que quand le roi y viendrait habiter la disette n’y 
serait plus à craindre; et ceux qui dirent cela connaissaient 
les cœurs français et cet amour confiant qui les lie à leur roi. 

» Le peuple respirait, dans un nouvel ordre de choses, l’air 
nouveau pour lui de la liberté. Une conspiration était 
annoncée. Le peuple n’imaginait pas que son roi voulut 
l’abandonner; mais il pouvait lui être enlevé, mais l’éloigne- 
ment du roi allait être le commencement de la guerre intes- 
tine. Le séjour du roi à Paris devait guérir toutes ces craintes. 

>* Si je ne vois pas que d’abord cette idée d’engager le roi 
à se rendre à Paris ait été générale , j’ai lieu de croire qu’elle 
était celle de plusieurs; qu’elle fut proposée, qu’elle fut applau- 
die dans la matinée du G, et peut-être dès la veille , et sur- 
tout qu’elle ne fut pas due au hasard du moment. 

» § III. Maintenant, messieurs, vous auriez à choisir entre 
l’opinion qui veut lier à un complot profond l’événement qui 
vous occupe, et l’opinion moins cruelle qui l’attribue aux 
causes naturelles que j’ai déduites ; mais vous n’êtes pas au 
terme. 

» J’aurais voulu épargner à votre sensibilité des détails 
afïligeans; ils peuvent vous éclairer, et je Vous les dois. Il y 
a de l’effet à la cause des rapports qui font juger de l’une par 
l’autre. Le caractère de l’insurrection naissante se décèle 
peut-être encore à son dénouement , et s’il y a plusieurs 


( 52 * ) 

routes pour aller à la vérité, il ne faut dans de si grands inté- 
rêts en négliger aucune. 

» Un nom auguste fut prononcé par le peuple attroupé 
le 5 octobre au milieu des imprécations. Dispensez moi d’une 
énumération d’horreurs qui n’ajouterait rien d’utile à la vérité 
queje vous expose. Avant ce jour l’audace n’allait pas à cet 
excès : j’entends des murmures ; je ne rencontre pas des 
fureurs. . » v , 

• Le trône est comme au fond d’un sanctuaire oii le peu- 
ple tient de loin ses regards attachés; une sorte de croyance 
religieuse lui dit que là est déposé le pouvoir de le rendre heu- 
reux , et il adore, pénétré d’un sentiment dont il ne se rend pas 
raison. v 

» Si cette croyance délicate est blessée , le peuple passe de 
l’adoration au blasphème, et cette révolution tient à peu de 
chose: elle naît d’une erreur ; un nouveau préjugé la produit. 

» La reine avait dit : je suis enchantée de la journée de 
jeudi; des femmes avaient , presque sous ses yeux, attaché 
d’odieuses cocardes; l’habit national avait été à sa porte un 
titre d’exclusion ; que sais-je ! Mille riens , échappés sans doute 
sans dessein, sans importance, avaient pu être remarqués... 
Je vous confie mes timides conjectures. 

» Je remarque que dans les emportemens de la multitude la 
reine est comme associée aux gardes du roi ; c’est à eux , c’est 
à elle qu’en même temps s’adressent ses grossières apostrophes. 

» Je suis loin de penser cependant qu’un détestable assassi- 
nat ait été médité ; quelquefois il vient à ma pensée que les 
gardes du corps eux-meines eussent été respectés si des 
incidens imprévus, si des fautes peut-être n’avaient provoqué 
une troupe farouche, qu’il eût été prudent d’apaiser même 
par des caresses. 

» Parmi les femmes étaient , au dire de plusieurs témoins, 
des hommes déguisés sous les habits de ce sexe : des hommes 
déguisés me sont suspects sansdoute; mais lorsque dans la mati- 
née du 6 une partie de cette populace fit tomber sous ses coups 

S lusieurs gardes du roi , et se porta vers le grand escalier , 
es hommes sans masque marchaient à la tête, et frappaient : 
qu’avaient donc signifié les déguisemens? 

« Je sais que M. Diot entendit ou crut entendre une conver- 
sation abominable; je sais que M. Pochet eut des craiqtes 
pour la reine, et qu’il les communiqua à la dame Camelin ; je 
sais... Mais si les faits démentent les propos ? 

» Or voici les faits tels qu’ils me paraissent prouvés. 

» Les gardes du corps étaient eu bataille sur la place d’arm e!S; 
le peuple, tranquille, les considérait, et peut-être, par quelques 
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vains murmures, leur témoignait le ressentiment dont il était 
animé. Le sieur de Marcenay dit qu’ils étaient insultés : 
M. Madier explique le genre de l’insulte en ajoutant huées: 
M. Desroches prétend qu’à l’insulte se 'joignit l’agression de 
fait ; il suppose un coup de lance. 

Le sieur Leclerc et Jean Blanchoin , domestique de 
M. Mallouet, parlent , le premier de fusillade , et le second 
d’un coup de fusil tiré sur les gardes du roi dans l’avenue de 
Paris. Ils étaient là en même temps; comment sont -ils, 
divers? 

>* Mais justement le sieur Boisse et le sieur Colomne , gardes 
du roi , furent à la decouverte dans l’avenue de Paris. Le der- 
nier a grande attention de déposer que lui et ses camarades 
furent menacés du canon , et ni l’un ni l’autre ne parlent de 
fusillade. 

» Le sieur Gueroult de Berville dit bien qu’après avoir 
dîné à l’hôtel Charost lui et ses camarades furent expo- 
sés , qu’on leur tira dessus , et que lui en particulier reçut 
un coup de massue. Mais le sieur Gueroult de Valmet n’est pas 
d’accord : sortant de l’hôtel de Charost , il entendit seulement 
des propos , et enfin, mis en faction depuis sept heures et 
demie jusqu’à minuit , ce fut pendant cette faction qu’on lui 
apporta sou frère blessé d’un coup de massue. 

» L’heure précise , qui n’est pas déclarée par 'es témoins, 
importe beaucoup; le coup de lance et les fusillades peuvent 
être vrais , et postérieurs aux premiers coups qui furent frap- 
pés sur la place d’armes. 

» 11 était quatre heures et demie, cinq heures. Un homme eu 
habit de la milice parisienne selon le sieur Grinconrt , trois 
suivant le sieur Motte de Yareille , plusieurs suivant le sieur 
de Guillemet, même des femmes suivant Marguerite Paton, tra- 
versèrent les rangs. S’il fallait en croire le sieur Saint-Aulaire , 
le soldat parisien n’avait pas seulement traversé les rangs ; il 
avait fondu le sabre à la main dans le centre des escadrons , 
sabrant à droite et à gauche. 

» Ce fait est peu vraisemblable, et de plus vous allez voir 
que le sabre de cet homme était dans le fourreau ; je remarque 
même que , selon M. Madier , il venait de derrière les rangs 
lorsqu’il y eut du mouvement. 

» D’abord Marguerite Paton reçut un coup de plat de 
sabre qui au moins l’étonna , et la fit pâlir selon Anne 
Forêt. Puis trois gardes du roi se détachent ; le sieur de 
Savonnières était du nombre ; il poursuit le soldat pari- 
sien , et lui tend de» coups de sabre. C’est alors seulement 
que le soldat tire le sien pour parer les coups eu fuyant. 
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Le sieur'jMotle de Vareille entend ce cri: on nous laisse 
assassiner ; et alors un coup de fusil part , et le sieur de 
Savonnières est atteint. 

» Je ne prétends pas que les gardes du roi n’aient pas dû 
s’opposer à ce que leurs rangs fussent traversés; je ne fais 
pas un crime à M. de Savonnières de sa poursuite ; mais 
j’examine l’impression que dut faire tout cela sur le peu- 
ple , et surtout le cri : on nous laisse assassiner ; et j’y 
vois la cause immédiate du coup de fusil tiré sur le sieur 
de Savonnières. 

» Remarquez que trois dépositions désignent le sieur thar- 
pentier comme l’auteur de ce coup de fusil , et que les ju- 
ges du Châtelet ne l’ont pas décrété. Ils ont pensé sans 
doute qu’il y avait eu provocation , et qu’elle changeait 
la nature du fait. 

» A huit heures et demie les gardes du roi ont ordre 
de se retirer ; ils s’ébranlent , ils marchent ; le peuple, encore 
ému , les accompagne de ses huées ; ils les souffrent im- 
patiemment; bientôt ils veulent s’en venger. 

« Le sieur Bertier dit qu’un coup de pistolet, partit de la 
queue de l’escadron; le sieur Hiver qu’un homme en fut 
légèrement contusionné ; le sieur Liancourt qu’un garde du 
roi tira successivement ses deux pistolets, et fut imité par 
ses camarades ; et le sieur Leclerc que quelques coups de 
pistolet partirent de la compagnie de Luxembourg. 

» Un ou plusieurs , l’effet fut le même; la garde natio- 
nale de Versailles , sur qui la décharge avait porté , ré- 

Î tondit vivement et sans ordre à cette attaque , et dès lors 
a guerre fut déclarée. 

» Je ne vous peindrai pas la fureur dont le. peuple fut 
aussitôt possédé ; je ne vous transporterai pas au sein de 
l’hôtel des gardes, où la faim du pillage se joignit à la soif 
de la vengeance , et enfin la remplaça. 

» La garde nationale de Paris arriva en bon ordre , et 
sa présence imposa ; on la reconnaissait aux feux qui lui ser- 
vaient de guides. Je saisis une distraction qui m’est offerte 
au milieu d’un douloureux récit. 

» Un homme du peuple , resté sur la place d’armes , 
était appuyé contre la barrière ; de là il faisait de grossiers 
reproches à un homme arrêté dans l’intérieur de la cour , 
qui était ou qu’il croyait être un garde du roi : — Vois , lui 
dit-il quand il aperçut de loin le front de la colonne , 
vois cette belle armée qui s’avance ; ce ne soht pas les 
esclaves d’un despote , ce sont les fiers soldats de la liberté ! — 
» Il y avait de la dignité dans la colère qui s’exprimait ainsi. 
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» Ici je fais une remarque importante. La garde natio- 
nale se retira vers le milieu de la nuit ; à trois heures 
le château n’était gardé que comme il le fut à six. Le sieur 
Bernard , cent-suisse , vit que dès quatre heures la grille 
royale était ouverte ; M. de Digoine aperçut que d’un autre 
côté le château n’était pas fermé. 

» Voilà le moment favorable à des conjurés , où tout se- 
rait pour eux , et l’obscurité , et l’avantage du nomjjrc, et 
la surprise d’une irruption subite ; et pourtant alors tout 
fut dans le calme et la sécurité. C’est peut-être un argu- 
ment contre l’existence de tous complots. 

» La multitude revint avec le jour sur la place d’armes 
et dans les cours ; et c’est ici qu’il importe de saisir la 
chaîne des incidens qui s’appelèrent pour ainsi dire lçs 
uns les autres. 

» Le sieur Duperrey allait vers la cour de marbre ; un 
homme, vêtu en veste , fut tué à ses côtés d’un coup de feu. 
Louis Priere vit le feu d’une arme tirée par une croiséo 
à gauche de la salle des gardes , et le coup tua un homme 
qui était sur les marches de la cour de marbre. Jeanne 
Martin dit que le peuple montait sur les grilles , que les 
gardes du roi firent une décharge , dont un homme fut 
tué dans la cour de marbre ; elle dit encore qu’un garde 
du roi poignarda uu citoyen. Le sieur Richer entendit dire 
qu’un garde du corps avait frappé de trois coups de cou- 
teau un soldat parisien, entre la chapelle et les petits ap- 
partemens. Le docteur Gondran était à six heures dans la 
cour royale ; il entendit un coup de fusil , et l’on apporta 
Qn homme mort qu’oq disait avoir été tué par les gardes 
du roi. 

» 'Le sieur Laurent était sous la voûte de la chapelle ; il 
entendit un coup de fusil ; puis un jeune homme , tenant 
uu fusil brisé, lui dit : En voilà un qui ne vous tuera plus, 
car je viens de l’assommer ; il a déjà tué mon camarade. — 

» Jusque là il n’a été commis par le peuple aucuu excès 
qui ait provoqué ces meurtres. 

» Jeanne Martin dit qu’après la décharge dont elle a parlé 
un garde du roi fut saisi et immolé. Elle et le sieur Ri- 
cher déclarent que le garde du roi qui avait poignardé uu 
citoyen fut massacré sur le champ, et le sieur Laurent vit 
passer le cadavre. Voilà les premiers excès commis sur les 
gardes du roi , et il faut convenir qu’ils avaient été provoqués. 

» Le 'sieur Valdony , cent-suisse, était au pied du grand 
escalier. Un homme , dit-il , est tué à côté de lui d’un coup 
de fusil ; on accusait les gardes du roi ; mais il croit au 
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contraire que le coup était dirigé contre eux , étant parti 
d’un côté ou il n’y avait pas de gardes du roi. 

« Le sieur Prioreau entendit six coups de fusil dans la 
grand escalier, et ensuite il vit un homme mort dans, la 
cour de marbre. 

n Le sieur de Lisle , garde du roi , vit un homme mort 
au milieu de la cour de marbre ; ses camarades lui dirent 
qu’il Ifcait été tué dans le grand escalier par un garde na- 
tional tirant sur les gardes du roi , et qu’on en avait injus- 
tement accusé ceux-ci. 

» Selon le sieur de Saint-Aulaire , un homme, s’avançant 
dans la cour de marbre, glisse, tombe en arrière, et se tue. 
On cria d’abord qu’il avait été tué par les gardes du roi ; mais , 
après l’avoir visité , on reconnut qu’il n’avait aucune marque 
de coup de feu , et qu’il avait la tête fendue par derrière. 

» Le sieur Gallemand était sur le grand escalier ; il dit 
qu’un garde national , tirant sur un garde du roi , le manqua , 
et que le garde du roi cassa d’un coup de pistolet la tête du 
garde national. 

» Le sieur Morel vit dans le groupe qui montait le grand 
escalier un homme couvert d’un chapeau bordé ; on le prit 
vraisemblablement pour un garde du roi, et du palier au dessus 
on tira sur lui , et un autre homme en veste eut le crâne 
emporté. 

» Enfin le sieur du Repaire , garde du roi, se défendait à la 
porte de la salle ; au moment où il y entrait on entendit un 
coup de pistolet , dirigé vraisemblablement contre lui , qui 
renversa un homme à ses pieds. 

» On désirerait que les momens fussent marqués précisé- 
ment dans chaque déposition ; on ne peut se dissimuler qu’il y 
a quelque confusion. 

» Il paraît cependant que le premier choc eut lieu du côté 
de la chapelle ; car c’est là que se porta d’abord le peuple ; 
c’est par là qu’il arriva sur la terrasse, où il fut vu par le sieur 
Gueroult de Saint-Denis, par le sieur de Lisle, et entendu, 
d’abord par la dame Thibault et la dame Augué, femmes de 
la reine. Or, d u côté delà chapelle, les gardes du roi débutèrent 
pardonner la mort à deux hommes. 11 est vrai que les détails 
nous manquent, et des doutes restent. 

» Une variation inexplicable rend surtout énigmatiques les 
récits de ce qui se passa dans le grand escalier , où chaque 
témoin pris à part ne suppose qu’un meurtre , tandis que pris 
ensemble ils en supposent trois. 

i> Il n’y a qu’une manière de sortir de cette incertitude ; 
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c’est d’expliquer plusieurs incidens par celui dont on est 
instruit en termes clairs et positifs. 

«• Or un citoyen est renversé 4’un coup de feu dans la cour 
de marbre; il n’était pas armé, il n’offensait personne; trois 
témoins entendent le coup ; trois témoins le voient tomber : la 
déposition du sieur de Saint- Aulaire ne saurait l’emporter. 

» Aussitôt on saisit un garde du roi, et l’on venge sur lui 
le malheureux qui vient de périr; voilà un fait qui me paraît 
constant. 

» Et puisque le peuple n’a commis ici un meurtre que pour 
en punir un autre , j’ai tout lieu de croire que le même effet 
est venu de la même cause du côté de la chapelle ; et ensuite 
j’ai tout lieu de crojre que de là venait toute la fureur qui 
s’est exercée dans le grand escalier. 

» Aussi je remarque que le grand escalier est le théâtre de 
la dernière scène , parce que la multitude irritée se porte vers 
le lieu où les gardes du roi sont attaqués par une sorte de 
représailles. 

» Aussi je remarque que deux têtes seulement sont cou- 
pées, bien qu’un plus grand nombre de gardes du roi périsse, 
parce que la vengeance épuise dans ses premiers momens son 
atrocité. 

» Aussi je remarque qu’une raçe excessive se dissipe tout 
à coup lorsque , les gardes du roi étant retirés et retranchés , 
la troupe qui les poursuivait ne peut plus atteindre l’objet de 
sa colère. Je l’ai dit , la rage se dissipa ; à une tempête succéda 
un silence froid , et une poignée de soldats parisiens éconduisit 
sansrésistanceces hommes qui tout à l’heure auraienttoulbravé. 

» Ceci s’accorde mal avec certaines versions. 

n Le sieur Rabel , garçon de la chambre du roi , dit que la 
reine passa 'chez le roi ; que le roi était allé chez la reine par 
un autre passage; qu’il revint; qu’une minute plus tard il 
aurait vu tous les gens à piques dans la chambre de la reine. 

<> Cela suppose que les gens à piques entrèrent dans la 
chambre de la reine , et le sieur Gallemand prétend les avoir 
vus entrer. Le sieur Duveyrier l’a ouï dire ainsi. Morizot de 
Langres déclare que Boussard , perruquier de Paris , lui a dit 
avoir vu fuir la reine presque en chemise ; et M. Claude-Louis 
de la Châtre , pénétrant quelque temps après daus l’apparte- 
ment de la reine , frémit à l’aspect de son lit , qui lui parut 
avoir été bouleversé par des malfaiteurs. 

*• Il est certain, au contraire, que l’appartement de la 
reine ne fut pas souillé de leur présence. 

» Rabel n’affirme pas les avoir vus. Il était chez le roi ; lui 
et Marquaud , son Camarade , ouvrent à la reine l’œil-de- 
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bœuf, et referment; car peu après le roi frappe de nouveau 
pour se faire ouvrir. 11 est probable que Rabel demeura dans 
l’œil-de-bœuf, et que dans le trouble où l’on était il crut ce 
qui n’était pas. 

» A l’égard de Gallemand, il était dans la foule; il vit 
qu’un garde du roi fut terrassé , volé, et il se retira. 11 pensa 
qu’on allait pénétrer, mais il ne put le voir. 11 ne fait pas 
attention , lorsqu’il dit avoir vu , que selou lui-même la porte 
était fermée , puisque le garde du roi n’avait pu donner avis 
que par le trou de la serrure du danger auquel il croyait la 
reine exposée. 

■> La vanterie de Boussard et le ouï-dire du sieur Duveyrier 
ne méritent pas qu’on s’y arrête. „ 

» Quant à M. de la Châtre, je considère le moment et le 
lieu ; je considère son inquiétude, mêlée de timidité et de res- 
pect : un regard furt*fle servit mal, et son imagination lit le 
reste. 

» J’ai conjecturé ; maintenant j’afiirmc. 

» Biaise Etienne , feutier de la reine, déclare qu’aucun de 
cette troupe n’entra jusque dans la chambre à coucher. 

» La dame Augué, l’une des femmes de la reine, poussa 
un verrou , et je ne trouve point que cet obstacle ait été forcé. 

» Bersy, valet de pied de la reine, et le sieur Bernard , 
cent-suisse , n’en disent rien , et leur silence vaut une dénéga- 
tion expresse. 

» La porte que la dame Augué avait fermée fut ensuite 
ouverte; le sieur Gueroult deBerville, le sieur Gueroult de 
Yalmet et le sieur de la Roque entrèrent chez ia reine; ils y 
trouvèredfte roi; ils y restèrent après lui : la preuve que les- 
gens à piques n’y étaient pas, n’y allaient pas, c’est la 
présence de ces trois gardes. 

» Enfin le sieur de Miomandre Sainte-Marie, baigné dans sou 
saug, laissé pour mort par les gens à piques , volé par eux , 
et les suivant lorsqu’ils s’éloignèrent de ses regards inquiets , 
les vit passer dans la grande salle des gardes, et ne craignit 
plus pour la reine. 

» Des bandits armés ne pénétrèrent donc pas jusque dans 
l’appartement de la reine ; l’asile de la beauté et de la majesté 
fut préserve de la profanation. Je respire ; cette certitude me 
soulage ; elle m’aide à continuer ma recherche. 

>• Nous allions à la découverte d’un complot dans les détails 
de l’événement qui pouvait en être la suite. Nous trouvons 
des excès, mais nous apercevons une impulsion immédiate qui 
peut avoir tout fait. 

» Le 5 la fureur est provoquée par des coups de sabre. 

>• Le 6 des meurtres 1^ suscitent de nouveau : on crie ven- 
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geance , et ceux qn’on accuse sont poursuivis ; ils ne se morr- 
trent que pour être immolés ; mais s’ils disparaissent tout 
change ; la multitude, qui ne peut plus se venger, s’apaise , et 
le feu meurt faute d’alimens. 

>• Je ne veux pas conclure de là qu’il n’y a point eu de com- 
plot ; mais je dis que l’événement ne m’en présente aucun 
vestige, et même je crois avoir déduit au moins quelques rai- 
sons d’en douter. 

» Il est temps que , revenant sur nos pas , nous sachions ce 
que nous avons fait au milieu d’une longue carrière ; on a 
besoin de se retourner et de mesurer des yeux l’espace que l’on 
a parcouru. 

» Nous avons énuméré des faits et des bruits qui nous ont 
rappelé le mois de juillet et des efforts généreux. 

» Des bruits , des- rapports plus rapprochés du mois d’octo- 
bre , quelques récits ridicules , la fable grossière de Margue- 
rite Andel, quelques faits de peu d’importance, souvent étran- 
gers à notre examen , nous ont ensuite occupés ; ils laissent à 
peine dans la pensée cette première surprise où je dirais que 
le soupçon commence à poindre. 

» Mais nous avons recueilli le fait de Blangez , celui du 
chasseur désespéré, les conversations entendues paj- M. Diot 
et par M. Baras ; le propos ouï par le sieur de Rosnel , le 
5 octobre, qu’il y avait ordre de rester; l’avis donné au sieur 
Leclerc d’un signe de ralliement porté sur la manche ; enfin 
les distributions d’argent. 

>* Ces faits , isolés les uns à l’égard des autres , se répon- 
dent cependant vers un centre commun , qui est le com- 
plot qu’ils supposent; cusuite on descend au fait sans peine, 
où ils semblent se remontrer encore comme dans leur consé- 
quence. 

» Admettez un complot , et vous verrez que Blangez et le 
chasseur ont été choisis . tentés , séduits pour en être les com- 
plices; que les conversations entendues s’y enchaînent; que 
les femmes attroupées ont ordre de rester pour l’exécuter; que 
les conjurés se reconnaissent à la manchette déchirée , et que 
les distributions d’argent supposent des chefs puissansqui ont 
acheté des scélérats. 

» Admettez un complot , et l’argent distribué vous mon- 
trera le moyen d’une catastrophe préparée. Blangez et le 
chasseur seront des moyens secondaires qui auront man- 
qué, et enfin, le temps ou l’occasion d’exécuter arrivant, les 
conversations nocturnes et l’ordre de rester seront les der- 
nières mesures qui s’enchaînent avec les circonstances ; car on 
restera selon l’ordre prétendu , et l’on semblera n’être resté 
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que pour donner l’affreux spectacle qui commencera la jour- 
née suivante. 

» Or ce qui se lierait si parfaitement et h un complot et à 
■l’exécution donne nécessairement sur le complot meme quel- 
que chose de plus que des indices pressaus ; et alors les 
bruits , les ouï-dire , tous les indices éloignés auxquels on 
a cru d’abord ne devoir pas s’arrêter reviventavec quelque force. 

» D’un autre côté cependant vous croyez avoir saisi l’expli- 
cation naturelle de tout l’évenenienl. 

» Alarmé pour sa subsistance , alarmé jiour sa liberté , 
menacé de l’éloigneuieut de son roi et du fléau de la guerre 
intestine , le peuple s’émeut , et cherche à se rassurer ; et puis 
* des incidens malheureux se succèdent; ils amènent des horreurs 

qui peut-être n’avaient pas été méditées. 

» On s’arrête avec complaisance à cette idée ; on se porte 
avidement à tout ce qui la favorise; on voudrait qu’elle fût 
vérifiée ; une réflexion la détruit , une autre la ramène à 
l’esprit inquiet. 

». D’habiles conjurateurs auraient pu se couvrir de toutes 
ces apparences , avec leurs trésors disposer des subsistances , 
avec leurs agens calomnier la cour et les gardes du roi. Le peu- 
ple aveugle aurait eu des motifs ; 1 artifice dont ils auraient 
été le chef-d’œuvre lui eut échappé. 

>» Par une fatalité qui appartient à cette affaire, on ne 
quitte cette conjecture que pour passer à une conjecture 
. opposée. 

>» Les ennemis du peuple ne cliercbaient-ils point dans 
leur astuce à l’égarer, à l’employer comme l’instrument de sa 
propre ruine, et le dessein d’enlever le roi n'avait-il pas besoin 
de quelque désordre au milieu duquel le prince , trompe lui- 
même, fût livré à une faction qu’il aurait méconnue? 

» Vous n’aperçevez encore que des nuages. 

» Suspendez votre jugement ; il sera temps de le former 
lorsque vous aurez apprécié les charges dans leurs rapports 
particuliers avec le rôle que M. Mirabeau et M. d’Orléans 
ont pu jouer dans ces événeraeiis. 

seconde partie. — Charges contre M. de Mirabeau et 
M. d’Orléans. 

» Un complot a pu exister sans que vos deux collègues y 
aient eu part ; mais les crimes du 6 octobre, réduits à des 
assassinats , ne peuvent être les leurs. S’ils ont contribué à ces 
assassinats , il y avait un complot. A leur égard l’un est lié à 
l’autre , et tel est l’intérêt de notre recherche actuelle qu’elle 
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peut déterminer même le résultat de celle qui nous a d’abord 
occupes. 

•• J’appelle premièrement votre attention sur les charges 
qui affectent M. Mirabeau. , 

» Je laisse de côté- tout ce qui remonte à cette époque 
précieuse où le retour à la liberté consacra tous les efforts 
qui furent faits pour elle ; je ne parle ici ni des opinions 
soutenues dans l’Assemblée nationale ou entre ses membres , 
ni des pressentimens communiqués à Blaizot et à l’hôtel de la 
Reine. 

■ » J’excepterais le propos tenu à M. Mounier si la déposition 
de M. Mouniern’eri démentait le rapport. ' 

» Un témoin a dit que M. Mirabeau entretient des liaisons 
suspectes ; il a désigne trois personnes : elles ne sont plus dési- 
gnées après lui dans 1’information ; ce^i’est qu’un vain propos. 

» Le 5 octobre arrivé , le peuple de Paris est annoncé à 
Versailles ; M. de' Mirabeau donné au président de l’Assemblée 
nationale en secret le conseil de se trouver mal pour rompre la 
séance , et aller tout de suite chez le roi. 

» Je suis d’autant plus embarrassé de l’importance qu’on 
donne à ce conseil , bon ou mauvais , de rompre la séance et 
d’aller chez le roi, qu’on ne tarde pas d’intérpféter mal, dans 
des circonstances qui ne diffèrent pas beaucoup, le conseil de 
ne pas aller chez le roi ; or si ce fut une trahison en der- 
nier lieu de s’opposer à ce qu’on allât chez le roi , il semble 
qu’en premier heu la proposition d’y; aller ne fut pas une 
trahison. T0 ,i 

» Ou dit que dans la soirée M. de Mirabeau fut vu dans 
les vUngs- ou derrière les rangs du régiment de Flandres, 
portant un sabre nu, ét parlant aux soldats.' 

» Supposant M. de Bouthiflier , le lieutenant-colonel en- 
tendit assez pour s’être porté à quelque extrémité s’il avait 
été plus maître de sa troupe. * •' 

» Le sieur Miomandre-Sainte-Marie va jusqu’à rapporter , * 
d’après M. de .Valfond , ce que disait M. de Mirabeau : 

« Mes amis , prenez garde à vous ; vos officiers et les gar-, 

» des du roi ont formé une conspiration contre vous ; les 
» gardes du Voi viennent d’assassiner deux de vos camarades 
» devant leur hôtel , et un troisième dans la rue Sa tory ; 

» je suis ici pôur vous défendre. >• 

>> Voilà M. MirabçaÛ jouant le rôle de don Quichotte , 
transformé en visionnaire-, qui pefose qu’à l’ombre de son 
sabre des régimens n’ont' aucune offense à redouter. Or je 
connais peu M. Mirabeau ; mais il me semble que ces vi-:, * 
sions ne sont pas son fait. • • s 
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» Je prends la déposition de M. \alfond , et je vois 
qu’entre lui et M. de Mirabeau tout se réduisit à cette con- 
versation i V ous avez l'air d un t.harles ^Cïl , dit le premier. 
— On ne sait, répond l’auire , ce qui peut arriver. — 

„ Ce n’est pas tout. Le sieur de la Morte déclare qu’un 
oflicier d’infanterie lui a dit que l'homme vu dans les rangs 
du régiment de Flandres était M. de Gamaclie ; il ajoute 
que celui-ci ressemble de figure à M. de Mirabeau. 

» De plus M. de Bessancourt a déposé qu’il vituu homme 
en redingote, de la taille de cinq pieds sept à huit pouces, lequel 
portait un sabre nu , et disait être le comte de * *. Ces 
trois étoiles vous surprennent dans une information où 1 on 
cherche les noms comme les choses ; quant à moi , je remarque 
que la taille énoncée n’est pas celle de M. Mirabeau., 

« Il se pourrait dohe que la personne vue armée d’un 
sabre nu lie fût pasM. Mirabeau ; mais, quelle qu ait été cette 
personne, il n’y a lien à dire si le discours rapporté par 
le sieur de Miomandrc n’a pas été lait , et puisque per- 
sonne ne l’a entendu , il ne reste qu’une promenade in- 
différente. . 

» Le sieur Thierry de la Ville vit des membres de 1 As- 
semblée nationale se trouver à la rencontre des femmes 
sortant de chez le roi , et leur crier courage et liberté ; dans 
ce nombre il crut reconnaître M. Mirabeau. J’observe da- 
bord l’incertitude du témoin , et ensuite que dans ce mo- 
ment il n’y avait aucune raison de ne pas applaudir au 
peuple, qui était venu exposer ses besoins et ses craintes, 
et qui n’avait annoncé aucun dessein hostile. 

» M. Deschamps , allant au chaleau daus la nuit , entendit 
des femmes crier : Où est notre comte de Mirabeau , nous 
voulnns notre comte de Mirabeau. 

» Partout ailleurs que dans une information je prendrais 
cela pour une mauvaise plaisanterie. 

,, Mais le même M. Doschamps , en cela d’accord avec 
M. Henrv , m’apprend que quelques instans après , comme 
• ces femmes introduites dans la salle de l’Assemblée nationale 
y mettaient le trouble, ce fût M. Mirabeau qui les gour- 
manda vivement. 

i» Le- second fait ne permet plus les interprétations mys- 
térieuses du premier. 

» Deux soldats parisiens arrêtent daus la nuit un citoyen 
de Versailles pour lui demander où est l’habitation de M. 
de Mirabeau. Vous allez penser que ces deux hommes cher- 
chent M. Mirabeau, et sont des émissaires ou des com- 
plices ; c’étaient un avocat et un tapissier , et l’un des deux 
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, déclare qu’il a l'honneur d’être l’anai intime du valet-dc- 
chambre de M. Mirabeau. 

» Vous ne désirez pas une glose sur ce passage. 

» Le lendemain 6 , M. de Mirabeau fut vu par le sieur 
Gallemand caché avec d’autres membres de l’Assemblée 
nationale derrière les rangs du régiment de Flandres. Alors 
la fatale scène était passée , et je ne concevrais pas M. de 
Mirabeau se cachant quand il n’y avait assurément aucune 
raison de se cacher. 

» M. de Mirabeau vous proposa une adresse aux provin- 
ces pour les rassurer sur un événement dont il était à crain- 
dre qu’on ne leur fit des récits divers et menteurs. Il ajouta 
qu’il fallait apprendre aux Français q ne le vaisseau de l’Etat 
allait avancer plus rapidement vers le port. 

» M. Madier a grand soin d’assurer qu’il rapporte fidè- 
lement les expressions de l’orateur, et le Châtelet souligne ; 
et moi je cherche le mystère ; mon intelligence est mise 
à la torture , et je ne vois pas ce que celte tournure oratoire 
cèle d’important et de suspect. 

» Voici un apophthegme recueilli par le sieur Peltier. 
M. de Mirabeau , parlant de ce qui venait de se passer, s’était 
exprimé ainsi : le peuple a besoin quelquefois qu'on lui 
fasse faire le saut du tremplin. 

» Je vois bien ce qu’on peut , en quintessenciant ce pro- 
pos , en tirer de parti pour un commentaire ; mais pour 
fonder une accusation il n’est pas besoin d’aller si loin ; 
et puis personne n’a entendu le propos ; le sieur Peltier a ouï 
dire seulement. 

» M. de Mirabeau et M. d’Orléans sont prévenus d’une 
trame commune. Je vais vous faire part des seuls faits dans 
lesquels l’information les réunisse. 

« M. d’Orléans était déterminé à passer en Angleterre. 
M. de Mirabeau, pour l’en détourner, lui dit qu’on n’avait 
contre lui que des indices, et que son départ allait pro- 
duire des preuves : c’est encore un ouï-dire du sieur Peltier. 

» Apparemment le conseil de M. de Mirabeau avait été 
goûté ; mais pour retenir M. d’Orléans on avait pensé qu’il 
fallait le dénoncer à l’Assemblée nationale , et M. de Mi- 
rabeau s’en était chargé. Le jour était pris , la séance était 
ouverte , lorsque M. de Mirabeau reçut une lettre de M. 
d’Orléans , qui lui mandait : J’ai changé d’avis; ne faites 
rien ; nous nous verrons ce soir. 

-» C’est le docteur la Fisse qui a ouï dire cela. 

» Or non seulement M. de Mirabeau ouvre et lit la let- 
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trc de manière que quelqu’un placé derrière lui peut la 
lire aussi , de plus il la fait psser à l’un de ses voisins , qui 
sans doute était dans la confidence ; de plus il s’exhale en 
reproches peu discrets , qualifiant rudement le personnage 
qui lui avait écrit , en ajouiant : il ne mérite pas la peine 
qu'on s’est donnée pour lui. 

» Le sieur Peltier et le docteur la Fisse ont ouï dire, et 
je m’étonne que ce qui s’est passé dans le sein de l’Assem- 
blée nationale avec si peu de réserve ne nous parvienne que 
par des rapports. 

.. Au milieu de l’ennuyeuse monotonie de ces anecdotes , 
votre impatience me demande si je n’arriverai pas enfin 
à de plus graves récits ; vous m’accusez de m’appesantir sur 
des riens , et de retarder par une vaine prolixité une déli- 
bération importante. Hé bien , j’ai tout dit ; voilà 1 énumé- 
ration complète et fidèle des charges que j’ai péniblement 
cherchées contre Al. de Mirabeau. 

» Je n’entends pas prévenir ici le jugement de l’Assem- 
blée nationale; je ne dis pas que ces charges , bien que 
très légères à mon sens et au premier coup d’œil , ne mé- 
ritent aucune attention : souvent on a vu les plus faibles 
indices marquer de loin les traces de la vérité , et y con- 
duire enfin. Nous jugerons quand nous aurons un ensemble. 

» Arrêtons cependant quelques points principaux : la pro- 
menade dans les rangs du régiment de Flandres , et l’ac- 
cord que supposent entre Al. de Mirabeau et M. d’Orléans 
ces conseils sur le départ du premier et le dessein d’une 
dénonciation bientôt abandonnée , voilà ce qui peut faire 
croire que AI. de Mirabeau eut part à un complot. Il n’y a 
de ceci que des ouï-dire ; mais des oui-dire qui se répon- 
dent ainsi peuvent faire quelque impression. 

» Quant à l’affaire isolee du 6 octobre , le sabre nu dont 
on prétend que AI. de Alirabeau était armé la veille peut 
être un indice , mais il est le seul. 

» Venons à Al. d’Orléans. 

» La première partie de mon rapport vous a présenté une 
énumération de bruits divers et de faits qui ne durent pas 
attacher vos regards. 

» Je vous râppellerai le chasseur ivre et désespère qui , 
sur les questions du sieur de Miomandre , nomma M. d’Or- 
léans, et le même nom échappé dans la conversation qu’en- 
tendit M. Diot. Je vous rappellerai encore ce conseil de ne 
pas partir pour l’Angleterre donné par Al. de Alirabeau, et » 
ce projet avorté de dénonciation. 4 

» Je m’arrête à ces distributions d’argent faites aux sol- 
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dats , faites au peuple , et que des indices multipliés , quel- 
quefois pressans, semblent constater. 

» Simple interprète de la procédure , je crains d’abord 
de me livrer à des conjectures qu’elle ne m’offre pas expli- 
citement. 

» Eljes sont au moins indiquées par le sieur Peltier, 
qui suppose que M. d’Orléans a fait une dépense énorme , 
et par le chasseur du sieur de Miomandre , qui , suivant le 
sieur de Rebourceau , avait reçu de l’argent. 

» Marguerite Andel reçoit un passeport miraculeux avec 
lequel elle doit pénétrer jusqu’à M. d’Orléans , et quand elle 
l’aura vu elle sera riche. Rien n’est extravagant comme la 
déposition de cette femme si elle fut de bonne foi ; rien n’est 
plus grossièrement fourbe si elle jouissait de ses sens et de 
son entendement. On ne discute pas des témoignages de ce 
genre. 

» La déposition de M. de Frondevilie demande un instant 
vos regards. 

» Il vit M. d’Orléans , le 2 ou le 3 octobre , descendant 
de sa voiture , qu’une grande foule suivait , et , entrant dans 
l’Assemblée nationale , il remarqua quelque chose qui parais- 
sait peser dans la poche droite du frac de M. d’Orléans ; il 
pensa que c’était un sac d’argent; il observa de façon à pouvoir 
s’en assurer , et vit très distinctement le sac tomber dans la 
basque droite de l’habit par une ouverture faite à la doublure, 
et la tête du sac répondre dans la ceinture de la culotte , à 
laquelle elle était attachée. Il vit M. d’Orléans dans cet état 
durant deux jours de suite ; et auparavant il 11 ’avait rien vu 
de pareil. 

» Il semble que le témoin a dit à M. d’Orléans s arrêtez- 
vous , renversez votre poche , soulevez la basque de votre 
habit , découvrez votre ceinture , et que ce plaisant exercice a 
recommencé le lendemain. 

» Et ie témoin ne sait pas même si le sac contenait en effet 
de l’argent ; il n’en a vu faire aucun usage : le même volume 
s’est conservé durant deux jours. Après tout il était permis 
à M. d’Orléans de porter un sac d’argent, de l’attacher à 
sa ceinture , de percer la doublure de sa poche, et puisque tout 
cela pouvait se voir très distinctement , il en fallait peut- 
être conclure qu’il n’y avait rien de suspect. 

» Je fais une réflexion. M.de Frondevilie observe, dit-il... 
Il avait sans doute quelque motif d’observer; il attachait 
quelque importance à ce qu’il voyait ; il en tirait quelque 
induction. Comment ne communiqua-t-il sa remarque à 
personne ? comment demeura-t-il le seul témoin d’un fait qui 
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lui parut aussi singulier , et eut-il durant deux jours entiers la 
patiente discrétion de garder sa decouverte pour lui . 

” „ Je vous dis sans déguisement, non sans une soi te de 
peine et d’embarras , ce qui se présente à mon esprit attentit . 
Sans la recherche de la vérité ; tout ménagement est une 
dissimulation , toute dissimulation serait un mensonge. 

» On prétend que le jardin du Palais-Royal était le thealre 
des distributions , le lieu d’adresse du distributeur Otel. 

Les distributions et le distributeur sont une étrange 
chose ; je ne sais de plus singulier que 1 argent jete par les 
fenêtres , et qu’ont déclaré le sieur Duval sur la parole du sieur 
de la Morte, et le sieur de la Morte sur la parole du sieur Duval. 

» Les distributions du Palais-Royal fussent-elles bien avé- 
rées, peut-être faudrait-il , pour compromettre M. d Orléans, 
remonter jusqu’à lui, et je ne trouve pas le chemin qui con- 

dU ^Si des millions sont venus de Hollande, je ne vois pas 
qu’ils aient passé dans les mains de M. d Orléans ; si de 
grandes sommes ont été distribuées, je ne vois pas quelles , 
aient été répandues par lui; et, l’information a la main , je 
dois penser peut-être que ces faits lui sont etrangers. 

„ Le sieur Peltier a oui dire que M. d Orléans lit appeler 
les gardes du Palais-Royal pour leur faire 1 histoire du dîner 
du premier octobre, et leur recommander de la rendre 
publique. Pourquoi les gardes n’ont-il s pas ete produits pour 
confirmer un ouï-dire qu’il était si aise de vérifier? Cette 
charge particulière aurait été de quelque conséquence. 

* Le sieur Peltier a ouï dire encore qu un grand nombre 
de courriers avait couvert les routes de la part de M. d Or- 
léans; M. de Bouthillicr vit dans la nuit du j au b octobre 
deux hommes à cheval arriver de Paris à "Versailles, et 
entrer daus la maison de M. d’Orléans , et successivement un 
autre homme à cheval partir de cette maison et aller vers 
le château ; mais en soi des courriers ne sont pas susjiecls ; 
c’est la mission qui caractérise la course , et ce que vil M. de 
llouthillier pouvait n’être qu’un mouvement indiffèrent. 

„ Quittons un moment M. d’Orléans pour parler de se* 

Cn ? Le sieur de Raigecourt était auprès d’eux le 5 octobre , 
assistant à l’Assemblée nationale dans la tribune des suppleans. 
La réponse du roi à la Déclaration des Droits connaît lieu a 
des débats ; le sieur de Raigecourt entendit ou crut entendre 
à côté de lui M. de Chartrfcs et M. de Barbantane , qui était 
avec lui , dircqu’ii fallait encore des lanternes, expressions 
qui furent répétées. 
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» Je dis ou crut entendre , car on m’a assure que le sieur 
de Raigecourt est extrêmement sourd , et je vois que M. de 
Barbantane lui en fit le reproche. 

» M. de Beauharnais cependant entendit aussi ce propos , 
mais il ne l’entendit qu’une fois, et ^ il put attribuer à M. de 
Chartres ce qui était la fin de la querelle et des explications 
qu’on donnait au sieur Raigecourt. 

» De ce fait au reste , fût- il bien constaté, il y aurait peu 
de chose à conclure. 

>• Je retourne à M. d’Orléans, et je vais le suivre pendant 
fc 5 et le 6 octobre. • 

» Je lis d’abord l’exposé que M. d’Orléans a publié de sa 
conduite , page 1 7. 

« 11 n’y avait pas d’assemblée le dimanche 4 , et j’étais parti 
» pour me rendre à Paris. J’étais dans l’intention de retourner 
» le lundi matin à Versailles; mais je fus retenu par le travail 
« qu’avaient à faire avec moi quelques personnes de ma 
•* maison. J’appris successivement pendant ce jour l’efFerves- 
» cence qui régnait dans Paris, le départ pour Versailles. Je 
» ne sus d’ailleurs rien de ce qui se passait à Versailles jus- 
» qu’au lendemain matin, que M. le Brun me fit éveiller. Le 
» même jour, vers huit heures du matin , je me mis en route 
» pour me rendre à l’Assemblée nationale. Tout me parut 
» tranquille jusqu’à l’entrée du pont de Sèvres ; mais là je 
>• rencontrai les têtes des malheureuses victimes de la fureur 
•> du peuple. Entre Sèvres et Versailles je rencontrai quelques 
>• charrettes chargées de vivres , et escortées par un détache- 
» ment de la garde nationale. Quelques uns des fusiliers 
» pensèrent que ma voiture 11e devait pas passer ce convoi : 
» mon postillon était anglais , et ne savait pas un mot de 
» français ; il écoutait sans comprendre , et continuait son che- 
» min. Un des fusiliers le mit en joue à bout portant, et tira 
» son coup de fusil , qui par bonheur ne partit point. L’officier 
» accourut , réprimanda le soldat , ordonna qu’on me laissât 
» passer, et me donna deux hommes à cheval pour escorte. Je 
» sortis sur le champ de chez moi pour me rendre à l’Assem- 
» blée nationale ; je trouvai une partie des députés dans 
» l’avenue ; ils m’apprirent que le roi désirait que l’Assemblée 
» se tînt dans Je salon d’Hercule. Je montai au château , et 
» j’allai chez sa majesté. J’appris ensuite que l’Assemblée se 
» tiendrait dans la salle accoutumée , et j’y revins. » 

» Vous avez entendu la version de M. d’Orléans ; vous allez 
juger de celle de l’information. 

>■ M. de Foucaud était à Paris le 5 ; il sortit à la pointe du 
jour; il rencontra M. d’Orléans au boulevart Saint-Honoré, 
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en redingote grise et chapeau rond. M. de Foucaud était sorti 
de bonne heure par curiosité. M. d Orléans était sorti de 
meme • il n’importe par quel motif; ce fait ne m apprend rien. 

.. Le même jour à onze heures le sieur de la Corbière , etan 
au bois de Boulogne , vit. deux quidams à cheval demandant 
le chemin de Boulogne. Un quart d heure apres il vit 
' M d’Orléans , suivi de deux jockeis , entrer par la porte Mail- 
lot , s’arrêter près de l’obélisque, donner des ordres aux 
iockeis • ceux-ci le quitter, l’un allant vers Neuilly , 1 autre 
vers la’ Muette, et lui aller vers. Boulogne. 11 vit ensuite 
M d’Orléans revenir seul , et, ayant repasse la porte Maillot, 
rester un moment indécis , puis revenir sur ses pas , et pren- 
dre au galop le chemin de la Révolté. Il était alors midi et 

.. Pierre Loutaud , domestique du sieur de la Corbière , 
tenait deux chevaux près de la porte Maillot ; il | ne vit quun 
quidam demander le chemin de Boulogne , puis il vit M. d Or- 
léans et les deux jockeis , puis il ue vit plus rien. 

» J’ignore comment il ne vit pas , ainsi que son maître , 

M d’Orléans revenir , s’arrêter et prendre le galop , ce qui 
semble être le fait dans lequel la charge consiste. 

,, Le sieur Cornier , médecin , venant de Ruel a midi , 
entre dans le faubourg Saint-Honoré , puis retourne a pied a 
Ruel. 11 chemine entre le bois de Boulogne et Neuilly avec un 
boucher. Trois cavaliers , uu maître en habit gris , et deux 

iockeis en habit rouge, viennent à eux. Le maître aborde e . 
boucher; après quelque conversation le boucher rejoint le 
sieur Cornier , et lui dit qu’il croit avoir parle a M. d Orléans. 

» Je me demande , d’après ces témoignages , pourquoi le 
valet ne voit qu’un quidam , tandis que le maître en voit 
deux? pourquoi il ne voit pas revenir M. d’Orléans? comment 
M d’Orléans , revenu seul de Boulogne à midi et demi , sui- 
vant le sieur de la Corbière, se trouve à peu près a la meme 
heure revenir de Neuilly avec les deux jockeis : 

Enfin quel rapport il y a entre ces courses de fll. d Or- 
léans , le qmdam ou les deux quidams , et ce qui devait se pas- 
ser à Versaillesje même jour etle lendemain? 

» Mon embarras augmente si je lis la déposition du sieur 
Boisse garde du roi ; car le même jour, à une heure , il vit a 
Versailles M. d’Orléans sortir de l’Assemblée , monter a che- 
val et partir pour Paris. ... 

» Il me paraît difficile que M. d’Orléans soit sorti du bois 
de Boulogne seul à midi et demi , ait été rencontré revenant 
de Neuilly , bien qu’il eût pris un autre chemin , et ait etc vu 

en même temps à Versailles. 
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» Le même sieur Boisse vit encore M. d’Orléans à Ver- 
sailles au déclin du jour, sur le trottoir de l’avenue de Paris , à 
droite. Croyant le voir à une heure , en plein jour , lorsqu’il ne 
pouvait y être , puisque deux et même trois témoins le voyaient 
ailleurs , on aurait quelque raison de croire qu’il se trompe de 
même , et plus facilement quand la nuit tombait ; et puis , si 
M. d’Orléans sortit de l’Assemblée à une heure, s’il parut dans 
l’avenue à la fin du jour , comment put-il n’être vu que par le 
sieur Boisse ? 

» M. de Mirabeau le jeune remarqua dans la soirée qu’un 
buvetier distribua au peuple ses cervelas , ses fruits , son vin. 
On demanda à cet homme s’il voulait se ruiner , et M. de Mira- 
beau l’entendit répondre que M. d’Orléans lui avait donné ses 
ordres. 

” Cependant M. de Mirabeau ne vit point M. d’Orléans , et 
il ne fut vu par aucun autre ni dans l’Assemblée ni à la 
buvette. Je ne puis m’empêcher de dire combien tout cela me 
paraît singulier. J’ajoute que , selon la déposition de M. An- 
toine , le président de l’Assemblée avait dit au buvetier de 
donner des vivres à cette foule exténuée , dernier témoignage 
qui m’a été confirmé par d’autres personnes ; et je vous donne- 
rai connaissance d’une déclaration qui en a été faite en der- 
nier lieu , d’après la publicité de l’information. 

» Voici deux faits qui me’semblent tout à fait insignifians ; 
mais je ne dois rien céler , et ce n’est pas à moide juger. 

» M. de Batz conversa quelques instans avec l’une des 
femmes introduites dans l’Assemblée ; cette femme lui parla 
de ses loges aux spectacles , de ses chevaux, de sa femme de 
chambre , et d’uu prince du sang c^ui était allé plusieurs fois 
chez elle ; on la nommait Beaupre. J’apprends de la décla- 
ration que cette femme a faite au comité des recherches de 
Paris que son vrai nom est Elisabeth Girard , et, ce qui me 
donne l’idéejde sa fortune et de ses habitudes, c’est que le matin 
du 5 octobre elle fut appelée par des marchandes d’huîtres , 
et alla avec elles à Versailles. Que signifie sa vanterie d’avoir 
vu un prince chez elle ? 

» Un espion apparemment est envoyé chez la reine ; c’est 
un valet de chambre de M. d’Orléans. M. de Digoine et 
M. de Frondeville étaient présens ; on raisonnait librement : 
la reine imposa silencé en avertissant qu’un homme de 
M. d’Orléans venait d’entrer; et cela était si vrai , que, ces 
messieurs se retournant , M. de Digoine le vit en habit puce et 
cheveux gris-blancs , et M. de Frondeville en habit gris et 
cheveux bruns. 

» Je conviens que M. de Frondeville n’achève pas le 
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signalement ; il se ravise , et dit que sa mémoire peut ne pas 
être fidèle sur un fait aussi indifférent. Mais pourquoi dépo- 
ser d’un fait indifférent ? pourquoi se raviser sur un fait indif- 
férent? 

» Au surplus j’obsenre que M. de Digoine avait déposé le 
19 avril , et M. de Frondeville dépose le ; le dernier se 
ravise , comme a fait le sieur Laiman dans'l’affaire de man- 
gez. Fort à propos j’achève là mon commentaire. 

» La matinée fatale commence. 

» Un sieur Burkoflfer a ouï dire que le sieur Morel , en fac- 
tion à l’une des portes du château , vit passer plusieurs fois 
dans la nuit M. d’Orléans. Le sieur Morel , appelé, dit avoir 
été mis à six heures et demie sept heures en sentinelle à la 
porte de la salle des gardes du roi , tenant à l’œil de boeuf ; 
que sa consigne était de ne laisser entrer personne, et que , 
M. d’Orléans s’étant présenté , et ayant été refusé par lui , 
• passa dans une autre pièce. Je serai obligé de revenir à cette 
déposition. 

» Le sieur Chauchard a ouï dire au sieur de Roux que 
M. d’Orléans fut vu dans la nuit, soit au château ? soit à l’As- 
semblée nationale , et même qu’il fut question entre lui et 
M. de Lafayelte d’une lettre qu’il avait écrite à ce général. Le 
sieur de Roux vient ensuite pour transporter bien avant dans 
la matinée , et après le calme rétabli , la conversation de 
M. d’Orléans et de M. de Lafayette. 

» Déjà les deux têtes des gardes du roi étaient soulevées 
sur des piques , etd’infâmes meurtriers les portaient comme en 
triomphe loin du lieu de leur crime, lorsque M. Claude de 
la Châtre vint à sa fenêtre ; il ne vit plus les têtes ; il ne dit pas 
l’heure , mais il déclare qu’il était avec Jacques Guenissey, 
Antoine Hudeline et Claude Mericourt. 11 déclare encore que 
très peu de temps après l’homme à la grande barbe a passé à la 
porte du pavillon de Talarn , et a parlé au suisse , auquel il a 
demandé une prise de tabac. Ces circonstances nous aideront 
à découvrir l’heure. 

» Il vit M. d’Orléans longeant la ligne des troupes qui 
étaient postées dans la cour des ministres. Jacques Guenissey 
dit que c’était vers huit à neuf heures. Claude Mericourt dit 
huit heures. Antoine Hudeline était revenu de Paris ce jour-là 
même, et arrivé , dit-il , à huit heures ; et l’on conçoit qu’il 
n’est pas allé sur le champ à la fenêtre. 

» François Dupont , suisse de madame de Talaru , ne 
vit pas M. d’Orléans ; mais il dépose qu’il était neuf à dix 
heures quand l’homme à longue barbe lui demanda du tabac. 

» M. d’Orléans montait vers la cour des princes. Selon 
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M. de Frondevflle il était sept à huit heures , selon Braver 
dix ou onze heures , selon Quence huit heures et deime , 
selon la nommée Besson et selon Jean Jobert sept heures , et 
selon Mi Guilhenny , par oui-dire, six heures. 

» Mais si Hudeline, revenu de Paris , et le suisse Dupont 
nous ont aidés à découvrir l’heure véritable de ce fait, le 
sieur de la Borde et le sieur Dodemain achèvent l’éclaircis- 
sement. i 

» Le premier était aussi venu de Paris , et il était neuf 
heures lorsqu’il vit M. d’Orléans ; le second remarque 
que», lorsque M. d’Orléans montait vers la cour des princes, 
tout était déjà tranquille , et le roi s’était montré à son 
balcon. 

» Il faut remarquer d’ailleurs que dès lors les troupes 
étaient en lignes, ce qui est de beaucoup postérieur aux scènes 
du grand escalier. 

» Il ne s’agit pas tant de déterminer précisément l’heure à 
laquelle M. d’Orléans parut dans la cour des ministres, que 
de juger s’il alla au château avant ou après la scène tragique , 
et dans un temps éloigné ou voisin de celui-là. 

»• On pourrait dire que M. d’Orléans traversa deux fois la 
cour des ministres; mais comment la première fois personne 
ne l’aurait-il vu retourner? Ce qui donnerait quelque crédit 
à cette explication , c’est la différence des vêtemens que les 
témoins disent avoir vu surM. d’Orléans. 

» On reconnaît bientôt le peu de justesse de cet indice, 
car la différence d’habits n’est point liée à la différence d’heure. 

» M. d’Orléans est en redingote ou en lévite à six heures 
et demie sept heures suivant le sieur Morel et suivant Jean 
Jobert, à huit heures un quart suivant le sieur de Mio- 
mandre Châteauneuf, et à huit à neuf heures selon Gue- 
uisscy. 

» Il est en frac rayé à six heures selon le sieur la Serre ; à 
celte même heureM.de Digoincle voit en frac gris, et le sieur 
de Saint-Aulaire et le sieur Santerre rhabillent encore en frac 
gris à neuf heures et demie. , • 

» De plus, il a unchapeauà troiscorues à six heures lorsqu’il 
est vu par M. de Digoine , et à neuf heures lorsqu’il' est 
vu par Hudeline ; et pourtant il porte un chapeau rond 
selon Jobert et Morel à sept heures, selon Guenissey à huit 
à neuf heures , et selon le sieur de Saint-Aulaire à neuf heures 
et demie. ^ 

» Voilà de singulières diversités ; mais comme elles s’éten- 
dent également sur tous les momens de l’intervalle de temps 
dont il s’agit, on ne peut pas en conclure que M. d’Orléans 
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ait monté deux fois la cour des ministres pour aller à celle des 
princes. 

» Ajoutez à cela l’exposé de M. d’Orléans, qu’il est parti 
de Paris vers huit heures, qu’il a vu les deux têtes san- 

S lantes à Sèvres , comme le sieur de la Borde, venant 
e même de Paris, les y avait vues ; et vous douterez de plus 
en plus que M. d’Orléans ait etc au château de Versailles 
dans le temps des atrocités qui y furent commises. 

» Avant de passer à d’autres faits , il faut suivre celui-ci 
dans ses circonstances. 

» Selon le sieur Duval de Nampty, le peuple entourât et 
suivait M. d’Orléans traversant la cour des ministres , et l’on 
entendait crier vive le .roi d'Orléans. M. de la Châtre et 
M. de Frondeville répètent le même cri ; le sieur Boisse pré- 
tend qu’il l’avaitentendu la veille. 

» M. d’Orléans souffrant de telles acclamations n’aurait 
pas été exempt de blâme, quand même on n’aurait pu lui 
reprocher de les avoir provoquées. 

» Ce fait mérite donc d’être examiné. 

» Si l’on suppose ces acclamations antérieures aux excès 
commis par la multitude , on les conçoit, et on juge l’intention 
qui les a produites; mais , le sieur Boisse excepté , dont vous 
savez que le témoignage unique fait promener M. d’Orléans 
le 3 dans l’avenue de Paris , elles sont évidemment posté- 
rieures , et alors je demande si l’on peut y croire une minute , 
et quel sens elles pourraient avoir. 

» Je dirais volontiers que le sieur de Nampty , M. de la 
Châtre et M. de Frondeville étaient occupés , d’après ce qui 
venait de se passer, de mille conjectures, et entendaient un 
cri pour l’autre dans leurs distractions. 

» Aussi ceux qui n’étaient pas distraits, ceux qui ne con- 
jecturaient pas, Méricourt, Brayer, Quence, Guenissey , qui, 
étant dans la cour, entendaient de plus près ; le sieur de la 
Borde , qui arrivait , le sieur la Serre lui— même , que vous 
verrez bientôt n’être pas timide en témoignage , disent qu’ils 
ouïrent crier vive, le duc d’Orléans : ce sont six témoins qui 
ont mieux entendu que trois. 

» Peut-être encore les cris de vive le duc d’Orléans ne sont- 
ils pas exempts de reproche et de mystère aux yeux de ceux 
qui veulent à tout prix trouver des crimes. 

» Des acclamations , témoignages d’amour , hommage flat- 
teur du peuple , à qui sa publicité 11e permet pas d’être sus- 
pect , des acclamations seraient un attentat dans ces sérails 
de l’Asie d’où un maître ombrageux règne par la crainte , et 
(léfend tout autre sentiment ; là un seul homme est compté : 
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mériter de l’être est une trahison , et un sultan , dans sa 
vieillesse imbécille , commande auministre de sa vengeance de 
laver dans le sang de son fils le crime d’avoir été aimé. 

» Mais parmi des hommes libres ces bénédictions , qui 
honorent les bons citoyens et acquittent l’Etat, sont le trésor 
du peuple , le germe à la fois et la récompense du patrio- 
tisme. 

* Je demande votre attention ; je vais vous rendre compte 
d’une charge très grave. . 

« Elle résulte principalement de la déposition du sieur la 
Serre. Celui-ci montait, dit-il, le grand escalier au milieu de 
la foule après six heurês ; il entendait proférer autour de lui 
ces mots : notre père est avec nous , marchons . — Quel est donc 
votre pere ? demande— t— il. — Eh lest— ce que vous ne le con- 
naissez pas ?... Hé f.....,est-ce que vous ne le voyez pas? Il est 
là , lui répondait-on d’un ton très énergique. Alors, levant la 
tête et se haussant sur la pointe des pieds , il vit M. d’Orléans, 
vêtu d’un frac rayé , sur le second pallier, à la tête du peuple, 
faisant du bras un geste qui indiquait la salle des garaes-du- 
corps de la reine ; il le vit ensuite tourner à -gauche pour 
gagner l’appartement du roi ; lui-même il alla dans cet 
appartement , et il apprit que M. d’Orléans n’était pas chez 
le roi. 

» Cette déposition n’est peut-être pas isolée. 

» Le sieur Morel , conduit en faction à six heures et 
demie sept heures , vit M. d’Orléans se présenter pour entrer 
chez le roi ; il semble qu’échappé aux regards du sieur la 
Serre , M. d’Orléans passe immédiatement sous ceux du sieur 
Morel. 

» Bercy , valet de pied de la reine , entendit, on ne sait 
précisément d’où , des voix dire : c’est là , c’est là , au moment 
où . . multitude arrivait au-dessus de l’escalier. S’il disait une 
voix , on pourrait croire que c’était M. d’Orléans qui accom- 
pagnait de ces mots son geste indicatif. 

» M. de Digoine assure qu’il vit M. d’Orléans au bas de 
1 escalier des princes : il se pourrait que , monté par le grand 
escalier , il fut allé descendre par l’escalier des pnnces. 

» Le sieur de Miomandre-Châteauneuf, après avoir été 
témoin du premier choc qu’essuyèrent les gardes du roi au 
dessus du grand escalier , se retira chez madame d’Ossun ; il y 
fut îetenu quelque temps; il sortit, descendit le grand esca- 
lier , au pied duquel il vit deux cent-suisses ; l’un de ceux-ci 
levant son chapeau , il lui demanda qui il saluait , et on lui fit 
apercevoir M. d’Orléans à côté de deux hommes déguisés eu 
femmes ; il était alors , dit-il, huit heures et unquart. Je ne sais 
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si cette déposition ne se rapprocherait pas de celle du sieur la 
Serre ; alors je voudrais que les deux cent-suisses eussent été 
produits. • ‘ ! 

» Le sieur Duval de Nampty a ouï dire au sieur Groux , 
garde du roi, que ce dernier avait vu M. d’Orléans, en 
grande redingote grise, indiquer du bras au peuple le gçand 
escalier. « 

•* Le sieur Thiery de la Ville dépose , d’après le sieur 
Rousseau , maître* d’armes , que celui-ci avait vu M. d’Orléans 
montant le grand escalier , en indiquant du bras au peuple 
l’appartement de la reine. 

» Enfin un sieur de Lartigue a dit , selon M. Guilhermy , 
avoir vu M. d’Orléans parmi les brigands qui s’introduisirent 
dans le château. 

•> Je ne sais si j’énonce bien cette série de témoignages qui 
s’accordent, et s’entr’aident , mais elle me semble effrayante. 
Que dira M. d’Orléans pour se dérober à cet ensemble de 
lumières? que deviendra tfon exposé qu’il était à Paris, d’où 
il ne partit que vers huit heures? Quelque confiance que 
puisse mériter le prévenu , ne meurt-elle pas devant des dépo- 
sitions? 

» Notre devoir est pourtant d’étudier ces dépositions. Si à 
l’examen nous parvenons à reconnaître qu’elles n’ont pas l'im- 
portance que nous leur supposons au premier coup d’œil , 
nous jouirons de la satisfaction qu’on goûte à dépouiller des 
soupçons affligeans. Si au contraire le résultat de notre ana— 
lise doit être de confirmer une triste découverte , alors au 
moins, dans les conséquences de notre recherche , nous nous 
rendrons ce témoignage consolant que nous n’avons rien omis , 
et que la présomption sacrée de l’innocence n’a été abandon- 
née qu’après des soins infructueux. 

» La déposition de Bercy , exprimant plusieurs voix , ne 
sanrait désigner M. d’Orléans ; on ne voit pas ce que signi- 
fiaient les mots c'est là , c’est là ; une conjecture peut les 
expliquer, mais elle suppose une foule qui s’indique elle-même, 
et exclut l’idée d'un indicateur particulier. 

» M. de Digoine ne dit pas l’heure à laquelle il trouva 
M. d’Orléans au pied de l’escalier des princes ; et , si l’on en 
roulait juger d’après son récit, il faudrait consulter le temps 
qu’il dut mettre à se lever lorsqu’il fut averti de ce qui se pas- 
sait ; à se rendre de chez lui au château , à se présenter à la 
porte du salon dUercule , qu’il trouva fermée , à marcher de 
là au grand escalier , à le monter , et , ne pouvant pénétrer 
dans la salle des gardes, sé rendre delà à l’eseaiier des princes, 
erie descendre. 
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» Or M. Digoinc dit bien qu’il fut averti à cinq heures 
et demie ; mais cela était-il possible avant les faits mêmes 
dont on lui donnait avis? Il était six heures lorsque le peuple 
s’avança dans les cours , et de là pénétra plus avants le docteur 
Goudran, le sieur Valdony , la dame Thibaut et la dame 
Augué , déclarent précisément cette heure. 

« Si donc M. de Digoine a vu M. d’Orléans au pied de 
l’escalier des prineps , c’est évidemment trop tard pour que ce 
fait vienne à la suite de celui du sieur la Serre. 

» Il en est de même de la rencontre , au bas du grand esca- 
lier, du sieur Miomandre, car lui-même dit huit heures et un 
quart. 

» Le rapport du sieur Duval de Nampty, la redingote 
grise et M. d’Orléans guidant la foule du bas de l’escalier, 
s’accordent mal avec la déposition du sieur la Serre. 

« Le sieur Rousseau est produit dans l’information , et 
ne confirme pas le propos qui lui est attribué par le sieur 
Thiery. 

» Le sieur,Groux et le sieur de Lartigue , cités par le sieur 
de Nampty et par M. Guilherray , ne sont pas dans le nombre 
des témoins , et il ne reste que les rapports. 

>< Le témoignage du sieur Morel est plus sérieux ; voici 
ce qu’il faut remarquer. Allant à sa faction , il traverse 
la multitude qui occupe le grand escalier ; et c’est au 
moment de l’invasion , car il est témoin du coup de feu qui 
casse la tête d’un homme au pied de l’escalier , et c’est 
ensuite qu’il e^t posté vers l’œil-de-bœuf, et ensuite qu’il voit 
M. d’Orléans. 

« Or la garde nationale ne prit les postes dans l’intérieur 
du château qu’après avoir expulsé les bandits qui s’y étaient 
introduits ; quand ceux-ci montaient le grand escalier les 
gardes du roi occupaient seuls ces postes, seuls ils résistèrent, 
seuls ils se barricadèrent. 

» Aussi le sieur Morel ne vit rien de tout cela. J’en 
conclus qu’il n’y était pas; j’en conclus que, s’il fut mis en 
faction vers l’œil-de-bœuf , ce fut dans un autre moment , 
et dès lors sa déposition ne s’accorde plus avec celle du sieur 
la Serre. 

» J’en conclus que, pour vouloir ce donner comme témoin 
de trop de choses , le sieur Morel laisse voir qu’il n’a été 
témoin d’aucune. 

» Ces considérations sembleraient réduire la déposition du 
sieur la Serre à elle-même ; mais dans un fait si grave une 
seule déposition , au milieu de certaines conjectures qui la 
renforceraient et seraient renforcées par elle, serait encore 
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d’une grande importance, et l’on aurait peine à se défendre 
d’un sentiment , même supérieur au soupçon. 

» Le sieur la Serre est-il au-dessus de toutes contradic- 
tions ? C’est ce que vous allez reconnaître. 

» Je serais tenté de lui demander d’abord comment il 
se trouvait alors dans le grand escalier. 11 n’était appelé 
par aucun service , il n’apportait aucun secours; quel était 
son dessein? , • 

» Il monte en inême temps que la foule le grand esca- 
lier. Nous savons qu’à l’instant même un combat s’engagea ; 
un homme fut tué au dessus de l’escalier , et un autre au 
dessous; les gardes du roi furent, après quelque résistance, 
accablés par la fureur et le nombre. lié bien , le sieur la 
Serre n’a pas vu cela. 

» Un garde du roi est terrassé, volé ; forcés de céder , lui et 
ses camarades se retirent , se ferment , se barricadent. Hé 
bien , toute cette action échappe au sieur la Serre. 

» Il est le seul homme qui dans toute la journée, ait vu 
M. d’Orléans en frac rayé. , 

» Il voit M. d’Orléans tourner à gauche pour gaguer l’appar- 
tementdu roi , et les passages pour aller chez le roi sontcon- 
damnés. 

» Lui-même il va dans l’appartement du roi comme lors- 
que , dans les momens les plus calmes , toutes les avenues sont 
libres d’obstacles, et, parvenu miraculeusement dans les 
appartemens du roi , il n’y remarque aucun mouvement 
extraordinaire , ni l’inquiétude du roi , ni la fuite de la reine , 
ni les alarmes que reproduisent de minute en minute les mou— 
vemens , les efforts , et la bruyante colère de la troupe forcenée 
qui est aux portes. 

» Il avait sur le grand escalier et des oreilles et des yeux ; 
il est frappé dans ces deux sens aussitôt qu’il a aperçu 
M. d’Orléans, et il ne voit plus et n’entend plus. 

» Après avoir battu ce témoignage par lui-même , on peut 
le battre par d’autres. 

» Le sieur d’IIaucourt , garde du roi , vit d’abord deux, 
femmes entrer dans la salle des gardes , et eu faire le tour : il 
faudrait supposer , si quelque projet était médité , qu’elles 
venaient prendre connaissance du lieu , et que la troupe n’avait 
pas de guide plus sûr. 

» Le sieur Valdony , cent-suisse , était au pied du grand 
escalier lorsque le peuple s’y présenta , et il ne vit point 
M. d’Orléans. v ’f ■ '• . (W •* 

» Le sieur Galleman , qui monta l’escalier dans le même 
temps , remarqua beaucoup de choses , et il n’entendit pas 
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le propos noire père est avec nous , et il ne vit pas M. d'Or- 
léans. 

» Au premier bruit qu’on entendit sur l’escalier les gardes 
du roi accoururent. Le sieur Gueroult deBerville, le sieur de 
de la Roque , le sieur d’Haucourt, le sieur de Miomandre- 
Sainte-Marie , le sieur de Rebourseaux tentèrent d’arrêter le 
peuple, qui montait l’escalier, et ils ne virent pas M. d’Orléans. 

» Le sieur de Miomandre— Châteauneuf était avec les 
gardes du roi ; il fut présent au premier choc , et il ne vit pas 
M. d’Orléans. 

» Dans de telles conjonctures ne pas dire que M. d’Orléans 
marchait avec le peuple et à sa tête, c’est affirmer qu’il n’y 
était pas. 

» Le peuple seul çuidé par son emportement, et le peuple 
ayant à sa tête M. d’Orléans, sont deux spectacles qui ne se 
ressemblent point;, et les témoins rapportent qu’ils ont vu le 
premier parce qu’ils n’ont pas vu le second. 

» Enfin , pour se retirer , en prenant à gauche M. d’Or- 
léans aurait dû traverser quelque espace , et passer quelque 
part ; et pourtant il n’a paru d’aucun côté , et personne ne 
s’est trouvé sur ses pas , car je ne compte plus le sieur Morel. 
Etait-il donc invisible pour tout le monde , en vertu de 
quelque charme dont le sieur la Serre seul n’éprouvait pas 
l’effet? 

» Après avoir épluché , pour ainsi parler , l’étrange déposi- 
tion du sieur la Serre , il est difficile de conserver quelques 
dispositions à la confiance. Dans un examen indifférent ou de 
pure curiosité on dirait franchement : c’est une fable ridi- 
cule ; dans un rapport , et devant l’Assemblée nationale , on 
hésite , et l’on ne forme une résolution qu’nprès avoir balancé 
avec soin et patience le pour et le contre de cette charge 
particulière , et le pour et le contre delà totalité des charges. 

» Si ces témoins , qui n’ont pas vu M. d’Orléans à la tête du 
peuple , et qui n’en ont pas parlé , eussent dit : nous ne l’avons 
pas vu , alors même on aurait à remarquer que rigoureu- 
sement un seul peut voir ce qui échappe à plusieurs, et que 
les dépositions qui nient n’ont jamais la force de la déposition 
qui affirme. Or le silence n’est qu’une dénégation implicite. 

» Achevons des détails longs et pénibles. 

» L’information nous apprendra que plus tard, et le calme 
étant rétabli, M. d’Orléans fut vu dans les appartemens du 
roi , seul et rêveur par un sieur de Maisoti-blanche , libre , 
gai et causant avec diverses personnes par M. de Digoine et 
par les sieurs du Rosnel et Santerre. M. d’Orléans convient 
qu’il est allé chez le roi. 
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» Le sieur le Gentil de Paroy le vit , à son grand étonne- 
ment, dans la galerie , causant avec MM. de Liancourt , Sil- 
lery et la Tortche. Le.se] de cette déposition est , comme on 
voit, dans ce grand étonnement du témoin , qui pourtant ne 
prouve rien, 

*• Puis M. de Vaudreuil le remarque au salon d 'Hercule , à 
côté de,M. Liancourt, ce qui est très indifférent. 

» Puis, lorsque le roi fait annoncer qu’il ira à Paris , le 
sieur Dupré voit que M. d’Orléans frappe du pied , et se 
retire; le sieur de Prioreau note qu’il entre en conférence 
avec M. de Biron ; et le sieur du Rosnel l’entend dire que, 
puisque le roi va à Paris , il ignore pourquoi l’on s’assemble , 
et.qu’il n’y a plus besoin d’Assemblée nationale ; discours tout 
naturel , puisque Je roi n’avait demandé l’Assemblée nationale 
au château que pour prendre conseil d’elle sur le voyage à. 
Paris. 

>• Puis le sieur Galland l’aperçoit se promenant de sa 
maison à l’Assemblée nationale , et recevant et rendant 
les saluts du peuple ; ce qui alors au moins n’était plus suspéct. 

» Enfin on le suit à Passy. Le peuple allait marchant au 
devant des voitures du roi. M. d’Orléans , placé sur la terrasse 
de la maison qu’habitent ses eofans , voyait passer avec enx ; 
le peuple criait vive le duc d'Orléans. Le rdi approchant , 
M. d’Orléans faisait signe qu’on se tût, et, comme les accla- 
mations continuaient , il se retira. 

» C’était peut-être un ménagement , un procédé discret ; 
mais il faut qu’on ait jugé autrement au Châtelet , car, après 
la déposition du sieur de Rosnel, qui avait déclaré ce fait , 
deux filles ont été produites uniquement pour le confirmer. 

» J’ai rapporté ces particularités , indifférentes en elles- 
mêmes , et ridicules dans les dépositions qui les expriment, 
parce que j’ai dû tout dire. 

« La liste des charges contre M. d’Ofléans est nombreuse. 
Je continue de ne relever que ce qui me présente une cer- 
taine importance. 

» Ainsi vous avez à retenir que M. d’Orléans fut nommé 
par le chasseur du sieur de Miomandre et par la personne sus- 
pecte dont M. Diot entendit les discours. 

» Vous avez à retenir les distributions d’argent , que quel- 
ques indices semblent ramener à M. d’Orléans. 

» Vous avez à retenir surtout la déposition du sieur la 
Serre. 

.» Vous avez à retenir enfin ce qu’on dit s’être passé entre 
M. d’Orléans et M. de Mirabeau au sujet du départ de celui-là 
pour l’Angleterre. 
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» Après avoir soqdé dans tous ses relrancbemens ce secret 
funeste dont fa découverte vons fut annoncée , vous allez com- 
poser , s’il se peut, un ensemble des détails que vous avez par- 
courus , et chercher dans un résumé général les motifs de la 
conclusion à laquelle vous devez enfin vous arrêter. 

• • 0 
partie troisième. — Résumé . 

*•’ * •* 

» Quelques faits et beaucoup de matière offerte aux conjec- 
tures , voilà , pour ainsi parler , la provision que nous avons 
faite. 

» Une foule innombrable sort de Paris , et se rend à Ver- 
sailles le 5 octobre. 

» Dans la soirée un officier des gardes du roi est blessé ; 
plus tard l’escadron défilant reçoit une grêle de coups de 
fusil ; des excès et le pillage de l’hôtel des gardes suivent ces 
premiers mouvemens. 

» Le peuple entre à six heures du matin dans les cours du 
château , et des gardes du roi sont massacrés. 

>> Successivement le grand escalier est rempli d’une troupe 
furieuse , qui renverse tout devant elle ; les gardes du roi sou- 
tiennent l’ardeur d’une première attaque ; ils sont accablés , 
forcés de fuir et de se retrançher. 

» Voilà le délit dénoncé au Châtelet , et il est avéré. 

» On a dit que des scélérats , couverts du sang de leurs vic- 
times , pénétrèrent jusque dans l’appartement de la reine : je 
n’hésite pas ; je retranche ce fait d’un désastre qui u’a pas 
besoin d exagération. 

» Deux témoins supposent cette dernière horreur ; mais 
je considère ce qu’ils disant avoir vu, et je reconnais que leur 
expression va au. delà : septtémoius contraires*, et surtout le 
verrou qui ne fut pas forcé, déterminent ma conviction. 

» Le délit étant réduit à ses vrais termes , il faut chercher 
les .coupables dans ses circonstances , dans sa préparation , 
dans ses accidens. Il y a des bruits d’un complot profond. 
Dans les détails à peine passons-nous les ouï-dire, et les idées 
éloignées qui se présentent aux esprits soupçonneux. 

» L’aventure de Blangez est un conte absurde qui se décrie 
par ses circonstances. 

» 11 y a un apprêt plus que suspect dans l’histoire de ce 
chasseur que le sieur de Miomandre fait expirer, que le sieur 
de Rebourceaux sauve de son désespoir , et dont le sieur 
Lecointrene fait qu’un ridicule bravache, désolé d’avoir man- 
qué l’escalade d’un balcon. 

» Les propos nocturnes entendus par M. Diot et M. de Baras 
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ont contre eux leur invraisemblance , le ^sangfroid des deux 
témoins après d’horribles menaces, l’obscurité profonde au sein 
de laquelle un coup d’épée est paré avec une canne , et un 
signalement est tiré avec une extrême exactitude- ; et enfiu 
M. Diot et M. Baras sont témoins isolés chacun dans le fait 
qu’il rapporte. 

» Le sieur Leclerc est le seul qui parle de ce signe d’une 
manchette déchirée , et d’un morceau attaché sur la manche 
qui aurait distingué des factieux ; et même il ne le vit point. 
Observez que le sieur Leclerc est celui qui, à la suite de la 
fête du premier octobre, cria : vive le roi , la reine , et au 
diable l' Assemblée nationale et M. d'Orléans. 

» L’argent distribué dont parlent tant de témoins fait une 
impression plus durable ; toutefois M. de Montmorin est le 
seul de ces témoins qui ait vu le fait du panier d’osier , et Mar- 
guerite Andel a vu trop de choses ; il n’y a point d’autres 
témoins positifs. 

» Depuis plus d’un an, s’il faut en croire ce qu’on nous 
dit, le peuple est payé, et les écus se donnent , et pourtant les 
écus ne furent jamais si rares. Quelle est donc la magic qui 
les répand et les retire , et comment passent-ils dans tant de 
mains , et ne se trouvent-ils dans aucune ? Nous voyons donc 
l’abondance et la disette se toucher et se confondre, et l’argent, 
versé comme la rosée , s’évaporer de même ! 

» Des distributions d’argent peuvent appartenir à toutes les 
conspirations. Nous en cherchions une ; nous avons suivi les 
traces d’une autre ; on nous a parlé d’une faction qui pouvait 
amasser les moyens de trois campagnes , et qui s’était assurée 
de la délivrance d’un million et demi par mois. C’est donc là 
qu’était l’argent ; mais d’où partaientdes canaux qui l’ont dis- 
tribué , si cen’èstdu réservoir ou il était amassé? 

» Bien des gens ont voulu que la source de cette dangereuse 
générosité ne fût pas intestine ; on a soupçonné les ennemis de 
la France d’un dessein artificieusement combiné , où les 
moyens auraient été de l’enrichir , et le but de la perdre ; et 
ainsi des trésors nous auraient été envoyés pour opérer notre 
ruine. 

» Au milieu de ces versions on ne puise que l’incêrtitude, et 
là où l’on avait cru démêler quelque objet réel , on finit par 
ne voir que ces fantômes vains qu’en ces temps de troubles et 
de discordes des imaginations frappées sont sujettes à pro- 
duire. 

» Mon devoir est de vous rendre compte de toute l’impres- 
sion que j’ai reçue. La multitude des bruits , des rapports , des 
propos , m’étonne et semble condenser devant moi un nuage 
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que ma vue ne peut percer. Je suis peu touché du discours que 
le sieur de Rosnel seul a entendu ; je crois que si des femmes 
avaient parlé d’un ordre de rester elles auraient été entendues 
de plusieurs autres; mais l’action répond au propos; ces femmes 
restent, et voilà ce qu’il est difficile d’expliquer. 

» On peut dire que le dessein d’amener le roi à Paris retint 
à Versailles ce peuple qui y passa la nuit ; on peut dire qu’il 
futsuccessivement arrêté par le ressentiment que provoquèrent 
les coups de sabre et les coups de pistolet des gardes du roi , 
et enfin par l’obscurité de la nuit ; mais on ne se dissimule pas 
que quelque doute survit. 

» Il reste à combiner avec ces considérations générales, 
qui m’ont appris peu de choses , les considérations particu- 
lières, qui me ramènent à M. de Mirabeau et à M. d’Orléans. 

» Rappelons-nous les charges. 

» M. «le Mirabeau a été vu le 5 octobre dans les rangs du ré- 
giment de Flandres ; on suppose un discours que personne n’a 
ouï; il portait un sabrenu ; mais il n’en a fait aucun usage, mais 
il a fait comprendre qu’il songeait à sa sûreté f enfin il 
n’est pas^ertain que l’homme désigné ait été M. de Mirabeau. 

» Un conseil , dont le motif serait un aveu , a été donné à 
M. d’Orléans sur son départ pour l’Angleterre ; une dénon- 
ciation a été concertée pour le retenir , et ce projet , échouant, 
a arraché encore un aveu dans un discours aigre et impatient. 
On a ouï-dire cela ; personne n’a vu, personne n’a entendu ; le 
rappport qu’il y a entre ces deux traits frappe d’abord , 'mais 
l’impression ne dure pas. 

>• M. d’Orléans a été nommé par le chasseur du sieur de 
Miomandre ; il n’y a que ce dernier qui le dise, et son récit 
choque la vraisemblance. 

» Il a été nommé encore dans un groupe où l’on conseillait 
d’abominables attentats ; mais M. Diot a contre lui et sa soli- 
tude , et même toutes les circonstances du fait qu’il déclare. 

» Quelle apparence d’ailleurs qu’on regarde comme une 
preuve de complicité le nom qu’ont proféré des scélérats capa- 
bles en un sens de méditer des forfaits ? Us le sont dans tous, 
et ils pourraient être apostés pour faire entendre parmi des hor- 
reurs le nom le plus respectable. 

» La déposition du sieur la Serre n’est pas réduite à des 
mots proférés ; elle est aussi affirmative qu’elle est grave : je 
serais tenté de dire qu’elle est ici la clef de la voûte : si elle 
tient, nous avons une masse qui va résister; si elle manque , 
tout s’écroule. 

>• Je ne saurais me figurer M. d'Orléans marchant à la 
tête du peuple , montant le grand escalier , et indiquant 
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l’appartement de la reine , sans remonter à l’idée d’une 
trame ourdie dont ce fait étrange serait la suite et l’expli- 
cation. 

» D’autres dépositions semblent confirmer celle du sieur 
la Serre. Celle au sieur Morel est la seule qui soutienne 
les premiers regards ; mais bientôt le sieur Morel se dé- 
cèle : on voit qu’il n’a pas été, qu’il n’a pas pu être mis 
en faction à l’heure qu’il cite , et son témoignage s’évanouit. 

« Après avoir écarté les apparences qni m’avaient présenté 
quelque liaison entre la déposition du sieur la Serre et d’au- 
tres dépositions , je n’aborde celle-là qu’avec une extrême 
défiance ; et lorsque je la trouve démentie par elle-même , 
démentie par les témoignages nombreux , démentie par. 
toutes les circonstances , je ne dirai pas quel sentiment suc- 
cède aux doutes que j’avais conçus ; un masque tombe à 
mes yeux, et je m’attache d’autant plus à la vérité qui se 
„ montre , que j’en avais été dévoyé durant quelques mo- 
mens. 

» Je l’ai remarqué , de cette déposition vérifiée pouvait 
dépendre l’importance de l’information entière après la 
conviction acquise sur un tel fait , il ne restait rien qu’il 
ne fût aisé de croire ; l’invraisemblance n’était plus une rai- 
son de douter , et les conjectures les plus hardies devenaient 
des preuves. 

» En sens contraire , dès que l’imposture est évidente , 
dès cju’une si positive affirmation n’est pas un garant de la 
vérité, il devient permis de douter de tout, et il ne reste 
d’indices que contre les témoins, et en faveur des prévenus. 

» Une difficulté m’arrêterait si l’insurrection du 5 oc- 
tobre et les crimes du 6, se montrant à moi dans tout ce 
qu’ils ont d’etonnant , je ne pouvais en démêler les causes , 
et calmer les inquiétudes de mon imagination. 

n Tout s’aplanit lorsque je vois le peuple de Paris ac- 
courir à 'Versailles parce qu’il manque de pain, parce qu’il 
croit sa liberté menacée de quelque attentat nouveau , parce 
que dans ses alarmes U pense que la présence du roi au 
sein de la capitale sera le terme de tous ses maux. 

» Tout s’aplanit lorsqu’on me montre l’occasion du coupde 
fusil tiré sur le sieur de Savonnières dans les coups de sabre 
et dans le cri on nous laisse assassiner ; celle de la dé- 
charge bruyante qui part ensuite sur l’escadron des gardes 
du roi dans les coups de pistolet tirés de cet escadron contre 
les «citoyens, et enfin celle da ce qu’eut d’horrible la ma- 
tinée du 6 dans l’aspect des victimes qui parurent im- 
molées par la vengeance ou par la trahison des gardes du roi. 
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» Des doutes agitaient mon esprit ; maintenant , s’il n’en 
est pas guéri , au moins doit-il les faire céder. 11 est un 
terme où il faut enfin se résoudre , et choisir entre des alter- 
natives même hasardeuses. 

» Or d’un côté mes soupçons ne m’expliquent rien ; d’un 
autre côté je descends de la cause à l’effet par une liaison 
sensible. Des preuves m’éclairent ici ; là je vague dans des 
combinaisons conjecturales: eussé-je démêlé les traces d’une 
conspiration, nul rayon de lumière ne se réfléchit sur des 
coupables. 

» Après tout cela , y a-t-il lieu à une accusaliou contre 
M. de Mirabeau et M. d’Orléans ? 

» J’avoue que les juges du Châtelet n’ont pas douté : c’est 
en vertu de votre décret du 26 juin qu’ils ont eu recours 
à vous ; et si M. de Mirabeau et M. d’Orléans nVusseut pas 
été membres de l’Assemblée nationale , déjà l’accusation 
existerait. Ils ont écrit sur la procédure que M. de Mi- 
rabeau et M. d’Orléans étaient dans le cas d’être décrétés , 
et vous n’avez pas oublié qu’admis à la barre , ils ont pris 
un ton plus affirmatif encore. 

» Si nous partons des mêmes principes , les juges du Châ- 
telet et moi , nous devons nous rencontrer dans la consé- 
quence ; le résultat sera divers si les principes le sont. 

» Or je dis que l’accusation est un procédé de [a loi qui 
suspend dans l’homme qu’elle atteint l’exercice de la li- 
berté et des droits du citoyen. Je ne vous dirai pas quel 
est le prix de l’une et des autres, à vous qui avez fait tant 
de choses pour les rendre aux Français. Je vous dirai que 
la loi ne doit pas aller légèrement jusqu’à me ravir les pre- 
miers de ses bienfaits ; je vous dirai que pour accuser elle 
doit se prescrire des mesures , un examen , et ne venir à 
moi qu’avec des preuves. 

» Les idées reçues différent de celles que j’expose ; la 
jurisprudence de nos tribunaux , facile pour l’accusation , 
réservait toutes ses épines pour le jugement. Ici on de- 
mandait des preuves ; là on connaissait d’autres moyens et 
d’autres règles , ou plutôt on ne connaissait rien : la loi 
se taisait ; de gros livres avaient été faits où l’arbitraire était 
érigé en une espèce d’art : les juges étaient abandonnés à 
eux-mêmes , aux caprices de leurs soupçons , et les décrets 
étaient comme une production spontanée dans la vaste lati- 
tude des indices. 

» Voici ma pensée. Parmi les esclaves que le despotisme 
conduit sans dérober à leurs yeux sa verge de fer, l’accu- 
sation et le jugement ne sont qu’un; à peine est-il besoin 
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d’être soupçonné pour être puni, et nul n’a le droit de dé- 
fendre sa tête quand le despote ou ses agens la demandent. 

» Sous les gouvernemens qui se disent modérés , parce que 
le pouvoir arbitraire s’y cache sous des formes , où les let- 
tres de cachet sont mises à la place des muets , et la pro- 
cédure à la place des volontés du cadi , on respecte la vie 
des hommes , mais on ne se doute pas qu’ils aient des droits ; 
on ne pense pas à la liberté , et conséquemment le jugement 
est une affaire, et l’accusation n’est rien. 

« Tels sont , si je puis ainsi m’exprimer , les erreinens 
que les juges du Châtelet ont suivis. Mais à un nouvel 
ordre de choses d’autres idées conviennent : après la Dé- 
claration des Droits , après la Constitution , nous avons été 
citoyens; il est pour des citoyens quelque chose à côté deÇî.' 
la vie , et l’accusation doit prendre un antre caractère, 

>* S’il suffisait d’articuler un crime et de nommer un ci- 
toyen pour donner l’être à une accusation, aucun ne pour- 
rait dire au lever du soleil qu’il sera libre encore à la finff} 
du jour: l’accusation demande donc des preuves. 

>« J’appelle preuves cet ensemble de renseignemens appli- 

3 ués à un fait et à un homme qui me démontre la vérité 
e l’un et l’opération de l’autre. 

» Admettre pour fonder l’accusation des preuves qui n’au- 
raient pas celte étendue, ce serait retomber dans le dan- 
ger qu’il s’agit d’éviter, car au dessous de la démonstration 
* le moyen est d’établir des degrés. 

» Et plus le fait dénoncé est grave et offense de grands 
intérêts , plus la démonstration est difficile ; car elle a à 
surmonter les argumens que je tirerai de l’invraisemblance 
■jl du fait. 

» S’il faut , par exemple , supposer une conspiration con- 
tre l’Etat ou contre le prince, elle est nécessairement en- 
veloppée de combinaisons dont la considération a dû pré- 
céder le fait , et qui rendent ma croyance plus lente. 

« Mille chances sont pour la chute du conspirateur con- 
tre une pour le succès. 

» Il craint les regards de tous les citoyeus , parce qu’il 
va les offenser tdus; il craint l’infidélité, la faiblesse, les 
remords , l’imprudence de ses complices. 

i» S’il a le bonheur d’échapper à ces premiers périls , il n’a 
rien fait encore, et il poursuit une entreprise où ses mesures 
peuvent sans cesse être déconcertées par les incidens les plus 
inattendus. 

» Enfin, s’il est découvert, le supplice est prompt, rigou- 
reux et irrémissible. 
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» Ils sont rares heureusement les scélérats que cette pers- 
pective ne contient pas ; et pourtant une conspiration ne peut 
pas être l’ouvrage d’un seul. 

>* Lors donc qu’une telle accusation est provoquée, une 
carrière pénible s’ouvre devant les juges ; ils ont d’abord à se 
défier du délit même , et l’incrédulité est un devoir qu’ils 
doivent remplir longtemps. 

» Voilà peut-être ce qui a échappé aux juges du Châtelet : 
ils ont vu dans leur immense procédure des dépositions ef- 
frayantes , et ils n’ont rien approfondi ; les hruits d’un com- 
plot leur ont paru prendre de la consistance à côté du fait de 
Blangez , du récit du sieur Miomandre , et de celui du sieur la 
Serre. Ainsi dans cette jurisprudence barbare, dont l’Assem- 
blée nationale nous délivrera , l’accusation pouvait être fondée 
sur des apparences , et la conscience des juges n’allait enfin au 
delà que lorsqu’après une longue captivité les victimes étaient 
amenées devant eux pour entendre leur dernier arrêt. 

» Messieurs , si vous eussiez pensé que le droit d’accuser 
les citoyens dût tenir à ce premier coup d’œil , qui suffit dans 
les choses indifférentes et légères, M. de Toulouse serait dans 
les fers. 

» Deux témoins affirmatifs, clairs , «uniformes , avaient 
chargé M. de Toulouse, etil s’agissait aussi d’une conspiration ; 
les jujjes du Châtelet auraient dit que M. de Toulouse parais- 
sait être dans le cas d'étre décrété. 

» Vous ne fûtes pas séduits par une apparence vraiment 
imposante; vous allâtes encore à la découverte de la vérité, là où 
les juges du Châtelet auraient presque vu la conviction : la calom- 
nie ne soutint pas vos regards, et M. de Toulouse fut absous. 

>• Ce que vous avez fait alors vous le ferez aujourd’hui. 
Vous êtes entre vos collègues inculpés et le précipice vers 
lequel on les pousse , entre la vérité et les témoins , entre la 
justice et la prévention; et votre sagesse saura choisir. 

» J’ai presque dit qu’il n’y a pas lieu à accusation , et pour- 
tant une réflexion profonde m’arrête encore. 

» Hé quoi , des juges accoutumés à parler au nom de la loi , 
accoutumés à rechercher et à découvrir les méfaits qui la vio- 
lent , auront désigné deux citoyens prévenus , et l’Assemblée 
nationale, qui fait la loi , imposera silence à ses organes, 
et proclamera des innocens ! et deux membres de l’Assemblée 
nationale seront l’objet de cette étonnante contradiction 1 

» Mais un soupçon outrageant va survivre, texte livré à la 
malignité des commentaires ; l’opinion publique balancera 
entre les législateurs et les juges. On dira que , si la présomp- 
tion de l’iunocence est suffisante pour la foule des citoyens , 
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d’autres obligations sont imposées aux représentons du peuple ; 
on dira que ceux-là sont quittes envers la société quand elle ne 
les a pas convaincus , et que ceux-ci ne le sont pas quand elle 
les soupçonne. 

» Ces objections ont je ne sais quel ascendant qui me 
pénètre : je demandais des preuves pour l’accusation; -je ne 
les trouve pas , et pourtant j’hésite; ma conscience serait tran- 
quille, mon esprit ne l’est pas, et pour me déterminer enfin 
j ai besoin de me recueillir encore. 

» Il est une attention nécessaire aux juges dans leurs recher- 
ches , sans laquelle souvent ils embrasseront des illusions, et 
la vérité fuira devant eux. 

» Un crime dénoncé tient à des circonstances qui le carac- 
térisent ; les preuves reçoivent aussi l’influence des conjcc— - s 
tures : isolez l’affaire des passions générales ou particulières 
qui l’accompagnent, vous serez dans les ténèbres; ramenez-la , 
pour ainsi dire, dans le cadre auquel elle appartient, vous 
serez surpris de l’éclat de lumière qu’elle va réfléchir. 

» Ainsi , dans les maux imprévus qui affligent le tempéra- 
ment infecté d’un vice originaire, le médecin expérimenté, 
comptant peu sur des symptômes accidentels , remonte à la 
maladie chronique , et en suppose toujours l’action. 

» J’ai peut-être enfin aperçu le moyen d’aller à la vérité 
sans nuages. 

» Une grande révolution a changé la face delà France: elle 
doit faire des heureux; elle a produit des mécontens. 

» L’édifice de la Constitution n’a pas été fondé sans contra- 
, diction ; des attaques ouvertes ont échoué , des attaques 
secrètes le minent encore. Il va s’élevant au milieu des efforts 
et de la rage impuissante d’une faction toujours vaincue, mais 
toujours révoltée. 

» Une faction , une faction révoltée contre la Constitution , 
voilà , souffrez que je m’exprime ainsi , voilà la maladie origi- 
naire; et cette grande procédure, qui attire tous les regards , 
n’est peut-être qu’une fièvre éphémère qu’elle a produite , 
et qu’elle va nous expliquer. 

» Supposez un événement. Au milieu de deux partis qui 
s’observent, avez-vous intérêt de l’approfondir? N’interrogez 
ni d’un côté ni de l’autre ; au lieu de témoins vous trouveriez 
des champions , et vous ne trouveriez pas la vérité. 

» Découvrez quelque personne simple , étrangère à la que- 
relle , qui ait vu le fait et qui ne le commente pas ; c’est là que 
vous serez instruit. « ' 

» Ainsi, par exemple, le grenadier qui harangua M. de 
Lafayette le 5 octobre ; ainsi Maillard, qui parla dans l’Assem- > 
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blée nationale au nom d’une troupe de femmes qu’il avait 
guidée et contenue , vous diront naïvement comment le peuple 
fut poussé à l’insurrection , et quels desseins le conduisirent à 
Versailles. 

** Des témoins commentateurs , intéressés peut-être , enve- 
lopperont ce récit d’un mystère conforme à leurs vues. 

» Ainsi Blaizot vous dira sans ornement que M. de Mirabeau 
l’a entretenu de pressentimens fâcheux , et le sieur de Belleville 
aura ses raisons pour ajouter que M. de Mirabeau fit retirer 
trois secrétaires. 

» Ainsi plusieurs témoins , dont les oreilles sont neutres, en- 
tendent crier : vive le duc d’Orléans ; et trois autres personnes 
entendent d’une plus grande distance : vive le roi d' Orléans . 

» Ainsi des témoins disent que M. d’Orléans riait en traver- 
sant la cour des ministres , et le sieur Dodemain s’érige en 
appréciateur de la pensée , et remarque que M. d’Orléans 
n’avait pas l’air qu'il devait avoir dans une pareille circons- 
tance , etc. , etc. 

» Il ne suffit pas d’avoir choisi les témoins ; il faut encore 
apprécier le fait avec soin , et juger de son origine par les 
intérêts qui ont prôbablement donné l’impulsion. 

» Je vois bien qu’on n’assigne aucun terme aux projets 

Î u’on suppose à M. d’Orléans et à la faction dont on dit qu’il 
ut l’âme; mais je tiens qu’à la face de tout le royaume armé 
cette ambition n’eût été qu’une inutile extravagance, et qu’on 
ne tente pas ce qui est impossible. 

» Il est plus facile de croire que des mesures ont été prises 
contre de bons citoyens que leur patriotisme avait fait haïr 
et rendus redoutables , et les mouvemens d’une secrète astuce 
conviennent à la méchanceté faible , honteuse de ses défaites. 

» Si j’avais appartenu à une faction anti-patriotique , si j’avais 
été appelé à concerter l’enlèvement du roi et la guerre civile , 
j’aurais pu désirer le soulèvement de la capitale ; j’aurais 
pu susciter des inquiétudes sur les subsistances; j’aurais pu 
provoquer des distributions de cocardes odieuses ; j’aurais 
pu semer des bruits inquiétans ; j’aurais pu employer tous 
les moyens de produire des alarmes , et je me serais dit : 
c’estau milieu du trouble qui va naître qu’il sera aisé de tromper 
le roi , de le ravir à son peuple , d’étouffer la liberté naissante , 
ou de la faire acheter encore par des flots de sang. 

» J’articule des conjectures qui s’opposent à d’autres con- 
jectures. 

» L’information que nous avons examinée n’est-elle nas elle- 
même un complot ? Quelqu’un a dit que le Châtelet faisait le 
procès à la révolution : cetleremarque fut peut-être une grande 
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vérité. Ou disait cela lors de la poursuite que !a cour des aides 
avait entreprise au sujet de l’incendie des barrières ; ou serait 
ici tenté de le répéter. 

» J’éprouve quelque peine à porter mes regards sur les juges ; 
à Dieu ne plaise que leurs intentions me soient suspectes , et 
que je veuille ajouter aux épines de leur ministère celles d’une 
censure injuste ou indiscrète ! 

» Il est des circonstances où les intentions les plus pures sont 
un principe d’erreur , où l’on est entraîné on ne sait comment , 
où l’on cesse en quelque sorte d’être soi pour avoir une pensée 
d’emprunt. Ainsi , parmi les discordes et les factions , la 
bonne foi même , environnée de pièges , n’en est pas toujours 
préservée. 

» J’avouerai l’impression qu’avait faite sur moi ce discours , 
trop énergique peut-être , dans lequel vos collègues vous furent 
dénoncés ; je cherchai l’immobile équilibre de la justice ; je 
crus démêler dans la balance une secrète oscillation. 

» Quelque prévention m’a-t-elle ensuite guidé? Je l’ignore ; 
je vais vous exposer mes griefs , et vous les jugerez. 

» D’abord je n’aime pas la complaisance, avec laquelle on a 
transmis dans l’information des récits qui appartiennent à une 
époque glorieuse , ou les desseins avaient été un droit, et les 
entreprises des moyens légitimes ; il semble qu’en haine de f!a 
révolution on remonte jusqu’à son berceau, et l’on voudrait le 
briser. . 

>• Sans doute des témoins appelés peuvent s’expliquer avec 
les détails qu’ils estiment nécessaires , et il n’est pas permis aux 
juges de les interrompre ; mais il ne faut pas que les dépositions 
sortent du fait qui esta éclaircir , car au delà elles sont au moins 
inutiles , et si les juges laissent ainsi vaguer la plume du greffier , 
l’informationpourra être bientôt étrangère à elle-même. 

>• Je ne fais pas aux juges du Châtelet le reproche seulement 
de n’avoir pas avisé les témoins qui les amenaient ainsi hors 
de leur mission,; entre ce qui tenait et ne tenait pas à cette mis- 
sion la nuance pouvait être délicate ; mais l’intention n’est 
plus équivoque lorsqu’on trouve des dépositions absolument 
relatives aux faits du mois de juillet. 

» Or Louis Poterne , Antoine et Joseph Faure n’ont été ap- 
pelés que sur le fait des piques fabriquées le 1 4 juillet; le sieur 
de Villelonguen’a paru que pour articuler les mouvemens pré- 
tendus des jockeis de M. d’Orléans à la même époque : n’est— 
il pas clair après cela que les juges ont voulu informer sur les 
faits du mois de juillet? 

» Il y a des circonstances où je reconnais , dans la suite de 
l’information , la scrupuleuse exactitude qui veut aboutir à la 
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vérité ; mais il y en a qui me font apercevoir des omissions 
où l’on semble avoir craint la lumière. Je ne dis pas que les 
juges du Châtelet ont réservé l’exactitude pour ce qui ren- 
forçait les charges , et les omissions pour ce qui les aurait atté- 
nuées. Vous allez voir dans quelques, traits ce qu’il faut en 
penser. 

» Le comité des recherches de la commune avait provoqué 
la poursuite et donné des listes de témoins. 

» Ou ne s’arrête pas à ces listes , et l’on a raison. 

» Les premiers témoins appelés en indiquent d’autres 
qu’on appelle à leur tour. Tels sont les sieur et dame Coulo- 
miers sur le fait des conciliabules de Passy ; tel est le sieur 
de Valfond sur le sabre nu de M. de Mirabeau et la prome- 
nade dans les rangs du régiment ; telles sont les deux filles 
qui avaient vu , le 6 octobre , M. d’Orléans sur la terrasse à 
Passy ; tels sont les deux abbés qui semblent n’avoir quitté 
leur séminaire , le 5 , que pour entendre seuls , dans l’Assem- 
blée nationale, M. Dillon parler de la reine sur le ton des 
femmes qui étaient à la barre. 

» On découvre des personnes qui ont vu M. d’Orléans le 5 
octobre au bois de Boulogne, et à qui les courses qu’il a 
faites ont paru suspectes , et ces personnes sont incontinent 
produites. 

» Lorsque les témoins cités se taisent , on sait bien les 
interroger. Tel est le sieur Rousseau , fondeur , sur le fait des 
plaques ; tel est encore le sieur de Valfond. 

» Voilà le beau côté; voici le revers. 

» Est-il question des piques fabriquées le 3 octobre par les 
ouvriers du Palais- Royal ? Un sieur Durban est cité; on ne 
demande point son témoignage, on néglige celui des ouvriers. 

» Est-il question du chasseur dont a parlé le sieur de Mio- 
mandre? Celui-ci a nommé le sieur du Verger, le sieur de 
Saint-Marceau ; il est allé vers un corps-de-garde ; on ne fait 
déposer ni le sieur du Verger , ni le sieur de Saint-Marceau , 
ni les soldats qui étaient alors dans le corps-de-garde. 

» Le docteur Chamseru indique , sur des renseignemeus 
particuliers, le sieur Lintex et le sieur du Quesnoy ; ils parais- 
sent , et on les laisse , sans les interroger , dire qu’ils ne 
savent rien. 

« Rousseau , fondeur, est interrogé à l’égard des plaques , 
car il disait d’abord ne rien savoir. Il explique le fait ; il 
déclare que sur l’une des plaques Gibiara a gravé le nom 
de M. d’Orléans et le sien. Gibiard arrive , il dit ne rien 
savoir, et on ne l’interroge pas. 

» M. d’Orléans a publié uu exposé justificatif; il y déclare 
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qu’il était à Paris le 6 octobre, qu’il fut éveillé par le sieur 
Lebrun, arrêté sur la route de Versailles par un détachement 
de la garde nationale, dont l’officier le fit escorter. 

» Le sieur Lebrun était un témoin à produire ; il en aurait 
indiqué d’autres. 

» 11 n’était pas bien difficile de découvrir les personnes qui 
composaient le détachement rencontré à Sèvres , et surtout 
l’officier qui le commandait. 

» J’aurais désiré que les officiers du Châtelet fussent allés 
jusque là ; je n’admettrais pas l’excuse qui serait puisée dans 
le défaut de notification légale ; il ine semble que l’amour de 
la vérité ne s’enveloppe pas dans cette pointillé de formes. 

“ Eh ! je remarque trois dépositions dout l’objet unique fut 
de justifier un ministre. On avait cité, on avait altéré probable- 
ment un discours de M. de Saint-Priest; trois témoins sont 
soigneusement découverts et produits pour restituer ce dis- 
cours dans sa vérité. 

» On se permettait ainsi de sortir , pour l’intérêt ou pour 
la gloire d’un homme en place , des bornes de la mission qu’on 
avait à remplir. Lorsqu’on faisait si peu d’état delà justification 
du citoyen, je demande pourquoi cette étrange prédilection 
en faveur du ministre ? 

» Il est bien plus difficile de concevoir les officiers du Châtelet' 
dans l’intention qui éloigne de l’information M. d’Estaing , le 
sieur Lecointre et le sieur Mattereau , dont le témoignage 
était si précieux à recueillir. Je les remarque entre plusieurs 
dont les noms étaient sur la liste du comité des recherches, et 
qui n’ont point été appelés ; et pourtant j’aurais cru que cette 
liste faisait en quelque sorte une partie de la dénonciation ; 
j’aurais cru qu’il n’appartenait pas aux tribunaux de composer 
ainsi avec les indications fournies par les dénonciateurs. Ce tirage . 
que l’on fait au Châtelet a quelque chose de singulier dont il 
est difficile de ne pas marquer son étonnement. 

» Je n’ai pas dû reprendre ici tout le fil de la procédure ; j’ai 
réuni quelques traits principaux ; ils suffisent au développement 
de mon idée. 

» Si les juges ont laissé échapper quelques signes d’un 
secret penchant à décrier la révolution , je vois que les témoius 
n’ont pas même pensé à le déguiser. 

» Que signifient les rapports multipliés du sieur Peltier, qui, 
ayant tout ouï-dire et n’ayant rien vu , remplit douze pages 
de son fiel anti-patriotique , et semble n’ouvrir l’information que 
pour donner , dans la malignité du prélude, la juste idée de ce 
qui va suivre? 

» Que signifie la longue narration au début de laquelle 
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'Mi Mounier avertit qu’il dira plus qu’il n’a vu , et dont les 
détails semblent n!être ensuite qu’une glose amère qui , ne 
s’arrêtant pas aux faits , va jusqu’à supposer les intentions ? 

» Que signifie l’histoire des pressentimens de M. Malouet et 
de sa société intime, où l’on sépare dans l’Assemblée nationale 
une classe de membres attaches aux principes constitutifs de 
la monarchie , comme si ces principes dans leur pureté avaient 
pu être divers ? 

>> Que signifie celte affectation malicieuse qui lorsqu’il s’agit 
des crimes du 6 octobre , rappelle une ancienne conversation 
de M. Coroller, et montre un mystère dans une légèreté ; qui 
metdans la bouche deM. Barnaveun discours ridiculepoursup- 
poser l’aveu d’un complot; qui répète des expressions indiffé- 
rentes de M. l’abbé Syeyes avec le ton qu’on prend pour faire 
sous-entendre un sens profond ; qui établit M. Duport au 
, milieu des soldats du régiment de Flandres pour les haran- 
guer ; qui entasse les membres de l’Assemblée nationale 
parmi le peuple agité pour le stimuler encore; qui, dans 
l’affreuse matinée du 6 octobre , déguise en femmes MM. Bar— 
nave, Chapelier , d’Aiguillon , Lameth ; qui met un mystère 
dans les conversations de M. d’Orléans avec MAI. Duport, 
de Liancourt , de Biron , de Sillery , de la Touche ; qui , dans 
la même matinée, environne M. de Mirabeau , entouré de 

I dusieurs de ses collègues , mal vêtu , et se cachant derrière 
es rangs d’un régiment, etc. , etc. , etc. ? 

» Ce que tout cela signifie ! Ouvre* l’information ; voyez 
comme ces atroces suppositions sont vagues , comme on s’en- 
veloppe de rapports, comme les momens et les lieux sont à des- 
sein ou confondus ou passés sous silence, afin que la calom- 
nie, sûre de son effet, se replie , change de face, et dans sa 
mobilité échappe à toutes les lumières ! 

» Ce que tout cela signifie ! Voyez les noms qui sont profé- 
rés , choisis sur la liste des amis de la liberté et des coopéra- 
teurs de la Constitution , noms chers aux citoyens , et odieux 
aux ennemis du peuple ! 

» Ne vous est-il pas démontré que la Constitution rtt le 
but de tous les traits qu’on aiguise en secret? Les fureurs qui 
veulent la renverser ne sont-elles pas exercées d’abord con- 
tre l’Assemblée nationale, dont elle est l’ouvrage? 

>• Vous n’avez pas oublié la remarque de Al. de Virieu et 
de M. Henry, que le 5 octobre il y avait de la roideur dans 
certaines opinions ; M. de Frondeville va renchérir. 

>• Il vous dira ce qui se passait à l’Assemblée nationale lors- 
que le peuple de Paris y fut annoncé. « L’Assemblée , ajou- 
» tera-t-il , l’Assemblée , dont la très grande partie n’était pas 
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» dans le secret de ce qui devait arriver, continua son tra- 
» vail. •• 

». L’Assemblée , dont la très grande partie n était pas 
dans le secret! Eo peu de mots combien de choses exprimées • 
Combien elle est imprégnée de venin l’intention qui la sug- 
gère ! Sera-t-il en vous une force d’indignation qui réponde 

à l’outrage? _ . 

»» Ecoutez encore ; M. de Frondeville se joint à M. de Batz. 
Qualifiez cette basse et méchante note de la prétendue adresse 
des forçats de Toulouse , « qui, n’ayant point d’argent à don- 
». uer , offraient à l’Assemblée nationale leurs bras et leurs ser- 
>» vices pour le maintien de la Constitution... >» Sarcasme que 
je ne saurais apprécier dans la bouche de quelque energumène 
étranger à l’Assemblée nationale. _ 

»> Me quittez pas M. de Frondeville; il est fécond : lui , 
M. de Digoiue et M. Claude de la Châtre vont apprendre à la 
France que le roi hésitait sur la Déclaration des Droits et sur 
les articles constitutionnels qui lui avaient été présentés. Les 
femmes qui allèrent chez le roi le 5 octobre disaient en sor- 
tant : 

« Nous savions bien que nous le ferions sanctionner... Le 
» qui prouve, dit M. de Frondeville, qu’elles avaient ajouté 
» à leurs demandes l’acceptation pure et simple du roi. >» 

» Ici la querelle à la Constitution ne se déguise pas ; elle est 
ouverte , elle est déclarée. On veut que l’acceptation du roi 
soit imputée à l’empire des circonstances; on veut que le 
peuple craigne encore de n’avoir embrassé dans ses lois nou- 
velles qu’un fantôme assis sur des fondemens ruineux. 

» Ont-ils donc cru, nos détracteurs insensés , que ces vains 
subterfuges convinssent aux grandes affaires des peuples, et 
que le monarque qui fut assez grand pour rendre hommage à 
nos droits voulût un jour voir sa gloire ternie dans un repen- 
tir inutile? 

»> Ont— ils pensé que cette Déclaration des Droits , évan- 
gile immortel de la raison et de la nature , que votre sagesse a 
recueilli pour les hommes et pour les nations , dut , comme les 
transactions de l’intérêt, dépendre de quelques formes et de 
quelques volontés? . 

>» Ainsi la Providence a voulu que , dans la tentative meme 
qui nous menaçait, ou nous laissât reconnaître le piège qui 
» nous était tendu ! Ainsi la procédure du Châtelet décèle l’es- 
prit secret qui la suscita ! 

» A présent vous allez expliquer sans peine tout ce qu’elle 
avait pour vous de' difficile. 

» Vous concevrez comment l’extravagance d’un soldat, payé 
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peut-être pour dire qu'il l’avait été , a fourni le sujet d’une 
description aussi incroyable que pittoresque. 

» Commenta été conçue l’aventure de ce valet, associé 
dans son ivresse, au coin d’une rue, à une grande conspira- 
tion. 

» Vous concevrez le sieur Leclerc fusillé parce qu’il ne 
portait pas une manchette déchirée , quand personne ne por- 
tait une manchette déchirée. 

» Ces richesses distribuées au peuple par des mains libérales 
et invisibles , les bruits , les rapports , les discours enten- 
dus , etc. , etc. 

» Vous concevrez cette déposition du sieur la Serre , dont 
l 'atroce imposture se trahit elle-même avant d’être démentie. ' 

» Vous concevrez celte histoire ridicule de Marguerite 
Andel , ce voyage férié , cette amulette si bien décrite , et qui 
ressemble au rameau d’or de la sybille , à la vue duquel les 
portes de l’enfer laissaient passer les vivans. 

» Eh ! quels prodiges ne sont pas intervenus dan$ celte 
affaire étonnante? Le ciel, vous le savez, le ciel même y a 
pris intérêt. En ce temps profane , ou l’art des miracles et des 
révélations semblait depuis longtemps oublié dans la perver- 
sité du monde , la Vierge a bien voulu descendre jusqu’à des 
mortelles, et déposer dans leurs mains son témoignage irré- 
cusable ! 

» Que penser enfin de l’affaire où le merveilleux inter- 
vient , où les moyens naturels qui mènent à la vérité ne 
suffisent pas ? Je le dirai franchement ; quand pour nie faire 
croire on a recours à des miracles , c’est alors que je ne crois 
pas fi). 

» Messieurs , je n’ajoute rien ; mon irrésolution est fixée. 
L’affaire où mon esprit a été successivement tourmenté de 
tant d’impressions diverses est ramenée à ces termes simples 
où un seul point éclairci donne l’explication de tous , et il me 
semble enfin qu’enlacement par enlacement j’ai défait le 
nœud gordien. 

» Je ne vois plus qu’une conspiration , celle qui a été our- 
die contre la Constitution : une ligue s’est formée sur les débris 
de l’ancien régime pour tenter le renversement du régime 
nouveau. 


(i) «Je n’aurais pas besoin de m'expliquer auprès des esprits bien 
faits pour prévenir toute maligne interpréta lion ; je déclare que rrla 
ne peut avoir aucun rapport à des vérité* d’un ordre supérieur aux 
misérables démêlés des hommes, » 
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» Elle a dit : la force est unie contre nous à la justice; noue 
avons développé d’inutiles efforts ; ployons pour nous relever ; 
opposons l’intrigue à la force , et l’artifice à la justice. 

>> Agissant ensuite dans l’ombre, elle a marqué un but dont 
elle ne s’écarte pas; déconcertée , elle substitue une mesure h 
une mesure nouvelle, et son art est de se reproduire sous toutes 
les formrtitir' 

» Elle avait appelé cette armée qui devait envahir Paris et la 
liberté naissante ; elle a suscité , elle a nourri celte procédure 
monstrueuse , cette guerre de greffe , passez-moi l’expression , 
dont le prétexte n’a pu dérobe, ànos yeux la prétention secrète. 

»• Je m’abuse peut-être , mais partout je crois voir son 
influence. 

» Je l’accuse de la tiédeur dans laquelle le patriotisme sem- 
ble s’engourdir, et de cette sécurité dangereuse qui a pris la 
place d’une sage et nécessaire réserve. 

» Je l’accuse des nuages qui ont obscurci ces jours pars 
où les bons citoyens n’avaient qu’iyie âme, et ne formaient 
qu’un vœu- • 

>• Je l’accuse des vains démêlés où cette milice généreuse , 
qui de la capitale donna à tout l’empire un si noble exemple, 
ne craint pas d’exposer enfin le fruitde ses travaux. * "v* 

n Je l’accuse de l’inconcevable illusion dont nous sommes 
frappés, et où germe entre les vrais serviteurs de la patrie 
cette défiance qu’ils devaient garder pour ses ennemis. * 

» Je l’accuse de la division cruelle qui se propage entre 
nous et dans le sein de l’Assemblée nationale , alors même 
que la liberté est l’objet commun de notre culte ; comme 
'si les dogmes de cette religion étaient a la merci des tristes 
disputes qui enfantent les sectes ! 

» Ainsi l’on nous égare pour nous surprendre , et l’ôn 
nous divise pour nous vaincre ; et lorsque nous allons échap- 
per à une embûche, d’autres, plus dangereuses peut-être, 
sont dressées où nous sommes attendus : que dis-je ! où nous 
semblons courir de nous-mêmes ! 

» Citoyens , vous «tes les maîtres de votre sort. Abjurez 
de funestes débats ; que les soupçons , que la défiance n’ha- 
bitent plus parmi vous ; serrez-vous , continuez de former 
cette masse imposante qui renversa tous les obstacles , et 
qui doit repousser tous les assauts ! Vous n’avez pas acquitté 
votre dette envers la patrie; elle est toujours menacée. Le 
temps viendra , mais il n’est pas encore , où , délivrés d’a- 
larmes , vous n’aurez plus qu’à recueillir , dans le bonheur 
du peuple et la prospérité de l’empire , la récompense digne 
de vous , qui vous est promise ! 
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» Et quant aux malheurs du 6 octobre , car il faut en- 
fin ne plus voir que d’horribles malheurs dans cette jour- 
née fatale , nous les livrerons à l’histoire éclairée pour 
l’instruction des races futures ; le tableau fidèle qu’elle en 
conservera fournira une leçon utile aux rois , aux courtisans 
et aux peuples. 

» Voici le décret que le comité vous propose : 

» L’Assemblée nationale , après avoir ouï le compte que 
» lui a rendu son comité des rapports de l’information faite , 
» à la requête du procureur du roi au Châtelet , les 1 1 dé- 
» ceinbre 1789 et jours suivans , et des charges concer- 
» nant M. de Mirabeau l’aîné et M. Louis-Philipe-Joseph 
» d’Orléans ; 

» A déclaré et décrété qu’il n’y a pas lieu à accusation. 
» ( Adopté le 2 octobre 1790. ) » 

Discoujrs de Mirabeau. — Séance du 2 octobre 1790. 

« Ce n’est pas pour me défendre que je monte à cette tri- 
bune : objet d’inculpations ridicules , dont aucune n’est prou- 
vée , et qui n’établiraient rien contre moi lorsque chacune 
d’elles le seraient, je ne me regarde point comme«accusé ; 
car si je croyais qu’un seul homme de sens (j’excepte le 
petit nombre d’ennemis dont je tiens à honneur les outrages) 
pût me croire accusable , je ne me défendrais pas dans cette 
Assemblée; je voudrais être jugé, et, votre juridiction se 
bornant à décider si je dois ou ne dois pas être soumis à un 
jugement , il ne me resterait qu’uue demande à faire à votre 
justice, et qu’une grâce à solliciter de votre bienveillance ; ce 
serait un tribunal. 

» Mais je ne puis pas douter de votre opinion; et si je me 
présente ici c’est pour ne pas manquer une occasion solen- 
nelle d’éclaircir des fai(£ que mon profond mépris pour les 
libelles , et mon iusouciance trop grande peut-être pour 
les bruits calomnieux , ne m’ont jamais permis d’attaquer 
hors de cette Assemblée ; qui cependant , accrédités par la 
malveillance , pourraient faire rejaillir sur ceux qui croiront 
devoir m’absoudre je ne sais quels soupçons de partialité: 
ce que j’ai dédaigné quand il ne s’agissaitque de moi , je dois 
le scruter de près quand on m’attaque au sein de l’Assemblée 
nationale , et comme en faisant partie. 

» Les éclaircissemens que je vais donner , tout simples 

J u’ils vous paraîtront sans doute, puisque mes témoins sont 
ans cette Assemblée , et mes argumens dans la série des 
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combinaisons les plus communes , offrent pourtant à mon 
esprit , je dois le dire , une assez grande difficulté. 

•> Ce n’est pas de réprimer le juste ressentiment qui op- 
presse mon cœur depuis une année , et que l’on force enhn 
à s’exhaler : dans cette affaire le mépris est à côté de la haine ; 
il l’émousse, il l’amortit; et quelle âme assez abjecte pour 
que l’occasion de pardonner ne lui semble pas une jouissance ! 

>• Ce n’est pas même la difficulté de parler des tempêtes 
d’une juste révolution sans rappeler que , si le trône a des 
torts à excuser , la clémence royale a eu des complots à met- 
tre en oubli ; car puisqu’au sein de l’ Assemblée le roi est venu 
adopter notre orageuse révolution, cette volonté magnanime , 
en faisant disparaître à jamais les apparences déplorables que 
des conseillers pervers avaient données jusqu’alors au premier 
citoyen de l’empire, n’a-t-elle pas également efface les ap- 
parences plus fausses que les ennemis du bien public vou- 
laient trouver dans les mouvemens populaires , et que la pro- 
cédure du Châtelet semble avoir eu pour premier objet de 
raviver ? 

>• Non , la véritable difficulté du sujet est tout entière 
dans l’histoire même de la procédure; elle est profondément 
odieuse cette histoire! Les fastes du crime offrent peu d’exem- 
ples d’une scélératesse tout à la fois si éhontée et si mal 
habile. Le temps le saura; mais ce secret hideux ne peut 
être révélé aujourd’hui sans produire de grands troubles. Ceux 
qui ont suscité la procédure du Châtelet ont fait cette horrible 
combinaison , que si le succès leur échappait ils trouveraient, 
dans le patriotisme même de celui qu’ils voulaient immoler le 
garant de leur impunité ; ils ont senti que l’esprit public de 
l’offensé tournerait à sa ruine, ou sauverait l’offenseur.. Il 
est bien dur de laisser ainsi aux machinateurs une partie du 
salaire sur lequel ils ont compté ; mais la patrie commande 
ce sacrifice, et certes elle a droit encore à de plus grands. 

» Je ne vous parlerai donc que de% faits qui me sont pure- 
ment personnels : je les isolerai de tout ce qui les environne ; 
je renonce à les éclaircir autrement qu’en eux-mêmes et par 
eux-mêmes. Je renonce, aujourd’hui du moins, à examiner 
les contradictions de la procédure , et ses variantes, ses épi- 
sodes et ses obscurités , ses superfluités et ses réticences ; les 
craintes qu’elle a données aux amis de la liberté , et les espé- 
rances qu’elle a prodiguées à ses ennemis; son but secret et. 
sa marcne apparente ; ses succès d’un moment et ses succès 
dans l’avenir; les frayeurs qu’on a voulu inspirer au trône ; 
peut-être la reconnaissance qu’on a voulu en obtenir. Je n’exa- 
minerai pas la conduite , les discours,- le silence, les mouve— 
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mens , le repos d’aucun acteur de cette grande et tragique 
scène ; je me contenterai de disputer les trois principales impu- 
tations qui me sont faites , et de donner le mot d’une énigme 
dont votre comité a cru devoir garder le secret , mais qu’il est 
de mou honneur de divulguer. 

» Si j’étais forcé de saisir l’ensemble de la procédure , lors- 
qu’il me suffit d’en déchirer quelques lambeaux ; s’il me fallait 
organiser un grand travail pour une facile défense , j’établi- 
rais d’abord que , s’agissant contre moi d’une accusation de 
complicité , et cette prétendue complicité n’étant point rela- 
tive aux excès individuels qu’on a pu commettre , mais à la 
cause de ces excès, on doit prouver contre moi qu’il existe un 
premier moteur dans cette affaire; que le moteur est celui 
contre lequel la procédure est principalement dirigée , et que 
je suis son complice Mais comme ou n’a point employé contre 
moi cette marche dans l’accusation , je ne suis pas non plus 
obligé de la suivre pour me défendre. Il me suffira d’examiner 
les témoins tels qu’ils sont, les charges telles qu’on me les 
oppose; et j’aurai tout dit lorsque j’aurai discuté trois faits 
principaux, puisque la triple malignité des accusateurs , des 
témoins et des juges, n’a pu ni en fournir ni en recueillir 
davantage. 

» On m’accuse d’avoir parcouru les rangs du régiment de 
Flandres le sabre à la main , c’est à dire qu’on m’accuse d’un 
grand ridicule. Les témoins auraient pu le tendre d’autant plus 
piquant, que, né parmi les patriciens, et cependant député 
par ceux qu’on appelait alors le tiers-état . je m’étais toujours 
lait un devoir religieux de porter le costume qui me rappelait 
l’honneur d’un tel choix ; or certainement l’allure d’un député 
en hahit noir, en chapeau rond , en cravatte et en manteau , 
se promenant à cinq heures du soir , un sabre nu à la main , 
dans un régiment , méritait de trouver une place parmi les 
caricatures d’une telle procédure. J’ohservc néanmoins qu’on 
peut bien être ridicule sans cesser d’être innocent; j’observe 

3 ue l’artion de porter un sabre à la main ne serait ni un crime 
e lèse— majesté , ni un crime de lèse-nation. Ainsi , tout pesé , 
tout examiné, la déposition de M. "Valfond n’a rien de vrai- 
ment fâcheux que pour M. Gamaches , qui se trouve légale- 
ment et véhémentement soupçonné d’être fort laid , puisqu’il 
me ressemble. 

» Mais voici une preuve plus positive que M. Valfond a au 
moins la vue basse. J’ai dans cette Asseinb'ée un ami intime, 
et que , malgré cette amitié connue , personne n’osera taxer 
de déloyauté ni de mensonge, M Lamarck. J’ai passé l’après- 
midi tout entière du 5 octobre chez lui , en tête à tête avec lui , 

xxi.— Add. *t ’ n 
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les yeux fixés sur Jes cartes géographiques , à reconnaître des 
positions alors très intéressantes pour les provinces belgiques. 
Ce travail , qui absorbait toute son attention et qui attirait 
toute la mienne , uous occupa jusqu’au moment où M. La- 
marck me conduisit à l’Assemblée nationale , d’où il me 
ramena chez moi. 

» Mais dans celte soirée il est un fait remarquable sur 
lequel j’atteste M. Lamarck ; c’est qu’ayant à peine employé 
trois minutes à dire quelques mots sur les circonstances du 
moment, sur le siège de Versailles, qui devait être fait par 
les amazones si redoutables dont parle le Châtelet, et consi- 
dérant la funeste probabilité que des conseillers pervers con- 
traindraient le roi à se rendre à Metz , je lui dis : La dynastie 
est perdue si monsieur ne reste pas , et ne prend pas les rênes 
du gouvernement. Nous convînmes des moyens d’avoir sur le 
champ uue audience du prince si le départ du roi s’exécutait. 
C’est ainsi que je commençais mon rôle de complice, et que je 
me préparais à faire M. d’Orléans lieutenant - général du 
royaume. V ous trouverez peut-être ces faits plus probans et 
plus certains que mon costume de Charles XII. 

» On me reproche d’avoir tenu à M. Mounier ce propos : 
Eh! qui vous dit que nous ne voulons pas un roi? Mais 
qu importe que ce soit Louis XVI ou Louis XVII ? (i 

» Ici j’observerai que le rapporteur , dont on vous a dénoncé 
la partialité pour les accusés, est cependant loin, je ne dis pas 
de m’être favorable , mais d’être exact, mais d’être juste. C’est 
uniquement parce que M. Mounier ne confirme pas ce propos 
par sa déposition que M. le rapporteur ne s’y arrête pas. 
J’ai frémi , dit-il , j'ai frémi en lisant , et je me suis dit : Si 
ce propos a été tenu , il y a un complot , il y a un coupable. 
Heureusement M. Mounier n’en parle pas. 

« Hé bien, messieurs, avec toute la mesure que me com- 
mande mon estime pour M. Cliabroud et pour son rapport , 
je soutiens qu’il a mal raisonné. Ce propos, que je déclare ne 
pas me rappeler, est tel que tout citoyen pourrait s’en hono- 
rer ; et non seulement il est justifiable à l’époque où on le 
place, mais il est bon en soi, mais il est louable; et si M. le 
rapporteur, l’eut aualisé avec sa sagacité ordinaire , il n’aurait 
pas eu besoin, pour faire disparaître le prétendu délit, de se 
convaincre qu’il était imaginaire. Supposez un royaliste tem- 
péré ^et repoussant toute idée que le monarque pût courir un 


( i) y oyez ri-après , pages u 5 et 106, la conversation rapportée par 
Mmiuii r. 
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Jauger chez une nation qui professe en quelque sorte le culte 
du gouvernement monarchique ; trouveriez-vous étranee nue 
I am. du trône et de la liberté , voyant l’horizon se rembrumr 
jugeant mieux que I enthousiaste la tendance de l’opinion ’ 
I accélération des c.rconstances , les dangers d’une insurrec- 
tion , et voulant arracher son concitoyen , trop conciliant à 
une périlleuse sécurité, lui dit : Eh! qui vous nie que le 
français soit monarchiste ? Qui vous conteste que la 
b rance n aît besoin d'un roi , et ne veuille un roi ? Mais 
Louis XVII sera roi comme Louis XVI , et si l'on parvient 
a persuader à la nation que Louis XVI est fauteur et 
complice des excès qui ont lassé sa patience , elle invoquera 
un Louis XVII. Le zélateur de la liberté aurait prononcé ces 
paroles avec d’autant plus d’énergie qu’il eût mieux connu son 
in.erlocuteur,etles relations qui pourraient rendre sondiscours 
plus ellicace. \ emez-vous en lui un conspirateur, un mauvais 
citoyen , ou meme un mauvais raisonneur? Cette supposition 
serait bien simple; elle serait adaptée aux personnages et aux 
circonstances, firez-en du moins cette conséquence qu’un 
discours ne prouve jamais rien par lui-mêine; qu’il tire tout 
son caractère, toute sa force de l’avant-propos , de l’avant- 
scene, de la nature du moment, de l’espèce des interlocu- 
teurs , en un mot d’une foule de nuances fugitives qu’il faut 
déterminer avant que de l’apprécier, d’en conclure 

» Puisque j’en suis à M. Mounier , j’expliquerai un autre 
tait que , dans le compte qu’il en a rendu lui-même , il a compté 
a son désavantagé. r 

, •• Il présidait à l’Assemblée nationale le 5 octobre où 
Ion discutait l’acceptation pure ou simple , ou modifiée de la 
Déclaration des Droits. J’allai vers lui , dit-on ; je l’engageai à 
supposer une indisposition, et à lever la séance sous ce fri- 
vole prétexte... J’ignorais sans doute alors que l’indisposition 
d un president appelle son prédécesseur ; j’ignorais qu’il n’est 
au pouvoir d aucun homme d’arrêter à son gré le cours d’une 
de vos plus sérieuses délibérations... Voici le fait dans son 
exactitude et sa simplicité. 

» Dans la matinée du 5 octobre je fus averti que la fer- 
mentation de Paris redoublait : je n’avais pas besoin d’en 
connaître les details pour y croire ; un augure qui ne trompe 
r3 ,S J a natur . e des choses, me l’indiquait. Je m’approchai 
de M. Moumer; je lui dis : Maunier, Paris marche sur nous. 

Je n on sais rien. — Croyez-moi ou ne me croyez pas 
peu m importe; mais Paris, vous dis-je , marche sur nous 
trouvez-vous mal; montez au château; donnez-leur cet 
avis; dites, si vous voulez, que vous le tenez de moi, 
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j’y consens ; mais faites cesser cette controverse scanda- 
leuse ; le temps presse ; il n’y a pas un moment à perdre. 

» — Paris marche sur nous, répondit Mounier (i) ; hé bien, 
tant mieux ; nous en serons plutôt république. Si l’on se 
rappelle les préventions et la bile noire qui agitaient Mounier ; 
si Pon se rappelle qu’il voyait en moi le boute-feu de Paris , on 
trouvera que ce mot , qui a plus de caractère que le pauvre 
fugitif n’en a montré depuis , lui fait honneur. Je lie l’ai revu 
que dans l’Assemblée nationale , qu’il a désertée ainsi que le 
royaumepeu de jours après. Je ne lui ai jamais reparlé, et je ne 
sais où il a pris que je lui ai écrit un billet le 6 à trois heures du 
matin pour lever la séance ; il ne m’en reste pas l’idée la plus 
légère : rien au reste n’est plus oiseux ni plus indifférent. 

» J’en viens à la troisième inculpation dont je suis l’objet, 
et c’est ici que j’ai promis le mot de l’énigme. J’ai conseillé, dit- 
on, à M. d’Orléans denepoint partir pour l’Angleterre; hé bien, 

Î u’en veut-on conclure? Je tiens à l’honneur de lui avoir non pas 
onné,car je ne lui ai pas parlé, mais faitdonner ce conseil. J’ap- 
prends par lanotoriétepubliquequ’après une conversation entre 
M. d’Orléans et M. de Lafayette , très impérieuse d’une part, 
et très résignée de l’autre , le premier vient d’accepter la mis- 
sion, ou plutôt de recevoir la loi de partir pour l’Angleterre. Au 
même instant les suites d’une telle démarche se présentent à 
mon esprit : inquiéter les amis de la liberté , répandre des 
nuages sur les causes de la révolution , fournir un nouveau 
prétexte aux mécontens , isoler de plus en plus le roi , semer 
au dedans et au dehors du royaume de nouveaux germes de 
défiance , voilà les effets que ce départ précipité , que cette 
condamnation sans accusation devait produire ; elle laissait 
surtout sans rival l’homme à qui le hasard des événemens 
venait de donner une nouvelle dictature; l’homme qui dans ce 
moment disposait au sein de la liberté d’une police plus active 
que celle de l’ancien régime ; l’homme qui , par cette police , 
venait de recueillir un corps d’accusation sans accusés ; l’homme 
qui , en imposant à M. d’Orléans la loi de partir , au lieu de le 
faire jugeret condamner s’il était coupable, éludait ouverte- 
ment par cela seul l’inviolabilité des membres de l’Assemblée. 


(i) Mounier, dans sou Mppet a l'opinion publique, dit que Mira- 
beau rapporte inexactement sa réponse , et la rétablit ainsi : — Je ne 
presse jamais les délibérations ; je trouve qu’on ne les presse que trop 
souvent. — Mas , monsieur le président, réplique Mirabeau, ces 
quarante mille hommes ... — Tant mieux! Ils n'ont qu’à nous tuer 
tous ; mais tous , entendez-vous bien; les ajfaites de la République 
en iront mieux. — Monsieur le président , te mot est joli. 
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Mon parti fut pris dans l’instant ; je disàM. Biron , avec qui 
je n’ai jamais eu de relations-politiques , mais qui a toujours eu 
toute mon estime, et dont j’ai reçu plusieurs fois des services 
d’amitié : M . d'Orléans va quitter sans jugement le poste que 
ses commettons lui ont confié ; s’il obéit, je dénonce son dé- 
part, et je m’y oppose ; s’il reste, s’il fait connaître la main 
inivsible qui veut [éloigner , je dénonce l’autorité qui prend 
la place de celle des lois : qu'il choisisse entre cette alter- 
native. M. Biron me répondit par des senlirnens chevaleres- 
ques , et je m’y étais attendu. M. d’Orléans , instruit de ma ■ 
résolution , promet de suivre mes conseils ; mais dès le lende- 
main je reçois dans l’Assemblée un billet de M. Biron, et non 
deM. d’Orléans, comme le suppose la procédure; ce billetpor- 
tait le crêpe de sa douleur, et m’annonçait le départ du prince. 
Mais lorsque l’amitié se bornait à souffrir, il était permis à 
l’homme public de s’indigner. Une secousse d’humeur , ou 
plutôt de colère civique , me fit tenir sur le champ un propos 
que M. le rapporteur, pour avoir le droit de taxer d’indiscret , 
aurait dû faire connaître (i). Qu’on le trouve si l’on veut inso- 
lent ; mais qu’on avoue du moins , puisqu’il ne suppose même 
aucune relation , qu’il exclut toute idée de complicité. Je le 
tins sur celui dont la conduite jusqu’alors m’avait paru exempte 
de reproches, mais dont le départ était à mesyeux plus qu’une 
faute. Yoilà ce fait éclairci ; ekM. de Lafayette peut eu cer- 
tifiertous les détails , qui lui sont tous parfaitement connus. 
Qu’à présent celui qui osera , je ne dirai pas m’en faire un 
crime , mais me refuser son approbation ; celui qui osera 
soutenir que le conseil que je donnais n’était pas conforme 
à mes devoirs , utile à la chose publique, et fait pour m’hono- 
rer , que celui-là se lève , et m’accuse ! Mon opinion sans doute 
lui est indifférente; mais je déclare que je ne puis me dé- 
fendre pour lui du plus profond mépris. 

» Ainsi disparaissent ces inculpations atroces, ces calom- 
nies effrénées qui plaçaient au nombre des conspirateurs 
les plus dangereux , au nombre des criminels les plus exé- 
crables un homme qui a la conscience d’avoir toujours voulu 
être utile à son pays, et de ne lui avoir pas été toujours inutile ! 
Ainsi s’évanouit ce secret si tard' découvert , qu’un tribunal, 
au moment de terminer sa carrière , est venu vous dévoiler 
avec tant de certitude et de complaisance ! Qu’importe à présent 


(i) Voici ce mot : Tenez , lisez! Il est litche comme un laquais ; 
c’est un , qnj ne mérite pas la peine qu’on s’est donnée 

pour lui ! 


que je discute ou je dédaigne celte foule de ouï-dire contra- 
dictoires, de fables absurdes , de rnpprochemens insidieux que 
renferme encore la procédure? Qu’importe , par exemple , que 
j’explique cette série de confidences que M. Virieux suppose 
avoir reçue de moi , et qu’il révèle avec tant de loyauté ? Il 
est étrange ce M. Virieux ! Mais fut-il donc jamais un zéla- 
teur si fervent de la révolution actuelle, s’est-il en aucun 
temps montré l’ami si sincère de la Constitution, qu’un homme . 
dont on a tout dit , excepté qu’il soit une bête , l’ait pris 
ainsi pour son confident? 

» Je ne parle point ici pour amuser la malignité publi- 
que , pour attirer des haines , pour faire naître de nouvelles 
aivisions. Personne ne sait mieux que moi que le salut de tout 
et de tous est dans l’harmonie sociale et dans l’anéantissement 
de tout esprit départi ; mais je ne puis m’empêcher d’ajouter 
que c’est un triste moyen d’obtenir celte réunion des esprits , 
qui seule manque à l’achèvement de, notre ouvrage , que de 
susciter d’infâmes procédures, de changer l’art judiciaire en 
arme offensive , et de justifier ce genre de combat par des 
principes qui feraient horreur à des esclaves. Je vous demande 
la permission de me résumer. 

» La procédure ne me désigne que comme complice : il 
n’y a donc aucune accusation contre moi s’il n’y a point de 
charge de complicité. 

« La procédure ne me désigne comme complice d’aucun 
excès individuel , mais seulement d’un prétendu moteur 
principal de cet excès : il n’y a donc point d’accusation 
contre moi si l’on ne prouve pas d’abord qu’il y a eu un 
premier moteur ; si l’on ne démontré pas que les préten- 
dues charges de complicité qui me regardent étaient un 
rôle secondaire , lié au rôle principal ; si l’on n’établit pas 
que ma conduite a été l’un des principes de l’action , du 
mouvement , de l’explosion dont on recherche les causes. 

» Enfin , la procédure ne me désigne pas seulement comme 
le complice d’un moteur général , mais comme le complice 
d’un tel : il n’y a donc point d’accusation contre moi si 
l’on ne prouve pas tout à la fois et que ce moteur est le 

Î irincipal coupable, et que. les charges dont je suis l’objet 
ui sont relatives , annoncent un plan commun dépendant 
des mêmes causes , et capable de produire les mêmes effets. 

» Or rien de tout ce qu’il serait indispensable de prou- 
ver n’est prouvé. 

>• Je ne veux pas examiner si les événemeijs sur lesquels 
on a informé sont des malheurs ou des crimes; si ces cri- 
mes sont l’effet d’un complot, ou de l’imprudence , ou du 
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hasard, et sija Supposition d’un principal moteur ne les 
rendrait pas cent fois plus inexplicables. II inc sullit de vous 
rappeler que , parmi les faits qui sont à ma charge, les uns , 
antérieurs ou postérieurs de plusieurs mois aux événemens , 
ne peuvent leur être liés que par la logique des tyrans ou de 
leurs suppôts , et que les autres , qui ont concouru avec l’é- 
poque même , de la procédure , ne sont évidemment ni cause 
ni effet, n'ont eu, n’ont pu avoir aucune influence, sont 
exclusifs du rôle d’agent , de moteur ou de complice , et 
qu’à moins de supposer que j’étais du nombre des coupables 
par la seule volonté , que je n’étais chargé d’aucune action 
au dehors, d’aucune impulsion, d’aucun mouvement, ma 
prétendue complicité est une chimère. 

» Il me sullit encore de vous faire observer que les char- 
ges que l’on m’oppose , bien loin de me donner des rela- 
tions avec le principal moteur désigné , me donneraient des 
rapports entièrement opposés ; que , dans la dénonciation du 
repas fraternel que je n’eus pas seul la prétendue impru- 
dence d’appeler une orgie , je ne fus que l’auxiliaire de deux 
de mes collègues qui avaient pris la parole avant moi ; que si 
j’avais parcouru les rangs du régiment de Flandres , je n’au- 
rais fait, d’après la procédure elle-même, que suivre l’exemple 
d’une foule de membres de cette Assemblée ; que si le pro- 
pos qu'importe que ce soit Louis XVII était vrai , outre 
que je ne supposais pas un changement de dynastie , mes 
idées , constatées par un membre de cette Assemblée , dans 
le cas possible d’un régent , ne se portaient que sur le frère 
du roi. 

» Quelle est donc cette graude part que l’on suppose que 
j’ai prise aux événemens dont la procédure est l’objet? Ou 
sont les preuves de la complicité que l’on me reproche ? 
Quel est le crime dont on puisse dire de moi : il en est 
l’auteur ou la cause ? . 

» Mais j’oublie que je viens d’emprunter le langage d’un 
accusé , lorsque je ne devrais prendre que celui d’un ac- 
cusateur. 

» Quelle est celte procédure , dont l’information n’a pu 
être achevée , dont tous les ressorts n’ont pu être combi- 
nés que dans une année entière ; qui , prise en apparence 
sur un crime de lèse-majeslé , se trouve entre les mains d’un 
tribunal incompétent , qui n’est souverain que pour les cri- 
mes de lèse-nation? Quelle est cette procédure, qui, me- 
naçant vingt personnes différentes dans l’espace d’une an- 
née , tantôt abandonnée et tantôt reprise , selon l’intérêt 
et les vues , les craiules ou les espérances de ses machi- 


A 







( «° 4 * ) 

nateurs, n’a été pendant si longtemps qu’une arme de l’in- 
trigue , qu’un glaive suspendu sur la tête de ceux que l’on 
voulait perdre ou effrayer, ou désunir ou rapprocher; qui 
enfin n’a vu le jour , après avoir parcouru les iners , qu’au 
moment où l’un des accusés n’a pas cru à la dictature qui 
le retenait en exil , ou l’a dédaignée ? 

» Quelle est cette procédure , prise sur des délits indi- 
viduels dont on n’infonne pas, et dont on veut cependant 
rechercher les causes éloignées , sans répandre aucune lu- 
mière sur leurs causes prochaines? Quelle est cette procédure, 
dont tous les événcmens s’expliquent sans complot, et qui 
n’a cependant pour base qu’un complot dont le premier but 
a été de cacher des fautes réelles, et de les remplacer par 
des crimes imaginaires ; que l’amour-propre seul a d’abord 
dirigée, que la haine a depuis acérée, dont l’esprit de parti 
s’est ensuite emparé, dont le pouvoir ministériel s’est ensuite 
saisi , et qui , recevant ainsi tour à tour plusieurs sortes d’in- 
fluences , a fini par prendre la forme d’une protestation 
insidieuse et contre vos décrets , et contre la liberté de l’ac- 
ceptation du roi, et contre son voyage à Paris, et contre 
la sagesse de vos délibérations , et contre l’amour de la nation • 
pour le monarque ? 

» Quelle est cette procédure , que les ennemis les plus Jk 
acharnés de la révolution n’auraient pas mieux dirigée s’ils SW 
en avaient étéJes seuls auteurs , comme ils en ont été presque f 
les seuls instrumens ; qui tendait à attiser le plus redoutable 
esprit de parti , et dans le sein de cette Assemblée en op- 
posant les témoins aux juges , et dans tout le royaume en 
calomniant les intentions de la capitale auprès des provinces , 
et dans chaque ville en faisant détester une liberté qui avait f 

F u compromettre les jours du monarque, et dans toute 
Europe en y peignant la situation d’un roi libre sous les 
fausses couleurs d’un roi captif, persécuté , en y peignant 
cette auguste Assemblée comme une assemblée de factieux ? 

» Oui , le secret de cette infernale procédure est enfin 
découvert.' Il est là tout entier; il est dans l’intérêt de 
ceux dont le témoignage et les calomnies en ont formé le 
tissu ; il est dans les ressources qu’elle a fournies aux en- 
nemis de la révolution , il est... 11 est dans le cœur des juges , 
tel qu’il sera bientôt buriné dans l’histoire par la plus juste* 
et la plus implacable vengeance .' » 
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Extrait littéral de I’Appel au tribunal de l’opi- 
nion publique du rapport de Chabroud et du 
décret rendu le 2 octobre 1790; par Mounier , 
président de l’Assemblée nationale pendant les 
journées des 5 et 6 octobre 1789. (1) 

« Je ne conçois rien de si révoltant que les efforts'de 

M. Chabroud pour justifier les plus affreux attentats ; son 
indulgence pour les assassins; sa haine pour les victimes; ses 
outrages contre les témoins , les juges; le ton menaçant du 
duc d Orléans et du comte de Mirabeau ; l’empressement avec 
lequel , sans examen , sans discussion , on s’est hâté d’admettre 
les conclusions du rapporteur ! Rien de tout cela ne devait me 
surprendre , et cependant m’a fait éprouver une indignation 
presque égale à celle que j’avais ressentie les 5 et b octo- 
bre 1789 : peut-être l’apologie du crime devait encore inspi- 
rer plus d’horreur que le crime lui-même (2). 


(1) Volume in-8° de 35a pages. Genève, 1791. 

(2) « Je vais donner ici les details de deux conversations du mois de 
juillet 1789; je les dois à MM. Bergasse, Régnier, à moi-même , et 
surtout à la vérité. 

» Pendant que Paris élait environné de troupes, le comte de Mira- 
beau , étant avec M. Duroveray, de Genève, dans la cour des 
Menus, à Versailles , aborda MM. Bergasse, de Lafayette , Duport et 
moi; il nous pria de passer avec lui dans l'un des bureaux. Il nous fit 
part de la résolution où il était d'engager l'Assemblée à demander 
l’éloignement des troupes. 11 n’était point encore question de la 
manière dont devait être rédigée l’adresse au roi sur ce sujet. Nous 
fûmes tous de son avis. M. le marquis de Lafayette sortit ensuite; les 
autres continuèrent leur entretien. Le comte de Mirabeau , après avoir 
parlé de la nécessité de mettre obstacle aux projets que pouvait avoir 
la cour, nous tint le discours suivant : Messieurs , j’ai rencontré 
hier M. le duc d’Orléans , à qui j’ai dit : a Monseigneur , vous ne 
u pouvez pas nier que nous ne puissions avoir bientôt Louis XP II au 
« lieu de Louis XL I, et si cela n’ctail pas ainsi vous seriez au 
» moins lieutenant général du royaume ■ Le duc d’Orléans m'a 
» répondu, messieurs , des choses fort amiables. » 

» Je réfléchis sur ces expressions du comte de Mirabeau; et lorsque 
le roi eut répondu qu’il n’avait jamais eu le dessein de nuire à la 
liberté de l’Assemblée, et que, s’il lui restait sur la présence des 
troupes les moindres inquiétudes , il élirait de les transférer à Soissons , 
je résolus de combattre toute nouvelle proposition sur ce sujet : je 
voulais éviter entre l’autorité royale et l’Assemblée une guerre qui me 
paraissait également dangereuse pour l’une et pour l'autre. Je lis part 
5e. ma résolution à beaucoup de députés. Le comte de Mirabeau , qui 
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» Les crimes commis à Versailles le 5 et le 6 octobre 1789 
avaient-ils été préparés par un complot ? ' 

.. Un complot est prouvé dans chaque page de la procedure, 

et par une réunion de circonstances que personne ne peut 
ignorer. M. Chabroud a tenté d’anéantir ces preuves...... 

» M. Perrin , avocat aux conseils , avait entendu dans le 
mois de juillet 1789, au Palais-Royal , faire la proposition de 
déférer à M. le duc d’Orléans la lieutenance generale du 
royaume. Dans le même temps M. Bergasse avait entendu 
le comte de Mirabeau annoncer un semblable projet , en 
ajoutant que M. le duc d’Orléans lui avait dit à cet egarc 
des choses fort aimables. Deux mois après le comte de Mira- 
beau avait instruit le comte de Virieu des vues qu on avait 
eues précédemment sur le prince , qui , à 1 epoque de la prise 
de la Bastille , devait entrer dans le conseil , offrir d employer 
son influence à calmer le peuple, et demander le posta de 
lieutenant général pour prix de sa médiation. 

» Ces trois dépositions donnent la preuve d’un fait certain, 
c’est qu’on avait le projet de profiter des troubles du mois de 
juillet pour faire M. le duc d’Orléans lieutenant general du 


efforts pour empêcher qu’on ne fût satisfait de la 
î perdit point l’espérance de rengager le combat ; il 
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avait fait de vains 

réponse du roi, ne ’uciun. uvim, * • — ~~ — o-p- - wkm 

travaillait à une seconde adresse. 11 me fit appeler dans un des 
bureaux, où je le trouvai avec MM. Buzot et Robespierre. 11 s efforça 
de me faire abandonner l’opposition dont j’avais forme le projet. J y 
persistai : je lui dis que j’étais excessivement alarme de toutes les 
manœuvres employées à Paris pour occasioncr ur.e défection dans les 
troupes ; que la première adresse paraissait suffire pour prouver au 
gouvernement qu’on avait les yeux ouverts sur scs desseins ; que plu- 
sieurs phrases quelle renfermait étaient infiniment propres a egarer 
les soldats ; qu’une seconde adresse accroîtrait le danger ; que clans 
Cette situation un prince ambitieux, paraissant au milieu (te 1 armée 
après avoir fait distribuer de l’argent et des libelles , pourrait s emparer 
du trône. H me répondit : Mais , bonhomme que vous c tes , je suit 
aussi attaché que vous à la royauté ; mais qu importe que nous ayons 
L'huis xril au lieu de Louis XVI, et qu avons-nous besoin cl un 
bambin pour nous gouverner? Je voulus alors prouver combien était 
criminel tout ce qui pouvait conduire à un changement de dynastie ; 
qu’un pareil changement avait de si terribles conséquences , qu il 
fallait pour le justifier qu’un prince se fut baigné dans le sang de scs 
sujets. Mais savez-vous, me dit-il , que la manière dont les membres 
des communes ont été repoussés du lieu de leurs séances avant la 
déclaration du î3 juin était un acte bien coupable , et qu il y aurait 
ht un beau prétexte pour un manifeste? Je répliquai que je recon- 
naissais dans cette mesure une imprudence très blâmable j qu ayant 
d’ordonner les préparatifs pour la séance royale on aurait du prove- 
nir les communes pendant que les membres étaient assemblés , et ne 
~ pas interrompre le cours de l'ajournement ; mais qu enfin , si je con- 
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royaume ; mais M. Chabroud répond que ce n’est ni le temps 
ni le lieu d'examiner quelle mesure pouvait être alors légi- 
time. 

» La lieutenance générale du royaume donne le même 
pouvoir que la régence : elle rend dépositaire de l’autorité 
royale; 1 année , Tes finances, tout est à la disposition d’un 
lieutenant général; il peut donner tous les ordres que donne- 
rait le roi lui-même. 

» A l’exception deCharles, dauphin, lieutenant général pen- 
dant la captivité du roi' Jean son père , il n’a existé de lieute— 
nans généraux que dans les temps de trouble , et au milieu des 
désordres de la guerre civile. Henri Y, roi d’Angleterre , gou- 
verna la France en cette qualité lorsque, s’étant lié avec la 
faction de Bourgogne , et profitant de la démence de Char- 
les AI, il eut fait prononcer en sa faveur l’exclusion de l’héri- 
tier du trône. Après sa mort le duc de Bedfort , son frère , con- 
serva quelque temps la même autorité. Un duc de Guise 
exerça sous ce titre le despotisme le plus absolu pendant les 
derniers mois du règne de Henri II et le règne de François II . 
Le duc d’Anjou fut lieutenant général sous Charles IX. Le 


naissais uu homme qui eut le dessein de profiter des circonstances 
pour s emparer du troue, et que je pusse entrevoir une probabilité 
de. succès , je me ferais un devoir de le poignarder. Le comte de 
Mirabeau changea subitement, de ton et de contenance, et tâcha 
de, me persuader qu’il ne fallait pas prendre littéralement tout ce 

2 u’il m avait dit. Je quittai M. de Mirabeau. La séance venait de 
nir. Je rencontrai MM. de Maubourg et de la Coste,qui serctiraient; 
ils furent frappés de mon air rêveur, et voulurent en savoir la cause. 
Je leur racontai ma dernière conversation avec le comte de Mirabeau , 
et même la précédente. MM. de Lafayctte et Duport, qui survinrent, 
entendirent mon récit. Je compris, par quelques mots que me dit 
M. de Lafayctte , qu’il était encore plus instruit que moi. 

i J eus occasion quelque temps après, me trouvant chez M. Ber- 
ga.sse , de l’instruire, en présence de M. Régnio» , du propos que 
m’avait tenu le comte de Mirabeau dans notre dernière entrevue. Je 
vois par la procédure que M. Bergassc ne s’est rappelé qu’une partie 
de la phrase qu'il avait entendue lui-même le jour ou nous étions avec 
MM. de Mirabeau , Duport et Duroveray. 

a Qu on ne croie pas que ce récit inséré dans ma déposition eût 
rien changé au rapport de M. Chabroud , ni au décret qu’il a fait 
rendre. S il eut attaché au propos répété par MM. Bergassc et Régnier 

1 importance qu il a feint d’y mettre , il aurait demandé qu’il fût 
permis au Châtelet de poursuivre les députés accusés par la procédure, 
ou il aurait fait ajourner la décision ; il n'ignorait pas qu’il pouvait y 
avoir addition de plainte et d’information , et qu'au recolemeut 
chaque témoin doit ajouter ce qu’il a omis, expliquer ce quia besoin 
de l’ * 1 " ,re. Mais n’anticipons pas sur ce qui doit résulter ue l’examen 
du rapport. » 
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duc de Mayenne fut élevé à ce grade , sous Henri III , par les 
rebelles connus sous le nom de ligueurs. Enfin, pendant la 
minorité de Louis XIV, en «652 , le parlement de Paris 
nomma lieutenant général, par un arrêt, Gaston , duc d’Or- 
léans, qu’il voulut faire chef des révoltés , et conducteur de la 
ridicule guerre de la fronde. » 

» Un monarque absent de son royaume , ou éloigné des 
affaires par des infirmités , pourrait choisir lui-même un lieu- 
tenant ou régent , et si son choix ne tofnbait pas sur le plus «.f 
proche héritier, il aurait de grandes' précautions à prendre 
pour conserver la couronne à son légitime successeur; mais, 
sans un acte de la volonté libre d.u roi de France , la lieute- 
nance générale ne peut exister légitimement que lorsqu'il est 
mineur, prisonnier de guerre, ou en démence. S’il était con- 
traint par des factieux à nommer un lieutenant, il serait 
obligé de lui remettre les rênes de l’Etat; il ne lui resterait 
plus qu’un vain titre, objet de la jalousie du lieutenant général, 
et propre à lui inspirer les desseins les plus criminels. Dès 
1 instant ou celui-ci voudrait, comme les anciens maires du 
palais , ajouter la dignité à la puissance , il en aurait la faculté, 
surtout si sou ambition était excitée par le désir d’élever sa 
famille , si le roi et ses héritiers étaient confiés à sa garde. JtÊf 
» Ceux qui auraient formé le projet de nommer M. le duc 
d’Orléans ou de contraindre le roi à le nommer lieutenant 
général du royaume, auraient donc eu le dessein d’ôter à 
Louis XV 1 le gouvernement de l'Etat, de mettre les droits 
de la succession au trône en péril d’être violés ; ils seraient 
donc coupables du crime de lèse-majesté. 

>* Quoi ! parce que des conseillers imprudens avaient per- 
suadé au roi qu’il était nécessaire de faire approcher une 
armée de Paris pour prévenir les insurrections et en imposer 
à ceux qui fomentaient les troubles, M. Chabroud ose dire 
qu’il n’examinera point quelle mesure pouvait être alors 
légitime ! Ah ! sans doute il était légitime de la part des 
députés de témoigner au roi les alarmes que devait leur 
inspirer ce rassemblement de troupes sur la liberté des suf- 
frages, de demander qu’elles fussent éloignées du lieu de leurs 
délibérations , d’inviter le prince à recourir à des moyens plus 
dignes de sa bienveillance; il eût été légitime de repousser la 
force par la force si l’armée eut été employée hostilement pour 
soumettre les citoyens au joug de la servitude , tandis qu’elle 
n aurait dû l’être qu’à protéger le maintien de l’ordre : mais , 
parce qu’une armée est auprès de Paris , s’occuper des moyens 
de dépouiller le roi de son autorité pour la remettre dans les 
mains du duc d’Orléans , ce projet ne pouvait être conçu que 
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par des hommes capables de livrer la France à tous les désor- 
dres , de la déchirer par le fer et la flamme , pour l’intérêt de 
leur ambition ou de leur cupidité. 

» En parlant de la déposition de M. le comte de Virieu , 
M. Chabroud demande où est le motif de blâmer le projet de 
faire obtenir du roi la lieutenance générale en faveur du duc 
d’Orléans pour prix de sa médiation. 

» Le sang coulait dans Paris; la cour était dans les plus 
vives alarmes ; il était difficile de prévoir à quel terme s’arrê- 
terait une populace furieuse qui avait déjà immolé plusieurs 
victimes. Le discours de M. de Mirabeau à M. de Virieu sup- 
pose qu’il était au pouvoir de M. le duc d’Orléans de rétablir 
l’ordre et la paix ; il suppose que ce priuce eût dû se présenter 
au conseil, et qu’il aurait dû dire : — Je puis d’un mol arrêter 
les troubles de Paris; mais je mets un prix à mes services : 
que le roi se dessaisisse en ma faveur de son autorité, que je 
sois lieutenant général du royaume. Si je n’obtiens ma de- 
mande , je reste tranquille spectateur de tous les maux qui 
peuvent suivre ; que le sang coule encore, que m’importe, 
puisque je ne trouverais point d’avantage à l’empêcher de 
couler , et que les dangers ne sont pas pour moi ! — 

» Et le projet d’une pareille démarché, que le plus auda- 
cieux des scélérats aurait rougi d’avouer eu présence du con- 
seil du roi , est jugé par M. Chabroud très juste et très con- 
venable , car il dit avec beaucoup de franchise : et où était , je 
vous prie , le motif de blâmer ? 

» Le marquis de Lafayelte a dit qu’étant sur la place de 
Grève quelques soldats, pressant le départ de Versailles, 
avaient prononcé les mots de conseil de régence , et autres 
expressions qui ne paraissaient dans leur bouche que des répé- 
titions de ce qu’ils pouvaient avoir entendu. Cette circons- 
tance est encore attestée par deux autres témoins. Un soldat 
de la milice parisienne avait déclaré à M. Duberville que si 
l’on n’eût trouvé à Versailles ni le roi ni le dauphin on aurait 
proclamé M. le duc d’Orléans. Un député avait dit le 5 octobre 
dans la nuit, à M. Guilhermy, qu’il fallait nommer un régent; 
et , trompé,sans doute par le désir qu’il en avait , il croyait que 
la séance qu’on venait d’annoncer au son du tambour était 
destinée à cette nomination , et il voulait que le choix fût. en 
faveur de M. le duc d’Orléans. M. Chabroud soutient que ceux 
qui parlaient ainsi ne savaient ce qu’ils disaient. Cette expli- 
cation n’a pas dû lui coûter beaucoup d’efforts. Il ajoute que 
ceux qui trament des complots ne font pas leurs confidence* 
au peuple... Mais quand on veut faire exécuter un complot 
parle peuple, il faut bien lui suggérer une partie de ses des- 
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seins ; l’arl des conspirations n’est-il pas de faire demander par 
une populace imbécile ce qu’on désire d’obtenir , de lui 
cacher le but secret et les premiers auteurs des intrigues qui 
la font mouvoir? 

» MM. Bergasse et Régnier me citent pour leur avoir 
répété le propos de M. de Mirabeau : Qu' importe que nous 
ayons pour roi Louis XVI ou Louis XVII? 

» Pour cette fois M. Chabroud se montre indigné : il n’a 
pas lu de sang froid ces abominables paroles ; mais son ind i- 
gnation va bientôt cesser. Il court à ma déposition; j’ai passé 
ce fait sous silence. Toutes ses alarmes sont dissipées, et, pour 
convaincre que mon silence ne laisse aucun doute sur la faus- 
seté de l’anecdote , il a soin d’observer que ma déposition 
n’est pas concise, que j’ai dit tout ce que je savais, tout ce 
que je présumais. 

» L’effroi de M. Chabroud était évidemment supposé. Si 
son indignation eût été réelle, il ne lui eût pas été aussi facile 
de se rassurer; il n’aurait pas surtout cherché à rassurer les 
autres par un mensonge, car il est faux que j’aie dit tout ce 
que je présumais ; ma déposition même prouvait évidemment 
le contraire. En déclarant que je croyais qu’une faction avait 
voulu disposer du trône , sans dire les motifs qui fondaient 
cette croyance ; en déclarant que je devais me borner à ce qui 
était relatif à la plainte , et ne pas établir des relations par 
des conjectures , j’indiquais assez clairement que je ne disais 

S as tout ce que je savais d’antérieur au 5 octobre ; qu’une 
élicatesse scrupuleuse, dictée par ma position particulière , 
m’avait rendu trop circonspect dans l’examen des faits qui 
pouvaient être dépendances de la plainte du procureur du 
roi ; mais du moins je ne devais pas m’attendre à me voir 
reprocher d’avoir dit tout ce que je présumais. Si M. Cha— 
broud eût fait dépendre le sort de la question soumise à la 
décision de l’Assemblée nationale des paroles que j’avais enten- 
dues, il était si simple de faire ordonner la continuation de la 
procédure! D’après la méthode qu’il .emploie pour interpréter 
tant d’autres circonstances qui ont un rapport plus direct aux 
crimes dénoncés , on peut juger des soins qu’il aurait pris pour 
tâcher de donner au propos cité par MM. Bergasse et Régnier 
une explication favorable s’il eût été confirmé par mon témoi- 
gnage 

» Passons maintenant aux distributions d’argent 

» M. Chabroud voudrait , dit-il , que les témoins eussent 
connu les distributeurs ; il voudrait devant lui ceux qui ont 
'reçu. Mais alors il n’aurait pas manqué de soutenir que les 
témoins avaient cru voir , et que les faits étaieut contraires 
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à la vraisemblance. Au surplus , ces explications ajouteraient 
à la connaissance îles coupables, mais n’ajouteraient rien à la 
preuve de la distribution. 

» Et comment M. Chabroud pourrait-il regarder comme 
peu vraisemblables les distributions d’argent, tandis qu’elles 
sont devenues le mobile ordinaire de tous les désordres . Dans 
tous les régimens où les soldats se sont révoltés contre leurs 
officiers, leur rébellion n’a-t-elle pas été précédée de perfides 
et d’abondantes largesses ? Un officier n’a-t-il pas présenté à 
l’Assemblée nationale, de la part d’un caporal d’artillerie, la 
somme qui lui avait été remise pour le corrompre? Dans la 
plupart îles villes du royaume n’a-t-on pas remarqué des 
hommes qui, avant la révolution, vivaient dans la détresse, 
et qui depuis plus d’une année jouissent d’une certaine 
aisance au milieu de la misère publique , sans autre profession 
que celle de tromper la multitude, et de la maintenir dans la 
licence et dans l’aveuglement ? 

>» M. Chabroud , satisfait d’avoir combattu quelques témoi- 
gnages par de faux raisonnemens et de misérables subtilités , 
prétend avoir démontré qu’aucun complot n’a précédé les 
crimes du 5 et du 6 octobre. Nous allons rassembler d’autres 
preuves dont il «a eu la précaution de ne rien dire. 

» Dès l’instant où l’on a su qu’il existait un déficit dans les 
finances, et qu’on a parlé de la convocation des états généraux, 
tous les regards se sont portés sur l’avenir; tous les intérêts, 
toutes les passions ont calculé les événemens ; l’ambition et la 
haine ont jugé le moment favorable. Les uns ont cru que dans 
les convulsions de l’anarchie ils pourraient parvenir à disposer 
de l’autorité suprême , et se réserver les faveurs et les grâces 
qu’elle avait autrefois la prérogative de dispenser : les autres 
ont conçu un dessein d’une exécution plus facile , celui 
d'anéantir toutes les distinctions auxquelles ils ne pouvaient 

f irétendre, d’abaisser jusqu’à eux tout ce qui excitait leur ja- 
ousie, de tout niveler, de tout confondre ; de s’entourer de 
ruines ; d’enivrer le peuple du poison de la licence , qu’on lui 
présenterait sous le nom de la liberté, pour exercer seuls au 
milieu de celte ivresse un véritable despotisme, pour régner 
par la fureur de la multitude, qui deviendrait l’instrument de 
leur pouvoir. 

» Dans ces deux factions se sont jetés tous ceux pour qui 
la cour n’avait jamais été assez prodigue au gré de leur cupi- 
dité ; tous ceux qui , ayant quelque ressentiment à satisfaire , 
ont eu la bassesse d’attendre que leurs ennemis fussent accablés 
par le nombre pour se mêler daus la foule de leurs persécu- 
teurs ; et tant d'hommes de lettres subalternes , qui , bien plus 
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avides de réputation que dignes de l’obtenir , ont cru s C 
rendre célèbres en outrageant l’idole qu’ils avaient autrefois 
encensée ; et tant de prétendus philosophes qui ne connaissent 
d’autre droit que celui de la force, d’autre règle que celle de 
leurs passions, pour qui rien n’est sacré, et qui font consister 
toute la science à braver les remords. Aussitôt on a vu les 
hommes fameux par leur ingratitude et la bassesse de leurs 
sentimens , et ceux qui étaient perdus de dettes et d’honneur , 
se placer dans presque toutes les parties du royaume à la tête 
du peuple , calomnier ses vrais défenseurs , s’associer une foule 
de gens sans courage , prêts à courber la tête sous le premier 
joug qui leur est présenté, ou d’ambitieux subalternes qui 
n’ont pu résister à l’espérance de jouer un rôle. On les a vus 
entraîner une multitude ignorante , et partout assujettir la 
majorité des citoyens , dont ils ont enchaîné les suffrages , et 
dont ils ont usurpé les droits; et les gens de bien , qui gémis- 
saient déjà précédemment sur la corruption de leur siècle et 
de leur pays, ont aperçu, avec une surprise mêlée d'effroi , le 
nombre prodigieux d’hommes gangrenés dont la révolution a 
démasqué l’hypocrisie. 

» Les chefs de ces deux factions devaient nécessairement 
employer les mêmes moyens. L’une et l’autre ne pouvaient 
réussir qu’en affectant la popularité , ressource ordinaire de 
ceux qui ambitionnent la tyrannie. L’une et l’autre avaient un 
égal intérêt à laisser le monarque sans défense, à détruire son 
armée , à créer des forces militaires qui ne lui fussent pas sou- 
mises , à exciter la rage du peuple contre tous ceux qui se ral- 
liaient au trône , à favoriser la licence, dut la France périr au 
milieu de l’anarchie! 

» Une de ces factions n’aurait pas voulu dans le principe 
anéantir l’autorité royale : on ne cherche pas à détruire ce 
qu’on désire de ravir ; mais, ne pouvant se passer de l’approba- 
tion de la multitude, elle a été forcée de rivaliser avec la fac- 
tion démocratique un zèle supposé pour les intérêts du peuple, 
et celle-ci a su profiter de ses efforts. Maintenant que la pre- 
mière a vu ses projets avortés, elle a été forcée de faire avec 
la démocratie une alliance plus étroite, de confondre les deux 
partis en un seul , de conserver l’apparence de la royauté 
pour en imposer au peuple, mais d’en saper tous les fonde- 
mens pour qu’elle ne pût jamais diriger sur leurs têtes cou- 
pables le glaive de la justice. 

» C’est ainsi que s’explique naturellement la conduite de 
quelques hommes qui, placés autrefois parmi les oppresseurs du 
peuple , le dédaignaient avec tant d’insolence , et qui sou- 
tiennent aujourd’hui la démocratie absolue. On se demande 
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que peuvent-ils espérer, quel est le but auquel ils veuleut 
atteindre? Ils étaient dans un rang élevé ; ils étaient dans 
l’opulence ; leur conduite passée ne permet pas de les supposer 
assez généreux pour n’être dirigés que par l’enthousiasme du 
bien public... Ce qu’ils peuvent espérer! L’impunité de leurs 
criminelles intrigues. 

>» Je fonde ce que je viens de dire sur des faits que personne 
n’ignore, et dont les conséquences n’ont pas échappé à un seul 
observateur. Je le fonde sur ce qui me fut dit au mois de 
juillet 1789 ; sur les liaisons intimes d’un certain nombre 
d’hommes connus par la perversité de leurs mœurs et la 
méchanceté de leurs intentions ; sur un bruit public tellement 
répandu, qu’il est impossible de croire qu’on ne trouve pas des 
preuves évidentes lorsque la liberté publique sera établie , et 
que les hommes timides , qui sont en bien grand nombre , 
pourront , à l’abri de la loi , faire entendre la vérité. Je le 
fonde sur les horribles libelles distribués avec tant de profusion 
contre la famille royale, sur les absurdités qu’on eut soin de 
faire circuler à Paris et dans les provinces pendant le mois 
de juillet 1789, lorsqu’on supposait à la cour l’intention d’as- 
siéger la capitale et de la mettre à feu et à sang , lorsqu’on 
faisait croire au peuple qu’on voulait égorger les députés , 
et même qu’on avait établi des mines sous le lieu de leurs 
séances. Je le fonde sur l’envoi d’un certain nombre d’agens 
dans toutes les provinces , à la même époque , pour armer le 
peuple , le frapper de la crainte des ennemis ou des brigands, 
le rassembler sous ce prétexte , le tromper par de faux ordres 
du roi ou de faux décrets , et le conduire ensuite au pillage , 
au meurtre , à l’incendie. Je fonde ce que je viens de dire sur 
l’impunité de tant de crimes , sur la protection ouvertement 
accordée aux coupables , sur les ordres arbitraires envoyés aux 
tribunaux pour suspendre le cours de la justice. Enfin , je 
fonde ce que j’ai dit de la faction démocratique sur ce qu’il 
existe évidemment un parti dans l’Assemblée nationale qui 
n’a pas voulu que les décisions sortissent d’une discussion pai- 
sible , de la conviction libre de la majorité , mais qui a voulu 
les arracher par la crainte ; qui avait un plan secret d’attaque 
contre l’autorité du roi ; qui, pour le faire valoir, a tyrannisé les 
opinions , et fait prononcer les décrets les plus importans à 
travers les cris menaçans de la populace. 

» Il est certain que des hommes très peu habiles en insti- 
tutions politiques, bien peu instruits des leçons de l’histoire , 
mais bien habiles dans l’art de tromper le peuple , ont profité 
de tous les événemens. On a vu , dans le mois de juillet 1789, 
quel avantage ils ont su tirer des imprudences delà cour, 
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et comment ils ont réussi par des mensonges à mettre toute la 
France en armes; comment, dans le mois de septembre, ils 
ont soulevé la populace de Paris pour un mot qu’elle n’enten- 
dait pas ( le veto) , lorsqu’on discutait sur la sanction royale ; 
on a vu comment ils l’ont conduite par degrés à des actes de 
férocité qu’on n’aurait pas cru devoir souiller dans ce siècle les 
annales de l’Europe. Une fois les liens brisés, il n’a plus été en 
leur pouvoir de la contenir ; car je ne crois pas qu’il% aient 
dirigé tous les crimes ; mais je dis que ceux du 5 et du 6 octo- 
bre étaient le résultat d’un complot. 

» 11 était conforme aux intérêts de ceux qui voulaient 
anéantir l’autorité du roi de le conduire à Paris , ou les déma- 
gogues étaient plus sûrs de le tenir dans leur dépendance ; où , 
environné de leurs agen's, privé de toutappui, il serait contraint 
de leur obéir, et de leur prêter sa signature, et même ses 
démarches, pour donner à leurs volontés une apparence plus 
légale aux yeux du peuple , accoutumé à respecter son nom. 

» Pour parvenir à l’exécution de ce projet, il fallait éloigner 
les gardes du roi et tous ceux qui auraient pu défendre sa 
liberté. On craigncit le courage de la reine ; il fallait la 
dévouer à la fureur du peuple. 

» Ceux qui avaient eu le dessein de s’emparer de la puis- 
sance royale purent agir de concert avec ceux qui désiraient 
de la détruire; il n’était pas contraire à la vraisemblance de 
présumer que dans un grand mouvement de rage populaire 
les jours mêmes du roi seraient en péril. Je ne souillerais pas 
ma plume d’une pareille horreur s’il n’était constaté par la pro- 
cédure que , le 5 et le 6 octobre , des menaces ont été faites 
contre la vie du roi. On pouvait espérer que s’il échappait au 
danger, et s’il était conduit à Paris , la fermentation ne serait 
pas si promptement calmée , et formerait de nouveaux orages ; 
enfin , quoique les factieux dussent craindre que si le roi 
s’enfuyait à l’approche des révoltés sa fuite ne fît naître des 
événemens propres à déconcerter leurs vues, elles durent pré- 
voir aussi qu’elles pourraient entraîner pour le monarque des 
conséquences funestes, et leur présenter de grands avantages. 

» On profitait de toutes les occasions pour exciter le peuple. 
Dans le mois de septembre , lorsque la populace fut rassemblée 
au Palais-Royal, et que Saint-Huruge se proposait de la con- 
duire à Versailles , on parlait déjà d’eplever le roi et le 
dauphin, et de proscrire les membres de l’Assemblée qui 
défendraient la sanction royale ; on annonçait aussi d’horribles 
desseins contre la reine. L’exécution de ce projet fut différée ; 
mais la tentative ne fut pas vaine , car on connaît l’influence 
qu’elle eut sur la prérogative la plus essentielle du trône. 
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» Après l’emprisonnement de Saint -Huruge (i) on per- 
sista dans le dessein de faire une incursion à Versailles. Je 


répète, sans crainte d’être démenti, que les ministres rece- 
vaient chaque jour sur ce sujet les avis les plus alarmans , que 
les gardes du roi furent plusieurs fois obligés de passer la 
nuit prêts à monter à cheval. On paraissait alors décidé à 
repousser par la force ceux qui pourraient entreprendre de 
violer le séjour du roi. 

» M. de Lafayette écrivit dans le courant du mois de sep- 
tembre à M. de Saint-Priest pour lui annoncer qu’on avait 
mis dans la tête des grenadiers d’aller la nuit suivante à 
Versailles....; que cette velléité était entièrement détruite 
par les quatre mots qu’il leur avait dits, et qu’il ne lui en 
était resté que l’idée des ressources inépuisables des cabo- 
teurs. Donc M. de Lafayette , qui était à portée d’être ins- 
truit, savait que les cabaleurs agissaient auprès de la milice 
parisienne. 

» Il était du devoir des ministres de prendre les mesures 
nécessaires pour résister en cas d’attaque ; il aurait été bien 
imprudent de croire que la milice entière serait constam- 
ment soumise au marquis de Lafayette. L’événement a prouvé 
qu’on eut raison de ne pas être si confiant. Paris pouvait jeter 
subitement dans Versailles une populace immense; si la milice 
se révoltait, et marchait avec elle au lieu de la contenir , on 
n’avait pas des forces suffisantes à lui opposer. Déjà le roi 
n’avait plus assez de puissance pour ordonner un changement 
de garnison; il fallait implorer l’autorité municipale. Le comte 
d’Eslaing , commandant de la milice de Versailles, fit assem- 
bler le comité de cette milice le i8 septembre, lui communi- 
qua le billet de M. de Lafayette , et lui proposa d’engager la 
municipalité à demander au roi un régiment d’infanterie. 
Celte proposition fut admise. La municipalité consentit ; mais 
elle voulait avoir une lettre pour autoriser sa délibération, et 
, comme on craignait de nuire à M. de Lafayette en imprimant 
sa lettre , on en obtint une de M. de Saint-Priest , à qui celle 
deM. Lafayette était adressée. Le réquisitoire du comité de 
la milice contenait ces expressions remarquables : les députés 
soussignés sont venus déclarer L'insuffisance de leurs forces, 
attendu les avis plus alarmans les uns que les autres qui se 
succèdent continuellement. 
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(i) « On sait qu’il fut élargi , sans aucune condamnation , peu de 
temps après que le roi eut été conduit à Paris. Il (lisait pour sa 
défense qu’il n’avait que proposé ce que le peuple avait depuis 
exécuté. » 
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», Outre le billet de M. de Lafayeltc , le comité de la milice 
de Versailles avait donc eu de nombreux avis sur ^insurrection 
qu’on voulait exciter dans la capitale contre la sûreté du roi ; 
il y avait donc un complot , et M. Chabroud sera bien embar- 
rassé de nier cette preuve , car au nombre des sept signataires 
du réquisitoire je vois le nom de M. Lecointre . . . ■ . . * 

» Les représentans de la commune de Paris , dans 1 adresse 
qu’ils présentèrent le io octobre à 1 Assemblée nationale pour 
la presser de se rendre dans cette ville, après avoir exprime la 
joie que leur causait le séjour du roi dans la capitale, s’écriaient: 
Jetons un voile sur ces événemens , sur les manœuvres 
affreuses qui les avaient préparés. Donc les représentans de 
la commune croyaient qu’un complot avait dirigé les événe- 

mens > . » .. 

» Les magistrats du Châtelet , en jugeant 1 intormation 
prise sur les assassinats du 6 octobre , ont déclaré que le duc 
d’Orléans et le comte de Mirabeau leur paraissaient être dans 
le câs d’être décrétés. Dans la séance du 7 août ils présentèrent 
la procédure à l’Assemblée nationale. Us annoncèrent que 
des témoignages accusaient quelques uns de ses membres , 
qui s’honoreraient sans doute de descendre dans 1 arène de la 
justice pour y manifester leur innocence ; ils ajoutèrent qu elle 
les avait mis dans l’impossibilité de les citer en jugement, et 
qu’ils attendaient sa decision. L’examen de la procédure nit 
renvoyé au comité des rapports. Mais il est peut— etre utile 
d’examiner l’origine et la nature du privilège qui interdisait 
aux juges du Châtelet le droit de décréter deux députés sans 
le consentement de l’Assemblée nationale. 

» Le 23 juin 178g on avait déclaré que la personne de 
chaque député était inviolable. Cette étrange maxime n était 
heureusement qu’un vice d’expression ; car , dans le corps du 
décret , cette inviolabilité était réduite au droit de ne pouvoir 
être poursuivi, arrêté ou détenu pour les propositions, avis 
ou discours dans les Etats généraux. 

» Ce décret n’aurait pu garantir le duc d’Orléans et le 
comte de Mirabeau des sentences du Châtelet; mais, le 25 
juin 1790, plusieurs membres du parti dominant profitèrent 
de l’accusation la plus absurde , intentée contre M. de Tou- 
louse-Lautrec , pour soutenir que les tribunaux n avaient pas 
le droit de décréter les membres de l’Assemblée nationale 
sans son consentement. Cette observation parut si inté- 
ressante , qu’elle fut renvoyée au comité de Constitution , 
qui fit prononcer le lendemain que , « jusqu a 1 établisse- 
n ment des jurés , les députés ne pourraient être décrétés 
» par aucun juge avant que le Corps législatif, sur le vu des 


( >»7* ) 

» iuformalions et des pièces, eût décidé qu’il y avait lieu à 
» accusation. » 

» L’Assemblée nationale s’est donné le plus dangereux des 
privilèges , le plus contraire aux droits du peuple; car le pre- 
mier de ses droits est l’impartialité des jugemens et l’égalité 
de tous les hommes devant la justice. Le roi seul doit être 
inviolable, parce que, chargé de faire exécuter la loi , il faut 
qu’elle règne par lui , et que leurs sceptres réunis dominent 
sur tous les sujets de son empire; parce que»s’il pouvait être 
condamné, ceux qui auraient le droit de le juger seraient ses 
supérieurs, et conséquemment les véritables rois ; qu’il n’au- 
rait plus assez d’indépendance pour soumettre au joug de la loi 
tous les citoyens sans distinction. Mais l’inviolabilité des dépu- 
tés , choisis dans les diverses parties du royaume, est un véri- 
table attentat à la liberté publique 

» Il suffit, pour qu’il soit nécessaire de rendre un décret 
quelconque contre les personnes nommées dans une procédure, 
que les témoignages donnent lieu à de justes soupçons , et 
qu’on entrevoie des motifs d’exiger un compte sévère de leur 
conduite. 

» 11 y a plus que des indices contre M. le duc d’Orléans et 
M. le comte de Mirabeau. Pour le premier, sa patience sur 
les préparatifs incendiaires du Palais— Royal ; ses courses réité- 
rées le 5 octobre dans le bois de Boulogne ou sur les traces des 
révoltés, et jusqu’à Versailles , où deux témoins disent l’avoir 
vu ; sa présence le 6 octobre dans les cours du château au 
milieu des brigands , les cris de vive le roi (T Orléans pendant 
les assassinats. Ajoutez qu’un témoin dit l’avoir vu à la tête des 
assassins , leur indiquant l’appartement de la reine, et n’ou- 
bliez pas sa fuite en Angleterre. Quant à M. Mirabeau , ses 
projets dans le mois de juillet pour faire le duc d’Orléans 
lieutenant général du royaume; la manière dont il a expliqué 
le propos qu'il a tenu devant moi ; ses prédictions à M. Blaizot 
dix ou douze jours avant le fatal événement; deux témoins 
disant l’avoir vu le 5 octobre parmi les soldats du régiment de 
Flandres , l’un d’eux l’ayant vu armé d’un sabre ; un autre 
téinoiu disant l’avoir reconnu le 6 octobre dans les rangs du 
même régiment , où il paraissait se cacher'; sa protection 
déclarée pour les forfaits qu’on venait de commettre ; enfin 
tant d’autres circonstances qu’il est inutile de répéter, et sur 
lesquelles les juges du Châtelet avaient le droit de demander 
à ces deux accusés des éclaircis$emens 

» M. Chabroud déclare qu’il ne saurait voir que des mal- 
heurs dans les crimes du 5 et du 6 octobre ; il les livre à l’his- 
toire, pour l'instruction des races futures , et pour donner 
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une leçon utile aux rois , aux courtisans et aux peuples. 

Il ose donc aussi parler de l’histoire! Elle aurait ignoré son 
nom sans son rapport , mais on ne parlera jamais de tant 
d’horribles forfaits sans nommer celui qui n’a pas rougi de se 
déclarer leur apologiste , et le voilà condamné à une éternelle, 
mais honteuse célébrité. 

» Il est vrai que nos neveux trouveront dans ces atientats 
une leçon utile , car il faut citer en exemple les grands crimes 
comme les grands vertus , pour inoutrer toute l’horreur des 
uns et tout le pnx des autres ; mais cette leçon sera semblable 
à celle qu’ont donnée les forfaits des habitans de Syracuse , et 
ceux de la faction du prévôt Marcel , et de Charles le Mauvais 
pendant la prison du roi Jean ; ceux des ligueurs dans le 
seizième siècle, ceux du parti t de Cromwel en Angleterre, ceux 
de tant d’autres factions qui ont bouleversé les empires , et fait 
éprouver au peuple les plus grands excès de la tyrannie. Quand 
la justice et la raison auront repris leurs droits, les Français , 
indignés de rencontrer dans leifrs annales l’aflfreux récit des 
crimes du 5 et du 6 octobre , pour effacer s’il est possible la 
honte qu’ils impriment au caractère national , compteront ces 
jours chaque année au nombre des jours malheureux , et les 
destineront à un deuil général , à des expiations solennelles. 

» M. Chabroud , copiant le style du comte de Mirabeau , 
résume à sa manière les résultats de la procédure : il en 
parcourt les circonstances les moins importantes; il se plaint 
de ce que MM. de Batz et de Frondeville ont parlé de l’adresse 
des forçats de Toulon, qui offraient leurs bras et leurs ser- 
vices pour le maintien de la Constitution , comme s’ils n’eussent 
pas eu le droit de rappeler cette anecdote remarquable ; il 
oppose aux faits les plus certains des conjectures dénuées de 
toute vraisemblance ; il voit dans la procédure les preuves 
d’une conspiration , d’une ligue formée pour le renversement 
du nouveau régime ; il accuse cette ligue du rassemblement 
de troupes dans le mois de juillet , des nuages qui ont obscurci 
ces jours purs où les bons citoyens n'avaient qu’une dme , 
et de la division qui règne dans l’Assemblée. Je ne connais 
point la ligue dont parle M. Chabroud ; je vois avec regret 
qu’il n’existe point encore de ligue de bons citoyens. L’opinion 
publique, qui s’éclaire chaque jour, anéantira bientôt l’esprit 
de vertige , réunira les senlimens et les volontés de tous ceux 
que l’erreur, et non le crime, avait égarés; alors sera dissi- 
pée cette ligue formidable des ennemis de la monarchie , et 
de ceux qu’ils corrompent ou qu’ils séduisent. • 

>• Il accuse une ligue qui n’existe pas ; et moi j’accuse celle 
qui existe d’avoir dirigé ver» le malheur du peuple une 
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révolution qui devait assurer son bonheur. Je l’accuse d’avoir 
accoutumé la multitude au mépris de toutes les lois; d’avoir 
encouragé par l’impunité le retour des mœurs féroces qui 
dévastèrent la France pendant les guerres de religion. Je 
l’accuse d’avoir abusé des vertus du roi ; d’avoir détruit toute 
espèce de gouvernement pour y substituer l’anarchie la plus 
violente, au milieu de laquelle elle exerce tous les jours de 
nouveaux actes de tyrannie. Je l’accuse de vouloir contraindre 
jusqu’à la pensée ; de reprocher à ceux qu’elle assassine de ne 
pas aimer la paix. Je l’accuse d’avoir imaginé des institutions 
qui , bien loin d’assurer la tranquillité générale , ne sont 
propres qu’à favoriser les désordres ; qui entraînent un énorme 
accroissement de subsides ; qui mettraient l’Etat , si elles 
pouvaient subsister sans aucun changement, dans l’impuis- 
sance d’acqoitter ce qu’il doit à ceux qui , en traitant avec le 
monarque , se sont confiés en l’honneur de la nation , au res- 
pect de la foi publique. Mais, pour ne pas présenter ici une 
trop longue énumération , je dirai tout en peu de mots ; 
je l’accuse , quand il était si facile de faire le bien , d’avoir 
causé tous les maux que la France éprouve , et tous ceux qui 
lui sont encore réservés ! » 
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A. 


ABANCOURT (n’ ). — Appelé par Lcuis xvi nu ministère de la guerre 
dans le mois de juin 1792; après l’événement du dix août est dé» 
crété d’accusation par l'assemblée nationale, IX , 24 5 , 3oi. 

ABDICATION DE LA ROYAUTÉ. — C’est à l’occasion du départ 
de Louis xvi et de son arrestation à Varennes que l’assemblée 
constituante a décrété , sur la proposition de Salles, les articles qui 
déterminent les cas d’abdication , IV , 1 35 , i58. — Révision de ce» 
articles; orateurs : Thouret, Prieur (de la Marne), Giraud, Guil- 
laume, La Rocbcfoucault- Liancourt , Régnault (de Saint-Jean 
d’Angely), Rœderer, VI, 172 et suiv. — Articles constitutionnels, 
ibid. , agS. — y oyez Déciiéakce. 

ABRIAL, est nommé au ministère de la justice en remplacement de 
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Cambacérès devenu second consul , XVII , 1 4 1. — Sénateur, faitun 
rapport au sémft sur le projet de sénatus-consulte tendant à sus- 
pendre les fonctions du jury dans la république, pendant les ans 12 
et i 3 , pour les crimes contre l’état, XVIII, 344 - — Soutient que le 
sénat a des pouvoirs sullisans pour décréter la suspension du jury, 347 , 
et qu’il y a lien à prendre cette mesure , 348 . 

ADM 1 RAL. — Tente d’assassiner Collot d'Herbois et Robespierre; 
attend ce dernier tout un jour ; tire deux coups de pistolet à Collot, 
et le manque; est arrêté et condamné , XIV, 212. 

ACADEMIES. — L’Académie des Sciences , chargée par l’Assemblée 
nationale constituante du travail relatif aux nouveaux poids et 
mesures, présente ses hommages aux législateurs de la France par 
l’organ^de Condorcet, II, ro 5 . — V. Ikstuoctiox poBuqüE , Irstitut. 

ADMINISTRATEURS no trésor pcblic. — Proposition de Condorcet 
et opinion de Lasource pour que la nomination et la destitution de 
ces administrateurs ne soient pas laissées rui pouvoir exécutif, IX, 4 ° 4 - 

ADMINISTRATION ( na l’) irtériecre. — Instruction de l’Assem- 
blée constituante sur la formation des corps administratifs , rédigée 
par Target et Thouret , V, 3 1 1 . — Opinion de Rœdercr sur les 
bases du système administratif, VI , 37. — Voyez Corstitutiors. 

* — De l’administration intérieure selon la Constitution de 1791 , 
VI , 3 io. 

ADRESSES , Irstrcgtiors, Proclamatiors , Harangues , C irculaures. 
Lettres, Messages, Déclaratiors : 

\ Adresse de l’Assemblée nationale au roi pôur lui demander le renvoi 

des troupes , rédigée par Mirabeau ( juillet 1789), I, 19. — De 
l’Assemblée nationale à ses commettans sur la contribution du 

quart des revenus, rédigée par Mirabeau (octobre 1789), 463 

l)c l’Assemblée nationale aux Français sur les troubles qui agi- 
tent les provinces, et pour expliquer au peuple scs premiers dé- 
crets, notamment ceux qui abolissent les droits et privilége-s 
féodaux , présentée par Talleyrandf février <790) , II , 20. — Des 
citoyens de Paris u tous les Français pour les appeler à la fédé- 
rnlinn, célébrée en mémoire de la prise de la Bastille ; rédigée 
par Pons ( de Verdun ) et Pastorct ( juin 1790 ), i 36 . — De l’As- 
semblée nationale aux Français sur l’émission des assignats- 
monnaie , présentée par Montesquiou-Fezenzac (avril 1790) , 417. 
Du département de Paris à Louis xvi pour l’inviter à annoncer 
aux nations étrangères qu’il s’esi fait en France une glorieuse 
révolution , et qu'il l'adopte , rédigée par Tallcyrand et Pastoret 
(avril 179 1 )' 1 ” > 76* — De 1 Assemblée nationale aux Français 
sur la déclaration du roi à sa sortie de Paris, présentée par Dc- 
meunier ( juin 1791) , 112. — Des sections de Paris à l’Assemblée 

6 our demander la déchéance du roi ( août 1792 J, IV, 267. 

•c l’Assemblée nationale aux Français sur les anciens impôts et. 
sur les contributions publiques quelle a établies, présentée par 
Dupont de Nemours ( juin 1791 ) , 460. — De la garde nationale 
parisienne à l’Assemblée pour demander son organisation défini- 
tive, rédigée par Lehoc (novembre 1790) , VII, 44 - — De l’As- 
semblée législative aux , Français sur la situation intérieure et 
extérieure du royaume , et sur les travaux des représentons du 
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> ’ ;}°7- r D « 1 Assemblée aux Français après l'événement du 
nan^FFr P rc,ent ^®, par Remarque , IX,3oo. - Adresse, conte- 
nant ; 1 Exposition des motifs qui ont déterminé l’Assemblée lé- 
WAaly/c a suspendre le pouvoir exécutif entre les mains de 
Louis XVI, et a convoquer une Convention nationale , rédigée 

( ’ 3 •“?* ‘7? 3 )- IX > 3li ' ~ De l'Assemblée alx 
Français (même sujet), présentée par Delaunay (d’Angers) , ibid. 
~ f)c 1 Assemblée nationale à l'armée du Nord et décret 
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Zouis AF/, rédigée par Barrere (janvier 1793), X, 5 2 2 — 
l)e la convention nationale aux volontaires nationaux, XI 
9. Aux Suisses , pour les portera la paix, 20. — Aux Français’ 
sur la ligue des rois contre la république, 245. — De l’administra-’ 
tion départementale de Paris, réunie à la commune et aux sections 
a la convention nationale contre les Girondins, XII, 108 — De’ 
la convention a tous les peuples, sur la violation du droit des 
gens, exercée dans la personne des quatre rcprésentaris du peuple 
français livres aux Autrichiens par Dumourier, 199— Aux Innées 
de la république, sur 1 évacuation delà Belgique, 202. — Aux 
citoyens des départements troublés jiar les armées dites catholi- 
ques et royales, ao3. — Aux. citoyens de la Corse, pour leur 
—Ttm» le < j? nScrv i'" on ‘ ,e l . 0,, . rs opinions et de leur culte, 207. 
smAe. T M F,anÇ “! S sll , r les evénemons des 3i mai et 2 juin , et 
les troubles excites a cette occasion dans plusieurs départc- 
mens, 208 — Au peuple français sur les contrefaçons et les falsifi- 
cations de lacté constitutionnel du 24 juin , Ût5. — Aux Fran- 
çais, pour es inviter à prendre tous les armes, XIII 35 — A,ix 
Français méridionaux sur la reddition de Toulon aux Anglais 56 
— Au peup |e en réponse au manifeste des rois ligués contre la 
république, 244. — Aux armées, sur la reprise de Toulon 200 — 
andaYs m \dV 8 “ r , le l ' ecr, ' t qxi défend de faire aucun prisonnier 

midoî XV / r A "r CUP ° fran î? ,s > s,,r ics événemens dn 9 ther- 
nudoi, XV 4.— Aux Français, cnMeur présentant l’acteconstitu- 
tionnel de I an 3 , 62. — A11 peuple, pour l’inviter à'apprendre et 
a respecter la langue française, 2 55. - De l’armée d’Italie au di- 
rectoire, XV I,23o,23(, 238.— Du corps législatifaux départemens 
et aux armées sur les événemens du 18 fructidor. 278 et suiv. - Du 
consolides ancicnxaux Français , sur la translation du corps légis- 
latif a Saint-Cloud au 18 brumaire, XVII, 10. — Du conseil des 
cinq-cents aux Français, sur le changement de gouvernement du 
9 ruina ire, 90. — Du sénat au premier consul , sur la nécessité 
d établir un gouvernement. héréditaire, XVIII, 3co. — Du pré- 
sident du corps legislatif au premior consul, sur l’établissement 
du gouvernement impérial héréditaire, 44,. _ Du corps |S 
t.l àl empereur sur l’ouverture de la session de l’an 1 3, XIX -8 

? A “ rr at « a em P creu , rsur , reprise des hostilités de la’parl 

l-l Autriche, 162 Du sénat a I empereur, vainqueur îles Aulri 

chiens a Ulm ,171. — Du corps législatif! l’empcrcur sur la situa- 
tion de 1 empire, 254 _ Du sénat 3 l’empereur as, sujet de la 
guerre de Prusse , 3o3. — Idem, en lui accordant une nouvelle 
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levée de conscrits , 336. — Du corps législatif à l’emperenr , 1 l'ou- 
verture de la session de 1807 > 3oa. — Du tribunal à l’cmpèreur , 
après la communication qui lui est faite du sénatus-consulte qui 
le supprime, 3y6. — Du sénat à l'empereur sur la création ues 
titres héréditaires et des majorais, 421. — Du corps législatif sur 
l’ouverture de la session de 1808, présentée à l’empereur par Fon- 
tanes, 424. — Du sénat à l'empereur , en lui accordant une levée 
de 160 mille conscrits , 497. — De Madrid à l'empereur, après son 
entrée dans cette ville , 5o4- — Du sénat à l'empereur, en lui accor- 
dant de nouvelles levées XX , 48. — Idem , sur les affaires de l’Es- 
caut et l’expédition anglaise, 8(i. — Du corps législatif à l’em- 
pereur, à l’ouverture de la session de i8ng, io5. — Du sénat h 
l’empereur, sur son divorce, 174. — Idem, sur son mariage 
avec Marie-Louise, 176. — - Idem, en lui accordant 160 mille 
conscrits , 202. — Du corps législatif pour la session de 1812, 323. 
— Du sénat à l’empereur , le 3o décembre 1 S 1 3 , 447- — Du gou- 
vernement provisoire aux armées françaises, 49'- — Idem, au 
peuple fiançais, 492. — De la chambre des pairs au roi , 564- — 
De la chambre des députés , 865. — Idem , sur l’exposé de la situa- 
tion du royaume, 590.. — Projet d'adresse par Sillery pour de- 
mander au roi le renvoi des ministres et celui des troupes ( juillet 
178g) , I, 40. — Par Mirabeau pour insister sur le renvoi des mi- 
nistres (même date), 45- — Aux Français sur la Constitution 
civile du clergé par Mirabeau (janvier 1791), 111, a3. — Au 
peuple sur les préparatifs de guerre , par Vergniaud ( décembre 
1791 ), Vlll, 27g. — Au peuple sur les menaces de l’étranger, 
par Hérault- Séchelles ( janvier 1792), 367. 

Déclaration de Louis xvi à tous les Français. à sa sortie de Paris 
( juin 1791 ) , III , 97. De l'assemblée nationale sur la force 
publique , présentée par Kabaut Saint-Etienne ( décembre 1790), 
23. — De l’assemblée nationale législative sur les principes qui 
la dirigeront dans la nécessité d’exercer le droit de la guerre , 
rédigée par Condorcet (décembre 1791), 285. — Déclaration 
ou Traité de Pilnitz (août 1791 ), 358. — De l’assemblée légis- 
lative qui proclame infâme, traître a la patrie, tout Français qui 
prendrait quelque part à un congrès dont l'objet serait d’obtenir 
des modifications dans la Constitution française , rédigée par 
Guadct (janvier 1792 ) , 365 . — Déclaration de guerre au roi de 
.Hongrie et de Bohême, proposée par Louis xvi , décrétée par 
l’Assemblée législative (20 avril 1792), 4°5- — De l’assemblce 
législative sur le danger de la patrie ; Adresses au peuple et 3 
Farinée , présentées par Lacépède , Vergniaud, Vaublanc (juillet 
1792), IX , 23 o et suiv. — Déclarations ou Manifestes du duc 
, de Brunswick; — Message de Louis xvi à l’assemblée concernant 
ces pièces ( juillet et août 1792 ) , 25g et suiv. — De l’assemblée 
nationale législative contenant le serment de combattre les rois 
et la royauté, présentée par Guadet ( septembre 1792 ) , 378; 
le serment , 375. — Projet de Déclaration aux puissances étran- 
gères sur les principes qui dirigent la nation française dans ses 
relations extérieures , par Brissot, 342. 

Irstsdctiok de l’assemblée nationale sur la Constitution civile du 
clergé , présentée par Chasset ( janvier 1791 )’, III , 46- — De l’as ■ 
semblée nationale sur la formation des assemblées représentatives 
et des corps administratifs, rédigée par Thouret et Target (jan- 
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fier 1790), V , 3i 1. — De l’assemblée constituante sur Vexercica 
île la police de silreté et sur la procédure par Jurés , présentée 
par Beaumetz (septembre 1791 ) , VII , ug3. — Sur l 'exercice du 
droit de souveraineté, par Condorcet (9 août 1792 ) , 278. 

Lettre à M. Nccker sur son opinion relative à la suppression des 
titres , armoiries, etc., par Antoine , de l’assemblée nationale 
( juillet 1790), II, 124. — De Montmorin , écrite par ordre de 
Louis XVI , aux ambassadeurs français près les cours étrangères, 
pour qu'ils aient à y faire connaître l'adhésion libre et franche 
du roi au nouvel ordre de choses établi en France ( a3 avril 1 79 1 ), 
III ,81. — Du général Souillé à l'assemblée nationale sur l'ar- 
restation de f.ouis X Fl a Fa rennes ( juin 1791 ) , IV , 23. — De 
Louis xyi à l’Assemblée nationale concernant la fixation de la 
liste civile ( juin 1790), VI , 184. — De Lafayette à la garde 
nationale parisienne en cessant de la commander (octobre 1791 ), 
VII, 266. — • De Louis XVI à l'assemblée législative pour lui 
dénoncer une note diplomatique du cabinet autrichien ( décem- 
bre 1791), VIII, 289. — De Louis xvi à l’assemblée législative 
pour le maintien du droit qui lui appartient d’entretenir les 
relations ; loliliques (janvier 1792), 3^3. — De Louis xvi à l’em- 
pereur d’Autriche sur les moyens d’éviter une rupture ( avril 
1792), 404. — De Holland à l’assemblée nationale et au roi sur 
les difficultés que le ministère éprouve dans sa marche ( pre- 
miers jours de juin 1792 ) , IX , 48 et suiv. — De Lafayette à l’as- 
semblée nationale et au roi pour se plaindre des factions et des 
clubs( 16 juin 1792 ) , 55 et suiv. — Lettre et Proclamation de 
Louis xvt concernant la journée du 20 juin 1792, 92, 99. — 
De Lafayette à l’assemblée pour renouveler sa pétition tendante 
à la punition des auteurs de l'événement du 20 juin, 114. — 
De Louis xvi à l’assemblée pour l’informer des hostilités de lu 
Prusse ( juillet 1792), 179. 

Message de Louis xvi à l’assemblée nationale , contenant son 
acceptation de l’Acte constitutionnel (septembre 1791 ), V, 76. 
De l’assemblée, législative au roi pour l’inviter à se prononcer contre 
les préparatifs criminels des Français émigrés , rédigé par Vau- 
blanc (novembre 1791 ), VIII , ab3. — De l’assemblée législative 
au roi pour le remercier des dispositions qu'il dit avoir prises 
contre les ennemis de la Constitution , rédigé par Lcmontey ( dé- 
cembre 1791 ) , 273 et 276. — Projet de Message au roi conte- 
nant un examen de sa conduite, par Condorcet (juillet 1792), 
IX, 180. — Au roi sur la conduite du pouvoir exécutif dans les 
circonstances, par Guadet (juillet 1792), 247. 

Proclamation de l’asspmblée nationale aux Français sur Venlève- 
ment de la famille royale , rédigée par Chapelier (juin 1791), 
III , 89. — De la Constitution de 1791 , V , 8G. — De I^ouis xvt 
à tous les Français en acceptant la royauté constitutionnelle, 
i45 . — Proclamations et Lettres de Louis xvi aux comman- 
da ns des troupes de terre , aux < ommandans des ports, aux princes 
français, à ses frères Louis-Stanislas-Xavier et Chartes-Philippe , 
pour arrêter l’émigration et inviter à rentrer dans le royaume 
( octobre et novembre 1791 ), VIII , 146 el suiv., a3a et suiv. — 
De Louis xvi pour le maintien du bon ordre sur les frontières, 
( janvier 1792 ), 35a. — De la municipalité de Paris après l’eVé- 
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nement du 20 juin 1792, IX, 98. ■ — Du roi aux Français sur I* 
conduite du pouvoir executif (dernière proclamation de Louis xvi, 
ç août 1792), 272- — Proclamation et Adressas de l'Assemblée 
aux Français sur les événemens des premiers jours de septembre 
1792 , et sur la nécessité de se rallier contre l'ennemi extérieur 
( Appel au camp de Vergniaud) , présentées par Vergniaud et 
Dclaunay (d’Angers) , 378, 379, 38 ? . — Du peuple français 
aux peuples des pays conquis, rédigée par suite du décret 
de la convention du 2 décembre 1792 , XI, 36. — Du peuple 
français au peuple bat ave, rédigée par Barrèrc , 1 94- — . 

la convention aux Français sur les événemens du 3i mai, 
XII , 116. — De la convention aux Français sur la conjura- 
tion des Hébertistcs, leur arrestation et leur supplice i XIV, 
n|, |)c la convention aux Français sur les événemens qui 

s’annoncent au 9 thermidor, 335. — • De ul. au peuple et aux 
armées , sur les événemens du g thermidor , 353. — De Louis xvm 
aux Français, du 10 mars 1797 , XVI , 224. — De Bonaparte , 
codsuI , aux Français, du 9 brumaire, XVII, 9G. — Du ministre 
de la police générale ù ses concitoyens sur les événemens du 
18 brumaire , 97. — Du ministre de la justice aux administrations, 
aux tribunaux , etc. , 98. — Des consuls aux Français , 99. — id . , 
en présentant l’acte constitutionnel, 127. — De Bonaparte aux 
Français le jour de son installation constitutionnelle , ibul. — Aux 
soldats , 128. — Des consuls de la république aux départemens de 
l'ouest, i34. — Aux Français, sur la reprise vraisemblable des 
hostilités, iSg. — De Bonaparte à l’armée d'Italie, 171. — Des 
consuls aux habitans des quatre départemens de la rive gauche du 
Rhin après la paix de Lunéville , 370. — Des consuls aux départe- 
mens, au sujet de l’anniversaire du i4 juillet, 373. — Idem , au 
sujet de la paix avec l’Angleterre, pour être lue à la, fête du 
18 brumaire, destinée à célébrer la paix générale, 374. — Des 
consuls aux Français , sur le concordat fait avec le pape, XVIII, 

5. 0 e l’empereur à son armée, sur l’infraction de la paix par 

l’Autriche- et a l’armée bavaroise, XIX, 16.4. — Du même, après la 
journée (Dtîlm, 1 ç3. — Du même, après la bataille d'Austerlitz , 

1 83. — Du môme, à l’armée d’Italie, à la grande armée, à la 
ville de Vienne, 187, 188, 189. — De l’empereur à la grande 
armée, à l’ouverture de la campagne de Prusse, 3o5. — Idem , 
après la bataille d’iéna , 3 18. — Idem , le jour anniversaire de la 
bataille d’-Austcrlifz , 322. — Idem , après la bataille d’Eylau , 

345. Idem , après la bataille de Friedland , 354- — Du même , 

aux Espagnols , après la cession !i lui faite de la couronne d’Es- 
pagne , 476. — Idem , après l’occupation de Madrid, 5o3. — Du 
même, à la grande armée, avant et après la bataille d’Eckmülh , 
XX , 5i , 53. — Après la prise de Vienne , 58. — Avant la cam- 
pagne de Russie, 245. — Après la bataille de Lui zen ,378. — Des 
généraux alliés aux Français 460, 461 . — Du vice-roi d Italie aux 
italiens, 463. — Du roi Joseph, lieutenant -général del’empcreur, 
aux Parisiens ,471- — Proclamation de Blois de l’impératrice ré- 
gente aux Français , 507. — Du conseil municipal de Paris aux 
habitans, sur le’ rappel des Bourbons, 517. — Du prince Eugène 
a son armée , après le rappel des Bourbons, 5 2 9. 

AÉROSTAT. — De 1 utilité dont ils ont été aux armées, XV, 363, 3ç8. 

AGRICULTURE. — Observations du tribun CJiassiron sur les moyens 
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de faire entrer l'étude de l’agriculture dans l’instruction publiqat , 
et sur les avantages qui en résulteraient, XVJI1, 107 à u3. 

AIGLES. — Distribution des aigles Çiite par l’empereur à l’armée et 
aux départemcns, le frimaire, au Champ-de-Mars, pendant les 
fêtes du couronnement, XIX , 28. 

AIGUILLON ( duc d ' ) , de l’Assemblée constituante. — Second 
député noble qui demande la suppression du régime féodal et 
de tous les privilèges , 1 , 9 1 . — A la nouvelle des premières 
dispositions hostiles des puissances étrangères , il accuse les minis- 
tres de les avoir provoquées par des mesures imprudentes ou per- 
verses, II , 190. 

ALBERT aîné, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote 
l’appel au peuple, la détention, le sursis, X, 453,46a, 4^ 3 > 5og. 

ALBISSON, tribun. — Propose d'exprimer à l’empereur le vœu d’éter- 
niser pur une médaille 1 époque de l'alliance de l’empire avec la 
liberté, XIX , 37. 

ALB1TTE ( aîné) , de V Assemblée législative — - Gité par François 
( de Neufchàteau) pour les amendemens qu’il a proposés dans le 
décret contre les prêtres non assermentés, VIII, 124 et suiv. — 
Rapport sur le rcmplaceinent des oilicicrs dans l’armée, 237. 
— Elu a la Convention , repousse l’épuration proposée des députés, 
X, 241. — Cité dans le procès du roi, 287, 2g3. — Déclare 
Louis coupable , rejette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , 
454, 467 , 4^3 , 5io. 

ALBOUYS, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l'ap- 
pel au peuple , la détention, le sursis , X , 45i , 4® 1 » 474 » 607. 

ALEXANDRE, empereur de Russie, a plusieurs entrevues avec Napo- 
léon sur le Niémen , après la bataille de Friedland, XIX, 355. — 
A une entrevue nouvelle à Erfurth, 5oo , XX ; 17. — Coy. Erfurth 
( correspondance ). — Il assiste 0 la bataille de Lutzcn , 376. — Fait 
son entrée à Pans , 478. — Donne audience au sénat*, 485. 

ALQUIER , de t Assemblée constituante. — Demande une adresse aux 
Français sur la Constitution civile du clergé, afin de détruire les 
calomnies et les résistances que cette Constitution a fait naître , 
III, 22. — De la Convention, déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple , vote la mort avec sursis , X , 454 , 467 , 483 , 5io. 

ALLAFORT , de la Convention . — Déclare Louis coupable, vote l'appel 
au peuple , la mort sans sursis , X , 45o , 460 , 490 , 5o5. 

ALI.ARDE (baron d’ ), de V Assemblée constituante. — ’A une part 
distinguée dans le nouveau système de finances et de contribu- 
tions publiques , IV , 45g. 

ALLASSEUft, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote 
l’appel au peuple , la détention , le sursis , X , 4-19 > 468 , 49° > 5o5. 

ALLIES. — Coalition générale des souverains et des peuples européens 
contre l’empereur. — Observations historiques sur les causes qui ont 
préparé en France les succès de ces alliés , XX, 45a et suiv. — Men- 
tion chronologique des principaux événemens , du g novembre 181 3 
au ag mars 1814 , 456 à 473. — 'Occupation de Paris; circonstances 
diverses, 4?3 à 480. — Déclaration des puissances, 481. — Leur 
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traité provisoire avec le comte d' Artois , 538 Traité définitif du 

3o mai avec le roi , 547. 

AMAR, de la Convention. — Dire dans le procès du roi, X, 35a. 
Déclare Louis coqpablc , rejette l’appel au peuple, vote la mort sans 
sursis, 35a, 45 i , 4®4 > 4/3, 807. — Accuse le comité de con- 
stitution d’avoir voulu préparer le peuple à voir la division de la 
convention en deux chambres ; sur quoi il fonde cette assertion 
étrange, XII, 284. — Fait rendre le décret d'accusation contre le» 
girondins , XIII ,81. 

AMBLY (marquis n’^, de V Assemblée constituante. — Demande 
qu’un député ne puisse être élu que par son département , VI , 109, 
110. — S oppose à des mesures contre l'émigration , V, 33. 

AME (immortalité de 1’). — Développemens sur cette matière , don- 
nés par Robespierre, XIV, i65. — La convention décrète que le 
peuple français reconnaît l’immortalité de lame , 179. 

AMIENS ( traité d' ). — Sa ratification devient pour le tribunat un 
prétexte de son vœu pour le consulat à vie, XV1I1 , 10. — Commu- 
nication faite par*lc consul au corps législatif et au tribunat , 218. — 
Motifs du traité, exposés par Rcederer, 220. — Félicitations du tri- 
bunat aux consuls , 222. — Discours sur ce traité prononcé par Gal- 
lois, orateur du tribunat, devant le corps législatif, 235. — Voyez 
Gallois. — P roposition de Darracq au corps législatif , defrapper une 
médaille, 247- — Rupture du traité d’Amiens; message des consuls 
aü sénat , etc. , 288. • — Rapport au trihunat par Daru , organe d'une 
commission spéciale ,290. — Vœu du tribunat et réponse de Bona- 
parte, 3t2. — Voy. Daru. 

AMYON , de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’appel 
au peuple, la mort sans sursis , X, 45 1 , 461 > 473 , 607. 

ANCIEN RÉGIME. — /''oyes-CoiiTRE-RivoniTioN. 

ANDREI , de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l'appel 
au peuple , la détention , le sursis, X , 449 > 46°»49 l >5o5. 

AN DRÉOSSI, général français , est nommé par Bonaparte , au 18 bru- 
maire, chef de l’état-major général , XVII, 22. — Ambassadeur de 
France à Vienne , reçoit une instruction en forme de dépêche du 
ministre Champagny , XX , 35 et suiv. 

ANDRIEUX, président du tribunat, célèbre par un discours l’anni- 
versaire de la fondation de la république, XVII , 187. — Parle du 
véritable esprit républicain, 188. — Vante celui du gouvernement 
actuel, 190. — Fait un tableau rapide de l’intérieur, 191 , 192. — 
Rend hommage il la mémoire des guerriers morts au service de la 
patrie, 194. 

ANGLETERRE. — Politique de son gouvernement en 1792 ; vues de 
Pitt, XI, 59. — Dispositions du peuple anglais à la même époque , 
60, 61. — Nouvelles considérations du député Brissot; négociations 
infructueuses entre la république et le cabinet de Saint-James , 
71 et suiv. — Condamnation du livre des Droits de l’homme, do 
Thomas Payne, 74. — Elle refuse de reconnaître la république 
française, et rappelle son ambassadeur comte de Gower, 85. 
— Amène la rupture entre lés deux goovernemens. — Voy. Exposé. 
KtSTORiqtJX des cal'srs , Lkbruk , CiiAuvRLiK. — Manœuvre pour 
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bouleverser la France , incendier ses ports , faire assassiner les 
citoyens , XIII , 9 et suiv. — Correspondance du ministère ou 
de ses agens en France , 28 et suiv. — L’Angleterre est accu- 
sée par Robespierre d’avoir voulu placer le duc d’Yorck sur le 
trône de France, 208. — Griefs qui lui sont imputés relativement à 
la navigation et au commerce, 4 o 3 et suiv. — Elle est inculpée par 
Saint-Just de vouloir corrompre le gouvernement républicain, XIV, 
5 o. — Par Tallicn, d’avoir abandonné traîtreusement les émigrés à 
Quiberon , XV, 20 et suiv — Des complots de son gouvernement 
contre la France ; rapport de Boissy d’Anglas , 4 o et suiv. ■ — Idem , 
discours de Briot, aux cinq-cents , XVI , 462, 4 ^ 5 , 4 ®>. l'oy. Egypte, 
Briot. — Communication que lui fait Bonaparte de sa promotion au 
consulat, XVII, i 3 o. — Note en réponse, communiquée par lord 
Grenville au ministre Talleyrand . 1 3 1 et suiv. — Signature des 

f réliminaires de la paix; traité d’Amiens, 3 ^ 4 - — Elle demande 
abrogration d’un article fondamental de ce traité, XV 11 I , 28g. — 
Analyse de ia négociation qui a eu lieu entre elle et la république 
depuis le 5 nivôse an 8 , 293. — Elle est accusée par le grand juge 
Régnier d’avoir excité le complot de Georges et Pichcgru contre les 
jours du premier consul , 33 a. — Relations de l’Angleterre avec la 
France, communiquées par l'empereur au sénat, XIX, 96. — Rap- 
port du ministre Talleyrand , 97. — Blocus continental de l’Angle- 
terre , et pièces y relatives , 323 et suiv. 467. — Déclaration du roi , 
à la suite des conférences d’Erfurth , XX , 24. — Nouvelle coalition 
pour la guerre , 27. — Expédition de l’Escaut, 79. 

ANNALES DU CIVISME. — Voy. Civisme. 

ANNIVERSAIRES. — Des citoyens de Paris font un hommage à 
l’Assemblée nationale à l'occasion du premier anniversaire de la 
séance du Jeu de Paume , II, 121. — ( t'oyez Fédération pour 
l’annivêrsaire du 14 juillet.) — . L’anniversaire de l 'abolition de la 
noblesse est célébré par le brûlement des archives et titres généalo- 
giques ; proposition de Condorcet', IX, 64. — Les rassemblemcns 
du 20 juin 1792 Ont pour prétexte de célébrer l’anniversaire de la 
séance du Jeu de Paume , G7, 73. — P'oy . Janvier (21), — Juil- 
let 04 ) J, — Août (10) , — Ventôse ( 3 o) , — Vendémiaire (i). 

ANSON , de l’ Assemblée constituante. — Rapport sur la première 
émission des assignats-monnaie, II, 392. — Annonce que le com- 
merce de Paris se déclare en faveur des assignats, IV / 335 . — 
Discours sur les attributions du ministre de l’intérieur , et sur la créa- 
tion d’un ministère de l’instruction publique , V , ao 5 . — Observa- 
tions sur la contribution exigée des électeurs, VI, 94. — Membre 
du departement de Paris , signe la pétition de cette autorité pour 
inviter le roi it ne pas sanctionner le décret de l’assemblée législa- 
tive contre les prêtres non assermentés , VIII, 229. 

ANTIBOUL , de la Convention . — -Répond oui, et motive son dire sur 
la question si Louis est coupable ; vote l’appel au peuple , la déten- 
tion ; refuse de prononcer sur le sursis , X , 446 , 4®7 , 485 , 5 1 1 . 

ANTOINE, de l’Assemblée constituante . — Sa lettre à Necker sur 
l’opinion de ce ministre relativement à la suppression des titres, 
armoiries, etc., II , 124. — Son dire pour la suppression des ordres 
de chevalerie, V, 43 . — De la Convention , déclare Louis cou- 
pable, rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 45 s, 
q 65 , 477 , 5 o 8 . 
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ÀNTONELLE , i le C Assemblée législative. — Est un des commis- 
saires arrêtes par ordre de Lafayette , IX, 34 1. 

ANTRAIGUES ( comte d , de l’ Assemblée constituante. — Demande 
la sanction royale, qu’il regarde comme préservatrice de la souve- 
raineté du peuple, 1, 34 1. — Sur sa motion, l’intérêt de l’emprunt 
de trente millions est porté à quatre et demi au lieu ,de cinq pour 
cent , 1 , 425. 

AOUST ( marquis d’ ) , de la Convention. — Déclare Louis coupable, 
rejette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis, X , 4^2 , 4^6» 
477, 5o8. 

AOUT” (dix). — Discours de Dumolard , président du conseil des 
cinq-cents , à l’occasion de l’annivcuaire du 10 août , XVI, i3, 14. 
— Delleville fait déclarer que les Vainqueurs du dix août ont bien 
mérité delà patrie, i5. — f'oy. Troubles publics. 

ARBITRES. — Discussion dans la convention nationale, au sujet des 
arbitres forcés et des arbitrages, à substituer aux tribunaux et aux 
jugement, XII , 38i. — Sur la motion de Robespierre , le titre entier 
de la justice civile est renvoyé au comité de salut public, pour qu’il 
fasse un nouveau rapport, 391. 

ARBOGAST , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple , vote la détention , refuse de prononcer pour 1« 
sursis , X , 453 , 4^6, 482 , 509. 

ARÉNA , du Conseil des cimj-cents. — Accusé d’avoir voulu assassiner 
Bonaparte à la fameuse séance de l’Orangerie de Saint-Cloud ; anec- 
dote a ce sujet, XVII , 67. — Coy. Tnoiia. — Est exclus de la re- 
présentation nationale , 89. — -Est impliqué dans la prétendue con- 
spiration du 18 vendémiaire, qui éclata à l’opéra, est arrêté, 347, 
et condamné à mort, 348. 

ARISTOCRATES. — Depuis la discussion sur le veto, dans l’Assem- 
blée constituante , la qualiG'cation d 'aristocrates était également 
donnée aux partisans de ('ancien régime et aux amis prononcés du 
trône ; appliquée ensuite aux partisans de la Constitution de 1791 ; 
est restée l’opposé de patriotes , I , a54 ; VIII , 1 1 et suiv. — Dans 
la Vendée, les personnes qui suivent les prêtres assermentés s’ap- 
pellent patriotes ; celles qui restent attachées aux prêtres non asser- 
mentés s’appellent aristocrates , 56. 

ARMÉE. — Coyez Force publique, Cokstitution militaire, Cons- 
cription , Recrutement, Guerre, Garde constitutionnelle du roi. 
Rapport sur l ’ organisation de l’armée , par Alexandre Lameth ; 
mémoire sur le même sujet, par Latour-Dupin , ministre de la 
guerre. Vil , 9».. — Délibérations, ibid. , 120. — Sur les moyens 
de pourvoir à la sûreté du royaume , par Alexandre Lameth, 
3i. — Sur la réunion projetée des corps du génie , de Y artillerie 
et des mineurs, par Bouthillicr, 122 ; délibération, i35. — Sur 
l 'avancement militaire, par Alexandre Lameth , 1 36 ; autre rap- 
port, par le même, sur l’avancement des adjudans généraux et 
des aides-dc-camp, ibd., i56. — Délibérations, i 35 ,’i 6 o. — Sur 
la discipline intérieure de l’armée, par Bouthillier , 176. — 

Délibération sur l’organisation des tribunaux militaires, 180. — 
Rapport sur le Code pénal militaire ,par Chabroud , 181. — Dis- 
cours de Winipfen en ouvrant la discussion sur le Code pénal 
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militaire. ; deliberation , ai 3 , 220. — Décret de l'Assemblée con- 
stituante qui permet aux militaires d’assister aux séances des 
- piétés populaires , ai G. — Engagement d'honneur réclamé .le 
1 ancienne armée ; pourquoi, a^. — Décret de 1 Assemblée con- 
stituante qui hxe le nombre et le traitement .les maréchaux de 
fronce, rendu sur la proposition d'Alexandre Larneth ibS — 
Vu remplacement, des officiers dans l’armée. Rapport par Albitte • 
délibération de 1 Assemblée législative, VIII ,237 et suiv. — 
Rapport sur la situation des armées en avril i 7 g 3 , XII , i'-S. 

ARMÉE (Bulletins de la grande). _ Sixième bulletin contenant la 
capitulation d Ulm XIX, 167. — Trentième bulletin Contenant la 
relation de la bataille dAusterbU, l 7 5 . - Analyse des bulletins de 
la campagne de Prusse, 3 o 5 . - 5 « et 6» bulletins; bataille d'iéna, 
^ituabon de larmÿ -durant 1 hiver, 338 . _ 58 ' bulletin: 
^?p ai , lle .‘ d 8 5 ' — Bataille de Friedland, 354 — Bataillé 

d Eekm.illi XX 5 i. - Prise de Vienne , 55 . - Bataille d’Essling, 
Go. bataille de Wagram, GG. — Guerre de Russie, 245. — Précis 
des evénemens militaires , 246 et suiv. _ Bataille de la Moslosva , 

M '^™u, T BataiIlc dl ' 1:1 Bérésina , 260.- 
Rctra te de Moskou , 26a. - Bataille de Lutzen , 3 7 G. - Bataille de 

traiteur le 2 RÏÏn®T 8 5 W " h “ U * dc L -P^ , 383 . - Re- 

A RM ES D’HONNEUR. — Institution cf. récompenses militaires, con- 
sistant en armes d honneur, créées par le gouvernement consulaire , 
■vvii.rjg^ 

A ^'d" nES) ' “ Proposition de Barrère à la convention 

pour établir dans Pans un grand nombre d’ateliers et de fabriques , 
.111, 46, 47 — Rapport de Carnot a la convention sur la manufac- 
tûre extraordinaire établie a Pâtis , 180 à 20G. — Fbv. Carnot — 
Succès obtenus dans la fabrication des armes , XV , 35 y et suiv. 

ARMES , ARMOIRIES. — F oyez Noblbsse. 

ARMONVILLE, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
1 appel au peuple, vote la mort sans sursis , X, 452 , 465 , 4 7 5 , 5 o 8 . 

ARNOULD, tribun, appuie la proposition de Curée touchant l'éta- 
blissement du gouvernement impérial héréditaire, et réplique au 
discours en sens contraire de Carnot , XVIII , 420. — Soutient que 

les Bourbons sont à jamais déchus du pouvoir en France, 421. 

x l,e ce pouvoir doit être héréditaire dans la famille du premier con- 
sul, 422. Que la nation trouvera dans le gouvernement impérial 
toutes les garanties pour sa liberté , 424. 

Alt 101 S (Cuaiu.es- Philippe j comte d’), frère de Louis xvi. — 
Invite , par lettres du roi , à rentrer dans le royaume, VIII, 234 et 
Vin "^ ccrc k' J accusation par l'Assemblée nationale législative , 
J 1 » . 4 ç& 8 uiv. — dans le traite de Pilnitz comme l’ayant 

’ 358 . — Cité dans un billet écrit au roi son Irèrc, 
l.Y , oui j X , *.207. — y* Allies , Pourrons , Louis xvm. 

ASSEL 1 N, de la Convention . — Déclare Louis coupable, rejette l’appel 
nu peuple , vote la détention , le sursis , X , 454, 4G7 , 484 , 5 io. 

ASSEMLLkE NA 1 IONALE ( première), ou Assemblée constitua rte. 
— - Le ! 7 juin 1 7^D» sur le refus de la majorité de la noblesse et du 
cierge de sc reunir au tiérs état pour 11e former des trois ordres qu’un 
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tcul corps délibérant , les députés des communes te constituent en 
Assemblée nationale, I, a à 6. — Première délibération de cctt« 
assemblée; séance au Jeu de Paume; serment, 6. — Sa résis- 
tance aux prétentions du pouvoir dans la séance royale dn a 3 juin ; 
persiste dans ses délibérations , et proclame scs membres inviolables ; 
obtient la réunion dans son sein de la noblesse et du clergé , 8. 
— Demande au roi le renvoi des troupes rassemblées à Paris et à 
Versailles, 19. — Obtient successivement le renvoi d’un minis- 
tère qui n’avait pas sa conliance , le rappel des ministres qui 
avaient emporté son estime, le renvoi des troupes et l'établissement 
des gardes bourgeoises ; son attitude et ses délibérations pendant 
les journées des i 3 et 14 juillet, 25 à 55 . — Ses friscifal’X 
travaux : Armée; l’organise dans toutes ses parties, VII, 91 à 
a 65 . Avignon; le réunit au territoire français, 271 à 392. 
Biens confisqués pour cause de religion ; les restitue , II , 181 a 1 93 . 
Biens ecclésiastiques ; les met à la disposition de la nation , 1 , 89 
à 1 4 ■ - Confiscation îles biens d'un condamné; l'abolit, 367. 
Conscription militaire; la rejette, I, i 4 a à 177. Constitutions ; 
donne aux défenseurs de la patrie une Constitution militaire, IV, 
180 à 200; au clergé une Constitution civile, 111 , 19 à 5 i ; à la 
France une Constitution fondée sur les droits de l'Iiomme et du 
citoyen , I , V , VI , etc. Dîme ecclésiastique ; l’abolit , 1 , 76 à 88. 
Droit de paix et de guerre ; en fixe la législation. II, 198 à 33 ç. 
Féodalité; la détruit, 1 , 69 à 77. Force publique; en établit et 
déclare les principes constitutionnels, VII, 2, 23 etsniv. Finances ; 
détruit les impôts arbitraires, et fonde le système^égqj des con- 
tributions publiques , IV, 400 et suiv. Gardes nationales ; les or- 
ganise sur les bases de la liberté , qu'elles sont destinées à défendre , 
II , 139 et suiv. , VII , 44 ct s,| t v - Grands hommes ; leur consacre 
un temple, èt leur vote des stables; voyez Paütuéok , Roüssbau, 
Voltaire. Jurés ; les établit en matière criminelle , III, 3 or à 390. 
Législation civile et criminelle ; consacre les informes invoquées 

S ar l'humanité , I, 4 °o ; Il , 3 et 7 , 365 ; pour le code pénal , VI, 
20 ct suiv. Lettres de cachet ; les abolit, Il , 86 à 93. Liberté de la 
presse , des cultes , des personnes ; les garantit , 1 , 236 , 238 , 241 , 
25 o ; II , 35 o et suiv. ; V, 219 a 243 ; VI , 23 à 33 , 1 43 à 172 , 289 , 
290 , 3 i 2 ct 3 3 . Ministère; I organise , et donne au Corps législatif 
le droit de déclarer au roi que ses ministres ont perdu la confiance 
de la nation, V, 148 à 318 ; VI, 121 à i 3 o , |33 à 142. Noblesse 
héréditaire, titres , privilèges , etc.; les abolit, II, li 3 à 124. 
Ordres religieux, ordres de chevalerie; les supprime, II, 3 1 h 
5 a ; V , 34 à 56 . Pensions ; porte la lumière dans leurs abus , les 
réforme , et soumet aux règles de la justice les récompenses natio- 
nales, I, 77, 177, 178, 180; VII, 160, 175, 36 s, 4 'a 5 . Pétition; 
en accorde le droit à tout individu , V , 219 à 243. Poids et me- 
sures ; décrète que l’uniformité en sera établie , Il . io 5 ; XV , 386 . 
Police de sûreté ; en détermine les attributions et les devoirs , 1 V, 
301, »53 et suiv. , 28.4; VII, 293. Pouvoir judiciaire: l'organise 
dans toutes scs parties , 1 , 36 q , 374 , 397 ; II , 3 ço ; III , 225 à 43 o 
et suiv. Recrutement ; décrète qu’il sera fait par engagcinens voton- 
afres, I', 1.43 ct suiv. Secret îles lettres ; en proclame le respect, 
1 , 56 à 64. Soc étés populaires ; règle leurs droit ct leurs devoirs, 
V , 96 i 117. Thédt res ; les soumet à une police qui n'enehaine 

S as leur liberté, 1IÏ, 2 à 19. Fa eux monastiques ; les supprime, II, 
1 à 5 a. ( Payez à ces différons mots, et à beaucoup d autres. ) — 
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S« instructions et adresses : sur le renvoi îles troupes , I, ig ; i«r 
la contribution du quart des revenus , 1, 4^3 ; sur 1U formation de» 
assemblées représentatives et des corps administratifs, V , 3 ■ ■ ■ sur 
les troubles qui agitent les provinces-, Il , 20 ; sur l'émission des 
assignats-monnaie. II, 4'7 i stir *■' Constitution civile du clergé, 
111, 40 j sur l’enlèvement de la famille royale, 111, 8g, 11 2; sur les 
nouvelles contributions publiques , IV , fôo ; sur l'exercice de la 
police de sûreté et sur la procédure par jurés , VII , 2g3. — Sa. 

clôturr , le 3o septembre 1791 , V, i3ç et surv. Dans quelle 

disposition laissait les esprits , VIII, 11. — - Des remerciemens lui 
sont votés par l’assemblée législative , mais avec quelques restric- 
tions, ibiil . , 22 et 23. — Ceux de ses membres qui ont émigré, et 
qui avaient vote pour l'établissement de l’égalité, sont relevés des 
lois sur l’émigration par un arrêté des consuls, XVII , i58, i5g. 

— De scs essais sur les divers modes de recrutement des armées , 
XVI 11 i53." 

ASSEMBLÉE NATIONALE LÉGISLATIVE. — Articles constitu- 
tionnels qui l'instituent, VI, 2g2 , 296, 3o3 et suiv. — Comment elle 
doit recevoir le roi, V, 83 et 137. — Disposition des esprits à l’ou- 
verture de cette assemblée , le I er octobre 1791 , VIII , 1 1 et suiv. ; 
tableau de ses premières séances , Md. , 16 et suiv. — S’occupe de 
plusieurs questions constitutionnelles.; entre autres entend un rapport 
sur les récompenses militaires; rend les ministres solidairement res- 
ponsables, etc., IX, 3g5 et suiv. — Pour ses principales délibéra- 
tions, voyez Coalition, Déchéance, Dangbh delà patrie. Emi- 
gration, Guerre, Prêtres, Troubles publics, Vendée. — Ses 
adresses , messages , instructions , proclamations , et déclarations , 

VIII , 263 , 2;3 et 276 , 279 , 285 , 3G5 , 367 , 376 , 4o5 , 4°7 ; IX , 
180, 23 o et suiv. , 247, 278, 3oo , 324, ^27, 342, 378, 379, 
387. — Exposition des motifs qui l'ont déterminée à suspendre le 
pouvoir exécutif entre les mains de Louis xvi , et à convoquer 
une convention nationale, 3i 2. — Sa déclaration contenant le 
serment de combattre Us rois et la royauté, 378, le serment, i. 
375. — Sa clôture, le 21 septembre 1792, 391. 

ASSEMBLÉES ( des ) dites Constituantes et de Révision. — Voye» 
Convention nationale. 

ASSEMBLÉES primâmes , électorales , etc. — Articles constitution- 
nels, VI , 2g3 et suiv. — Instruction de rassemblée constituante sur 
la formation des assemblées représentatives et des corps adminis- 
tratifs , V , 3 1 1 . 

AUBAINE (DROIT D’ ). — La Constitution de 1791 n'admet point 
ce droit, VI , 317.* 

ASSIGNATS. — Décret de la convention portant des peines contre 
ceux qui refusent les assignats en paiement, ou qui ne les reçoivent 

3 n'à perte, XIII, 2(i. — Causes du discrédit du papier-monnaie, in- 
iquées par Saint-Just, XIV, iij5. — Voy. Finances. 

AUBERT-DUBAYET , de V Assemblée législative . — S’oppose à une 
loi contre l’émigration , VIII , 182. — Vote pour que la déclaration 
de guerre à l’Autriche soit décrétée sans désemparer,- 4®5. — 
Demande l’impression d’un message de Louis xvi dans le seul but 
d’éclairer la conduite de ce monarque, IX, 266. — Veut qu'avant 
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la fin de la session on déclare quels députés sont compromis dans 
les papiers de la liste civile, 374- — Elu président , IX , 3y4- 

AUBRY (du Gard), de la Convention. — Déclare Louis coupable , 
vote l’appel au peuple , la mort , le sursis , X , 45o , 460 , 4g3 , 5o6. 

AUBRY ( curé), de i Assemblée constituante. — A une part dans la 
création du nouveau système de contributions publiques, IV, 439- — 

AUDITEURS ( création des ) au conseil d’état, XVill , 3ai. 

AUDOUIN, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l'appel au peuple , vote la mort sans sursis , X, 454 , 4”7 > 4®3 , 5uo. 

AUDREIN ( abbé ) , de l’ Assemblée législative. — Regarde comme 
des blasphèmes politiques les motifs donnés pour la suppression des 
titres sire et majesté VIII , 24. — Est commissaire de l’Assemblée 
à l’examen des papiers de la liste civile, IX , 355. — De la Conven- 
tion , déclare Louis coupable , vote l’appel au peuple , la mort avec 
sursis , X , 45a, 4®‘ • 477 > 5o8. 

AUGEREAU , général. — Commande au 18 fructidor les troupes du 
directoire, XVI , 260. — Les cinq-cents déclarent que lui et son 
armée ont bien mérité de la patrie , 273. — Il se répand en invec- 
tives contre- Bonaparte, au retour de ce dernier d’Egypte , XVII , 8. 
— Lui ofTre néanmoins ses services , qui sont refusés , 3o. — Nommé 
général en chef de l’armée de Batavic , 1 4 1 . — Sa proclamation à 
son armée , après la déchéance de l’empereur, XX, 525. 

AUGUIS , de la Convention. ■ — Déclare Louis coupable , rejette l’ap- 
pél au peuple, vote la détention , le sursis, X, 454» 4®7>434» 5io. 

AUSTERLITZ. — Bataille de ce nom gagnée par l’empereur, XIX, 1 y 5. 

AUTRICHE. — Conduite de son gouvernement envers la France , 
depuis la paix de Lunéville , exposée au sénat par le ministre Tal- 
leyrand , XIX, i3g. — Voy. Ebfcrth [correspondance). — L’empe- 
reur d’Autriche recommence la guerre XX , 27. — Rapport du mi- 
nistre Cliampagny sut la reprise des hostilités par l’Autriche, 28 et 
suiv. — Prise de Vienne , 55. — Particularités, 58 , 59. — Batailles 
d’Essling , de Wagram , 60 , 66. — Signature de la paix à Vienne * 
77. — Traité d’alliance avec l’empereur Napoléon , iji. — Défection 
de l’Autriche, 382. — Pièces y relatives communiquées au sénat, 
400,401,404,409,416. 

AVIGNON et Coûtât venajssik. — Compte rendu à l’Assemblée na- 
tionale des troubles de ces pays , par Lescène-Desmaisons , un des 
trois commissaires médiateurs, VII, 273. — Résumé des motifs 
.exposés par Menou pour leur réunion à la Fr»ce; l’Assemblée na- 
tionale constituante décrète que les états réunis d’Avignon et du 
Venaissin font partie intégrante do l’empire français, qu’ils ne for- 
meront point un département , mais seront divisés entre les dépar- 
temens environnans , 291. 

AYRAL ,'de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l'appel 
au peuple, la mort sans sursis, X, 45o,46o , 470, 5o6. 

AZÉMA, d»‘la Convention . — Déclare Louis coupable , rejette l’appel 
au peuple .'vote la mort sans sursis, X, 449 > 463 , 488 , 5o4- — 
Dans la discussion du projet de la constitution de 1793, demande 
que la déclaration de guerre soit rangée dans la classe des lois, qui 
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sont soumises à l’acceptation du peuple, et nop Hans la «lasse des 
décrets, qui sont i’ouvrage du conseil exécutif, XI) , 371. — Est 
combattu par Ducos, 372. 

B.- 


BABEY , de V Assemblée constituante. — Dans la discussion relative 
à l’inviolabilité royale il vote avec la minorité du côté gauche , IV , 
108. — Demande que les membres du côté droit qui ont protesté 
ne soient plus entendus, V , 33. — De la Convention , déclare 
Louis coupable , vote l’appel au peuple, la détention , le sursis, X, 
45 1 , 4 6 ' » il 3 > 5o 7- 

BACO , de V Assemblée constituante. — Son opinion contre le nouvel 
ordre de procédure , IV , 253. — 

BADOUVILLE, adjudant général, agent et complice de > Pichegru , 
XVI, 4°a, 404. • 

BAERT , de l’Assemblée législative . — Vote contre la déclaration 
de guerre à l’Autriche , VIII , 4<>5. 

BAIGNOUX , de l'Assemblée législative. — Ne veut pas de loi contre 
l'émigration , VIII, i5o. 

BAILLE, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’ap- 
pel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 449 > 463 , 489, 5o4- 

BAILI.EUL (de la Seine-Inférieure), de la Convention . — Déclare 
Louis coupable; demande la sanction du peuple, et motive son dire; 
vote la détention ; absent pour le sursis, X, 444 • 4^6 • 4®4 > 5<o.— 
Du Conseil des cinq-cents ; absent par congé au 18 fructidor, fait 
distribuer le i3 une une déclaration à ses commettons , où il accuse 
les conseils de trahir la nation, XVI , 25g — Fait un rapport aux 
cinq-cents sur les journalistes complices de la conspiration de fruc- 
tidor, 283. — Propose de les condamnera la déportation , 285. — 
Voy. Jourkaiistes. — Fait la motion de déclarer par une loi les ci- 
deyant nobles inhabiles à exercer des fonctions publiques , 299. — 
Celle d’exécuter la promesse d’un milliard faite aux défenseurs de la 
patrie , 356. — Fait, au nom d’une commission spéciale, un rap- 
port sur la conjuration du 18 fructidor, 38g. — Dévoile la conduite 
de Pichegru , 3g5 à 4oG, — Parle des mesures prises par les conjurés, 
et de leurs agens à la solde de l’Angleterre, ibid. — De la société 
des Amis de l’ordre, et de ses statuts, 4°7- — Do la société, des 
Fils légitimes , 408. — Des troubles causés à Lyon, devenu le point 
central des opérations des conjurés, 409 — Des manœuvres des 
prêtres dans le midi, 4 11 > 4'6- — De l’influence exercée par les 
royalistes sur les élections de l'an 5, 4 12 et sniv. — S’élève contre 
Barthélemy, 4>3 ; contre Carnot, 4>7- — Parle des enrôlemens 
faits dans quelques départemens par des émigrés, 420. — Des me- 
nées de divers membres des deux conseils, 4' J 3. — Rapporte plusieurs 
faits particuliers, 426. 

BAILLY, de l’Assemblée constituante, et son premier président 
comme doyen. — Prête le premier le serment du Jeu! de. Paume , 
1,7. — La ville de Paris le choisit pour son maire, 44- — 
Présente à Louis xvt la 3bcarde tricolore, II, i8ô. — Vient au 

* ' 
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nom Je la vil!® Je Paris proposer à l’Assemblée Je célébrer 1 an-' 
niversaire Ju 1 4 ’ juillet par uue fédération générale, i3G. 
Annonce au président Je l’assemblée le Jépart de la launllt» 
royale Jans la nuit Ju 20 au ai juin 1791 ; est mandé à l'assem- 
blée , et donne les détails qui sont !i sa connaissance, 111, 87 , 91 

eXifi. Son discours à l’assemblée, sa conduite au Champ-do-Mars 

relativement à l’opposition populaire qu’avait provoquée la décision 
en faveur de l’inviolabilité royale, IV, iG5 à 17^. — Discours qu il 
adresse, au nom de la ville de Paris, à l’assemblée constituante le 
jour de sa clôture ; l’assemblée décrète qu’il a bien mérité de la 
patrie, V, 1 38 , i/ja. — Se rend chez Lafayette, à la tète de la mu- 
nicipalité , pour l’inviter à reprendre le commandement de la garde 
nationale , que ce général a déposé pour cause d’indiscipline de 
quelques bataillons , VII , 55. — Signe l’arrêté de la commune de 
• Paris qui décerne une médaille à Lafayette , avec la statue en marbre 
de Washington, 271. — Discours qu’il nrononcc. au nom de la 
ville de Paris, à l’ouverture de l’assemblée législative , Vlll , 36. 

Donne sa démission de maire de Paris ; la proposition est faite 

d’Ailcverson buste de l'Ilotel-dc-Ville , i;j- 

BAILLY-JUILLY , de la Convention. — Déclare Louis coupable J 
demande l’appel au peuple, et motive son dire ; vote la détention , 
le sursis , X , 4 8 4 » 4 8 7 > 4 8 4 > 3 1 o. 

BAL1VET , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple, vote la détention, le sursis, X, 433, , 

482, 5io. 

BALLA , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’appel 
au peuple , la détention , le sursis , X , 45o , 4G0 , 4^3 , 5o6. 

BALLAND/, de la Convention. — Déclare Louis coupable vote l’ap. 
pel au peuple , la détention , le sursis, X , 4 8 4 » 4 6a > 4 86 , Su. 

BANCAL, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’appel 
au peuple, la rlétention, le sursis, X , ^53 , 4^2, 4 8 * * ^09. 

BANNISSEMENT. — Voyez K01. 

BANQUE DE FRANCE. — Sa direction est confiée à un gouverneur, 
XIX, a56. — De la nature de cette institution et de ses devoirs, 

a 5-, De ses fautes, 258. — Des causes qui ont produit ces fautes, 

2 Go. — Des moyens de les prévenir , u63. 

BAR , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’appel au 
peuple , vote la mort sans sursis , X , 4 82 , 4”3 > 477 > 3o8. 

BARAILLON, delà Convention. — Se récuse d’abord dans le procès 
du roi ; absent à la seconde question ; vote la détention , et le ban- 
nissement de tous les Bourbons ; vote le sursis , X , 444 » 433 , 
492, 5o5. 

BARBAROUX, de la Convention. — Discours et accusation contre 
Robespierre, X, 35, 82, 122. — Demande que Louis xvi soit mis 
en cause par un décret; présente l’acte énonciatif des crimes imputés 
h ce monarque, dont il combat ensuite la défense, X, 218, 263 , 
388.. — Déclare Louis coupable , admet, l’appel au peuple, vote la 
mort sans suivis , X, 449 > 4 6o > 489' 5o 4- — Reproche à plusieurs 
de ses collègues d’occuper des places lucratives et de s’être enrichis 
par des déprédations, XII , 55. — Il est réfuté par Thuriot , 5g. — 
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île révision , VI , i . — Q.vns la difcuèslon -si» l'acte ronstitbfpomtuil'' 
révisé ', discours poni <ju 6 : 1 e titre (le ntffpdtentanl soit donné até' 
roi , 58 . — .S'oppose à ce que le malheur d’étre fi h tfnn banqueràuv \i 
lier soit encore ufi innfil' (l’exclusion 'pour être électeur et éligible . 

VI , 63. — Appuie la niotihn tctplamc’u ce qu’un dé[imrWMôit , 
élu que dans sort departement, i ijs; — Discours pour la suppression 
du more d'<u£'eçt , rclatîvétnodl aux conditions exigées des éligibles . 

85 j opinion poüi la présence des îninisLrcs dans les assemblées na- 
tionales, 1 3 y ; op'uflon sur les garanties à accorder à la liberté de 
la presse , ( 5 y. / -s / 
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liARb AS , de la Convention. — Déclare Louis coupable , . rejette l’ap— 
pel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 4-54 , 4^7 » 4*5 , Su.— 

Est proclamé par la convention commandant général delà forcç apÿ 
méco dans la séance du 9 thermidor , XI V , 343 . — Est de nouveau < ç, 
promu au grade de générai eu chef ded’arméc de l’intérieur dans les ” 
journées du i 3 et du 14 vendémiaire, XV, 71.— Fait à la convention • 
le rapport détaillé de scs opérations militaires , 77 et suiv. — Nommé V. 
le général Bonaparte son Commandant en second, 81. — Rapporte < 
une copie du traité de Pavie , fait par la coalition contre ^.répu- 
blique, 87. — Invite la convention à des mesuies promptes ot,ri^- m 
goureiises , 90 . — C a/. Vemikhuaire. — JHrc.ctcuv de la rcpubliqhe , .' 

principal auteur du coup d'ctat du .18 fructidor , XVI , 2.5.9. —An 
itncncc exclusive de Baups au ^directoire , 433 . — C’est Carnot et 
mm lui qui donne à Bonaparte le commandement çlc JJatÿate d'I- 
talie , XVII , 4. — Quelles étaient ses vues à l'époque du 18 bru- 
moirtr, — Serf liési tâtions , sa neutralité , ta I i 5 . — 11 donné sa . «*' 
démiaion et sp refirrj, .'1 Grosbois . 26. — Sa lettre nu président des 
anciens pour annoncivur résolution ', Si. — Discours qu’iléprononça 
dans la séaneï publique 4 ri Bonapajtg,fat rCçu par le ( 1 1 icctopç à son 

• j^y * v * * ' » , 

lyvIÏKÈIljE ( Hxr.T «.Vn V DE VlfeUZAO , de fAssénUdic consti- 
tuante ,. — Fîtit le rapport sur la restitution des biens confisqués 


f 


pour cause de rçligion, 11, 181. — 
v<iî44* tfc- .ItW. r.oujjgpay^ ' 1()3. — 
blira (fil jutes , si unies établira tai 


— Demande utie pensîtm fmut la 
Posnf la question si l’on éta- 
nt on matière civile qu'en ma- 
3 oo et 38(). g- Fait le . premier la 


/a 


ivté s *-ü. <W 

liépu ciinuneliy *8q ... _ . _ _ 

motion (pic toute rassemblée assiste aux funérailles, deAlirabcau 
^2. -T- Opinion sur la résidence dn roi oh des autres^ foiigtioo- 


7 -»,. Opinÿ'ttfp 1 # • Ft — - -j- -jf . _ . - 

uaires publiés;, i4 ;: >- — Demande que la nomination d’ulx régçxrt, 
soit confiée aux jipréseatffns de la nation , 224 ." ÎÇotfc pouf 
que l’nccdsaliôtt piihbquç ne soit pas déléguée au conunisShire dn 
,oi . 43o. * *' ’ ‘ 


égislatif pu 


at de commdiin droit inhon testable ci ne le corps, 
inanllpr lo renvoi des ministres , V t 1^8, - — < 


istres , V, ij^o. — 

Opinion sur la lééligihiHté’ immédiate des députés, 0004 effet 
•de sa pVopc^gtion 1 flne ftishcmblée adopte ; 291 , 3 og. — Qpi- 
niuii pour des »véA\TÛ3 tcfiçfantcs à prévenir l’émigration, 26. — 
Opinion drfjitte la qrfoeiitp. iles ministres dans’ les assemblées Jia- 
tiunalcs 4 VI ff i 33 . — (Ijiinwn ‘sur la sanction et l'initiative du 
pouvoir .exécutif pit mahièfe île contributions publiques , ? 3 o> et. 
sinvl — Elu a la Cokmnfîon . -apptllc la proposition de dqpfétev 
L!»hité de la repu bl^'Vgp N, 53 v — Discours contre le -décret rpm 
(^t^Jt'^irml int ■ six Vv^’‘i(p (léjtlités de tojitc l’onction pulijjqiie , 
fiy.-f* — tVjWsminliL’ «indirectement lln!jespierre>*ef»(téclare qirHd^«< 
pas eu I inttilifmn» de 4 e . désigner, lia’nflR — * Fant dé^étee 

1*%' ‘ 




« 



II - . 

i «W'Ftng#Je (tfcrrti O,)*, — . 

peuple pour lo .j»^eji>ent«4i( roi, >439; 

j Bj8 p ^TwMtyLogwi. c *-' î -*•-«*. 


(■rap, 

«('tient do toiis les Bourbons, 
liait rejaillir «fi mot 
— 1 Opinion «cdntru^l’.ippol 
jlWj inutffs contre le suif 
(jupahle , vbts la nSurt * TtA*’ 4sV*s 


«w. — ■ L/u.iaio U'UH luupauic, \uio ia mure, rw> » (j'AJ , 

'fil , 5 o (), ,. — llédige One proclamation au peuple batovo , XI , 
r«j4- • — * a ™ un rapport véhément -suf ia conthiitc du gpuveràe- 


nient espaghèf envCri 1 la France , aoü y — Improvise un discours 
contre '/n loi agraire , 3 t 3 . — Fait décréter la peine de mort 
contrC"qui*onquc proposera u6e. telle Igi , 3 i 3 . — Présente Î<î 
projet de déclaration des droit» d« l’Iiomtntf , au nom du co 
mité de constitution , XII 


#* 


constitution , XII , aSG. — ’ Dans la séance très-orageuse 
di» (& nui , combat la proposition de Guadct de casser les autorités 
. constituées de Paris , convient néanmoins de l’existence de, la cons- 
piration co'ntré yingl-d :ux membres de la convention , propose et 
fait décréter la création d’nnc commission de douze , 67 ? 68 , 69. — 

Dans la séance du' 3 i mai, demande , au noip du comité de salut 
public , que la- commission des douze soit «tissée , o< que la fotee 
armée de Paris soit mise en réquisition permanente, ioH. — Propose 
une adresse aux Français sur les événemens de la journée ,* 1 16. — 

V<tit un-capp’ort sur les vingt-deux membéfcs dénonce», et propose un jrw 
décret portant invitation;! tes membres de sc suspendre voiontai- P» 
r.cfnctit ih'loifrs fonctions, 125 , — Demartde’mie-la force année qui _.*i* 
menace d'Acahir la salle" se reliée. Uf). —*jpue 1* convention se 

comit 
et des a, _ 
urévolo- 

tionnajes tfyi, tfljp ^OuWtit , usurpent les jiouvoivs , i 3 <L — Invile 
1 «onrtmtior». à JiéploycrtjJJu» dfcnergic : propose le renouvellement 
c lVlatrniajor de Paris, et la nomination d’un autre commandant . 

- 1 * k — Pédale ljj liberté de larfgftssc et rcx|Uilsioif'tle3 J étrangers , 

; ' 3 y- T DéitMme Quelques moqxemcns dan*diVer»<licux de la répu- 

J bliaue, i, 

Ce jugertient , Ü^faitt lui donner des 
n coMsl.00,’ de la p.iuclfco, 
i russe dt 1.1- convcu- 
IV'V.lt’iïnfinn rl<» Tn 




w * k 



it 'qp’il uteir snr 10 icrrNofrf Irançan 
de Boyer-Fçi.i breefe qui ,-vcnt (flic la liberté {les cultes soit garantie 
par la constitution , /fii. , — Appuie fortement Cambacérès dans son 
projet de créer de» jurés dans le» niatSùreSrfvjJcs , l\ o 5 . — Fait ime 
critique amère des tribunaux, et vaièicles^jrantages des jurés , /joj. 

— Fait un rapporta la convention srft la situation de la rtÇiublùiiic 
et les manoeuvres du gouvernement anglais , AIU , 4'et suiv. » 

' ’ -uc 




pelle le» principales époques 


H la' ruvelntjon ^ 5 . — Parle des 

itcrieurcj des_ frontjerès^ . (le la veunéi 
capitulation deMnjijcc etâlaVaWniciennttS ,17 , 1$ 


agitations interi 


des daq^ers qui nienaccif^' la république 
ventioii~4kdes ttjpsures vigourciws, 16. 


ce , 6. —, De la 
Fait le latileau 
\t '8r'*— Invite la con- 
• Propose d'cxtermànCr les 


3 


jl îÿipgjlé lu pajste p»l«tinat,dc ta France,^^i — 






•V 

<«♦ 

àctoglc 
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St.-Uenia , r *T f - Y t. 

tim» cifim: de Uns Francs P°" rk dt lf ?* c *$,7 
ffi. -éprouve Je» mois ^nUn^r ‘V« 

la levée çn im.ssc, épi , M '- S è 1’’ à de».trava*ix 

P*. 0 “ ‘^irîeT I^ioS.Æg- de, 

k V^|^i* W c S . 49> - A*,«ta6«* Je b ré- 
armé# , .-(b. *- iresufer .. |t nouveau rapport sur 

million . «t règle* 1, f or <* Je l’armée cathoV. V ,e 

4 , 6fe ^f ^7^'oV n,i aux succès des armées r.pu- 

roy<ile,6 7. -- 1H, «ai.ses 1 , - ,<> septembre , ou les 

bficaM.es,' < 5 *. et îurv ;f r A® Ue» m-ogcès des 


V . V j 

- v» < les CHheh | is,>5.^Sputicntq.ti.°r^ _-*tu I w*s >=* 

• i . «• I06 ennemi* auront pose tes aigues, o et syiv. “T ué,lj'«e la 

secours que la^mW.q^^acconte. • « ; t.toul. 

Tl>voir#K)qb« n«u£pÇJ'-W autorit# ex<d^ve iï^Rp _ Prétend 

'• nt^velSw^tthpwo 11 du > fril>uiml,re.ornU^^ ;^9',S y ^ m 

que les^atuuuvrcs des }g*g , 



des u.ouvuu.eus 


/ 

a-* 


troupes ennenùe# qui 

rénée, si elles ne sc rendent un-joue^ 

Fait-le. rapport du*coIubat soutenu «»W 
dée téter ÿunefoW de;ee 

4i&* y ** A**»* . 


B çs la sommation , 4“ '■*■'; 
aisseau KengiJir , et lait 
auspi^i'U'C au. Panthéon , 

■ il. n.ni 1 <-r> nvnnc 


t 



-J 

:W 


•a jircuuvumuu r “ * 

a 2^6. «-t- Proposé l'-çtobUsscmejit d'une cornim53!t)ii national» 
poor ’l<-s'l^»«êr»nWfes , v8 r. t^jfopppctf , u r la formation. , 

a’unc ocole.de Mars pour 1 instruction militaire tics jeunes cens dans -7 
la plaine des JüMtms , 3 oR. — Parle des avantages. que cette' école . 
aura sur i’atfcienhc écolfe militaire, 313 .^ Bes travaux abxquels.les ■ 



ior •* 

par'Bar^as.acoinnic royaliste , X V-l , a^S./Wlist condamne a la nu- 
portation ,,2 va..— Reçoit la dénonciation de Moreau contre Piche- 
gru , 38 <j. — Est accuSe par Baillcnl , dgns son rapport sur la conjura- 

k* ... -J.. *0 r nn et <l*pn 'iwnii 1 pft* Ai 11 iIpq nrinri n.i ux 


fauteurs'.' 


grtt , #OVl» pat uaiiiv.ni,uj.iio ov.» * u Fr w 

lion du 18 frbetidor , d'eq avoir étéiu.des principaux 1 

»" I&f rappelé en F^$nce par arfèté OtVcpnsuls , "X.CTI . riQ. — A i» 

te té 4 u sonaTCn ètitp^ prouQ^fetta discours ' de-*jj4citation'à Çjolto- 1 
parte en lui remettant le ^na(ns-c«K<uitv qui le nouipie cénSul « vi<*Oj 

OTMwrJ'f^; , * '.Jt 

bASSAL , de la Conventiaih Déclare Iroiiisjftmpilble , rcyaiLe 1 ajfc 

jjêl^au pcwljile.i'we la moïtsA^^iirs»., X,%54 ,4<17 \jmfyijr' " 

BASSEVILLÉ , Secrétaire de iéçjltànà JtShe; AEst assaitînê par Je 
peuplé,d a89, * a j° ïlrnL!c i 3 janvier 1793, a'-liécit drtijtgé 

‘ ; éét événement. 223. — Pension accordée à’sa 



W^mniJ ( W9imv8 ut» ««J 

■Jn crime du (fcspotfcme ministérijjl q»i disposait des loktiftf .. 
ctiij | lU.ya. — L’asAcfnblée conflit litige ,• snr.la .nvoptisifton, 
lOtnitti'i décrète .que le ----- ■*-- 
. .inScrjts dans le 
la liOcrtiui pris 1 

— Homrnjige renoua m> . — ' 

| a proposition île'- Jean DcBry , adoptée^elSns lts déiix T'onseils-, 

*SSm ,«►'% *■' v> i*- V \ 

BAtFXlER „dc la (knventw'À *-* JD.çdaiie L01W ’céy fable , recette 
Poppel au peuple , vote ia-ÀtiJr^vsÿU^séf 8 ** > 47 ^ *f aç8. ^ 

BATÀULT H de V'Asùmhléi /^uÀÂfflts'e *• r - 


v e r 1 1 1 rt.y I e hic 1 I <T ass em vi ü , es.;-, j * 

BAEDIN-fdcsoàrdcnnOS )', ilè é 1 tdss'cnd/Uè législative 


£U- 

-TXl 11 le des 


\UIJUV(ucs Aiaennes ) , nej wsscmvitc lexssiauvK. . — IS> y 11 ( 

Commissaires fidvoyés contre LafïiyoAje aprésle . Mjé août , !X^.34o.* 

— JE tu à l$/'onvrnlion ,• déclare bonis cqùpa'bler, vote'Papprl au 
peuple, la détention, léJmfsis , \ , 448# $59 » 4^’> •'°4- . * . 
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* tu» ,1 U (IfSCUSS 


, V ‘ . aà»*l a c'recussioi» 

*«ï; î&ttrcw* , -»» - — r “ • ■ 

480 , 5o4- , %U0 UeùUtivo .^S'oppose *!««»- 

dclaroyautc^ sopi , c ^ rropuslU on île 1“* ^ caloron ieUsc , 

’ X, «0- ai ’ •/lève contro une acCUS ^ rc 1ctte l’appel au p»|tp lu ’ 

geuiparci'i sili-Ve ^ rVuiu coupable ,/Ç]ett 1:l disous- 


\aircï <f a^«r- • lu " \ par Louis : 

_,«. irfe K # 


t Google 


t . • . 


Elu président > IL, i$. 
l'institution îles ju&s pai 



PVortbse qnu chaque citoyen ail te droit il’cxcrccr l'acciiSatfon pu- 
blique en se* soumet! anl alu responsabilité, .jao..--— Sut ce qu ou 
objecte qu’un# loi contre l’émigration blesse les principes , il 'ap * 
pelle qu il est lies moinens où l’on doit jeter un vode sur la 
statue des dieux, Gy. — ypinion sur la création d’assignats de . 

5 livres , IV, 3y3. — Présente un plan d’organisation du trésor 
national dont plusieurs vues sont adoptées, V , ai 9 et 21G. — . 
Appuie les propositions tendantes à aecorder au corps legislatif la 
faculté ife déclarer au roi que ses ministres ont perdu la confiance 
publique ; à réserver à tout citoyen I action cil in.ilicTC criminelle 
Contre les ministres renvoyés; à exclure les députés du ùiinistèp 
pendant quatre ans après l’exercice de leurs loiictions , cl a leur 
inteAlire toute relation avec les. agens du pouvoir exécutif, 200 % 
et 2oij . — Discours pour le droit de pétition , ’i3y. * Se pro- 
nonce pour la rééligibilité immédiate des r eprcM'n t a 11 s du peuple , 
287.— Rejette comme injurieuse à la liberté une mesure proposée 
contre l’émigration , iy. — Soutient que les cendres de J. -J. Rous- 
seau sont la propriété de M. Girai'din , 1 3 1 . Rapport sur le mode 
d<3 présentation au toi du l’acte constitutionnel , 59. • Présente 
le décret d’amnistie rendu après IVlièveinent de la constitution , 

Ho . — Voudrait qu’avant do su séparer l’assemblée constituante » 
décrétât les bases do l’instruction publique , |36 . Est membre 
du comité de révision, VI , 1 ; soutient le travail de ce comité f 
85, i36, 225, .03 1. — ' Présente l’instruction adcJ|Ucc par celte’ 
assemblée .sur Pe^efciocî de la policé de sûreté et sur la procédure 
par jurés , VII, 2y3. — Membre du departement île /‘aris , signe 
la nétition de' cette autorité pour que le roi ne sanctionné pas 1^ 


grés , VIII, 3oa. — Appuie la proposilioe de démaqder à I Autriche *■ 
des explications claires et précises sur ses dispojitiqfis 5 l’égard de •" 
I l [’’r.i un 1 . HtîH Vote contre la déc laration ' de guerre à INAVi- 


IîELLEGARDE. — Prisé de cç fort par Ic^KspagnolS-, XII, 181. 
BELIEGARDE, de lu Çontfr.ntian. — Déclare Louis coupable ..rejette 
lÿltanp.cl au .peuple ; vote la îftoi t sans sursis , \ , 449 > 4®? > 4t)° > 5o5. 




BELLEVlLLE , grenadier dé la garde nationale parisienne. — Rapport 
qu’il fait à la contention, dans la séance du 6 janvier 1^93/Piur 
une satisfaction demandée à Ferdinand IV ; rôi de Naples , XI, ali. 

Porte au roi la lettre du contre-amiral Latouclie, ai6. 

% ' <* '* * * ’ * ‘ 

BELLUOMINI , gonfalonnier de la république de Lucques. — A là fête 
d’une députation de Lucquois , demande à l'empereur de placer sa 
ville et son territoire sous la protection immédiate d'un prince de sa 
famille , -XIX , 1 34- — Réponse dp l’empereur , 1 36. 


BEN©ISTON, de T Assemblée législative. — Est auteur du décret 
, de déportation adopté contre, les prêtres non assermentés , ÏX , 44. ■ 

— Est commissaire à l'examen des papiers de la, liste -civile 

355. * . • v ' < 

BENTABOLE, de la Convention. — Déclare Louis coupable, 'rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 453, 466, 482, 5oo. 

— Combat la proposition de Cambacérès d’établir le jury en ma- 

tière civile, et en demande l’ajournement -, XII , 38}. — Membre du 
Conseil des cinq-cents , demande que le ministère de la poüce générale 
s'étende à toute la république ( XVI , 3o. , • ' 

BÉRAUD , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’anpol • 
au peuple, la détention , le sursis, X , 453 , 46-2 , 482 , 5og. 

BÉRENGER , du Conseil des cinq-çents. — Se dévoue à Bonaparte au 
j 8 brumaire: dans la seconde séance de l'orabgerîc , propose et fait 
adopter que Bonaparte , ses lièutenans et ses troupes, ont bien mé- 
rité de la patrie, XVII ,-70,51. — Est nommé triCun , t4o. Voy. 

Tnt teneur: , XVIII , -353. — Conseiller d'étal, prononce un discours 
# au tribunal en lui présentant le sénatus-consùlte qui le supprime , 
^1X , 3gs> 

BERGAS6E, de V Assemblée coristituant&. • — Pjétend que le titre 

de représentant du peuple blesse les classes privilégiées; 1,3. 

Fa il 16 premier rapport sur la réorganisation de l’ordre judiciaire , 
3.74. Membre, du \ premier comité de constitutions , donne sa démis- 
sion après le rejet dir travail dq çe comité, 188 et a54. • *; 

BER&OEING s de la Convention. — Déêîare Lonis Sbtipablc , vote 
. l’appel aupeuplc , r la détention , le sursis , X , 45o , 46o, 471 , 5o6^ 

— Membre an la Vomnuxxiati /Ipx fh\u+t> net J 


sion ]»uiu ncuuini' 

l’an 8, XVII-,' 4g, 

‘ ^ è *' *. % * • - t 

BERLIER , la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
1 appel au peuple, vote la mort sans jursis , X , 449 , 4C3 , jgi , 5o5. 
— Rédige Ta dresse de la convention aiçx Français en leur présentant 

l’acté’ con^totionncl^.' XV ,^62.; - ^ 

BERNADOTTE , général français. — Ëst nommé ail ministère de la 
guerre sons le directoire, XVI , 43 2 - — U se fait chez lui utic réu- 
mon de depmé-S des cînu ïfcnts ,'a l’occasion du retour de Bonaparte . 
o- Egypte , XVI 1 , S. — u temporise entre les 'deux partis , i5. 



sis, X, 44>j, 463. 490, 

BERNAUD DES SA BÉONS , ,/« la C-nvéhtion 


i, • ' 1 

SABLONS , de U C-n V fntion. — Déclare Louis cou. •*** 1 

j.abk , vote 1 appel au peupie , la Ihprt avec suit» , X , 446 f6a , *. , 

trï . * . *•«, 

* 4 f *^ t » “raR 4 %« . ; , ▼ ^ | ■ ^ 4 • 

Kl! NARD SAIN T-AFIUQUE , de la Convention. — Déclare Louis ‘ ' " ~ v : * 

cnnnnh p . tpipHp l'«>vrv..l i ^ i ■ t- .• ■ 9 


BERNARD SAINT-AFRIQUE , ... _ 1JC0Ule t 

coupable ^rejette l’appel au peuple, vote la détention , le sursis, 

x . 449*. 4«3. 48<7, 604. 

BERNIER, de la Convention. — Dédale Loufc coupable, vote Fap- 
pel au peuple, la Rétention , le sursis, .X , 434,. 462, 484 , 5 io. 

BEBRUYER’, général français, conserve,, au 18 brunjaire , le gouver- 
nement des Invalides, XVit, 22. 

BE.Ri H E /, E NiNB*, de la C'qm<enlion * — Déclare Loilis cotapable, vole 
appel au peuple . la mort, le sursis. X. jâo, 460', fyî, 5o6. 

général français. - Revient d’Egjrptc Wcc. ftonapartfe . • 
XVII , 0 , g,-— Est nomme pir Rèha’parte, ron.sn!;.au ministère deda 
guerre, 99. — Est noiçmé général eh chef de l’armée de réserve, 168 
— Est investi en toute souveraineté JWla principauté de Neufchâtcl , 

, MX , 289., AJTmstn: de la yueivç , fait tuf rapport àj-’dnpcaeur 
sur la situation des arui&s , ifo _JX.it au nom. ,1c l’etnpewur la' 
demande de la mam de rdrcbiduehcsse'WawcsLoirise , XX, 186 — - 
Adhercaux actes -Uu sénat qutÉpwtabnccnt Ifwdéclifcncedc Bona- 
parte^ cl le rappel des Bourbons, 5 a 3 .^— Porte la parole A Com- 
piegnc {levant le toi, au nom dps maréchaux , 5l|i ; ' ■/ 

r^HJOfcLET we-présu^nt, pArtotJa pttfbicpour Je^oalcbjeorps, 
Idrs dei félicitations ad, elsécs a Bonaparte, a|>rk 1 4 ^«mvifrle .delà- 
conspiration de Georecs . X VIII " -j 


s 

v * ’ 

*.Vf - 1 * 
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BEfiTIJCA’T, de la Convention. — , Déclare LdMisAoupable^Sofe 1 
. l'appel Eïjj peuple , f, détention . le sursit, X ; 453, ^ ^ ! 

BES^t^Y, Je la Convention-, -r- Déclare Layi.i V.ôunablc , rej^fîé l’ap- * * 
roupie y vote la inotlgpi* jura* . X , 453jpjy‘, 4y. 3^6, 

*■ « 
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( pli 1** V| f jWfv XJÉK. 
HEUGNOT,*! V-Ânim^ ^ P ^ ,c ^“'l'Autriche , 

vin . Au 20 |l v 2 ? 

se portent cUez le roi , P, * coll „ a Wc /rejette ïap- 

Bl'/.AUn 4* <*» ^^TortTsansVursU S X , W > M ’ ?' 

ui pl . u - r io, vutroU moit > plim cr, «Uns la 

,r, , . v r . n M,'c, conUiluautc- 1 « i„ naraeranne 
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"art sur féinodc «lc.îtom’er- 
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\ (27 ) -V 

—Est pti redit nu;™ rhargc.de la pp' < 

Dûment provisoire et rcvrtltnionV.nre , 1S1. — «uauçiuc 
la France , 1 3 *. — De la nécessité de rendre les fonctionna ires public# 
responsables, 1 34 - — D’établir i^rie orgtmi&ition nouveUé; 1 35 . 
D’enlever au conseil .executif l'expédition des décrets , «37a — D’éta- 
blir un bulletin ponr la propiul gallon (les dois, i 4 o., — De clmrgcY 
les administrations^ départementales de lai répartition des contribu- 
tions , et des ctablissemcns publics j 1 4 a. ■ — D'entendre lesattribntions 
des districts, < 43 . — Dû danger de déléguer; des commissaires pouriùr- 
mer des administrations centrales * 144 . —Delà nécessite d'établir 
u no justice proinpteet sévère , 146. --«Fait rendre,' le 4 îécdffipMW le 1 
décrit organique ou gouvernement révolutionnaire , 149. •* E<ul nu 

1'.' 1 nn/si* F 1 ' f nti a# 1 1 *1 I * » crin îicnéi nd - ■ ■ M I , . a h . > , 1 .. - 



■ «luuui uu.il.wj civiles pajT dÉs fêtes pnb|f<] 

morales , XIV , 137 à 1 54 - -a- Accusé directement-par Saint-Just , 
dans la séancodu 9 thermidor, ill’interrompfvrvcmcntpour dénoncer 
Ic^pécrict énoncé A Ja société des Jacobin 3- d’egorgér la convention 
nationale', >.17. <—11 attaque HobespiCrfe domine ayant, lait seul 
rendre de déerpt du a» prairiaf, 3 a 8 . — L'accuse d’avoir Vnii lu mu- ’ w 
tiler la convention, 3 ,ay. — - Demanda et fait Sécréter Baecusation 
de Dumas, de Boulanger, de Dufresse,. 33 1. 


? ». 
. / , 
- vV 
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» me êJk *• V T'. V* I . 

'N , dé la Convention. — Déclare Louis coupable ,{ vote l'appel au . 
eupjc, la détention, le sursis# X-, 4S|, 46 a, 5au. ’ 

BIKO.TEAU., de la- Convention. , — ÏJans le procès dw ro? , slpmamYe 
l’appel nominal pour Je renvoi au peuple de rappflcution. dç la 
peiue,'X, 4 * 2 ; fait décréter qpe. les votes seront proiioneéo à la 
r "tribune , 44 °- — -Déclare Louis coupable,» vêtu l’appeau peuple, 
la mort avec ^sursis, 453’,’ 463 , 48 *, 5 e 9 - -»-Est compris dans Vr** 
dénonciation des sections de Paris contre les gimmlins , XII, il ,' 
v 4 ; — Déerété d’aeensatibn le a juin , 1 3 tl — s’ccliappc de la sur- 
. vcillançe des 'gendarmes , i 33 .iV . , 4 ' , * 

. jilSsÿjeunpv delà ('on Vent 10 ^.*- — Déclare Louis coupable, rcjîllc 
l’appel au peflplc*Votc la mort avec sursis , 45 a , 465 , 47 O , 5 , " 


. ^ \ » • or 

BLAD, da la Convention. — Déclare Louis cojipablé; vftte l’appel «lu • 
peuple , la mort ; rejette IV Sursis , X, 4&J, 4So , 493 , 5o6. Y 

BLANC, de la Çom/enLivn. — Déclare bonis coupable, Vfctte l’appel 
au peuple, vole Tu détehübn , la sutsis.X, \ Un, 465, 470 ,^ 8 . 

BLAISCGIJaLY m de ,1’ Àss<ynUléc légistative. A pria l’ft flaire du*</<«r 

aniU, il Ost dénoncé comme le seul député qui aifc-cu* des relations 
avec la Cour, IX, 3*5. • 

»• . X V ' w mtr] J); 

BLANC VAL , de la (Zo/iypniion. — Déelgitg Lpuis cqtonablfc , rejette 
peuple, vote la mort sans sursis , £& 9 /fi6, ifii , 5oq! 

BLAUX , de La^Convehlimt. *A Déclara Louis coCTpaflle, rejette lapp cl 

- ati pciipUç, veto la uétciifciôu , le sursis-, X t\G5 , tfc , 5o8. 

, de t^ylsspniilcc cons&iuanii^ 7 — Discute auf lêd «uuetideinens 
propOî>;^.dans‘ Ift discussion îekitiv^ à l’ex* 5 icicü (Bu (irpll ilc.^aU et 
<lo guerce, Z* ^ 33 1 . — - Coinftiit lu proposition d’un impôt sur 
luxe, 3()i). — S oppose a présence des liiiuidt dans rassemblée , 
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- Qcnonce Marat, X, 5a.* — Déclare 




_iï« Convention. , , 

I^snîs cOupdiie , rejette l’appel au peuple* vote la mort sans sursis , 

4^/4*» ; .y' - ; . 

BCHLBlUJ ihejnbre de la ('ohtmission des douze-.— é Est décrété d’accu- 

•i ,-▼> h •» 4' msi #* -'tt. Ct. . t Q 

« sation f 


nie 179$* WXi. — SjEsoum'et aii décret, i 33 . f 

HOISGELlJf' (.OE ) , afÆev^qge d’Aix ,'«Te l’ Assemblée constituante. 
•—‘EH p»é( ident, 1, 187.'» — Cainpwniqtie h l’assemblée l»s tfélici-. 
taJLipns que la sooicté' de la Révolution de - “Londres’ adresse aux, 
représentant dc'la.hation fraé^aisc , 11; 6. _ . •.*•'•* ,• 

- UOISROT , rfc V JssembÇce législative.'^- £c dix ijoûl , avjtet t<3t- 
S>agcment\ il demande que le rgi, sod^invito à 'se ^ rendre dans 
rassemblée', Ü, a8g. * - , ‘ . 4 t 

BOISSET*, de la- Convention. — ^’édare^.ottis éçoupable, rejcUe 
Pajtpel an peyple^ vote la mort ssqij sursis , X , q5jti 4t£/ So5 ;.. 

JtpitjSIEU, ih, la Convention. — Déchare Lotiis 1 * ' *’ 

•vl’appel au, pçuplç* >vote la détention, rejçtft 

3rft{ , 473 ,’5 o 7. : »/ 
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Des hommes' faibles, 58. — Des ter^shte», 3g. — Dqs moyens.à 
employer, par lo^gouvcvncmcnt 360. — Rédige et Cosnpojc le discoér-s.- 
pféliminape au'projet’llc Yonstitutbm de.lfan'3^ iog|^-'^cint l.état 
actuel de la convention délivrée de l;» - tyrjtnnie, degemviralc , »i 10. 
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du joitr , «ne adresse ™JjL _ Kalt donner 

Harangue les trou |;es ^ t ‘ i’‘ 0 btènir *le Golùec et M ouli ns , 

à Barras sa dcm.suon ^ , a 6 . - Arme a 

« Zi'- — • I.C* fait garder a s ue «an. 1 - - PI D ™.-_Kefuse d «m- 

S.unt-Cloud, confère nA ' ®^ s t 1 n ti o lu i\ dans la salle des anciens em- 
ployer Augcrcau , io. — Est in ttP 1 adresse , que la conslitu- 
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«.'J/Jjjp jfii&itl. ^•S< 5 i*itus-canAl_t^iffiatSHt j 

sur Xinspaü# ,*. XlXv & *■* i«* île <h>cili* v de tous, «s eci^s con- 
stitues „tiqf -SasolUcitiidé gbur le ].<>iiWn <liLÿcunle, là; — Insti- 
tution des prix décennaux, -yfiou sacre de la iimmJn pape 
Pie Vif , tfétesdù Couronnement , et ilislrib^inpi «les ajgjjjs , 
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" serment 


— Réeôit les 'IcJicitatiçus du iribunat <m coy)^ tusçours ne 
ic dc'f AudeTjp^»id«>ilti; 37 . — S» rcnônjie, a8. — Reçoit le 
unit individuel dus membres dif sénat ,^9. — Est. harangui’ par 
...''..1 U>« n .in’ia Aa> iViiiileK^pan ihifJ : 1 1 /i n . — H#*n»n srm/»ii fi 


HillIK lit inumuiiei-uw» ... v •><•>< ' 1*T if’ u r 1 

le président b'raneois de Seul. Iiateau , ibid. .i (S. — Recensement 
des voies sur la question de l'tiéré-diU- , iji). — Discours de François 
Je Xwifelvileau^ oV’>- EléïkmsWdc l’empçrour , Gç. — II ouvre la 
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’ ' u* r a qui su « 

, de Neuféfiateàu , 
si ssioit du corps 



K 



agjié yar U^JLjtO’llc GCbéS . qjjii, ai 
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tlottc , prince de Pontc-Corvo , 294. — Est proclamé protecteur fie la 
confédération du Rhin, 2g5. — Part pour l’armée d’Allemagne, 297. 

• — Informe le sénat de la guerre de Prusse , ihid. et suiv. — Fait une 
proclamation à l’année 1 l’ouverture de la campagne, 3o5. — Ob- 
tient des succès, 3o6. — Gagne la bataille d’Iéna, 3o8 et suiv, — 
Ecrit au roi de Prusse, 3 ■ 4- — Répond verbalement à un envoyé 
du duc de Brunswick , 3 16. — Anecdote , 317. — Fait son entrée 
solennelle à Berlin , 3 19. — Sauve le prince de Hatzfeld , 320, 32 1. 

— Annonce par une proclamation le johr anniversaire de la ba- 
taille d’Austerlitz, 322. — Rend un décret portant qu’il sera élevé 
à Paris un monument en l’honneur de la grande armée, ibid. — 
Envoie un message au sénat relativement au blocus continental de 
l'Angleterre , 323. — Entend à ce sujet le rapport de Son ministre 
Talleyrand , 3a5, 3a8. — Par décret daté de Berlin, déclare les lies 
Britanniques en état de blocus, 33i. — Demande au sénat une nou- 
velle levée de quatre-vingt mille conscrits de 1 807, 334, et l’obtient,336. 
— Donne à l’électeur de Saxe le titre de roi, 33g. — Reçoit de Talley- 
rand un rapport sur les dangers de la Porte-Ottomane, 340. — Gagne 
la bataille d'Eylau sur les Russes, 345. — Fait une proclamation aux 
soldats , 347. — Entend le rapport du miuistrc de la guerre sur la 
situation des armées, 348. — Demande au sénat la levée de 1808 , 
35 1. — Gagne la bataille de Friedland, 354- — Son entrevue avec 
Alexandre , 355. — Paix de Tilsitt , 356. — Il crée son frère Jérôme 
roi de Wcstphalie, 357. — Crée le duché de Dantzick en faveur du 
maréchal Lefèbre , 358. — Ouvre la session du corps législatif pour 

1807, 36o. — Le corps législatif lui présente une adresse, 36a 11 

supprime le tribunat et incorpose ses membres au corps législatif, 
3gi. — Rapports qui lui sont faits par le ministre des relations exté- 
rieures Champagny , sur la conduite hostile du Portugal, 4o3. — Et 
sur l’émigration de la maison de Bragance, 408. — 11 demande quatre- 
vingt mille hommes de la conscription de 1809,41 1, et il les obtient, 
4 1 3. — Ouvre la session de 1808 du corps législatif, 4'22. — Reçoit 
l’adresse de ce corps , présentée par le président Fontanes, 424." — 
Fait un traité secret avec l’Espagne , 4^3- — Rend un décret relatif 
au blocus continental , ^ 6 ']. — Envoie des troupes en Espagne, 468, 
471. — Attire à Bayonne Charles IV et son fils; écrit à celui-ci , 
472- — Particularités à Bayonne , 474 et suiv. — Obtient de Char- 
les IV la cession de sa couronne ; fait une proclamation aux Espa- 
gnols ; rend des décrets, 476, 477- — Nomme son frère Joseph 
roi d’Espagne, et le prince Murat roi de Naples, ibid — Instruit 
le sénat, par un message, des alfaires d’Espagne, 479. — Rapports 
qui lui sont faits sur cet objet, par son ministre Champagny , 480, 
484. — Et par son ministre Clarke , sur les besoins de l'armée, 487- 

— 11 obtient de nouvelles levées , 497- — Harangue les corps de la 
grande armée qui sont dirigés sur l’Espagne , 499- — Se rend à 
Erfurth , où il a une entrevue avec le czar Alexandre , 5ho. — Part 
pour l’Espagne, et envoie des «drapeaux au .corps législatif, ibid. — 
Fait insérer dans le Moniteur la réfutation d’une expression de la 
réponse de l’impératrice aux félicitations du corps /législatif, ibid. , 
5o 1 . — Se présente devant Madrid , et refuse d’accorder une capitu- 
lation; 5oa. — .Entre dans la ville ; abolit l’inquisition , les droits 

féodaux , et fait une proclamation aux Espagnols, 5o3 Reçoit une 

adresse de la ville de Madrid, 5o j. — Répond à la députation , 5o5. 

— è'qy.Er.Ft'nTH (correspondance ). — .Reçoit lerapport de son ministre 
sur la reprise des hostilités par l’Autriche, XX, 28. — Fait demander 
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de nouvelles levées , — Les obtient et reçoit une adresse du sénat , 

i 48. — Gagne la bataille d'Eckmulh . il. — Fait diverses proclama- 
tions, ibid. , Û3, 58. — S’empare de Vienne . 55. — Particularités sur 
cette guerre , 58 et suiv. — Gagne la bataille d’Essling , (ku. — La 
bataille de Wagram , (ML — Traite de la paix , jG. — Crée l’ordre 
des trois Toisons d’or, ibid. — Informe le sénat de l’erection des 
principautés de Wagram , d’Eckmulh et d’Essling, 26. — Signe la paix, 
et faillit à être assassiné, J2: Fait soumettre à l’examen d’un conseil 

d’emjuêlc la conduite du général Monnet, accusé d’avoir lâchement 
rendu Flessinguc aux Anglais , Su. — Adresse du sénat, SG. — Nou- 
velles levées , qj, — 11 réunit les états romains à l’empire , ibid. — 

• Répond aux députés de Rome, 98. — Ouvre la session de 1809 du 

corps législatif, io3. — Adresse de ce corps, loO- — •Réponse , 
106. — Son divorce avec Joséphine , et son mariage avec une prin- 
cesse autrichienne, 1 85. — Particularités diverses , ibid. et suiv. — 
Sénatus-consulte, 170, 1 74. — Message au sénat annonçant le ma- 
riage, iç5. — Adresse du sénat , (jG. — Demande solennelle faite 
à Vienne, 178, — Célébration, 180, — Discours à l’empereur et à 
l’impératrice par le president du sénat , 181. — Par le président du 
corps législatif, 182. ■ — Il réunit à l’empire la Hollande, 189. — Et 
> le Valais, 197. — Ouvre la session de 181 1 , uo4- — Demande au 

sénat une levée de cent cohortes de mille hommes sur la garde 
nationale iSG , et (jobtient , 23g. — Donne communication au 
sénat du traité d’alliance conclu avec la Prusse, 240, et du traité 
d’alliance avec l'Autriche , 243 — Part pour l'armée; sa proclama- 
tion aux soldats, 245- — Précis des événemens militaires, 246 et 
suiv. — il gagne la bataille de la Moskowa , 25». — Entre à Moskou , 
■>53. — Gagne la bataille de la Rérésina, 280. — Retourne à Paris , 
26 5. — Conspiration de Mallet; a GG. — Il reçoit les félicitations du 
sénat, 267. — Sa réponse , 269. — Reçoit les félicitations (lu con- 
seil d’état , 270. — Sa’ réponse' , 271. — 11 ouvre la session du corps 
législatif de 1812;, son discours , 272. — Adresse du corps législa- 
tif, 323. - — Réponse, 3-i4- • — Levée de trois cent cinquante mille 
hommes , 3'ag , 33a , 33G. — Organisation de la régence, 358 , 370. 
— U nomme l’impératrice régente , 371 . — Coalition de la Russie , 
la Prusse, la Suède , etc. , 3ç4. — 11 part pour l’armée, 375. • — 
Gagne la bataille de Lutzen , 376. — Propose la réunion d’un congrès 
à Prague, 379. — r- Accepte la médiation de l’Aiitrichc, qui l’aban- 
donne et le trahit, 38i et suiv. — Gagne les batailles de Dresde , 
38a. — Celles de Wachau et de Lcipsick ; est abandonne par les 
Bavarois, 383. — Par les Saxons, ibid. — Il ramène son armée en 
deçà du Rhin , 386. — Fait demander trente mille hommes pour 
renforcer les armées d’Espagne , 887. — Lettre que lui écrit le prince 
, royal de Suède, Bernadottc , 3gr. — Hetoar a Paris; félicitations 

du sénat, 419.— Demande un nouvel appel de conscrits , 420. 
— Ouvre la session de 181 3 , en présence du sénat et du conseil 
d’état, convoqués , 427. — Tait notOuier dans lu corps législatif une 
commission extraordinaire de cinq membres pour, lui donner com- 
munication des négociations avec les puissances étrangères , 4 2 9* ; — 
Réflexions sur l’esprit des membres de cette commission , 43-4 et suiv. 
— * 11 arrête l’impression de son adresse , 436. — Son allocution aux 
membres du corps législatif présens à son audience du 1” janvier 
1814, 44® et suiv. — Coalition générale contre Napoléon ; notice 
historique , 45a. — La nation se déclare contre lui , 4®?: — Défec- 
tions au dehors, 454. — Précis chronologique des principaux événe- 
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inens militaires, du 9 novembre 181} au 39 mars 1814 , 436 à 4-3 
— Occupation de Paris et circonstances diverses, 4-4 e t SUJ V _ 

Kt.'lhll«prm>nf rl’nn !.. -- • ■ • - _ 1 ; . . . ’ 
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« et smv. -- Son départ de Fontainebleau et scs adieux à Farinée 

J 01G. — I raitemcnt qu’H éprouve sur la route , Sij. Kay. Sa*t- 

Aigk’an , Ch ATI i,lok. — L’administration de son gouvernement, est 
sévèrement blâmée par le ministre de l’intérieur, abbé de Montes- 
cjmou , dans son rapport sur la situation dy royaume* la chambre 
des députés 5 7 i a 5 go. - V 0/ . JfAom: , Joseph, Loris' et Lucien 

» dONAPABT^, 

BONGUYODE , de .la Convention. — Déclare Louis coupable . vote 
1 appel , la détention , Je sursis , X*,Vj 5 l , 4C1 , 4 j 3 , 507. 

BONN AL (de)’, étrêque de Clermont, de l’Assemblée constituante — 
S étonne que la motion tendante h déclarer nationale la religion 
• catholique'ne soit pas adoptée ptu- acclamation ,11, 90. \ 

BONNAY (rmirqiiiï De ), de l'Assemblée constituante. — Elu pré- 
sident, 11, » 97 .. —EluÀine seconde fois président le 5 juillet inqo 

il répond , le 1 3 , aux députations des gardes nationales , des troupes 
de- hgne et de la marine de France , venues à Paris pour la première 
fédération, 154, i 56 , i 5 q, 197. — Garde du corps lui-même 
il jqstdie scs trois camarades arrêtés avec Loilis xvi à Va rennes’ 
degu.sescn postillons 111, 134. — B apport sur la motion relative 
a’1 uniformité des poids et mesures , XV , 386 . 

BONNÉMAIN, de la Convention. — Déclaré Louis coupable -vote 
1 appel au peuple , la détention , le sursis , X , J 449 , 459 , 488’ 5o4. 

BONNEMEKE j Je l’ Assemblée législative. — Au dix août il appuie la 
demande d envoyer une députation auprès du roi, IX, 289. 

BONNESÛEÜR , de la Convention. — Déclare Louis coupablë vote 
1 appel au peuple, la mort avec sursis , X, 45 a , 461 , 470, 5 0 8 . 

BONNET ( de la Haute-Loire) , de la Convention. — Déclare Louis 
coupable, vote l’appel au peuple, la mort avec sursis, X 45 i 
46i , 474 , 807. ’ ^ 

BONNE j ( de l’Aude ), de la Convention. — Déclare Louis coupable 
rejette 1 appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 449 , 463 ’ 
4 ^ 8 , 5 04. " x 1 ~ 9 

,) 30 NNET (du Calvados), de la Convention. — Déclare Louis cou- 
’ P^ k ; 0 re i c ‘ le , ra PP el au peuple, vote la mort sans sursis, X, 440, 
463 , 489s 604. . 

BONN ïïjj£Aij, t de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l ' ap rçSïifiV!r Cy VOte la mort sans sursis , X , 45 a , 465 , 476 , 5 o 8 . 

B 0 Mvp 3 ffiBffe?( comt^ n-r ) , de l’Assemblée constituante. — Ap- 
pl^d|t/h*la renonciation que fait le duc d’Orléans de ses droits 
commemembre de la famille royale, VI , 198. 

BONNIER, delà Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au .peuple, vote la mort sans sursis, X, 45 o, 464, 471,506. 


Digitized by Google 


'f 


(36) 


jrt/ 

WV- m 


BORDAS , de la convention. — Déclare Louis coupable , rejette l »p- 
pel au peuple , vote la détention , rejette le sursis , X , 4°4 > 4°7 » 
îjgr; 5, , __ prétident du conseil des anciens , prononce un discours 

à l'occasion de la fête de la Souveraineté du peuple , XVI , 16 et 
s „iv. — Se déclare avec force pour l’adoption de la resolution des 
cinq-cents relative aux déportés de fructidor, 27a. 

BORDEAUX (la ville de), envoie une députation pour demander que 
ses députés soient vengés de la pétition des sections de Pans, XII , 4® • 
—La convention vote des reVncrcimcns aux Bordelais , ordonne 1 im- 
pression de l’adresse et l’envoi aux departemens ; 55. — Entrée dans 
cette ville du duc d’Angouléme, XX , 4^9- 

BOREL, de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’appel au 
peuple, la détention, le sursis , X, 448 , 45g, 487 , 5o 4 . 

B0R1E ( de la Corrèze) , de la Convention. — Déclare Lotus coupable , 
rejette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis, X, 449, -|M , 
4gi , 5o5. * " • 

BOUCHE, de l'Assemblée constituante. — Fait la motion tendante 
à ce qu’un orateur ne parlc ; que pendant cinq minutes . comptées 
par un sablier, 1 , 67. - Propose et-fait adopter de décret qu. 
autorise les villes, villages , etc. , 5 quitter les noms de seigneurs 
pour reprendre leurs anciens noms, II , lî4- — Falt décréter que 
les députés et les membres du haut juré ne pourront recevoir du 
ministère aucune place ,, traitement, don, etc., V , aod , aQ4. 
Souticht que les cendres de J. .-J. Rousseau sont la propriété de 
M. Girardin, 129. — Fait substituer Ie.môt cérémonial au mot 
formes dans le mode dé présentation au roi de facto constitu- 
tionnel, 71. — Son dire contre les signataires de protestations ; 90. 
Député d Aix, il a trouvé dans son cahier la charge expresse de 
demander la restitution à la France des pays d'Avignon ; la justice 
de cette restitution avait été démontrée par son aïeul a Louis xiv, 
YIl/272. ‘ 

BOUCHER SAINT-SAUVEUR , de la Convention. — Déclare Louis 
coupable, rejette l'appel au peuple , vote la mort sans sursis , 4 iJ » 
4O6, 480 , 5og. 

BOUCHEROT , de la Convention. — Déclare Louis coupable^ejetta 
l’appel au peuple, vole la mort sans sursis,. Xi, 44° > 4 b ° » 4°°> üo d- 
BOUD1N , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote 1 appel 
au peuple, la détention , le sursis, X, 45i, 4 6 ‘ > 47 2 » 5b * i 
BOUFFLERS (chevalier de ), de l'Assemblée constituante. — S’op- 
pose à la violation du secret des lettres , 1 , 60. • 

ROUILLÉ ( marquis ex ) , général. — Viole un article constitutionnel 
en autorisant l’introduction de troupes étrangères sur le temtoue 
fiançais, II, 160. — Donne désordres et prend des d S P° S,Ü °" S 
pouriavoriser le départ de la famille royale au 21 _ 

crété d’arrestation par l’assemblée nationale , DI , UjJ • 

Sa lettre a l’assemblée après 1 arrestation du roi a Varef.wi*! v .» aa ‘ 
— Cité, X-, 247, 549 > a53 > 256. 

BOUILLEROT , de la Convention. - Déclare Louis coupald^rejet^ 

l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 45 o , 404 *09° « o°o. 
BOULAY ( de 1a Meurthc ) , du. Conseil des cinq-cents, t- ; Prononce un 


discour* sur la liberté des cultes et sur leurs ministres , et combat le 
rapport tle Camille Jordan , XVI , 160. — Il définit la religion , 161 • 

— Prétend qu’elle doit être assujélic à la législation , (63. — Parle 
des sectes qui existent en France , i65. — De ce <pi était le clergé 
avant r]St) , 166. — De la constitution civile du clergé décrétée par 
l'assemblée constituante, 167. — De l'intérêt présumable, et de 
la tendance do clergé , 170. — Des mesures à prendre pour rendre 
sans danger la rentrée des prêtres, 172. — Du serment, de la néces- 
sité de l'exiger des prêtres , 173. — 11 réfute Tes principes avancés à 
ce sujet, 177! — Fait, le 18 fructidor, un rapport aux cinq-cents ,• 
sur lés mesures relatives à là conspiration royalÜte qui vient d être 
découverte , 262. — Propose la déportation des coupables , 264. — 
Demande que Dupont de Nemours, auteur du journal intitulé t' His- 
torien , soit rayé de la liste de déportation, 287. — Ccy . Do eus T. 

— Fait un long rapport sur le projet de résolution à prendre contre 
les nobles et anoblis , 3oo et suiv. — De ce qu’était la noblesse , et 
de son origine , 3oi. — Dés opérations de l’assemblée constituante 
sur cet objet, 3o3. — De ctjies de l’asseàiblée législative, 3o4. — 
Les nobles sont les éternels ennemis de la république , 3g5. — Preuves 
morales de cette assertion , 307. — Preuves matérielles , 3o8. • — Les 
nobles tâchent d’exciter la guerre civile , 309. — Us sont les chefs de 
la conspiration des royalistes , 3io , 3 1 1 . — Motifs pour les, exclure 
de toute espèce d’administration , 3i4- — Distinction à faire entre 
la haute noblesse et les simples nobles, 3i5. — Les nobles titrés doi- 
vent être expulsés de la république, les autres privés du droit de 
cité , ihid. et suiv. — Réponse aux objcctions qui peuvent être pro- 
posées , 3 16 et suiv. — Jl propose un sujet de résolution .en vingt 
articles , 322 et suiv. — Les conseils manifestent leur improbation 
contre ce projet, 327. — Dans un second rapport il restreint scs de- 
mandes à r exclusion des fonctions publiques. ibid. à 33 1. t — Ge nou- 
veau projet est adopté , 332. — 11 est de la coxnmissiou chargée, au 
19 brumaire , d’examiner la proposition de Cliazal , de créer une com- 
mission consulaire en remplacement du directoire, XY11, 73. — 
Fait, au nom de la commission , un rapport sur ce projet , 75. — 
Blâme hautement la conduite passée du directoire ,*77. — Tarie des 
imperfections do l’organisation du gouvernement actuel . 78. — Ré- 
plique le nouveau plan , et indique scs avantages , 81 . — E»t-nominé 
conseiller d'état, 1 4 > - — Expose au corps législatif les inotits du 
projet de loi concernant la clôture de la liste des émigrés , 1 55 à 1 58. 
— Communique au corps législatif les mesures prises par le gouver- 
nement en cas de reprise des hostilités, 161. — Prononce un dis- 
cours devant le corps législatif relativement au scnafûs-consulte qui 
supprime le tribunat , 3g7- — Fait l’éloge de ce corps , et de son 
excellent esprit , 3gg — Annonce la clôture de la séssion , 4° 1 - 

BOULLÉ ( du Morbihan ) , du Conseil des cinq-cents. — Combat avec 
force la proposition de célébrer une léte , et- d’élever un monument 
en mémoire de la journée du 18 fructidor , XVI , 29.5. — Trouve 
cette proposition inconstitutionnel^ les fêtes nationales étant insti- 
tuées pour entretenir la fraternité et non pour perpétuer les haines, 
296 et suiv. — Les monumens ne doivent pas être dédiés à des hommes 
' vivans , 298. 

BOUQIIJER aîné, de la Convention. — Déclare Louis tonpablp, 
rejette l'appel au peuple, vote la mort sans sursis, X , 45° > 4*>4 > 
492 , 5o5. 
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BÔURBONS. — (Séance du iG décembre Jjyi.) Sont condamnés au 
bannissement, à l’exception de ceux qui se trouvent détenus au 
Temple, et de Philippe d'Orléans-, pour lequel la question est 
ajournée , XI, 333. — Ils sont rappelés par le décret du sénat, con- 
tenant le nouvel acte, constitutionnel après la déchéance de l'empe- 
reur, qyS.'* — Entrée du duc d’Auguiilémoà Bordeaux, 469. - 

Voeux, adresses, actes d’adhésion des corps constitués, administra- 
tions , généraux , etc., 517 a 53o. — ^ Entrëtr.. du comte d’Artois à 
Paris ,j63o. — 11 estconduit aux Tuileries, 53a! "ç-’Et donné audience 
au Sénat et au corps législatif, ibid. ètsurv. — * Sa réponse au sénat, 
533 et s'uiv. — corps législatif , 535. — Actes de son gouverne- 
ment provisoire, ibid. — IJ nomme un conseil d’état provisoire , 536. 
— Des commissaires extraordinaires du roi , 537!:— Conclut* le 
traite de Paris du a3 avril, ibid. , 538. — Aboi it les cours prévô- 
tdlcs , 53g. — Jfoyrz Co ypÉ y Louis , MAnrÈ , Rbi. 

BOUliBOl J E, ilej 4 .(,oAt'çntion . — Ne croit pas nécessaire d’inter- 
roger Louis, le déclaré coupable , rejette* l’appeau peuple, vote la 
inort sans sursis* X ,^9 , 454 ,46? , 5Ti. — Est epiulamné 
a mort par une Commission militaire, aprèsie triomphe des thermi- 
doriens , XV , 19. — Veut sc tuer et est porté’ mourant à l'échafaud , 
20. — Hommage rendu à sa mémoire pair Lacorabp Saint-Michel, 

* XVI , 383. ^ «K 

♦ “ '• • 'lu? /<* 

BOURDON ( Léosaud ) , de la Convention -’ — Dans le procès de Louis 
fait décréter que les -votes seront - signés; déclare Louis,. coupable , 
rejette l’appel au peuple, vote fa mort sans sursis, X, 44o , 45 1 , 465, 
474» 5°7- — Est blessé à Orléans pur dqs attroupés, XI , 3 la. ' 

BOURDON (;lc l’Oise), de la Convention. — Déclare Louis coupable, 
rejette 1 appel au peuple, vote la mort sans sursis , X, 45a ,466, 
4^8, 5o8. — Demande qu’il soit décrété qu’en expliquant son décret 
d organisation du tribunal révolutionnaire, la convention dqclare 
que ses membres n’y pourront être traduits sans un décret préalable, 
XIV , 243. — Est vivement combattu par Couthon ,'246. — Et par 
Robespierre ,*25 i. — S’oppose à ce que le discours de Robespierre , 
prononcé le 8 thermidor, soit imprimé et envoyé aux déparlcmcns, 
ayant d’avoir été cxaipiné par les comités de .salut public et de sûreté 

„ générale, 3og. — - Après l’arrestation de Robespierre, vient ^énon- 
cer a la convention l'insurrection de la commune, rcitnic aux Jaco- 
bins , 341. — Esff déporté au 18 fructidor, XVI, 272. 

BOURGEOIS (de la Seine-Inférieure ), de la Convention. — Déclare 
Louis coupable, vote l'appel au peuple, la détention, le sursis . 
X, 454,^62,484, 5io 

BOURGEOIS (d’Eure-et-Loir), de ta Convention. — Déclare Louis 
coupable, et motive son vote ; appel ou peuple, oui; absent par 
maladie pour la peine et le Sursis , X , 44 1 > 4”° > I'j3 > 5o6. 

BOSQUET , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’àppel au peuple, votre la mort sans sursis , X, 45o , 4G4, 47°» 5o6. 

BOUSSION , de l' Assemblée constituante. — Propose des mesures 
u intérêt public , nc’les appuie d’aucun discours , et l’assemblée les 
adopte , II , 80 et 85. — De la Convention , déclare Louis coupable, 
vote - l’appel au peuple, la mort sans sursis, X, 45 1 , 46' , 474 > 5o7- 
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BOUTIIILLIER ( marquis du), de l'Assemblée constituante. — Rap- 
port sur la réntiion projetée des corps du génie, de l'artillerie et 
des mineurs , Vil , 122. — Rapport sur la discipline intérieure de 
l'armée , 1 76. 

BOUTROUE , de la Convention. — Déclare Louis coupaMe , rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 453 > 467, 4^3, 5io. 

BOU VILLE (de),' de V Assemblée constituante. — Interrompt par 
* des marques d’improbation la discussion relative à la suppression des 
ordres religieux , Il , 46. 

BOUYGUES , de la Convention. — Détlarc Louis coupable , rejette 
l'appel au peuple, vote la détention,, le sursis , X , 45' , 465, 

4?4 > 507. • 

BOYAVAL , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l'appel au peuple , et motive son dire ; vote la mort sans sursis , 
X , 45a , 45 g, 477 , 5o8. ' . 

BOYER-FONFRÈDE , de la Convention. — Dit qu’il n'est pas permis 
de prqposer au peuple d'aliéner sa liberté , X , a3a. — Pose les 
questions admises dans la délibération sur le jugement du roi , 
44o. — Déclare Louis coupable, rejette l’appel au peuple, vpte 
la mort sans sursis, 45o , 464 , 47 , »5ofi. — Demande que tous , 
les Bourbons qyi se trouvent en France soient gardés et retenus en 
otage, et sa motion est adoptée par acclamation , XI , 35a.' — Prend 
la parole sur la pétition des scctions’de Paris, qui dénoncent les gi- 
rondins , XII , r5. — Convertit la pétition en motion, 17. : — Mais 
demande que les députés inculpés aient pour jugés le peuple entier 
et les assemblées primaires de leurs déjfcrtcmcns, 19. — Repopd à la 
députation de Bordeaux , loue le zèle de scs habitans , Oo. — f'' oyez 
Bordeaux. — Est excepté du décret d’accusation rendu contre la 
commission des douze, sur la proposition de Legendre, a 3 1 . — Com- 
bat Lacroix-Constant , qui , dans la discussion du projet de constitu- 
tion , demande que nul ne puisse être élu hors de son arrondisse- 
ment, 36a. 

BOZIO , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote Fappel 
au peuple, la détention, «absent pour fc sursis, X, 449 > 4^0, 
49 1 j 5o5. , 

BRÉARD; de la Convention. — S’oppose au bannissement de tous les 
Bourbons pcndatit le procès de Louis , X , ag3 ; XI , 33o. — Veut 
qu’un député puisse être réélu immédiatement, X , 528. — Déclare 
Louis coupable, rejette l’appol au peuple, Vote la mort sans sursis, 

449. 4 63 , 49° . 5o5. 

BREf*30N , de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’ap- 
pel au peuple , la détention , le sursis , X , 4*4 > 4® a . , 486 , 5 1 i . 

BRETEL, de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’ap- 
pel au peuple, rote la mort sans sursis, X , 45r , 4®5 , 4?5 , 5o8. 

BRETEU1L (de). — Le la juillet 1789051 appelé au ministère de . 
Louis xvi ; le t6 est renvoyé, sur la’ demande de l’assemblée 
nationale, I , a5 et 55. 

BREVET DE BEAUJOUR, de l'Assemblée constituante. — Dis- 
cours pour soutenir que l’accusation publique ne doit pas êtit délc- 
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guée «u commissaire du roi, III, 487* — Discours pour que le 
corps législatif puisse déclarer au roi que ses ministres ont perdu la 
confiance de la nation , V , 187. 

BRIEZ , de la Convention. — • Déclare Louis coupable, rejette l'appel 
au peuple , vote la mort sans sursis , X , 45a , 466 , 477 > 5o8. 

BRILLAT-SAVARIN , de l’ Assemblée constituante. — ■ Rejette l’éta- 
blissement des jurés en toutes matières , III , 366. — Vote pour ^ 
que la peine de mort soit conservée, VI , 399. 

BRIOT (du Doubs) , du Conseil des cinq-cents. — Fait un discours sur 
la situation intérieure et extérieure de la république en l’an vu , 
XVI, 434 et suiv. — Situation intérieure, et crimes d'état qui l’ont 
amenée, 4^7- — Conduite du directoire, 439- — Expédition d’E- 
gypte, 44' • — PiH > directeur occulte de tant de fausses démarches, 
ibut . — Système désastreux d'impositions, 44 2 * • — Système de bas- 
cule adopté parle gouvernement, 443* — Le but de la coalition est, 
suivant lui, d'anéantir la France , 444 — U veut qu’on travaille à for- 
mer l’opinion , 447. — A fondre tous les partis , toutes les factions , 

45o. — Il prêche l’union et la concorde, 45a. — Veut qu’on ferme les 
listes d’émigrés, 453. — Qu'on supprime le ministère de la police 
générale ,454* — Qu'on mette un terme aux arrestations arbitraires , 

455. — Qu’on s’occupe avec soin de la restauration des finances, 

456. — Peint la situation extérieure de la république , 467 et suiv. 

— Blâme le système de ceux qui ont armé contre la France tous les 
grands potentats, sans s’assurer de l’alliance des étals secondaires, 4 5g, 

— : Dévoilé la politique de Pitt , qui a su engager la convention natio- 
nale à faire la première déclaration. de guerre, 460. — Attribue à la 
nécessité et aux circonstances le traité de Campo-Formio , 461. — 
S’élève contre ceux qui entravèrent Bonaparte dans ses desseins , 462. 

— Parle de la politique perfide de l'Angleterre , ibid. — De la coali- 
tion nouvelle formée contre la république, 465. — Blâme la conduite 
de Talleyrand comme ministre, 466. — Défend Bonaparte de l’im- 
putation d’avoir conçu l’expédition d’Egypte , 467. — Prétend que 
c’est à Talleyrand seul qu'elle est due , 468. — Cite une réflexion ,de 
Mirabeau, 47°- — Veut qu’on fasse aux puissances de l'Europe un 
manifeste contenant l’expression des vues du gouvernement français, 
471. — Conseille fortement de proclamer les républiques italiennes 
et leur indépendance, 472. — Fait l’éloge de l’armée , 474* — Conseille 
quelques mesures d'administration militaire, 475 et suiv, — Soumet 
au conseil divers projets conformes aux principes qu'il a développés, 
478. — Assiste, à l’époque du 18 brumaire, à une réunion qui a lieu 
chez Bernadotte, XVII ,8,9. — Vote ries remercimens et ries éloges 
pour Bonaparte , 10. 

BRISSON, de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X, 45i, 465 , 473, 507. 

BRISSOT DE WARV1LLE, de l’Assemblée législative. — Discours 
contre les émigrés, VIII, i5o; son projet dispute la priorité, 
307.' — Présente un projet de mise en accusation des princes fran- 
çais émigrés , 293. — Veut que l’on exige une satisfaction des 
intrigues de la cour de Vienne , 368. — Demande que la décla- 
ration de guerre de l'Autriche soit décrétée sans désemparer, 
4o5. — Discours sur les causes du danger de la, patrie , et 
fur les mesures à prendre en conséquence , et sur la conduite du 
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pouvoir exécutif , IX, 189 à 224. — Accuse le général Lafayettc, 
333 et 334 . — Opinion sur la déchéance du roi , a 5 o. — Projet 
de déclaration aux puissances étrangères après le dix août , 
34 a- — Elu a la Convention, cité, X, 4 a , 80, i 3 o. — Dans le 
procès du roi , motifs pour l'appel au peuple , 43 1 ; pour le sursis , 
ooa. — Déclare Louis coupable, vote l’appel au peuple, la mort et le 

sursis, 45 o, 460, 493 , 5 o 6 Fait à la convention un long rapport 

sur les dispositions du gouvernement anglais envers la France, les 
justes griefs de la France contre l’Angleterre, les préparatifs de guerre 
de cette puissance , et la nécessité de se préparer à une défense vigou- 
reuse, XI , 70 à q 5 . — Fait un second rapport pour faire déclarer la 
guerre à l’Angleterre et au stbadouder des Provinccs-Unies, 96. — Est 
accusé par Robespierre d’avoir conspiré contre la république avec 
Guadet , Vergniaud , Gcnsonné, 36 i . — Se brouillenvec Dumouricz, 
36 g. — Est accusé d etre chef de faction , 38 o. — Est dénoncé par 
les sections de Paris, XII , 1 1. ■ — Et décrété d’accusation , 1 3 ■ . — Se 
soustrait au décret, 1 33 . — Est accusé par Saint-Just, dans son rap- 
port du 8 juillet, d’avoir voulu empêcher l’établissement de la répu- 
blique , r 55 . — Est accusé par Cambon de l’avoir calomnié , 19a. 

BRIVAL, de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis , X , 449 » 4 ” 3 , 49 *• 5 o 5 . 


BROGLIE (maréchal duc ni). — Le 12 juillet 1789, est appelé au 
ministère de Louis xvi ; le 16, est renvoyé, sur la demande de 
l’assemblée nationale , I , a 5 et 55 . • 

BROGLIE ( Claude-Victor , prince ne ) , fils du maréchal , de l’Assem- 
blée constituante. — Discours pour la libre culture du tabac ,- IV , 
423 . — Appuie le projet d’une constitution militaire 181. — 
Elu président; sa réponse aux pétitionnaires qui réclament pour 

• J.-J. Rousseau les honneurs dus aux grands hommes, V, 124 > 1 47 - 

BRUIX , amiral français. — Se dévoue à Bonaparte à l’époque du 18 bru- 
maire , XVII ,14. 

BRUMAIRE ( Dix-Rüit ). — Notice historique sur les circonstances qui 
ontaccompagné cette journée, XVII, 1 et suiv. — Le conseil desanciens 
(Jécrète la translation du corps législatif à Saint-Cloud, el charge Bona- 
parte de l’exécution, 18 et suiv. — Mesures queprend cedernier, 20. — 
Sommaire des événemens , 24. — Les anciens tiennent leur première 
séance à Saint-Cloud ; débats; discours de Bonaparte, 3 o et suiv. — 

. Séance des cinq-cents au local de l’orangerie, 46. — Démission de Bar- 
ras, Si. — Accueil que reçoit Bonaparte; tumulte, désordre, menaces, 
54 -et suiv. — Dispersion des cinq-cents par la force armée , 60 — Pré- 
cis des mouvemens extérieurs, 6a et suiv. — te 18 brumaire est 
nommé la journée des dupes ,67. — Suite du 18 brumaire, change- 
ment de gouvernement , commission consulaire, proscriptions, 88 et 
suiv. — » Situation générale des^esprits, 100 et suiv. — Noms des 
principauxindivjdusquiontfavorisérévcnemcnt du 18 brumaire, 140. 
— Direction nouvelle des esprits vers les art* et les lettres, 189. — 
Fête du 18 brnmaire, destinée à célébrer la paix générale , 374. 

BRUN ( de là Charente) , de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , admet l’appel an peuple , vote la mort sans sursis , X , 449 » 
. 460 , 490 1 5 o 5 . 

BRUNCK, de l’Assemblée législative. — Membre de la députation 
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chargée île se rendre auprès du roi le 20 juin 1792 , il rend complc 
de sa mission , IX , 85. 

BRUNEL, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l'appel 
au peuple , la détention , le sursis , X , 45o , ^61 , 472 , 5oG. 

BRUNSWICK (duc de). — Ses déclarations ou manifestes contre la 
France (1792) , IX, 25g et suiv. — Son troisième manifeste adressé 
au général Dumouriez, XI , 16. 

BUAT, de l’Assemblée législative. — Il donne connaissance des tenta- 
tivcsqucfontlesémigrésponrséduifeles troupes nationales, VIII, 248. 

BULLETIN DES LOIS. — Etablissement d’un bulletin pour la pro- 
mulgation des lois, proposé par Billaud-Varcnncs au nom du comité 
de salut public , XIII , i4<*. H 

BUREAUX DE PUS Y , de l’Assemblée constituante. - — Combat le 
mode de recrutement par la conscription , et Vote pour les enga- 
gemens volontaires, 1, 16g. — Elu deux fois président , II, 197. — 
Répond à Louis xvi dans la séance du 4 février 1790 ; prête le pre- 
mier le serment du même jour; est chargé, à l’occasion de ce 
serment , de se rendre auprès du roi , 9 à 19. — Elu une troi- 
sième fois président, III, <44- — Présente le decret d’organisa- 
tion du corps du génie , VII, t35. — Rapport sur les places de guerre 
et sur l’administration des travaux militaires, 221, Après la 
session,, officier du génie à l’armée du JVord , est compromis dans 
une accusation portée eontre Lafayette , et viept se justifier devant 
l'assemblée législative, IX, 333 et 334- — Extrait de son discours 
sur l'uniformité des poids et mesures, XV , 384- — 11 doit ja liberté 
' aux victoires de Bonaparte, XVI , 8. . 

BUZ.OT, de l’Assemblée constituante. — Après la séance royale du 
23 juin il demande que l’assemblée .persiste dans scs délibérations , 
1,9. — S’oppose à l'emprunt de trente millions , le premier de- 
mandé à l’assemblée constituante, 4 , Q* • — -"Itejtette la condition du 
' marc d'argent pour les éligibles ; la préfère ensuite v 1 un autre 
mode proposé pendant la révision , VI , 73 , 85. — Appliie la pro- 
position il admettre les citoyens non actifs dans, la garde nationale , 
VII, 77.. — -Veut* non seulement que le corps législatif pujfse 
demander au roi ' le renvoi de ses piinijtrcs , mais que l’action, en 
matière criminelle soit, encore permise a tout.citoyon contre , les 
ministres renvoyés, V , 198. — Réclame le droit de pétition pour_ 
toute personne indistinctement, 243» • — Se prononce contre la 
rééligibilité immédiate des députés , 282. — Lors de l’arresta- 
tion de Louis xvi à Varennes , il appuie la motion tendante à sou- 
mettre le roi , pour ses déclarations , au même tribunal qbe les 
simples citoyens, III ; 137. — Opinion pour que Louis xvi soit 
mis en cause à raison de sa fuite au juin 1791, IV, i36. — • 
Membre du comité chargé de la Révision de l'Acte constitutionnel , 
il y prend peu de part, VI, 1. — Discours pour la garantie 
des droits civils et •naturels , 22, — Fait réduire à deux ans, 
comme mesure de concilfition gvec les opposons , le décret qui 
excluait pendant quatre ans les représentons de tout emploi à la. 
disposition du pouvoir exécutif, i3o. — Se prononce pour- la 
liberté des Sociétés populaires , V,‘ii6. — S'oppose à ce qu'on 
décrète sans un mûr examen ce qui concerne l’instrîictidn^publiquc; 
i35 , i 3 j. — Elu a la Convention , veut une loi "contre les agita-. 
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leurs , et auprès rlu,l asseinblée lifte forçe .publique priai: il, ms tous 
les départi'ineiis^ X., a) , 29, ai — Fait îléerétftr la peint- ‘île môrt 
contre qui conque priqibsera île rétablir la royauté , aîo , 3X}. 
— S’oppojc h une motion tendant à ce i|iie le roi ne soij.pas 
arvari\ «a condamnation, a36. — Demande le 'bannisse- 


> oppojc 

ment de fous les Rourboqs , 39a j discours sdr cette qucsfiqii , 
XI , 3a5. — Dans le procès de Louis, motifs pour l’appel au peuple : 
fait décréter que les a’l>sçr,sf>ourront émettre leur vœu après l'appel 
nominal ; Soutient la 
-votcicpoiô- la culp; 
ibiJ . , 4 46o , 4 ___ 

le bannissement dc'i'hilipped’Orléans et de tous Ifcs bom bons, XI. Sa5 
t— Est dénoncé-par les sections de Paris, Xil, n', i.f. — Appuie 
la motion (Iqjiuadct, de transférer à Versailles le lieu des' séances 
de la convention , 47- — Veut que chaque député donne l’état, de sa 
fdrtrinc et eu indique l’origine , 56. — Est dée#té d’accusation, 1 3 1 . 
— §c soustrait au décret , i33. — Est accusé par Sainl^-just d’avoil 
le premier semé la discorde et le trouble, i5o. ' 

1 ■ •• . 

CABANIS, du Conseil des cinq-cents. — Assister» la^eeconde séance 
de l’orangerie de Saint-Cloud, et appuie la proposition de Chazal, 
tendante à. créer une commission consulaire en remplaccrrient du 
directoire , XVH , 82. — Relève les vices de la constitution de l’an 
3 , 83 et suiv. — Peint les malheurs de la classe indigente, et&cs vœux 
pour un nouvel ordre de ctioSes , 85i-— Rédige et fait voter une 
adresse aux Fonçais /go- — Est nommé sénateur,, lfi».'-'" ■ , . •, 

CADROY, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au- peuple, vote la détention, le, sursis, X, 45 1 , 46.5,' 
473, 507. . ‘ , 

CAKÀRELLI, conseiller d’état. — Expose au sénat 1er motifs d’un 
projet de sénatus-consulte relatif à la levée des quarante mille cons- 
crits pour la marine, XX , 197. 

CAHIER DÇ Ï1ERVILLE. — Est ministre de fintérleur depuis no- 
vembre 1791 jusqu’en mars 179a , VIII, 3ya et3g3. 

CAHIERS (Résultat du dépouilleuem- 6es)-, fait par le comité de 
constitution 1 , 306 et a 1 1 . | 

CALENDRIER. — rayez Ers. 

CALÉS, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’appel 
au peuple, vote la mort sans sursis, X, 45o , 4^4, 47° > 5°^- • 

•CALON, delà Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’appel 
au peuple, vote la mort sans sursis, X, 45 a, 4^ 1 477, 5o8. 

CALONNE (de), ex-contrôleur des finances. — Décrété d’accusiftion 
par l’assemblée nationale législative', VIII , 3i4 et Suiv. . • 

.CALVET , de.t Assemblée législative. — Le ag juin 1,79a il se fait rap-- 

Î ielcrà l’ordre pour une proposition regardée Gomme pusillanime pai- 
es deux côtés de l’assemblée, IX, 74. 
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CAMBACÉRÈS , rfe /a Convention. — Chargé de faire connaître à 
Louis xvi le décret qui lui accorde un conseil, rend compte de sa 
mission j blâme Target , qui refuse de se charger de lu défense de 
roi, X, 288 et 289. • — Scs votes dans le procès : coupable, oui ; ap- 
pel au peuple , ri ou, et pourquoi ; quelle peine , celle prononcée par 
le Code pénal; son exécution à la paix, sauf l’invasion du territoire 
par l'ennemi, et pourquoi; sursis, oui, 45 o, 484 > 47 ' > 5 o 6 . — 
Propositions relatives h l’exécution de Louis , 5 12. — Combat 
le décret qui exclut pendant six ans les députés de toute fonction 
publique, Ô37. — Demande que séance tenante, le. 10 mars 1793, 
on organise le tribunal extraordinaire révolutionnaire, XI, 261. — 
S’oppose à la motion de Bozot, tendante à ce que chaque député 
fournisse iin état'de ses biens , avec indication dès leur origine , XII , 
56 .«— Propose l’établissement des jurés en matière civile , à l’effet de 
juger les appels des sentences des juges de paix ou des décisions arbi- 
trales, 386 ; — Est combattu pâr lien (aboie, 387. — fiépoud aux ob- 
jections , 3 go. — Reproduit ses moyens’, et combat le sentiment 
contraire du comité de salut public, 4 o 3 . — Est soutenu fortement 
par Barrcre, 4 o 5 . — Fait un rapport motivé sur les enfans naturels, 
au nom du comité de législation , XIII , 347. — Et fait décréter 
en principe que cés enfans succéderont à leurs père et mère dans la 
forme qui scr» déterminée , 353 , — Présente de nouvelles observa- 
tions sur l’exercice du droit de successibilité de ces enfans, 353 et 
suivj' — Rédige l’adresse dç la convention aux Français, décrétée le 
9 octobre 1394 » XV, 4 ® 8. — Est conservé par Bonaparte, après le 
18 brumaire, au ministère de la justice, et fait une proclamation • 
anx diverses administrations , XVII , 98. — Est nommé se.cond 
consul, 1 4 1 • — Prononce un discours au sénat assemblé pour déli- 
bérer sui-.ie sénatus-consultc organique .du gouvernement impérial, 
443 - — Harangue Bonaparte, en lui remettant, au nom du sénat, le 
séuatns-conSulte organique, 461. — Complimente successivement 
l’impératrice Joséphine , 463 . — Est nommé archichancelier de l’em- 
pire, ibid. — Prononce un discours au sénat suf la communication 
faite par l’empereur des relations avec l’Angleterre , XpC , 96. — Lui 
présente les statuts impériaux portant création de titres héréditaires, 

4 15. — Les Français , dit 1 il, n’en resteront pas inoi ris égaux devant 
la loi, 416. — Il donne communication au sénat d’on message de 
l’empereur, relatif aux affaires d’Espagne, 477 - — Prononce nn dis- 
cours sur l’expédition anglaise de 1 Escaut , XJC'> 81 Dresse 4 ’acte 
du divorce de l’empereur et de Joséphine , 168. — Présente gu sénat 
les lettres patentes qui nomment l'kiipératrice Marie-Louise régente, 
370. — Adhère aux actes du sénat qui prononcent la déchéance de 
Bonaparte et rappellent les Bourbons , 520 . 

’CAMBERT, de la Convention. - — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, Vote la mort, absent pour le sursis, X, 45 o, 464. 
■492, 5 o 5 . 

CAMBON, de rassemblée législative. — Appuie et motive le maintien 
du décret, qui supprimait les titres de sire et de majesté , etc. » VIII, 
34 - —‘{Son dire contre lés motifs qu'un ministre veut donner au 
refus du roi de Sanctionner le décret contre les émigrons, 227, 
— En votant l’impression d’un discours qui accuse indirectement le 
pouvoir èxécufif, il demande que tout ce qui est hypothétique dans 

■ ‘ cette censuFc soit établi au positif, IX , i 5 g. — Elu président, 
394. — Elu à la Convention , dénoncé Marat et la commune de Pa- 
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ri.1, X, 38 . - Réclame la liberté des opinions; menace les député» 
qui prétendraient à la dictature ; appuie la proposition de bannir tous 
Tes Bourbons, 54 , 9 3 - 2 9 3 - ~ ™ c,art Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple, Note la mort sans sursis, 4^4 > 47 5 oo. 

— Fait un rapport sur la conduite à tenir par les généraux français 
dans les pays pccupéi-par les armées de la république , XI , a 5 . 
Idem sur l'e^eretçe du pouvoir révolutionnaire dans .le pays hatave , 
18g. — S’oppose ÏÇ la motion de Ruzot d'astreindre cbaouc député à 
fournir un état dô scs biens, Xll , 56 , — ■ tait au nom du comité de 
salut public un rapport sur l’état de la république, et sur les opera- 
tions du comité depuis le 10 avril, i;j 3 . — Parle dç quelques soule- 
vémens dans l’intérieur, ij 5 . rr-'Tixpôse la situation des armées du 
Nord et des Ardennes, 178. — Du Rhin et de la Moselle 179. — ■ d I- 
taliu, 180 ; des Pyrénées, 180 , 181. ^De la \ endéa , 182. — Parle 
des troubles du midiv excites par Vex-constituant Charrier , apaisés 
par le représentant Fabre f i 83 , 18^. — Des troubles intti leurs, 1 85 . 

— Du discrédit d«s assignat? ,.187. — Des obltaclescju éprouvé la cir- 
culation des denpées, 188. — Des divisions des catholiques et des pro- 
testans à Montunban et à Nimesj 188 , /8f). — Du désir des Français 
d’avoir la constitution, 190. — 11 (je plaint des calomnies dirigées 
contre lui', m v ~~ Dénonce le Comité central (lu dejj^rteriirnt 4 e 
l'HéraoU, i93. j-r Blâme les operations lentes du conseil executif, 
iu 5 . «— Parje du-Cptnp]ot d’enlever le fils de Lotiis Vvi , formé par le 
général Dillon , 1.96; — Loue le désintéressement <lp comité, 198. — 
Fait rendre 1 <* décret de déportation contre les Capet, ôt là mise en 
jugement de Mtirie-Àntoinette ,X 11 T , a 5 , 26, — Fait un rapport mo- 
tivé sur la fosroçtion d’un grat}d- livre pour inscrire et consolider la 
dette publique XIII , 356 à îfyj, — ( oyez Dette pcbuoce. 

CAMBOUtAS, de la. Convention. — Déclare XotjiS’ coupable, rejette 
l'appel au peuple, vote 14 mort sans sursis, _Xi 449 > 4 ® 3 > 4 ° 9 > 3o 4 - 



l’Eglantine, 10 

CAMILLE JORDAN, du Contfil des cinq-cents. — Fait un rapport sur 
la police des cultes, XVI, «,.C, -Parle' des vœux des Français pour 
le libre exercice de-leur cujle ,118. — De la surveillance necessaire 
sur les ministres du culte. 1? I ■ — Soutient que la-liberté des opi- 
nions religieuses doit être absolue , iai , <j£ ne peut être genre par g 
de» Sormens, ibid., ia 3 . — Peint l’incouvi-nieiit d exiger des scr- 
ihens «u prnracsses, 12/,. —Parle du culte et de ses pratiques 1, i 3 o. 

— .Des cloches, i 3 o. — Des cérémonies funèbres, i 33 . — Des frm s et 
des dépense's du cuKS, i 35 . — Des divers moyens de maintenir 
l'ordre et la concorde, ibid. et suiv. — Réflexions sur ce ' apport, K». 

— Reçoit les fabriquais de CamillçCanWorijct dff Jordan les Cloches, 

1 5 i). — Il est Véljité par Boulaÿ, 160 ctsuiyçf^- Notamment dans Sa 
dèctrinc sua . JjjT 

CA M PM AS , delà Convention. — Déclare Louis coupable rejette l’ap- 
pel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 4 ° 4 > 4 ° 7 > ' ;,lu - 

CAMUS, de l'Assemblée constituante. — Après la seance royale 
du a3 juin 1789', demandé que .l'asscmblcé nationale persiste 
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dans scs délibérations , 1 , 9. — S'oppose à la. violation du secret 
des lettres, 57. — Blu président., 187. — Fait adopter un dé- 
cret qui décerne des honneurs aux vainqueurs de là • U^stille , 11 , 

■ 110. — Discute les aincndeincns.proposà dans la discussion rela- 
tive à l’exercice du droit de paix et de guerre, et veut nu’on 
déclare nettement que 1a guerre ne-jW être’ déclarée que par 
un décret du corps législatif*. 33 a. — S’écricqnie Mirabeau a mis 
d(^s abominations dans son projet d’adresse sur la constitution civile 
du clçjsc , III , 43 . — A la nouvelle du déport du npi^fiai juin 1 -91, 
demande qu'aucun étranger ne puisse s'introduire dans la salle: 
«Point d’uniforme içi! » s’écrie-t-il On s’éloignant de Lafayette, et le 
* président , Beaùharnais , lui explique qne 'sén collègue rempUt en 
ce moment le double devoir de iléputfret de général , 88 et 91. 
— Rapport et notes sur les ordres- de dtevâleric', V, 35 . — C’est Sur 
sa proportion que l’assemblée, avant de présenter au roi l'acte 
constitutionnel . .déclare qù elle n’y perinettra aucun changement, 
7 ’- — S opprtfe a ce que le décret d'aprnistie rendu après l’àcbève- 

ment de la consfftutiontxprime un .pardon" général,- ïhul . , 80. Ne 

. veut pas qu on prenne de confiance und décision sur l’instruction 
. publique, 137. — Discute et propose des ameàdefncns dans la révi- 
sion de Pacte constitutionnel, Via i 3 Ér, tw 4 et 255 . — Rapport 
• et travail général sbr les pensions, VII, 36 a à 4 a 5 . — Après la 
. Cession , archiviste des législatures, exerce les fonctions qui le con- 
cernent à l'onvertuieVdc l’assemblée législative , VIII 17 et .19. 

Eluà la Conventiohy fait décréter le maintien des contributions et 
■ la forme, 4u sceau de la république; X , 26 et 24.— Xbscnt par com- 
. mission pendant le pVoeès dn roi,. 441 , 459 , 474., 507. 

GAPiNlTtG, ministre britannique. — . Sa corrcspondalice avec le mi- 
nistre dus relation» extérieures, au sujjet/dcs Conférences d’Erfurth 
ÇtaVec le ministre de Russie . XX, 20 et suiv: 

CAPET — DéAret de la convention contre les membres de la famille 
royale, et qui. ordonne Leür déportation à l'exception de ceux qui’ 
sont' détenus, etc., XIII, ih. — ^oy«z.BonS*io»si.-' • 

CAPRIN, de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’appel 

•au peuple, la détention, le sursis, X , fâo, 460, £70, 5o6. 

CAPRÀ Â^ ffii^I. — T.oy^Liojg. 1 ''‘>.*1^4.^ ,,*> 

( .ARCONs fFaxsçoisy.Viin dés prim ipaux agens de Georges dans l'af- 
t‘V r Sjdu 3 nivôse, XVII, 36 pt — Est cdndamné.ù mort , 3 G 3 V 

CARiSOT; aine 5 r/e. l’^ 4 ssçmliià^lé^\slative. — Rapporté et projet pour 
la fabrication de jdquÇs destfriees à armer tous les citoyens, IX, 

. y 233 . "Est ‘chargé (Palier ' visiter le Camp de SdlsSons, n 3 g. — 
Uola. ConiSentiauj-tliclurc Louis coupable, rejette l’appel'au peuple, 
ivoteda mort^sans ÿ»r-M s #.et motive «on dire, X, 433 , 4 />Gj 480, 

— Eait un faftiortài M «onvAtibn sur la, suppréssion du conseil 
'nécinif,-.rt soij remplacemeirt par des comirfissions , XIII,- 1G9 et 

T-We des' tmfiditiofcs d’un bon gouvernement républicain. • 
®fp unis et des èftnemis du peuple, rçi. — De l’amovibilité 
dbs luncUonuairCS ,.t£ltl. — De la division dés pouvoirs , i *72 — De 
ta uréation de pliisÆurS.commissions. à la jHacc des riifiiistfes-et du 
• conseil exécutif, 178. — Dqs attributions à leur donfier ,, ihid. — De 
la nécessité de luire du comité de sdlut public l’orgine principal du 
« v •Jri» • • J' ’ ’ •'" 
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gouvernement, '175. ■*- Fait un long rapport à la convention sur 1» 
manufacture extraordinaire d’armes établie à Paris, 180. — Parle 
des travaux du comité, 181 et suiv. — De l’établissement des ateliers 
et des magasins, 187. — De la fabrication, 188 et suiv. — Des ma- 
tières, 194. — Du personnel des ouvriers, 199. — Des adminis- 
trations, uo3. — Fait an nouveau rapport sûr la situation militaire de 
la république, 4°°- — Décrit les opératiohs de la rampagne, or- 
données parle comité, 4°' . 4 02 - — Parle dü décret qui déclare que 
toute troupe ennemie qui est sur le sol français sera passée au fil de 
l'épée si elle ne'se rend ving-nuatre heures après la sommation de se 
rendre, 4o3. — Et des effets de la sommation , 4o4> 4°7» 4°9> 4 la - 

Elu membre du directoire exécutif , il est sacrifié à l'époque du 

1,8 fructidor par Barras , dont, il contrariait les vues, XVI , 258, — 

Est condamné à la déportation au 18 fructidor, 2^2, — Se soustrait à 
la rage de sés ennrtuis , et passe en Allemagne, d où il réfute les ac- 
cusations de Bailldul , bilans son rapport sur la conspiration dù 18 
fructidor, 383, 385. ^dgïl avait fait cjonnèr à Bonaparte le comman- 
dement de l’armée d’Halie; XVII , 4- r— Est rappelé en France par 
arrêté des consuls, no. — Etnominé > au ministère delà guerre en 
remplacement de Berthicr, 169.2-- Prononce l’élôge de tVircnne le 
jour où son cotps est transféré aux Invalides, 184 et suiv. — Vote, 
seul avec Duclicsne, contre le consulat à vie/XVlll, "-T - Seul, 
contre l’établissement de la dignité impériale, 16. — Son discours à 
ce sujet , 4o3. — U attaque Ig gouvernement d’un scut , 4°5. — Pré- 
tend qu’il n’est pas de l’intérêt de Bonaparte d’obtenir une puis- 
sance absolue et héréditaire, 4 q 6. — Appelle .factice et cqmmandéc 
la prétendue opinion générale, qui réclame l’empire, 4<^7- — Adhère 
pour lui et la garnison d’Anvers aux actes du sénat , qyi prononcent 
la déchéance de l’effl^ercur èt le rappel-tics Bourbons , Xa , 5lG. 

CARNtfr jeune, de l’Assemblée Ugjflntfvé. —, 11 lit, bu nom de son t 
frère le second rapport, sur la fabncation des piques , 1 X , a3g. 

ÇARPENTIEB, de Ici Cpflvention. — Déclaré Louis coupable, rejette? 
l’appel air peuple, vote la mort sans sursis, X, 452, 4G6, 477 , 5o8.-- 

CABRA , de ta Convention. — Dans le procès du roi veut qu’orfte borne 
à prpnoncer pqr oui ou non s’il a tnérite la mort; déclare Louis cou- 
pable,’ rcjettoTappel au peuple, vot* la iwit sans sursis, X , 4X2 , 

453, 466, 48i^5 , o. — 1 Propose l’établissement d’une cotnmissioii.de 
justice distributive , dont lep attributions. consisteront à examiner les 
titres de la fortune des traitanj, financiers , fournisseurs , etc. , \l , 

Son projet ajourné par la convention , 3n. ---.Donne lieu 
à de fausses interprétations qui finissent par provoquer l’idée d’une 
loi agraire 3 12. , ' jr 

CARRIER, de 'la Convention, — Déclare Lotiis coupable, rejette . 

• l’appel au peuple,- vote la rçiort sons sursis, X, 449 > 4^3, 49° > 5o5. 

CARRION-NLSAS, tribun. — Témoigne sa surprise que la religion ne 
soit pas nofmnée comme l’une des bases du nouveau système d ins- 
trnctipn*pobliquc,.XVlII , 7. — Prononce un discours à l’appui 
de la moticÆr de Curée, relativement à l’établissemept de la dignité 
impériale héréditaire, 388. — Tarie du meilleur-gouvernement 
et de l’hérédité y 390. — Met Bonaparte au-dessus de Charlemagne, 

392. — Fait l’éloge de ses frères, 3q3. — r Blâme {es fautes de l'ancien 
gouvernement, 3961 — Parle dos ’prétentlbns inutiles dés Bourbons, ' 
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3çj6. — Des bienfaits de la révolution , 399. — De la nature de lit 
puissance impëratoriale , 401. — Il réplique au discours de Carnot , 
4 1 a. — Montre la différence entre l’;incienne royauté et l'empire 
qu’on veut établir, 4'3- — Essaie de réfuter les objections, 4 1 4 > 
4i5, 4'6- — Attaque Carnot personnellement , et Hii roproclie de 
s’élever contre le gouvernement qui l’a retiré de la proscription , 
4i8, 4 >9- — Après la communication faite au tribunat du sénatus- 
consulte qui le supprime, propose de faire une adresse à l’empereur 
pour lui exprimer les septimens d’amour et de dévouement dont tous 
ses membres sont remplis, XIX, 395. 

CASA-BIANCA, de la Convention. — Déclare Louis coupable', rejette 
l’appel au peuple , vote la détention, le sursis, X, 449* 4^3, 49' , 5o5. 

CASENAVE , de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’ap- 
pel au peuple , la détention, le sursis , X, , 46a , 481 , 509. 

CASSANYES , de la Convention. Déclare Louk 0011 pable, rejette l’appel 
au peuple, vote la mort sanssursis , X , 45$, 4®>> 4® 1 j 5og. 

CASSATION ( Tribunal de ). — De sa formation et de ses attributions, 
suivantla Constitution de l’m» 3^ XV, j86. — . Adhère à l’acte du 
sénat qui -rappelle les Bourbons, XX, 5i8. — Adhésion semblable 
des divers tribunaux et du corps des avpcats, ibid., 5ig. 

CASTILLANE (comte de), de V Assemblée constituante. — Appuie 
la proposition d’établir an comjté de recherches, I, Ci. — Réfute 
les objections élevées contre la déclaration des droits de l'homme , 
et vote, pour qu’elle soit placée en têfc tic la constitution , -aa5. 
— , DéferA ^a liberté des cultes, et pretyose Un article qui lui 
parait là garantir, a36 et a3y. — -Bappoff sur l’abolition des 
letEVes de cachet, II*, 86 et suiv. — Propose le décret d’après 
lequeM’âssemblée vote des remercîmens à toutes les garde* natio- 
nalês pour le patriotisme qu eUès n’ont cessé de'déployèr, i5a. 

CAST1LHON , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote 
*•> l'appel au peuple, la détection , le sursis, X£ 45o , 461 , 472, 5o6. 

CACHEB1NE II, impératrice de.Bussié. — Ses dispositions envers la 
Franel en septembre 179a, sa politique*, ses projets, Xl, 5. — Sort 
ukàsc relatif aux Frirais qui résident dans ses^tats, a3a. — Sa 
politique avec la coamion et avec la France, XV 4^a, 63. î 

CAUTIONNEMENT en matière de délits. — Est ohe disposition 
injuste en ce qu'elle est une peine >our un délit non étabh, à la- 
quelle est réellement soumis cclüi4jui ne peut câutionncr, XVI, 1 10. 

CAVAIGNAQ, de ht Convention /— Déc) are Louis coupable rejette 
l’appel au peYiple,, vote la mort sanskiitsjs, X, 45t , 4»5, 474» ^07. 

• CÀYLÀ (dv Lot} , de la Convefitéoni — Exclure Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple, absent pour la peînc.et le sursis, X, 45t, 465", 

4?4 » 5 o 7- • - Æ J ' • •• . . 

CAYLA ( de ) , générai de l'ordre de Saint-Lazare , de l'Assemblée 
constituante. — S’oppose à la suppression totale d|s dtdres reli- 
gieux, II , 40. - 

CAZALES (de), de l’Assemblé^tcànslituanle. — Appuie la motion 
tendante à reconnaître comme nationale la religion catholique , 11 , 
48 et 10 Y. — Demande Je renouvellement de l’assemblée ; dans les 
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troubles publie» veut qu on accord.! au roi la puissance <li t tutoriale- 
5 ; et 78. — Soutient que le monarque e»t de droit chcfsuprêmc 
dos gardes >iationajes , comme il lest de l'arm* ; vent rn.^dans 
les solennités publiques le roi se montre entouré de sa V.niill,- ■ 
trouve étrange quon impose un serment au monarque _ 

Appuie le pro) et don. retour à l’ancien ordre des 
— S oppose a la suppression des parlement , 384 . — Ne vent 
pas que lassembl* entende la lecture d'un projet de loi contre 
I émigration , 111 , 68. — Couibaé un projet présenté sur la résidence 
du roi et des autres touetjonmnrqs publics comme destructif de 
I autorité et d£l inviolabilité royales j répliques et opinion à ce 
sujet i 5 a, ij6, 156. — Opinion pour linstitution P des juges 
par le roi, &■>; seconde opinion sur Jq même sujet, 4,3 L 
Discours contre la proposition Je déclarer au ; roi qu'c ses mi 
nistres ont perdu la confiance de la nation, V, 17& n 1n , 
une Jiscu'sffS kir ,1. même sujfct ^propose daçcorder au loi "e 
pouvoir de dissoudre la législature Mob et aoj. — Vote pour 
que les membres de l’assemblée constituante «e soient pas mfm é- , 
diatemcnt réélus ; discours pour la réélimbilité de» membres des 
législatures, 292^— Donne Æ démission , 33. , 

CAZENEUVE, de là Concciuion. — Déclare Louis coupable vote r— 
pel au peuple, Ja détendu , le sursis, X, 44 Ç>jPt%/,$ ' P '- 

CENSURE ( 6aA d'après la constitution dff 17, >1 ne e 

avant .a publication de, écrits, VI, 

presse. En-, matière décrits, n'est point, sifion Louvet J 
mesure ty rannique, XVI, 5 ;. — Est contraire à la liberté h.f;J * 
gouleet-Ponténoulànt 64 - Est jugée nç&ssairc , suivant.baun™ 
8 4 : Est, soivaql Portalis, une vérital^ infcrdi^i'oq contre la 


raison «H-maimi *Æ 7 a cë^oT 

r ‘etablié'jKir la loi de 1814 sur ,1a liberté de là 

presse , 6 o 3 . Motif» des partisans de la censure . 6éK 

“ * pl (iiiv * 


600 et suiv. 


a ces motifs 608 et suiv. 


■ Hépor 

CËRUTTl, de VAssàntyee tfgitkaite. — Discours pour motiver les re~ 
rcnjerciemen» voté, pouf qp eldctpt à 

ÇHADANON, de la Coiu’entinn. — Déclare Lrtùi» . 

l’appel au peuple,. la détention, le sursis , X , 44p , foo] Soie 

CHABAUDédu Gard), du Conseil des cwq-centS, _ Appuie le projet 
de Cliazal de créer une commission consulaire et h}. 1 " 

forme du gouvernement, 88. ÎZnié Wtoftfe' 

CHABO L (François), de t Assemblée législative. — Demande et obtient 
des restrictions dansJe décret qui vote ,l C s remercicmeus aux men/ 
bres de 1 assemblée fonstrtuaote , VIII, 2 3 ‘ — Am,., la 1 - 

sillon deTupprimdl- les titres de sire et de maiefté 27 

30 " C VCUt paS ,,uel ’. on ca,mnnie le peuple, !X 82 

— L ht a la Convention,- commit la proposition d’élire un président 
de la France, X, 18. — Cité, fc, M, 6 t aîa X a 

— Déclare Louis coupable, rejette l’appel au peuple voté là 
sans sursis; tait décréter que l'inhumation du roi sera fade A 

lieu ordinaire, 451 , 4 */ 4 ? 3 , 5o- 5in _ til j ■ ™. ,k 

ppg/ ies auteurs des massacre,' <îe séjàçmbrd** XI, «fi" — SY-îève 


( 5e ) '** 

contreîa motion de Jhizot, qui demandait k bannissement de Philippe 
d’Orléans et de sa famille, 33 n — S’oppose àb l'établissement dW 
hiry national pour juger les députes tlu peuple, XII, 354- — Soutient, 
que dans un gouveritoent démocratique, le peuple doit faite 
• tout ce qu’il est possible qu’il fasse ; qu’en conséquent e M doit élire ses 
administra leurs, 36 J'. — Est combattu par TKuriot et Kobes- 
pierre, 3(>3. — Parle en faveur de l’arbitrage fbrfti, 384, 386)- 

Défend le projet d’instituer des jurés en matière civile , et veut 

qu’au rnoifts le priafipc soit consacré par la constitution , 4 ! °- ^ Est 
accusé et condamné, comme coupable d’avoir trempé dans la copju- 
rationtfenilairtp a détruire parla corrnptîoii le gouvernement républi- 
cain , XIV ,-79- —Est-inculpé par Saint-Just d’avoir voulu cor- 
rompre les repréfentans du peuple ^95. ^ -$•’ - *• 

CHABOT < dcl'Afiicr), tribun. — Fait to proptSjijign <fe donrtef ù 
Bonaparte un nagé éclatant MlaYeconojiisMncenrfnWme, XVIII, io. 


Bonaparte 
Elle e*t réf 


éc2à«a«t J#laVecon«ij>issancendniJl^e, XVIII, to. 

__ ^ ^g, î a.Æ-iiïexte de celte prtipefsiUon i, 4aa. — Il 

. demande que chaque tribun* exprime soif vote sur le Consulat à vie, 
228, Est orateur dp -la commission nommée pour présenter au* 
consuls les votes individuels des tribuns, 23p. — Réponse de Bona- 
parte, a 33- — H prononce un discours dans la -discussion relative à 
• rétablissement tl4 gouvernement impérial, et réplique à un passage 
du diséourfde Casnot’, 4*9. — Prononce é'n’discoirrs sttr la commu- 
dcation faite au tribiiri^t dii.sénatus-consuko orgajliqne, XIX, '34- 
Fait firrèter que le-tribunat en corps Ira compriment?!' l’c^ipe- 

lOL* préfet du département. de la Seine, —c IJgnmguc le comte 
ois a son entrée à Paris , XX, 53 f. — Et le roi*i la même 6cca- 

r f C \ 1 %■* • f % 

1 ’ # ^ 

CÏÏABPOUD, de l’ Assemblée constituante. —, Présente un projet 
d’organisation dji pouvoir judiciaire qui obtient -de disputer la prie 
rite, II, 384.,,— Elu président , III, J 4^— Répond *i Louis xvi 
dans Ja séarçpe du 19 -avril, 179* ; .le !>3,*1 ih adresse la paroles au 
nom dSJ’aasombléc pour le, remercier 4e Illettré dans laquelle ce 
monarque- annonce aux pufssafccés éfrangères tfu’il adhère librement 
au nouvel ordre do choses en Fra n Ce , ej qu’il le maintiendra , 
* jçf e t 86. — Dit J)uc l’on h'*st pas djgnc^d 'être libre si Kpn «r’éta- 
bnt pas promptement les jurés en toutes, matières, '367. — Ré- 
plique à l’opinion de Cazalès pour l’institution des juges parole 

roi Opinion pour que l’accusation publique soit deleguée au 

’co^^aireduroL/43o v -Rroposifltms contre les personnes qn, 

conservent des titres et des décorations supprimés , V , 4» , oi. Ri 
- les honneurs dus au# grands hom m es étaient décernes a Montes 
qoiou, il jes demanderait pour Mably , 123. — Voudrait que 
l'on rendit amdmahle à l’assemblée consUtuante seulement le decret 
‘aui exclu? les députes de tout emploi à ,1a disposition* du pouvoir 
exécutif H VI, i3o. — Rapport sur Jp code pénal militaire^ \ Il , 
181. - , . » : j^f * ‘ - ■ 

CHMLLON , dë la -Convention.*— béclarc Louis coupable , vote l’appel 
s-àn peuple, la détention ,de sursis, X, 45t , 4 ®' , 5o 7- 

CH ALLA N , tribun.— Adresse , en qualité dé président au 10 

( an io) ,.1to félié»a lions du tribunal a Bonaparte , XYItt^. 

—r Réponse de celui-ci, Md. 


CHÀMBON fte la Corrèaq ), <tb la • Conventioir. *^eü 9 édtiire Loui 
coupable, demande l’appel au peuple, motive sçftSgenuer dire, 
vote la mort, et refupe de prononcer sur le sftrsts „■ \ 

4 gi , 5 o 5 : — Soutient que les défenseurs de'Loins driv%nb'éfré 
entendus après le jugement, 494- — Est décrété d'a*cp<srtion 

avec les girondins, le a juin 1793, XII, i 3 t Se soüsttaût au 

décret, i 33 . ». * 

CHAMBQN , rpaire de Paris adirés Pétioo- — Accompagne LotRixvr 
devant la cofisrentiôn, X, 272 , ag 5 . ’* 

■ ' |JF 

CHAMBONAS (^Scipiob, marquis ns ). — En juin 179a, est appelé 
par Louis xVi 'au ministère des a lia ires étrangères; dut) ne sa démis- 
sion en juillet , IX -, 55 -, « • ... 


CHAMBBES LEGISLATIVES. — Le système des deux chambres, 
proposé par Lally-ToUcndal-au n ' ' ' 

tion , n’obtient art en ne favéur - 


nu»n du premier comité 3 e constitua 

dPs*. l’assemblée constituante , I , 

r\ 1 £ • - ei. 1 


254 l’oyez COS8T1TUT1QSS, Organisation des pouvoirs. — Sdr 

uoe motion de Lamourette, l’assemblée législative, rçnd un cfêctet 
■par lequel elle voue à l'exécration tout projet d’établir deut chambres, 
IX, 186 et. 187." . 





naJ 

ci 
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serment prêté par l'empereur , ,73. — De la situation 'de l'Ertrope, 76. 
-Est envoyé a Genève pour présider à l’acte de réunion 'à l’empire, 
3 o. — A la prefhière idée ae la réorg^isation dé Ifc gardé natio- 

"tiÂio 


- 1 - Fait lirt rapport à l'cm^^euc si» la restiti^Hdll au 
JUhébn , ou église: de SainleiGeneviève, et sue la restau- 
ration 3 e*r«|fi se de Saint-Denis Rend dompte au dorps législatif 

déjà situation de l’empjre en l’an 14 - 1806, *29* — «4>ârlé cfè, la 



• HWiia est 1 • 1 vu » 1 v.o ti» s atiutç . 4 

ports , etor, î 4 o*et suiv. — Des embcllisseracns <^e Paris , 243 et suiv. 
— Des hospices et des prisons , 236 , — Do l’agriculture, des haéat, 
de l’industrie, 246 et subs — De l’iàatnictfon publique , 248 et suiv! 
— .Delà bantjuede France , 2S0.— Des relations extérieures, 262 et 
suiv. — Ministre des relations extérieures, lait deux rapports’ à 
l’empereiir, touchant la conduite hostile, du Portugal envers, la 
Erap<ÿ - , et l’émigration au grésil de la maison de Brqgance , 4.o3,, 408. 

IdUn sur les alfcires d’Espagne , 480, 484. — Entre en corfcspon- 
dance avec M. tCànniqg,, ministre d Angleterre, au sujet %îcontt- 
ren< 4 ff (ÇErfurth, X^C, 20 et suiv. — ■♦ait un rappoft a l’eppcreur 
Sur là repris dides hostilités avec l’Aptriche", 28. — A utre longue 
conversation avec M. de Mettcrnieh , «ambassadeur d’Antpcho à 
Paris , 4 ° etsuiv. — Dup d8 Cadore p il ‘fjft deux rapports a 1 empe- 
reur sur la nécessité da. réunir la Hollande à Uempirc, 186 Et de 

consolider la réunion par les formes d'un sénatus-consülte , iot 

* - . * - - . ■ f 9 J * • V. 

CHAMPEAUX, de la Convention. — Déclaré Louifr coupable , vote 
l'appel au peuple, la détention, le sursis, X, 449, 460 >491 * 5 b 5 . 


s 
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CUAM'ÇIGNY^ (A 1 l<i Conventim. -*■ Déclaré Louis coupable, rcjoHe 
l'appela u peuple , vole la mort sjins sursis , X , 4 ^i , <p >4 , 4/3 » So7- 

CHAMP-DEtMAftS, (Affaire d^). — Voyez Tboübles publics. 

CHAMPION DE CICÉ, archevêque Je "Bordeaux, de l’ Assemblée 
constituante ,/ — Présente Ici premiers travaux du comité de consti- 
tution , I , 198. — Appelé au ministère de Louis xvi, *412. 

CHAMPION DE VILLENEUVE. — tn juillet 1 79a , est appelé par 
Louis xvi au ‘ministère de l'intérieur > le matin du-'étèr août-, vient 
demander qu’une députation se rende auprès du roi; est obligé de 
quitter le ministère à li suite de cette journée, IX,. ^ 4 ^, 289, 3 otî 

CHÀMPMARTIN, de la' Convention. — Déclare Louis coupable, 
rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 44 y i 4 ^ 3 , 
488, 584 - ” • * ’ 

CHANGER, de la ('nnventioi\. c Louis coupable’, rejette l'appel 

au ^peuple, vote la détention, rejette Je surfis, X, 4 ^ 3 , 406, 
' 48 *, 5 io. . , i.. 

CHAPELIER ^Lk) , de V A ss'e/nhlée cnittlf tuante. — Contribue à la 
■rédaction du serment du Jeu de Paume , I , 7. — S’oppose à la 
r>ioÛkionfJ u secret des lettres , ainsi qu’à rétablissement d’un o pmité 
'ie 'rgçlitrches. 63 — Résume la discussion relative . à la pro- 

jprltre 'des bienÿ drt cJcrgé , i 3 q. — Elu- président , rüi-. — - Pré- 
• îentc des eibesnrVs pour le ré(ab)iss8nient de la-tranquillité pu- 
,bliquc,’Il* 54, /Î7. — Rédige \p décret qui prononce l’abolition de 
la _ nobleSsç, des titres héréditaires», ctq. ^ 121 et' ma. Tlé- 
^ppnd -aux ohjections^ites contre (Sri projet qui prescrit un serment 
au"rÔL , lui donne le titre de premier citoyen, lui accorde- le ’Com- 
inaiflpmcrit juprénfÇ des gardes nationales à U Fédération , et 
assigne à sa droite , sans üienn intermédiaire 5 la place du président 
de' l'assèmbléç dans les cérémonies publiques ,- 146. - — q Opinion 
, sur l’exercice du droit de paix et de guerre, 3 u_y propose des 
artK'ndemous qui sont adoptés , 334 et auiv.- — . Rapport sur 
lit liberté des théâtres et syr les droits dl'S auteurs .dramatjqucs , 
HL 3: — Réilige'la proclamation de l'assemblée aux Français sur 
le départ du roi (21 juin 1791), 89. — Déclare qye le projet do-Du- 
port sur les juréq "n’est .qu'un lève , afttpicl il refuse tçèmc l’épi- 
thète de beau ; regarde connut; pressa ut l’établissement des jurés au 
civil et au criminel , nMis-d'ajgaps le plan- do, Syeycs, dont il pro- 
voque l’exposition par son afllSur,-Î 35 . 4 rVote pour que les juges 
ff soieht institués par le peuple, 895. — , Présente le premier projet 
, contre I'émigtatiofi., en avbiutht qu'il 'est hors de tout principe; il 
-en vote le rejet avec rassemblée, 63 etsuiv. — Rapport sur la , rési- 
dence du roi 'et des attitrés fonctioqfoîiires publics , i,4?- *- Pré- 
*Ent<^ICjdécret qui désfiu<;J(édi(ii;e dg Sainte-Geneviève à recevoir 
le» certnrcs des grands hommes , 70. — Edit adopter un. aAcnac- 
ment dans la loi relative à la vente du taliac , IV, 4 - r > 9 - T" Rejette 
la proposition d’accorder au i*oi le droit do dissoudre la législature , 
V, Ai-, — Rapport’ sjir le droit du pétition et d'afficheî, 319- 
— * Se prononce pour la rééligibilité inuiîédialc des députés, 267 
. et 291. —.Appuie la .proposition d’ad mettre le? officiers et sol- 
dats aux séatices des sociétés populaires , VH , 21C. — Membre du 
comité de ■canfltiluticfi et de révision , VI, 1. — Interrompt Ma- 
louet , qui fait la critique des décréta constitutionnels; Malouçt 



f 


. ( 53 ) 

Jui écrit, 1 8. — Opiuiou sur l'article constitutionnel relatif » la li- 
berté de la presse, i 5 G. — , Discours .sur les dr.oit/ politiques des 
membres dç la fainillo royale, uo 4 et suiv., 209 et suivi — Rapport 
sur 1 exercice du droit appartenant an peuple de réfuniier ou de 
changer la consftution , aSy.— Chargé d^jfrésenter au roi le décret 
<1 amnistie rendu apres. 1 achèvement de la constiliition , rend 
l ' e f a mi3si °tt. V, Sa. -r- Rapport, sur. les sociétés popu-. 
iatr.es , rjj j a- ço sujet accuse Robespierre de ne pas savoir un mot 
«le la constitution, 107. — d ait décréter l'impression et la distri- 
bution, pour la prochain^ législature, du rapport sur l'instruction 
jmblique présenté par Tofycim.d , i 3 ;. , s 

C 1 IAPPE. — Iirventeur du télégraphe, XV, 3 77. —«Description 
de scs longs travaux, 3 So. — Il reçoit de la convention le titre d'in- 
genieur-télégraphc , 403 . « 

CIIAPIAL, ministre de 1 intérieur. —.Prononce le discours rl’onver— 
ture de la session dç l’an 9 du c-Drps h'gûJptif^XVll, 2 58 . — Fait 
iin rapport aux consuls sur l'exposition publique des produits de 
1 industrie française, 3^1. — Demande ait lieu a l’avenir au 

Louvre, et non.nu Chainp-de-Mars , 3 7a . - — Adresse une circulaire 
aux préfets dfcs dcpai teftiens ,'cn leur expédiant le sénatus-consultc 
organique de la cqpstitutjan, X'VllI , 371 . — «éuafeur, propose et 
Taib décréter- que la lettre fle l'empereur aq sénat, en lui envoyqnt 
1 d « drapeaux ennemis, sera gravée sur 'dès tablés de marbre qui seront 

placées dans le lieu des séances, XIX, im 4. 

CIIAIIB®PiXIEU , de la Convention AC- Déclare Louis coupable, rejette 
1 appel au peuple, vote la mort sans sursis , X , 454, 4G7, 485 , 5 n. 

ÇHARLES IV, coi d’Espagne-. — Espagkï. x 

. o ' . If 

( JIARLTER ,de l’^dssemlAéc législative .' — An 20 juin 174)2 , dit que 
le Vqi n a rien II craih.lre afTimlicu du ^euph;; loue'la municipalité 
de Pans, IX, 82, 91.'— Elu à là Coévcntinn,- c'ité,X, 218, fui. 
-^•Déclare Louis coupable f rejette l'appel au peuple, vote la mort 

. sans sursis , vjja , 4»o , 475 , 5j>8, . 

CHARREL.'iAr la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
tappceau peuple , vqte la mort sans Sursis, X , 45 1 , 464,473, ^7. 

< .! [A RIIETTE , cj>ef veitdéen. — v f'oyezùl esdée. 

■ CHARRIER , ex^constitqint i se met à la tête do Quarante mille. révol- 
us du dj-parUment de la Lozère, XII, J 83 . — EVt arreté , 184. — Et 
llet 1793, XIH, 27. — Xoticc sur la révolte 
èjÿ , ibid. • 

C 1 IASLE£,.<*î la Convention. — Cité , X, 287, 5 1 3 ; — Déclare Louis 

volé Ja mort sans sursis, X', 45 o, 


- I . V 1 -»*») •* V>r. JL>a L Ulivic y I yj 

exécuté a Rhodcz le i&juiilet 1 793, XI 4 , 27. — .Notice sur la 1 
i <lu département de la-Loiè|ÿ, ibid. , ' 

-lIASLE^. rfe la Convention. — Cil 
■coupable,, rejette l'appel au peuple 

4 G 4 » 4y3 , 5u6. v 1 

- * r- *' 1% 

CHAISE i , dcV/fstetnhlée cnnftituanle ■ — Demande l’onlière Sup- 
pression des*dimev, et en rédige le décret-, 1/83 et 88. — Elu 
president, 11 , 197- — Présente P' - ... 

1 1 ijl— - “ 


... , , -, vj- .'inst.rilctkm sur là constitution 

civi c du .cierge , llf * 46. — j) e la Convention, déclare Louis cou- 
pjilile, rejette' rappel au peuple, Voie là détention, rejette le sursis. 


t 


• ( 5.4 ) » ,, 

CHASSIRON /jwésident du tiibunJt.i— Répondu l'orateur Champagny 
qui vient de faire part des-mesures du gouverneront poinda reprise des 
Hostilités , XVir, 164. — Présente diverses-observations an D'hunat 
sur les moyens de» faire entrer dàns l’instruction publique 1 . tude 
de l’ipnculture et tic Àrononiie rurale , XVIII, 107. — Demande 
. 1.. . mit ri maires oflrent quelques 



scurs de botaniqu# , cornue, cm , ? lîi 

turc, et que ies/niçistres descitlteS sofept tenus cr en combattre les cle- 

mens, ’im/ ■ mtf* 

CHASTBLAWf de la Convention. -TSicIare Lofijs coüpable, Bote-* 
l’appel aî^peupie , la détention , ic sursis, X , 4^4» 4 6a > +$6 > ‘* 

CHASTENAY-RANÎY ( le ?cnnte DE ) , de l’Assemblée constitu^ife. 
—proteste contre la suppression de l»noblc»e héréditaire , VI*, 21 . 

CHA*nEAUÿ?EUF-RANDOjy , dey Ohieàitifn. — Déclare Louis cou- 
jiable , rejette l’dftjcltaj# pèupje , vote la ihort sans sursis, A, 4 5 ' ». 

^65,475,507. ' • . •' > : * 

CH«ATfeLON (Ouverture d’un congrès à), XX, 46 C. — Voyez Saibt- 
Air.NAN. — — * Conditions elicées par les alliés, 4 ^ 7 • * 



rejette 

5 o 6 , 


■lia u «t jc. r il, procureur de 1% commune de Boris- Requiert je 
serment de défendre jusqu’à la mort les droits du peuple;, que le 
conseil se dé»tar« en état dé révfflution, et quele comité de CTrrespon- 
danoe avec les municipalités des départeroens soit ibis en activi e, 
îfrll, 3g. —Accompagne le clajgé de Paris Jla cUBvelition , le jour 
où d fait un abniration du culte cutliolirpie , XIII , aS i Est aecusd 
pur Saint* Just d’àvoj* censtfré, le décret de la convention sur le# 
eultesj d’avoir voulu inspirer des craintes sut la validité des qcqui- 
sitions des biens nationau^, XIX, c>4j*9**v 
C fi'AUMQNT , 4 e la Convention. — Déclare Lquis ctrtbMe , re 
l’appel çu peuple , vote la wnC f ursis , 4^ 1 > 4^4 > 4^ 2 \ ^ 

CHAÜVEEÎN, ministre plénipptcntigiis*à Londres du roi des^ràbçais, 
S K. toril (Vrenville . une note -«tendante 
ngrio et dcllobème, 

A 9 îtÿ'. — Remet une 
. i ia. — fccrit de- nouveau au ministre anglais, ; ia4- 
,IW» Voie une tmisième note tendante ^ obtenir qtje le «U 
gk-terre , d’accord avec Ja.iûatipn française , cherche e _ -2 

jd arrét'À les progrè* de la ligue des-souverain», f aj \ ' ... 

* ministre des affaires étrangères pour lui rendre compte un 
ience importante qu’il . a 4Ué avec lord Greirville , 1 33. 

?!.' Pilt pour lui demandé une entrevue, i53. — Remet wienou- 
rfe.notCl lord Gïenvfè' d™* laquelle il demande une réponse 
■fficmlle , i54- — Fait des réclamions an sujet d%n bdl déparie- 
radin relatif aux étrangers, i65.— • Annonce par sa dépêche a W.™' n 
a n (Tt:.nn fmritniurM du traité île cÉftnraerce de iTw* V^7* 



des alTàu^ètr»ngérçs S i r a riipturedu traité de cèmmerce de 1786, i> 7 - 

— Fait dey tentatives inutile» pour maintenir la paix, 172 a 102. 

— Reçoit le 24 janvier l’ordre de quitter l^ngfeterre dahsjiuit 


i.) janvier ivimr ov 0 

jours, i 83 . — Il a <'-té entravé, dit Br/ot ( voyez ce mot), dans ses 
opérations, par Tallejrnnd-Péiignrd, qui agissait de conrerl avec 


, I » 

Pitt, XVI , 4(10. — Tribun , il porte aux consuls b; vomi du liibuuut 
ou sujet de la campagne qui va s'uuvriv, XVII , K> 5 . — Sou discours 
et réponse de Bonaparte, *66. — Est l'orateur de la députation qui 
porte au premier consul les félicitations du trîbunatsur la paix, de 
Lunéville, 3 Ç 8 . — S’éfeve contre le projet de loi portant créatiou 
d'une légiqn-d'Honneur XVIII., tyo. — Blâme l'incorporation j&m 
fonctionnaires civil» dans' une institution toute gnetrière^ 191 . — 
Montre l'inconséquence quül y a à Alger un sarnicut dcs légionnaires, 
19a. — Accuse cette légion de nXtnrqu’un corps privilégié, 19Ï. 

< dl A/.AL, de lu Convention. — Déclare Louis coupable , vote l'appel 
au peuple, lamoif, lé sursis, X, <p>o > > *06. — Du 

Conseil ftfi cinq-cents. — FaiÇ déclarer le iSTructidor que 1 armée 
<!c l'intérieur -et son gétoérirt Augereau ont bien mérite dô la patrie , 
XVI y ’7i. — Remplace Lucien lion aparté au fauteuil, le 19 bru- 
maire, dans lu féantc de Sàint-t'.loud . 55 / — Oans la seconde séance 
de la nuit du même propose décréter qu'il n’y a plus de 

directoire; d’exclure du conseil les membres opposons , et de créer 
une eomniifcion eonsiilairc , 71 et suiv. — Est noiurpe tribun, i 4 p. 
— Parle contre l'étal discernent des tribufiaux spéciaux „ 270. 

OHAZAUD:, de da <We*Jtfn.A-- Délire *L»ui« ÿupaM&g .rejette 
l'appel xÿ peuple j/votc la mort sans iursis.-X, tfjg, 4 W. 49 ° » Soi. 

CHEDANEÀU >x de la Convention. — Déclare Louis coupuble, rejette 

x l appcl au *£eu la mort avfcc sursis, %% 4 SI* 

CHÉNIER ( Mabie-Joscph ). -kfiloge funèbre des citoyens morts le 
JËcllàoût, pour- la. défense de la' liberté & de légalité, IX f, 340 - 
-f- Membrç delà Çondbition , déclare Louît’coji|>able , rejette l appel 
ail peuple , vote la roûrt sans sufsis, X, 4^4» $ lü * 

au nom du coiuité d’instroctioir'publiquc , un tapporÂ .1 la convention 
pour qu’elle prive Mirabeau des honneurîdu Panthéon , NI 11 , 233 . 
Rappurte-les preuves de rimldélitmdc Mirabeau efcdc son dévouement 
, à la cour, i 56 ; — Fait' rendre un décret conforme au vœu du 
™ • ccMsfféjPaâS/ — >Fait ut rapport à la convention Sur les excès com- 
mjs par Igs confpïgnics cre Jésus , du Soleil et autres, W, leo. 
— Peint avee.énçrgie 1 g régime de Ja terreur , ioi^ »o2. V ante 
l'époque thermidOricnncv loa. — Faille tiblcXu des nouvelles tén- 
ia tiv es des royalistes, deAcmigrés et des prêtres, loi. - — 11' 1 la jeu- 
nesse don e , et de l'hymne du Réveil du peuple, lo 4 .— Des troubles 
qui, ont agité plusieurs départeriiens , ' io>>. — F’ait décréter des 
mesures répressives, i off . — -Fait un rapporteur la création d’tin 
institut de musique , 353 .— Vu Conseil itts (dnq-cents , prononce un 
discours à l’occasion de Tannivegsuiije du quatorze juillet , XVI , 
8 -à 12. -x- -Demahde avec BeutaKole que le ministère , de la police 
générale , dont la création est deibandéc par L: directoire pour 
Paris et le département de la (seine ..s'étende à toute la reptiT 
Inique ,. 3 o. — Est de la commission chargée d’uu rapport sur la liberté 

g Île la .presse, 39 l -ij- Fait renvoyer à une commission 1 examen 
du journal /' Historien , dbnt l’auteur , Dupont dê’’Nemuurs; , avait etc 
niis sur la liste de ‘déportation après le (8 fructidor, 288. — Est 
de. la commission chargée <l,’e ( \aitiincr le projet de ChozbL d’établir 
une bo 1)1 mission consulaire , ÏVII, 7Î. — 1 Est nomjne tribun, 141. 
— Parle contre le projet d’établissement de tribunaux spéciaux, 270. 

GHÉRON-LABRUYERE , de l’Assemblée legislative. — Veut qu on 


sache que c’est un évéquc , 


( 5B )i . 

Kauohet , •l« * muntrc le plus into- 


lérant, contre les- prêtres non «cimentés, 76. — Au dix août, veut 
Vju’on envoie une députation’ auprès .«lu roi, 1 X , 289. — P<?mlant 
f événement , demande' qu’oq proclame le maintien de la coûstitu- 

açfe. ''T'’ 

CHEVyA îakft . ( itif l’Ailier) , de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , vote l'appel au pêuplc ; refuse de voter poiic fâ peine »X, 44® > 

y »■ • « frr 

CHEVALIER ( de la Sait lie ) , de la. (J»uM)ition , t > — Déclare Louis 
coupable, votei’appcl an peupl», la détention , le sursis, X, 453, 4® a t 

, Ay». y 4 t 

CHEVALIER, chimiste. — Impliqué dans une conspiration contre 
le premier consul , est' arrêté , et crtsnfte'Jbgé et exécuté , comme 
ayant coopéré à la machine infernale, XVII, 348. — V. Tnois Ntvôsa. 

CHEVALIERS DU .POJUiNATlD. — Gentilshommes prétendus armés 
Secrètement pur la cotir , Vl’époquexlu dix août , IX , a81>, 287, 

288., 3o4é* » Â| ■ * ' •* 

CIIIAPPE , de h} Tjonvcntiory — Déclare Louis coupable, et motive son 
dire; vote l’appel au 'peuple, la détention ; absent pour le sursis , X, 

* - * V f '< 

CHOUDIEIJ^ 4c /'Assemblée législative . , — S’oppose à ce qu’une dépu- 
■*- - - r S. 1- 1. yg*. V Elu a ki 

'ctihv Lou 
sursis 45t, 

‘ • ’ ” • •• . . ,’j, . s» W> V xt*..- 

CIIRISXI^Xl , déjà, Convention? ■*- Dé ? lare Louis coupable, .rejette 
l’appel au peuple, vote la détention , le sursis , X , 4»m » 4^»'4^ a 1 3°t)' 

cmcüÉalHfs, — " 


tutiog s<4t’cn1ojdfe*4c te août auprès- dd r)( 

Convention, «élève contre 'LanjujAis ,, X , . 35^ , Décjafar Louis 
coupable, rujeUe l'appel au peuple, vote la mort sans 

465,470,507.'.'^ v ‘ V' 



dans plusieurs riiscussfôns j.poirr connaître le» qualités'rju'elle exige, 
voyez la constitution' de '79> ,|a<j3..;j— Les ciiayens.noa aetijs , 
c’est-à-dire ceux-' qui" ‘né payaient pas une contribution Je trot# 
journées de travajl, n 'étaient pas admis dans .la garde nationale, 
VIL, 5a à 77:’ — La distinction de cêioyen actif et non actif est 
supprimée par rassemblé* législative > IX , 3ou- 
'CftPOVEMS.J— Ç^’esfcà l'^oquc «le l’arre.éhttion éfjt fa famille royalc^à 



, >u> . 1 cs$edc I 

RtcttÇer , Vf , J5 , af)i ; du droit dçcitê ,,eruifit aux Cnfans illégi- 
, times ; ôbsorvactioiîs de Tronchct, Dupifrt, Tliourét , Prieur (delà 
fit Ma/ne')-, 36/" * . ' *.* . „ . 

CIŸISME( Annalqs du). — Rapport fjit à la Convention par Grcsgoirc , 
dans là.séancfc du .28 septembre, j)Onr les moyens de rassembler les 
matériaux nécessaires à la formation de ces annales, XIII, 5) « 66. 
— Po/ci Ghécoiiie, -• * *■ • 


i by Google 
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CLARKE, ministre; de la guerre. r- Fait un rapport à l’empereur nr 
I occupation du Portugal par larfaéc française, et la nécessité d’ob- 
tenir de nouvelles levées , XlX, 4 io. — 1 , 1 cm sur les affaires d’Es- 
pagije', Ot la nécessité d'y avoir des armées, fa.— , Idem au sénat 
sur l’expédition anglaise de l'Escaut, XX, 83 . - Idem i l’empereur’ 
sur le recrutcniental<#l armée, 8ij. — Idem sur la nécessité d’aug- 
menter les forces militaires, et de lever des cohortes sur le premier 
i>an de la garde nationale, 233 . 

CLAUZEI^ de ta Convention. — Dépi are Louis coupable, rejette l’appel 
au peuple, voté la mort sans sursis, X , 44 g , 463 , 488 , 604. — Du 
Coïts al des anciens , se prononce, avec Laconjbe-Saint-Michcl. et 
Citadella , contre le rapport de* Duooudray , dirigé contre le direc- 
toire avant le 18 fructidor, XVI , a 56 . V 

CLAVERIE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , voté l’appel 
au peuple, la détention, le sursis, X, 45 i , 461 , 474, bo-j. 

CLAV1ÈÇE , de l'vdssemblec législative. — Èn mars 1793, est appelé 
au ministère des contributions publique?, VIII, 3 g 3 . — En juin de 
la même année, reçoit de Louis xvi l'ordre de cesser scs fonctions: 
assemblée legislative décrète qu’il emporte les regrets de la nation, . 
e s 'affaire du 19 3 àut, il est rappelé au ministère par 

lassemhlLC nationale , 3 oi et 33 h. — Est décrété d’accusation, 

sui lademandedir comité desolutpublic, dan? la séancedua juin 1798, 

conjointement avec les girondins èt les membres do la commission 
drt onze, Xl>, i 3 i. . 

CLEDEL, deia Convention. — Dpqlaré touis coupable, rejette l’appel 
> » • au peuple , vote la mort sans sursis, X , 4^1 , 4(0, lç.\ , 507. , 

CLERGE DE PARIS» — iAbjuratipn sqlenoelle de l’évéqué de Paris et 
» ’ " c tou clergé à la barre dé la convention , XIII , 229. — Lettre d’un 
cure, . 230 .- ■— Paya CotsvExTrox •hatiokade. — Après l’abjura- 
ti°n, les ei-devant prêtres parcourent Pari* en célébrant lacotwufle 
de In raison sur le final, smi , 24a. —'Il est blàméhautcincnt par’ 
Grégoire, XIII, wj t; 3 iV, 2 r 3 . ’ 1 

CLICII y (Réunion dej , formée par quelques [membres du conseil des 
cinq-ccnU, complices de la conspiration du 18 fructidor, XVI 
4 PO, 4 ^ 0 . . 

CLERMOK T-LODÉVÉ (comte de), de ^Assemblée constituante. • 

Ne portée pas que la déclaration des droits doive être accompa- 
gnée dé celle <b;s devoirs , attendu que' les devoirs naissent natu- 
rellement des droits, I, 238. — .Vote pour que rassemblée donne 
une preuve de patriotisme et de confiance en décrétant, sans 
examen et Séance tenante, l’emprunt do trente millions demandé * 
parNecker, 4 i 3 . 

Cl. E GM ONT- TONNERRE ( cômtc de), de V Assemblée consti- 
tuante. — Le li. juillet 17Ê9, vote des rcmcrcicmens aux victimes 
, despotisme > Çoj. — Sesdircs dans la discussion relative au renvoi' ® 
dits ministres , 44 et 54, — Réfute la motion dite dit sablier , 68 . — 

Elu deux lois president, 187.. - Expose le résultat du dépouille- . 

mept des cahiers en ce qui concerne la constitution , 20G. 

Opilie ppsu- *$'VcJp absolu, 368 . -Ne veu* pas qu’on flatte le 
peuple; appuie les propositions qijL donnent au pouvoir exécutif 
la lorcc-.dc réprimer les troubles , Il . 71 . — Dans là discussion sur . 


(«H* 

la régence t vote pour l'ordre Se l’hérédité , 111 , 317. *— Vote pour 
les jurés en tou.to matière , mais selon le système île Syeyes , un 
jury avec les gens de loi, -/tyl. — Vote pour que les juges 
soient élus par le peuple , et institués par le roi , 39a. -é- Demande 
l'admission des ministres avec voi* consultative dans les assemblée» 
législatives", V, » 7 1 . — Opinion contre la proposition de déclarer 
au roi que ses ministres, ont perdu la confiasse de la nation , 
i85. ^ — Ne signe pas le projet de constitution , quoique membre du 
comité qui l'a révisé j pourquoi, VI ,1. — S élève cont# un projet 
de décret qui supprimait 1 hôtel des Invalides, VU, 167. 

CLOCHES. — De leur prohibition, et des raisons d’en rendre l’usage 
au culte catholique, XVI, i3a. 

CLOOTS ( Anacharsis) , baron prussien,— -Prononce devant l'assem- 
blée constituante un discours au nom .d’une députation composée 
d'hommes de tons les pays , II , ri 1. — De ta Convention , déclaré 
Louis coupable , rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis , 
X, 45a, 466, 477,508-, 

CLUBS. — Voyez Sociétés popcm.iiie$. ♦ . M 

COALITIONS. — Voyez Emi&atiok, Gubrrb. — Premières dis- 
positions des puissances étrangères contre la France ; diplomatie. 
Discours de rréteau P Chartes - LamctU , d’Aiguillon ; mesures 
prises par l’assemblée nationale -, II, 160 à Situation 

politique de la France en. janvier 1791 ; rapport^ fait par Mi- 
rabeau, HI, 53. —a Mouvement des petits princes d'Allemagne, 
VII, 241. — Déclaratiqk db PilHïtz, VIII, 358. — Situation poli- 
tique de la Frcpice a la lin de 4791 , et jusqu’à la. première déclaration 
de guerre à, i’ Au triche (avril 1.79a) A ' j 4 i «uivans , savoir; 
rapport fait par Koch sur les puissances limitrophes qui permettent 
chez elles des rasscmblcmens d’émigrés fiançais , et des préparatifs 
contre la France, 241 ; dénonciations y relatives, 248} opinion de 
Davel-Soulty 25o; discours d’Isnard, 267; message au roi pour l in- 
viter à ne pas soulTrir que des princes allemands donnent asile aux 
ennemis de la constitution française, rédigé par Vaublanc, 263; 
dccrç£ sur les mesures à prendre auprès des princes de 1 Empire 4 ,. 200 ; 
discours du roi, annonçant qu’il a déjà fait des dispositions analogues, 
2G7 ; discours de Louis de JNarfionne, ministre de la guerre, sur les 
dispositions à prendre pour entrer en campagne, 27°) message de 
Rassemblée au roi pour le remercier des mesures cju il a prises, tcdigc 
par Lemontey, 273 et suiv. .déclaration d e 1 âssemldée sur les 
principes qui la dirigeront, rédigée par Condorcet, 285 ; lettre du 
roi à Rassemblée pour lui dénoncer une note ou office du cabinet 
autrichien, 289; rapport 5,1,4 cc * office, par Gensonné^ 353 ; décla- 
ration de l’assemblée législative en réponse a la menaça faite don 
congrès des puissances étrangères poqr obtenir des modifications a 
0 , l’acté constitutionnel, proposée par ‘Guadet , 363 et suiv. ; piojct 

d’adresse au peuple, p^r Hérault-Séohellcs , 3£>7i deliberation sur 
lopice du cabinet de vienne; discours de Hcrault-Sechefles ; decret 

. partant qu’une satisfaction sera demandée à l’empereur d Autriche- 
lettre de’ Louis xvi à l’assemblée pour réclamer le- droit qui lui 
appartient denlrctcnir les relations politique*», 398 et sunr. ; lettre, 
de Louis xvi à Rem pen;u r tFAutriclic sur les moyens d’éviter une 
rupture, ifoif . — Foyez Guerre, L)a>ger dbla pàtri*. — D éclarations 
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pu inauiicstes du duc de Brunswick; mesMge rie Louis xvi, relatif à 
ces pièces , IX, u(>3 , ati.j. - — Dispositions hostiles de o uciiiucs 
princes d’Allemagne , 171. — Déclaration de l'assemblée legis- 
lative au* puissances étrangères, après le, 10 août , proposée par 
EiiSsot, 343. — Traité de Pavic, suivant lequel la France devait 
être ééinemhrée en partie , XI , 24 , aù. — Texte de ce traite , ratifie 
à Bâle , XV, 87, 88. \ 

COCARDE. — V o/e: Couleurs nationales. 

' ■* î* * s a 

COCHET, de la Convention .- — Déclare Louis coupable , rejette l’appel 
au peuple, vote la mort sans sursis, X, 462, 4G6, 477, 5o8. 

COCHON DE LAPP AREX r , de l Assemblée constituante . — Mcmhrc 
du comile dé recheiclies , déclare à rassemblée ce qui est à sa con- 
naissance sur le départ delà famille royale le ai juin 1791, III, 96. 

Fait le premier rapport sur les troubles de la Vendée , FUI , 43 . _ 
Ve la Convention , iléidare Louis coupable , rejette l'appui au peu- 
ple , vote la mort sans sursis , X , 454 , 467 , 484 , 5 1 o. 

CODE CIV IL. — La constitution de 1 79 1 en prescrit la rédaction , 
VI , 290. — Est annoncé au coaps législatif pal* l’orateur du gouver- 
nement , XVI II, 386. - — Sa confection s avance,* 3aa. - — Sa promul- 
gation définitive en un seul corps de lois , 369, ’ • 

CODE PÉNAL. — V oyez Législation civile et caimikelle. 

CODE PÉNAL MILITAIRE. -, Voyez Armée. 

COLAUD-LASALSETTE (l'abbé) , de l’ AssAnfrléc constituante. — -Tour 
réjiomlre k l'abbé Maury ; qui venait de proposer un impôt *sur le 
luxe, demande que nul ecclésiastique ne puisse avoir plus de raille 
écus dp revenu, II, 389. — Prête, un des premiers, le serment 
prescrit par la constitution civile du clergé, 111, 21. —Elu à lu 
Convention, déclare Louis coupable , vote' l’appel au peuple , la 
déten tion , le sursis , X ; fôo , 400 , ■ 492 , 5o6. 

COLl.OT;D’UEldKiIS , de la Convention. — Demande l'abolition de 
la royauté, X , 20. — Cité, 27.— pans le procès du roi, absent 
par commission aux deux appels nominaux, vote la morlj, kursiq., 
non, X, 44 1 » f>9 > 1,9 > S09. —r Est chargé, par le comité de sjalut 

•pubjiç, de présenter un travail* sur la Vcncfct , son origine et ses 
progrès, XUI, 8 d. — Tentative d’assassinat exercée sur sa personne', 
par Admir.il, XIV, 2 i3. 

COLOMBE!,, de la Convention . — Déclare Louis coupable, rejette l’appel 
au peuple, vote-la mort sjns sursis, -X, 452; 4OG, 478 , 5*9. 

CANIFS. — Ncsonf point comprises dans la constitution de 1791 , 

COMF1 É i)E RECHERCHES. — Sa création , demandée par Adrien 
Duport, appuyée parEastcHatre efLarocliefoucanlt, combattue par 
Vivien et Chapelier, et xlécrétcc par l’assemblée constituante, 

1 , 59 à 64. 

COMITÉ ^ premier ) DE CONSTITUTION de rassemblée consti- 
tuante ,1, 188, 2 :> j . — Second Cotnilc de constitution ; membres 
adjoints pour la révision , . Vl, U' 


_ 

COMITÉ DE CONSTITUTION. — Propose à la cohvcntion , par 
. l'organe de Panure , un ifc ses membres, d'inviter, çar un décret , tous 
les amis du la liberté, de quelque pays qu’ils soient, à présenter leurs 
plans, vues ou moyens propres à faire une bonne constitution, XII, 
ua6. — Cette proposition est adoptée, aa8. — II présente b fa con- 
vention un projet de déclaration des droits de l’homme, lequel est 
adopté avec quelques aUicndemens, 288. 


COMITÉ DE LÉGISLATION. — Fait présenter, par Merlin de Douai, 
lc'jprojet de loi Contre les gens suspects, avec la déGnition dé ce mot 
suspect, XIII, 33, 34- — Par Cambacérès , un projet de décret pour 
admettre les enfans naturels à succéder a leurs pères et mères , ilfl. 

— Réuni à celui de salut public, propose une adresse aux Français 
après le 9 thermidor, XV, 4- — Une loi de grande police , par l’érgane 
de Sycyes, lo. — Fait un.rapport sur les clubs et les .sociétés popu- 

• lairc , par l'organe de Rlaillie, Si. — Sur la -police des clubs , par 
l’organe do Roissy d’Anglas faao. 

COMITÉ DE SALUT PUBLIC. — Peraande, par l'organe de Barrère, 
la mise en réquisition permanente de la force armée de Paris, et la 
suppression de bwcoinmisSion'dcs douze, XII, loti. — Est chargé de 
la poursuite des complots dénonces par los députés de la commune 
Ct des sections île. Paris, n5. — Fait présenter , par Barrère, une 
adresse aux-Frariçais , laquelle est adoptée par la convention , li6. 

— Est chargé île faire un rapport sur l’objet des pétitions de la com- 
mune et des sections, 119. — • Fait proposer un projet de décret de 
suspension contre les vingt-deux membres inculpés, ia5. — Fait 
faire un rapport sur les journées du 3i niai etsuivantes , 1 34 - — 'Voyez 
iUpnèBE. — Faif un rapport à la convention, par l’organe de Hcrault- 

<• Séi3ielles l sur Fe nouveau projet de constitution, 343. — S’oppose à 
l’établissement dus jurés eu matière civile, 4* 1 et suiv. — Fait faire 
un DOtivcau rapport Mans le;méine sÿns , ty\ 1 à 4 1 7- — " So^i opinion 
est adoptée par la convention, 4 1 ?- — 1 L’orateur du comité propose, 

• en Remplacement du - jury national,, la cènsure du peuple dans les 
assemblées primaires , 420. — Il fait faire un rapport sur les membres 
de la convention détenus, 1 44, — Sur ses diverses opérations, et sur 
l’état deda république, depuis le 10 avril 179S jusqu’au 10 juillet, 
173. — La convention confirme toutes les mesures qu’il a prises, 198. 

Nouveau rapport de la convention, par l’organe dé Barrère , dans 
’U '«éance du i’-r..aoùt , sur la*situation de la république ct Jes 
manœuvres du goiiverrfcnicnr anglais , X1M*, 4 à a 4- — U adopte un 
décret contre les étrangers 33. — Est chargé du mode d’cxéèution 
de la levée en masse, 38. — ’ Présente, par l’organe de Barrère ) un 
rapport sur -la nù/uisilfon civique de tous les François pour la défense 
de i;t patrie', 39 à 5 1. — ffoy ez Basasse. 1 — Est «barge d? organiser la 
fabrication des armes, 5î. : — Notice historique «uv la formation de ce 
comité, 1 167*1 177— Il fait faij-e 1*1 rapport par Saint-Just, sur la 
nécessité d’établir un gouvernement révolutionnaire, 1 18a |3o. — Fait 
■ décréter le gouvernement révolutionnaire, i3o. — Fait lairo un rap- 
port, par Billàud-Varcnncs , sur le mode de gouvernement provisoire 
et révolutionnaire , .1 3 1 3 149. — Fait rendre le décret organique, 
i'4t) à i.S^. — II doit être l’organe et le chef . du gouvcrnemOnt révo- 
lutionnaire, 178. — Le devient en clïet par la juridiction qui lui est 
k attribuée sur les douze commissions créées en remplacement des 
ministères, 179. — Fait présenter, par Barrère, un rapport motivé 
sur l'acte de navigation française, ^99 à 4 1 '*■ — Voyez Navioatiob. 
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— Sur (tes ouvertures diplomatiques de la fart des prinees coalisés, 
XIV, 5 ctsuiv. — Par Robespierre , sur les principes (l’administration 
intérieure, 1 1 çt suiv. — Par Saint- Just, sur la nécessité de détenir 
tous les individus suspects de haïr la révolution, 33' et suiv. — Est 
chargé, par La convention , de l’exécution du décret qui ordonne • 
l'arrestation de tous les individus reconnus ennemis de la révolution , 

46- — Fait faire unliapport , par Saint-Just , sur la conspiration faite 
pour affamer Paris, et pour détruire la république par la corruption , 

47- — Sur la ;conjuration tendante à opérer An changement de 

dynastie, 86. — Sur la théorie du gouvernement démocratique, par 
Billaud-Varenncs, 137 et suiv. — Sur le rapport des idée» réligicuscs 
avec les princyies républicains , et sur Scs fêtes nationales, par 
Robespierre, 1 54 et siri.v. — Sur le» moyens d’extirper la mendicité 
dans les campagne», et 411 r les secours dus aux citoyens indigens, par 
Barrère, 181 ci suiv. •— Voyez Mendicité. — Sur lés moyen» de per- 
fectionner l'organisation du tribunal révolutionnaire, 229 Violons 

débats auxquels le prpjçt de loi donne lisu , 236 et *uiv. — l. e projet 
est vivement défendu par Cou thon , 246 ; et par Robespierre, a55. 

— Le comité se réunit à ceux de législation et de sûreté générale, 
#our faire proposer à la convention , par Caifibacér&a , une adgaésc 
aux Français après le.' 9 thcrmjdor, XV', 4- Par Syeye*, une loi 
de grande police,’ 10. — Par Maillie,, un rapport sur les olubs cl 
sociétés populaires, 5l. — Par- MerÇn de Doûai , un rapport sur les 
événement de vendémiaire, 63. — Voyez Vemiémiatre. — Par Ché- 
nier, sur les excès commis par les compagnies de Jésus, du Soleil et 
autres, 190. — Il fait faire un rapport, par Boissy d’Ânglas, sur la 
police des cui t, es , -430. — Par Banvc, sur les moj’ctts de propager 

la langue française dans l’intéricu^ne la république, a-jç 'à aSj. 

Par le même', sur les travaux publics dés route», ponts et chaus- 
sées, ekc. , 274. — Par Fourcroy , sur l’établissement d'une école 
centrale de travaux publics, a83. — Par Barrage, sur la tormation 
d’une Ecole de Mars , 3o8. — • Par Goyton-Murveau , sur la clôture 
de cet établissement, 3cn.'— Bar Fourcroy, sur jesarts qui ont servi 
à la défense de la république; 3$7- 

COMITÉ D’INSTRUCTION P OBLIQUE. — Fait faire un rapport.» la 
convention , par Grégoire, sur bi»lbrnjation des Annales du Civisme » 

XIII , 57 et suiv. — V oyez Gbéooibk Est chargé d’uu travail sur 

la formation d’une ère nonvelft, 83. — J^oyez Èv.}. BÉrniucAisE , 
Homme.— D emande, par l’organe de Chénier, tjrte faeprps de Mirabeau 
soit retiré du Panthéon , a53. — Fait présenter, par Robespierre, à la 
convention tin plan d'éducation nationale, rédigé’par Michel Lçpel- 
letier, 3 16. — Demande à la' convention , par l’organç.dç Grégoir^ 
qu'un costume soit altribrtc aux fonctionnaires publics, ,\V, 197.— 
b ait faire un rapport; , par Grégoire, sur leg inscriptions des monumens • 
publjcs , et, l’avantage de les faire en langue française , 23g. — Par le 
même, snr lés encouragemens et les récompense? à 'accorder aux 
savans et aux artistes, 260. — Par Fourcroy, snr rétablissement d’une 
école centrait? de travaux publiés, q 83. — Par Grégoire, sùrla création 
d’uu conservatoire des arts et ipétlcrs, 332: — Par le mérite, » U r 
l'établissemeht d'un bureau des longitudes , 344. — Par Çliénier, sur 
la création d’nn institut central de musique, 353,— Notice* de» 
travaux de ce comité, par Fourcroy darfs son rappoft sûr lès arts, 
36» — - Il fait faire un rapport, par LaiAnal , sur le télégraphe, 378* 

— Par Prieur de la Cotc-d'Or, sur les moyens préparés pour établir 
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l'uniformité des poids et mesures dans la république, 3 i)i. Par 

Daunou , sur l’organisation de l'instruction publique, 4 ° 3 . " 

COMITÉ DE SÛRETÉ GÉNÉRALE. -, Se réunit aine comités* de 
salut public et de législation, pour faire proposer à la convention , 
par Cambacérès , une adresse aux Français après le 9 thermidor , 
XV, 4. — Par Syeyes , une loi de grande polièb, iq, — Par Mailhe, 
im rapport su! les clubs, ‘ 3 i. — Avec le comité de salut public , par 
Merlin de Douai, un rapport sur les événemens de vendémiaire, « 3 . 

— Par Chénier, sur les excès commis par les compagnies de-Jé^is, 

du Soleil et autres, 100. — .Par Boissy d'Anglas, sur la police des 
cultes, 220. y 

COMITÉ D'INSURRECTION ou RÉvouiTioNKAiBE. — Dénoncé par 
Vergniaud, XI, 285. — Elude le décret de la Convention qui 
ordonnait l’arrestation de ses membres, 293.* . * 

COMITÉS DE SURVEILLANCE DES ÉTRANGERS. — Dans les 
divers départemens, sont établis par décret du 21 mars içg 3 , XI, 241. 

— Prennent le titre de comités révolutionnaires, XII, 5 g. — Leur 
suppression est demSndée inutilement, i 3 G. — lis poursuiventNfcs 

» étrangers et les suspects, XIII, 3 a. — Sont chargés, par décret de la 
convention, de. l’exécution des. mesures ordonnéçs contre les gens 
suspects , d’en dresser les liste» , et de les faire arrêter , 34. 

COMMERCE. — Voyez Navre atiok. 

COMMISSAIRES IMPÉRIAUX. — Sénateurs envoyés dans les dépar- 
temens à l’époque de l'invaslam, pour accélérer jcj.opérationj , les 
levées , la défense, etc. , XX ^Çii . — Commissaires extraordinaires 
du roi nommés pour les remplacer, 537. 

COMMISSIONS • (Docze) PARTICULIERES^ attachées au comité je 
salut public, pour remplacer les six ministères, décrétées sur le 
rapport de Carnot, le I er avril tjg/j, XIII, -177. 

COMMISSION DES CINQ. — Créée par la convention pour présenter 
dos mesures de saint public , par suite des événemens des 11, 12, i3 

■ et <4 vendémiaire, XV, 91. — VexdémiÂire, — Elle fait faire 

un rapport à la convention parTallien , Md. à 100. 

COMMISSION DES DOUZE. — tjréée par la convention dans sa 
séance du 18 mai, pour prendre connaissance de tous les complots 
tramés contre la liberté dans l’intérieur de la répuldique, XII, 69. 

- Composition Je eetté commission , 70. r— Mécontentement des 
iacobins , de la commune fct des sections, 71. — Ses opérations sont 

*axées d’erreur et d’injustice par le ministre Garat , 76. — Thuriot 
demande qu’elle soit cassée, 76. *— Elle est supprimée par décret 
du açinai, sur la demande des sections, 80. — Rapport du décret, 85 . 

— Sa réintégration sifrt de prétexte à de nouveaux troubles, 92V — 

Est définitivement supprimée dans la séance du 3 i mai, 1 15 . — Ses 
membres sont décrètes d’accusation le 2 juin , à l’exception de Boyer - 
Fotifrède et de Valognc, i 3 i. — Est accusée de mesures contle- 
J-évolulionnaircs , dans le rapport de Saint-Just à la convention , 
du 8 juillet, i 65 et suiv. * , . * , 

COMMISSIONS LÉGISLATIVES INTERMÉDIAIRES. — Créées, 
après le 18 brumaire, pour exercer les fonctions des conseils, dans 
les divers- cas d’urgence, pendant la vacance de ses conseils, XVII , 
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~î , 88. — Elfes rapport en tfa loi des otages , 10C. — Arrêtent l'étalon 
îles poids et mesuras , 107. — Autorisent ie'gouvernetueot à rappeler 
les déportés par acto législatif, 110. — Déclarent supprimées toutes 
les fêtes nationales, à ïcsccptiop de celles du 14 juillet et du 
1 er vendémiaire , ni. , * . 

COMMUNE , MÜMCIPAblTK, DÉPAaTKMBST, sectioss.PE PARIS — Ôn 
•doit à 1 < cgmmmic. de Paris la première idée d'une Fédération géné- 
rale ; adresse à tous les Français , rédigée par Pons (de Verdun) et * 
Pastoret, II , i 36 . — A la nouvelle du départ de Mariantes , tantes 
, du roi^, " la commune de Paris demande a l’assemblée une loi sur la 
résidence des membres de la famille royale, III, 61.. — Elle pro- 
voque le décret qui, h r occasion de la mort de Mirabeau, destine 
l'édifice- de Sainte-Geneviève à recevèir les cendres dès grands 
hommes, 74. — De département de Paris .fait un* adresse, à 
Louis xvi pour l'inviter à annoncer aux nations étrangères qu'il s’est 
fait en France une glorieuse révolution, et qu’il l’adopte;. cette 
» adresse , rédigée par Talleyrand et Pastoret ,78. — La munici- 
palité de Paris, sur une réclamation de M. de Villcttc , demande 
a l’assemblég que’ les restes de Voltaire soient retirés de l’abbaye de 
Scellières , et que sa mémoire reçoive enfin le tribut de reconnais- 
sance qationale qui lui est dû , V, 117. — L'ùssemblée constituante, 
le jour de sa clôturé, décrète que la municipalité de Paris a bien 
mérité de la patrie, « 4 a. — La commune de Paris décerne une 
médaille à Lalaycttc, et lui donne la statue en marbre dé Washing- 
ton , -Vil , 27}. — Le dépàrtemcnt de Paris est cité pour un arrêté 
qu'il a pris concernant les prêtres nonassermentés • VIII , 90. — Le 
département adresse au roi uné pétition pour l'inviter à ne pas sanc- 
tionner le décret de l’assemblee législative contre les prêtres non * 
assermentés , £29 ; les sections dç Paris réclament contre le veto 
qui suspenikl'exécutiçn de ce décret, ainsique de celui contre 
les .émigrés, a 3 o. — lisiHy donne sa démission de maire de 
Paris; Pétion le remplace, u}. — La commune de Paris- rejette 
• à une faible majorité la proposition d’enlever de l’Hôtcl-de-Ville les 
bustes de Bajlly et de Lafa/ctte , ibid. — Le. département, la munici- 
palité et la commune de Paris au 20 juin 17 92, IX, 68 à 99; le 
maire , Pétion , et le procureur de la commune, Manuel, suspendus 
de leurs fonctions par le département à la suite de cette journée, • 
sont réclanlés dçs sections, et réintégrés par l’assemblée nationale, 

345. — La municipalité et plusieurs sections demandent la dé- . » 

ctWance du roi, t IX, .247; adresse des quarante-Ruit sections, qui 
émettent le même vœu, afiç , 271; quelques sections sc rétrac- 
tent, ibid., 277. — Après la déclaration dù danger de la patrie 
les sections restent en pcrifianence : Paris fournit qüinrc miltç- 
volontaires , a 83 . — - Les sections de Paris renouvellent le vœu 
de déchéanïe ; une seule' l’improuve; toutes sp déclarent en état 
d'insurrection , nomment chacune un commissaire pour les repré- 
senter cri un conseil générais retirent tous les pouvoirs délégüés, etc. ; . 
des gardes nationaux de deux sectiqys seulement viennent au sècotirs 
du roi ( 10'août), 286, 288, 289; Reederer, procureur général 
syndic, fait un rapport au nom du dépa/tement, 291; après le 
combat, des députés de section et de la nouvelle commune viennent 
réitérer le vœu de la déchéance; l’un d'eux porte la parole devant 
l'assemblée, 29G. et 297; la suspension de Louis xvt prononcée, 
il est remis aux soins des nouveaux magistrats du peuple , qui préfèrent 
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le palais <lu Temple U celui du Luxembourg, désigné par le décret 
pour recevoir la farailh' royale, 299. — ' La nogvel/a commune exige 
différentes mesures de rassemblée nationale; provoque une levée en 
•passe; est accusée d'abus de pouvoir, de crimes, etc., 3^5, 383, 
388 et suiv. ; accusée, justifiée ; détails divers sur sa çonduite au dix 
août et dans les premiers jours de septembre , X, 36, S $ , 4”; 65 et 
suiv. , p3, 94, 1 13, 124 et suiv, ; i 32 et suiv. — Le departement loué 
par BeUand , 69 à 79. — Une section de Paris quitte 1* nom de 
Mirabeau , çt prend celui de Mont-Blanc; pourquoi, 23y.-a-Cornmcnt 
la commune de Paris exerce la surveillance des prisonniersdu Temple, 
288, 291 et 292, 5r5. — Son conseil général demande îe rupport 
du décret du 16 décembre 1792, qui prononce l'expulsion des Bour- 
bons, XI, 324. — 1 Dénonce les girondins, XII, 11. — Sa pétition 
est improuvée par la convention comme calomnieuse, 3g. —Apport 
de ses registres à la convention , dtid. — Les membres qui les ont 
apportés sont admis aux honneurs de la séance , par les membres de 
la gauche, après que la majorité de là convention s’est* retirée, fyi. 

Influence croissante de la commune, son audace, ses projets 

sinistres, ihid. — Guadct propose à, la convention de casser toutes 
les autorités de Paris, G6. —> Création de la conimissjph des douze, 
chargée de prendre connaissance dés arrêtés des sections et da la 
commune, 69. — Ressentiment des jacobins et de lacomupinc, 71. 
— ^Nouveaux troubles; -journées des 3o et 3i mai, 89, 90. — Voyez 
Paris (Sections dç). — Envoie une députation à la convention , 164. 

Recommence les troubles le i' r juin dans la nuit, et envoie une 

seconde députation pour dénoncer le décret d’accusation contre les 
vingt-deux membres inculpés, 119. — *Au 2 juin, envoie d'autres 
députés dénoncer les factieux poilr la dernière fois , 1 u3. — La 
députation est invitée aux honneurs de la séance, i l>id- — Sop conseil 
s’intitule Conseil général révolutionnaire , et domine la convention, 
i34. — Elle veut partager le pouvoir;et succombe, VI V, jq. — Après 
l’arrestation do Robespierre, «e réunit aux jacobins, et se met en 
insurrection contre (a convention, 34 1. — Tous les membres sont 
décrétés d’accusalion et de mise hors de la loi , d4 2 - — Lc conseil 
général municipal adhère à Pacte du 'sénat qui rappelle les .Bour- 
bons , XX ,517. ' 

CONCORDAT entre le pape et les consuls, XV111 , 4. — Adopté- par 
!c tribunal, et devenu loi de l’état par' délibération du. corps légis- 
latif ibùl. — Fête à cette occasion; proclamation des consuls, 5. — 
flan- de ce concordat, et tic ses diverses dispositions, 57. 

CONDÉ. — Siège et reprise de cette, ville par l'armée républicaine, 
XIV, 412. # - ' 

CONDF. (Locus-Joseph j>e Boorbok, psinéc tic). — Emigré, il rassemble 
des troupes chez l’électeur de Mayence ; décret de 1 assemblée con- 
stituante, qui le déclare rebelle s'iï ne rentre en France dans le délai 
de quinze jours, çtc, /Vil , a ji. — Ne satisfait.pas à ce décret , (jui 
d’ailleurs est annulé par le décret d amnistie, VIII, |5G. — DcCrele 
d’accusation par l’assemblée nationale législative, 5|$ et suiv. — De 
ses intelligences avec Pichegru , XVI , 894 et suiv. 

CQNDORCÉT. — Prononce un discours devant l’assemblée natio- 
nalo au nom de l'académie des sciences , chargée par les législateurs 
du travail relatif aux nouveaux poids et mesures , II, io5. — Npmme 
par Louis xvi commissaire de la trésorerie, V, 218. — Elu a 
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• *« y Assemblée lét’ùlaiwc. .Opinion pot». des mesure# répaessives de 
lVmigration , VIII; 183 ; .son projet dispute la .priorité , 207 
■ et suiv.; répliqué a^x' objections, faites conüe co- .projet, ai6. 
— Auteur de 'la déclaration Je l’asseniblce sur* les .préparatifs de 
guerre, 285. — Préfère- la \ oie «les négociaiiofts aux/ menaces 
de^ ruptuic avec. la tour dAiSfricbe, 368 . — Propose une adresse 
quil a redigé'çj sur la situation .intérieure et extérieur’- du royaume- 
Celle adresse aux Friroçais. est adoptée, 3 jù et sAk. — lîédigé 
et propose l'exposil ton des motifs qjui. ptft délççmipe rassemblée à 
décréter la guerre au roi de B.oh<*tiio # . et de üonarioj celtü. prçTe 
407, - Elu président i _ F.aiJ décréter , pouV' célébrer 
I anniversaire de ! abbhlion de lanoble^se, lo brÿlcjnent des archivais 
_ et titres généalogiques, lit ,-64 et sûiv. — »Pi<oj. , i 3 e au roi 

contenant-un examen de Ja Conduite dé e*V gndliJÇque ; 180. — " 
Attaque Pastoret (jans un article de journal; Pastoiel lai répond ■ 
tons deux s’embrassent aq montent où les deux cqtés de laSscnibléè 
se mêlent et Notent unanimenient le uiainliup de la Constitution, 
187. - Instruction sur l'exercice drt droit de souveraineté, 278! 
— Exposition des motifs d après lcsq.ielsi'a.-^cmbTée législative* cou- 
voque une convention .nationale, et prononcé la suspension du 
roi, 3 ja. — Propose donc laisser au -pouvoir exécutif ni la no- 
mination ni la- destitution des. adbilnistra’téUM du trésor piibüc, 
404. — Elu a ■ la/'oiwtritioiî ; dans le procès de fouis,’ le dé- 
clare coupable; rejette Rappel au peuple-; éole pouiics fcîé , et. dit 
pourquoi; son vote n’est porté que par ip seul de'ses collègues; jeiîise 
de proitonoéi-'sur la question. do sursis, et demandé L’jÀibliKon de la 
peine de mort.X, 448 ’, J 63 , 4.S6, 496, SoS.et écej,,— Fait un long 

rapport sur la constitution a donner i.Ja Fiancé, XH ,228. Parle 

de la difficulté de faire. une bonrjé «otisfitution , 229. — Combat, la 
royaiité, nW. ,? 3 o. —'Combat le système des républiques fédérées 
t montre Içs avantages, de. l’unité 23 1 . — Vêtit une constitution 
représentative, 233 . — Bépond .aux objections formées, contré les 
.assemblées primaire;, 233 . — Jus|ifjV là prôjctMfc Taire, hccepirr Lt 
constitmiqn par.lcqieuplc, ? 35 . -^-Montré les avantages de.< assembles, 
primaires, ^7., — Veut qnt toutes cés assemblées'.proéède'iip unifor- 
mément , a 38 . — Justifie ia - *forrae OU' b- mode de réelamalioh proposé 
par Je comité, 23g. — Pose divers principes sur forganisalion des 
pouvoirs delegnes par Te peuplé, tiija. — Vcdt. que- B» lois reèoivénl 
une exeeuliqn provisoire, H 4 - — • Indiqua les meiUcnn moyens 
d éviter les ryreurs , çt. les dangers de la’précipitation , 245. — Les 
’ divers modes de formation di s lois, 2.46. — Parte .dés cas d’urgrçice , 
248. — llu droit de résistance à une loi évidemment iujutte, — 
Veut -entre le corps législatif ,pt. le peuple un oopps intermédiaire 
9 “ a 8®®? nationaux „ cVargcs <lc 1 tx< tiution des-kds-, aoo*. — i-osqurts 
• ■ pourront eitji-roènies ytre mis en jugement par le corps If gislal if, aéa.’ 

•t -j- Soubeh^qitgla direction dn trésor public dojt être ifldépejidarilè. 
du <!onn ttrcKccuti f , 2,53 . — Veut rétablir l’égalité dans fa distrflmtioo 

• îles ] i o 1 1 v e 1 1 is-îp.tiai: \., ■ en suivant au moinpl ordre qfte pcijt exiger hi 
natnre des cïioSes , ^ 5 ..— Propose un-nouveau système de^diiisjoh 

, d;°" r Ic placement des autontés-ninnicrpales, 2 5 G. — La Üimimition 

• du nombre des administrateurs d.- département, 257. — Iles ciian- 
geniens de 1 administration delà justice, -S 0 S. — Vent quelles parties 
ne puissent se presentèr devant le juge qù’après 5’ètrc soumises à la * 
decision d arbitres, 009. — Propose l’içstUutioh d Mi jury natiopal 
pour juger les fonctionnaires , 2G0. — Et la création de- censeurs. 

- -5 
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pour l.t révision ijcs jugemens, 261. — L'alioütion de lajicino di * 

’ mort pour les délits particuliers , iliJ. — Soutient que I exercice de* 
droits pelitiques.appartient ù tous , 262. — V e tout citoyen âge de 
vingt-cinq ans doit être éligible à toutes les places conférées par le 
■ peuple., a65. — Sans aueune espèce^ de condition , 268. — Jyistdie lu 
forme adoptée par le Otoiet , 370. — Parle de la^écessité de renou- 
. veler fréquemment les élections,. 275. — Du mode de. soumettre la 
constitution à une réforme, 277. — De la mature et désavantages 
d’une constitution, 330. t-' Termine par unê invitation a tous es 
Français de concourir par leurs efforts à I établissement de cette 
constitution , 2S1. —, Incident provoqué par Amar,, au sujet de potes 
ou variantes imprimées avec, Je projet de constitution , 28J.'— Uaus 
la séance dll '5 mai , prononce un discours tendant a qç que la 
convention fixe un terme après lequel la constitution sera présentée 
il -l'acceptation da peuple, si elle est terminée.; et, dans b- cas 
contraire, la convention renouvelée par les assemblées primaires , 
333. — Donne lecture de son projet de décret, ,33 g. —.Note justifi- 
cative *3 io. — Combattu p#' Thuriot, 3 \i. — Sa. proposition est 
ajournée, 343. -» Rédigé I adresse de la convention à- tous les 
peuples et à tous les gauveçnôinens , sut la violation du droit des 
gens exercée dans la personne des quatre représentons du peuple 
livres aux Autrichiens par Dtimourjez , 199, — L'adTes&e aux citoyens 
des départemens troublés par les armées dites -royalès et- catholiques , .. 
ao3 — L'adresse aux citoyens de la Corse , 206. — L’adresse ans, 
soldats de la république , 207. — Présente un-plan d’organisation 
généra ré d’e l’instruction publique, XUI , 2C1 . _ l'oyez IssTRC.mx 
PobliOC#. Jugement du plan de Condorcet, par Daunou.XV ,707. 

CONFISCATION. — L assemblée’ constituante’ , Sur les propositions 
réunies de Guillotin et de Pépin , abolit la confiscation des bicn-j 
d’un condalnué , Il , 307- — Elle ordonne la restitution des bien* > , 
,*n ntl. su nés pour cause île religion ; proposition de MaisSiine-FitlÇ 


t , . . i «à. # ^ 

CONGRÈS. — Déclaration yle l'assgmblée législative à l'annonce d’un- 
co/nrrèi des paissances étrangères ponr modifier Ja constitution frnn - 
çdise j cette déclaration proposée et., rédigée par Quadct,'\ ni., 303 cr . 
suiv. ,1 — ■ P qyçx Chajillos . • ' . ’ • ' 

CONSCRIPTION. Est demandée .■ combattue et rejetée dans 
• la première discussion de l'assrd)blée constituante sur le recrute 
. h, 6 nt de l’armée, I, i4a à 177.-- Voyiz Force po...«}UK ,• Arme* % 
CokstitotIox militaire. — Conscription libre des gardes natio- 
nationales, pouvant s’élever de trois- à quatre cent mille hommes . , 
Vil 24 1 — Notice sur ce* mode de recrutement, ATI, 30a. — 
Premier projet du général Jourdan, 3«?. — Nouveau ÿTojct du'ujême • 
conforme aux propositions de Delbief , 367< Adopte par les ciixj- 
’ cents , et successivement pur les anciens-, iliid- — Rappqrft'e Jourdan 
anx cinq-cents, ibid, et suiv. — V o; f? JouaftA».. ■ ÊX{i6si‘ des ^nq,- 
tifs du projet de loi Vefafif au recrutement, par U conspi'mlioh - Lut 
au corps L gislaliC |>ar le Conseiller délai, Làcuéc, XV. 111,, 1 43 — 
Discours de DaFn , orateur du tribunal,' sur la même matiele. H?- — 
l'oyez DaRü. **",*. 


CONSEIL DES ANCIENS. — U<p. causes qui rendent Tctablfss'eihent 
de co conseil nécessaire daris la constitution nouvelle^ XV ,.i 33 , > 
Approuve diverses résolutions du conseil des cinq-cents .^rcl alite- 
ment àl', institution de plusieurs fêtes nationales, \V1, i ; 8 } 

Vo/ei A»»iv wvsaieeSw — Ailopte le projet 'de créer un ministère de la 
police générale, 3o. -a- Discourt de Portalis contre le projet, ibià. 
a 3a. — Nouveau, rapport du liiémc 'sur la liberté de la presse, *yt> 
à i j 4- — Rejette définitivetlUcnt tons le» projets de loi proposés «ontre* 
cette liberté, i i5. — Discours de Camille, fordan sur la liberté des 
cultes , 1 16 et suiv. — ltltm de Dubrncl spr la nécessité dé rapporter 
• lés dispositions pénales ,re)iducs contrô les prêtres, é3y et suiv.— .'R 
convertit eh loi la prqpasition deDubruel , i5g.‘ — Assujettit nfau- 
moins les'prêtrcs^ uno.déclaration , 160 . — ÆpprduW lu résolution 
dn conseil des cinq-cents, tendante à rapporter 1 rs lois penales exis- 
tantes gantée les prêtres, - ‘i 59 . — Rejette la résolution du même. 

. conseil touchant la violation du geci'ct.dcs lettrdSt, hj6 et suiv. — 
Reçoit communication d'un message- du directoire touchant ,1.1' 
niarohe des troupes eé* les .a'drcsscs de Tnrmrq d,Tt;ÎJip, a3o. — En- 
•tend un rapport de Trorfçtm-ftucoudray , tout dirigé contre lcdirée- 
tojrc, a3a et sftiv.'- — Neveut paséroutèrla rtfu talion du rapport, 
u5(j. — S’assemble lé 18 fructidor à l’Q'déon , sous la présidence 
' de Lanpirque , a 6 l, — Débats qu'y nccasione la résolution du'ecn- 
seil des-cinq-ccots , contenant ^! listl^dc* déportés ; une cqni mission 
elt nonjméc , ajjd. — Rapport de cette commission; nouveaux dé- 
diais, à^5. — - L'adoptiop ch enfin .ptononcée, Cppimimécatidti' 

d’une résolution des cinq-^énts sur l’exclusion des nobles des em- 
plois publics 1 ., 33i — Opinion de Cormtdet contre cette résol Ation, 
333 et soiv. 1 — vif’oyet^ Nom.*s , Cotfw/nirr. — Approuve là loi de fi- 
nances du g yendéuiiaij-e an 6, portant mobilisation déjà dette pu- 
.hlique , et rétablissement ’Ü’unc Joterie, nationale, 34 , 1 . — La résolu- 
tion des ciuq-cents d'acquitter par des renies viagères (e milliard 
promis aux'defcnseûrs de la patrie »3G4- —.La r&blnti«u éclulivc.«it 
mode-de conscription milmuré, jJGçk —Noms ^les presideps (titra n t 
la constitution de l'an 3, 483. — S’assemble extraordinairement le 18 . 
brumaire, sous la présidence de Lémercief, XVJI 4 s6.. — Entend’-' 

• Cornet ét Rcgnier sur Ig, projet deéhangér la résidence . du corps iê— 
gislatif, 17 J 18 . —Ordonne la translatioik Saint-Cloud, a:t.qli:irge' le 
général Bonaparte de’ l’exéfculion du.dért-et , iy.‘— Reçoit lés simiens 
du général-;ai. — Ouverture de sa sédnccà SaintClend, 3o. — (Quel- 
ques hficinbrcs demandent la pubfication dês motifs de cotte tfanslu,- 
,tion ; débats , 3o et su^é. — > Fait y/i messagê aux. cinq-cents et 
. urt autie au directoire , 34 ." — IJonaparte ' est introduit dans Je 
conseil; son discours, ibuL et suiv. — •Nouveaux débats après lé dé- 
part de Bonaparte , 4'-— On annonce qu'il a^ été accueilli aitfcclnq- 
Ants avec des poignardé, 43- — Forme un. comité de, cinq membres 
pour prendre des mesures de salut public , 44- — Lucienlionhparte, 
suivi de quelques membres des cinq-cents , ‘-pénètre dans la salle, sê " 
plaint'dcs factisux , ibid. — Cornudet, au nom duViemité, propose', 
de nommer une commission exéentive provisoire, 45, — Le projet est 
adopté, ibid . — Il adopte les délibérations des cinq-yen ts qui établissent 
un' gouvernement consulaire , etc. «y. — Rapporte le décret qui 
tr.irtsfère'le corps législatif à Saint-Clo.ud , et reprend ayee les gonsuls 
le chemin de Paris, <)5. 4 » - * • , ' * , . * ' *. 

f; '• ' ■ ' ‘ ** • • », . 

CONSEIL, DES CINQ — CENTS. — De la formation «t des attri- 
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Mitions de ce consul, \V,* ,Cp, î)b: T Des \claliona des deux 
. conseils entre efix ; ^3. — Ordonne -qu’il, sera -célébré, une lete 
* "anniv'ersaire-dy ai janvier, XVI , X et suiv.. — Du t4 juillet, b. . 
■■L. Dn'io aqiit, i3 et *uiv. — De la souveraineté du peuple, io. . 
— De la funilàtion de la république , -ai. — Beçoit ub message du 

». . ■ » . > j • . 


aG. 
■jur un 


directoire; polir la création d'un ininistèAï ije la police generale , 

V- Sur lo Vappgrfi.de' Dclauntiy, adopte le projet*, 27 tl?Q. — Sur 
rapport deltainBawï, pren‘J une résolution tentante à f^ire rappor- ' 
tel* les dispositions légales qui autorijaiôst la violation du secret aes 
lettres, 196- R^çolf un .xtfcssagtr du directoire concernant les» 
.adresses de l’ariiîée d’IfaUe et rapprochâtes trôupes >p3o.. — Entcn<J 
un rapport dc-Tliilîaudeair # <)i'gaue r nialÿ« lui, du parti contre-revo- 
lutiontuTirv ,-a5ÿ. — Alarme les jrépuldicâins par des mesures qu il 
pnppo'se ,'jbid. —, Lé <S fructidor.» s'assemble aTfjçolc de médecine . 


mesures à prendre, et -prononco la 
idus, uGa et suiv. , a.GG et. suiv. — 


Bouiay de'Ja MéurHic . sur Ici 
déportation dé plusieurs individus 



Entrnd uu rapport 
monument ên mè- 
nera désormais un 
péononci^ .i cette 
Gay^Vertioâ propose un projet de résolution 
• exc^ujé’les «i-dexantrjiobles ‘de toutes les fonclions-publiqucs , 
— Uapport délloulayde la jyieurtbéfîlsur les nobles, 3oo et suiv. — 



jour ». # 

occasion, ayffet stiiv. 
potir 

ter 


", • projet , 337, — Koutay.déi^arçj au nom dcj.l commission', sc désister 
vd’iine ppVtip. du ptojet i//iV/î et suiv. — Résolution adoptée par la' 
Conseil, 33a. — ^o/ec'-’lNoBLES, BoijtA’t. — Bêsôlution relative 
aux finances j réUld.isscniqpt de la loterie j mobilisation île la_dettq^ 
publique, 34o, 34"* • ' — ^Molijjd de Baillcul «prie milliard promis aux 
aéfénsciÿs de ln patrie?. rapportai e'Jourdqn sur. 10 _nio.de de reparti- 
tion’jde’.ec milliards^i56 et suiv. — Itésoljrü’on d'acquitter cette dette 
par une. r en tu viagère, approuvée -pac Ici anciens , et non cxcciuce , 
*i— rt,es élection* Ae loft T> portent les républicains en majorité 
'an conseil dés /cinq-scénts, 43 1 . — ümtrayé n.jr la faction tbcrmiaii- 
rienne, il accus/; et rrtiyers’c* trois menib.rék/lu dtrceltlire, Trcilnam. 
Làréveillère 'et Martin.; 434.— ft cqfend le discours de Briot du 
Doubs' spr la situation Intérieure ét extérieure de la «'publique , 
/|34 à 4$i.w-Àems dés présidons durant . la constitution de, ! an 3 , 
j . — ■ Au iS hriimnlre. la maiorité du. conseil est répubiicny 

xvr 

fteî » \ . . .. 

kadottk , BfisAPinxE. — Convoqué' .pr<cipitamuipnt .le 18 bru- 
maîi’e, il se disperse à la' lecture dli décret des anciens qui transfère 
a Saint-Cloud te emps législatif, aG, — Ses îneirlbres se rendent a 
Saiut-ClQud a’iïx cris de Vive la république ! a8.’, — Séance • orageuse 


!. — Au 18 brpmajre . la majorité du, Ctmseil est. républicaine,. 
’p: 9.; 1 a. — Quelques dépiltcs f SC I éjuntssent chez le général Byr-, 
rotte à l’occasion du retour île Bonapîrrte, B- — Paye a brn- 


tized by Google 


• (%/ 


. du . 4 9 bpimairp, $cqycrît à Liçpimtiluiiou , prvtc hjJiiuducl- 

lemcnt par les députés, 49. —.Décide qt’unc’pÉrtljdnâliQn-sem ih- 
•• ^ contient anreSséè’.auxVrtinçsis.'ÿt'un niésSag*au dirt>ctoirfc, Oo, 5 i. 



de la lui de Bonaparte-, 5 j » Un peloton de grenadiers vient en- 

levef Lucien, ’68. — ' Le tumoltc-OOntifiue., 59. — Un.coi’ps de grena- 
diers entre au pty de elijiget sous ges ordres-tlu général Leclerc -ptf. 
- 'La salk; estr évacuée, et les' dépote; pônSsés au dehors ^ (iiT,— 
Seconde seance du meme joOr à neuf heures <lu soir, 8S, — Sur la 
proposititiqn.-de Béranger, dééivle' au notnhre d’o 


m#mbrp»î qliy Doua parte , scsflflïiiûis et soldats , on J bien, mérité de 
là patrie, 7 k -7- Renvoie à uncjtourmi^io'n 1 1 (jropovitii 


environ frenje • 
rité de 
osition de+liazal 


de déclarer Je directoire 
cmn mission 

SudJessIvemc _ ... . , 

Câhauis , Sa» "-V De (îtîabaiiil du G.u’t , SS. — "'Et- adopte le pr.ofel; 
'cxélpt'dé'soh sgin^divers jnflplbrçs ,' 8y. — 1 Fait uhc* adresse aux 


Français , .90. , — Mande les nouveaux consuls pouVtcc'cvoir leur 

ct'Mnnnf Ronttil en ce» muni nf en c.î n'é C.t .1 I 


•clarerJc directoire dissous,, et de^créêr’enrremplacÊincnt une 
oission consUlajce, fS.V-Entenfl-tm discotrra df-/.uciep , ibid. 
cssivemeiiü le ràppdar.de la cnmmissbjn», 7 .T. — discours de 

. c„ d *4 _ 1 .1.. /' _ % i ôiï 1 . . 



CONSEIL EXÉGÜT1F DE U itÉPÜBLKjÙE. — Prend lea5.sep- 

fnmlirn inm «m im-àL'i neu I >»r»t rl.’ilnn*,. é 1 . 


tembre 1793 un Arrête portant défeésq aux généraux de traiter 
avec Ici armées prussiennes -avant l'évacuation du territoûe fran- 
çais, XI, a. — Réclame de Pie TLla liberté de deux artistes français 
h du a 3 novembre , aiy. — Est, blâmé devant 
par Gambon , rapporteur -du cjjVLté ifq^.salut 


par un. messa: 
la convention 


• public, -'aie haettre de la lenteur cJtjns ses opérations , \il, irp. — 
ftoticc histdriqûc'sirr le' cOpScîl .exécutif, depuis sa création hu 
10 aoÿt 1792, XIII, n S. i- yiefs qûç- lui reproché Billaiid-Va-- 
, / 'rcnnrçs, i 36 , 137. — Rapport .de Cayi.ot sur sa suppression , et son ' 
remplacement -par, des Commissions particulière?,- USij ÿt siiiV. — 
Suppression prononcée, 1 76. • , 

, LONSEILS DES "DÉPAR'PisMENS. — Gréés et organisés le a? plti- 
viose an 8 , \\ Il , lip 1 -, 1 — ’ fcc conseil général du ■■département 
delà Seine Vote J’éjeclîon.’d'un^ InbnuUjc^L.en l'honneur de Bona- 
• parto , 375. — Lettre. gn'réponsé do celui-ci, 3.76. • ■ 

CONSÊfL D’ÉTAT. — Ôrfyniséqryr là constit ution. Ile l’an 8 , décide 
' qUc les iioblés et les parens il émigrés peuvent élrè appelés ’aux fonç- 
tiiyis publiques pat le nouveau toiuvurnemcnta 'XVII; » 3 i. — 'Çon- . 
sultg par Je premier- consul, sur là proposition île Fouché, de mettre 



— E ti tend le rapport' de Portalis sur les articles organiques de l;i 
convention passée entre les cpnnds et le pane, XVlll , iy — Insti- 
tution dos conseillers- auditeurs ; J 3 a , l . — Dispositions organiques le 
• concernant, sous le gpiivçriSmijnt impérial , 476.'—. Sa délibération ’ 
‘portant ^ue la session, du' corps législatif de 181b étant très-rappro- 
•çheçilc la clôture delà sestiou précédente, il n’y a lieu à aucune 


... 

. sol eh ml f pour ccU<‘ ,ou> . . fu; <■ , \.\, l 3 S. — ïçlu^lo l’jrippeW 
a prc’9 son retour de 'Moscou^ P70. — Réponse de l'empereur 27J. -r~ 
Décret qui ilÎ9puÆqu'à l’avenir le conseil -<1 put en corps assister* aux 
séances impériales dft Corps législatif, .4^7. '" T Conseil d état provir 
noire créé par leconite d’Artois, 63 ê et siiiv. 

(iONSER VATOI RE DES AÎl*rS. ET MÉTIERS, Rapport de ÇVé- 
goire à la convention sur la "création de cct établissçincot^XV , 33 a 
. à 343. — P ^ oy . Grégoire. • M 

CONSPIRATION DU 10 MARS i to 3 .' — Supposée être l’ouyrage des 
. royalistes, XJ, 2.76.' — Conspiration des étrangers; pour détruire le 
gouvernément républicain parla corruption , XIV , 4 ?- ~ P 11 - 111 P'"~ 
. vio se an 5, tendant au rétablissement de la royauté ,JÎ ; V1 » < 9 **- 
— Du 18 fructidor, aa 3 et sui^. — Payez' 18 Fructidor, 
Baili-ecl. .... 


CONSTANT *( Beisjamik ),' tribun..— Fai,t arrêter que les consuls 
seront* invités à transmèttre à toutes? les arhaees la satisfaction 
qu’éprouve le tribunat en apprenant leurs .triomphes, XV 41 , 176. 

• — Parle oOhtre le projet d*établis$ement des tribunaux spéciaux, .270. 

CONSTITUTION (sua ta) CIVILEbu CLERGÉ. — ' Discours de 
Grégoire.; il prête Je premier , à la tribune, le serment constitution- . 
nel ecclésiastique^ La, Salçctte ,. GerlesJ Duplaqpet ,_ lé prêtent après 
fui en ajoutant encore des paroles de conciliation ; soà'ante-deux 
autres -religieux solvent immédiatement leur exemple , UI , .Ao et 
«div. — Adresse (projet) 1 aux Français sur la constitution' civile du . 
clergé, par Mirabeau 1 ; la lecture en est interrompue presque à ’ 
chaque phrase par le coté droit Camus Lui-même s'effraie des ■ 
principes qu’elle lui parait renfermer ; Mirabeau déclaré qu'on ne • 
l’a point comprise, la .dépose sur.le bureau, pour être paraphée’, et 
la lait imprimer avec un avertissement , 23 : — Instruction de 
l'assemblée nationale sur la constitution civjle’ du clergé , présentée ■ 
par iCbaSsc-t , /f6. — ; Déçret concernant les prêtres noh assernfen- 
tés, VHt/©o. r — Koyez.PaÊTRes , Vumiék 1 . 

’ CONS TITUTION MILITAIRE. •— bécret de l'assemblée nationale. ' 
constituante; discours et proposition 'd’Alexandre Lamelb, IV , 181 
et suiv. — y oyez Force i'obliqôe , Armée , Recrutrukrt. 

CONSTITUTIONS: — TRAVAUX CONSTITUTIONNELS.' 
l}/! s semblée nationale constituante arrête et fait le serment de ne 

• 1 pas se séparer avaçt avoir établi la congiitution'du royaumç, 

I , ■7. . ’ 

Rappoi t sur le travail préparatoire de la constitution . par Monnier, 

'au nom du promiqr comité de constitution, aompOsé de 1 allçy-: - 
rima i Syuyi’s , Clermont-Tonnerre, Lally-Tollendal , Çlmnipioii 
de Ciué , Bergassc , Chapelier , et le rapporteur ,‘188 ’.' 

Rappprt sur .les premiers travaux du comité dc*constiluÜon , pari. 

. Champion de’ Cice , iy8. . . ’ * ' i *’ 1 ... • • 

. Rapport contenant J è'xésunié des cahiers et de» éctuix de Ja nation > 
par Çiurmoiit-Tonnerre , aofi. ■ ' • ^ o 

Q.ütsTiOR : Dr>[t-nn ou rte (loit-on pas meltpe en tête de la ConAtt- 
liition une jjéclaral ion clés' Omit : tjg l'homme et du citoyen ? 
Opinion, de. .Malnuet , ai l. — Discours de DelitndlitC , ai 3 . — 

' Opinion dé Target . 22.3. 1 — Oj>»niori»de CaStellanC , paS. — Pfo- 


J 
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position de Grégoire tendante à joindre à la Déclara tion des Droits 
celle aies Devoirs’ , 227. — Réplique de '(Jlermont-l.odève à Grc- / 
goirc , .228; — • L'assetpl>l^c décrète que lit Constitution sera 
. précédée cle la Déclaration 1 lc{ Droits dp ihonuue et du ci- 
• tojren, 22 3 , • ■ 

Rappçrt surja Déclaratiok des droits, par Mirabeau, 24 g. 
Discussion sur les articles de la 'Déclaration des Droits; orateurs: 
Lally^Tollendal , Mirabeau , Castcllauq^ Kabaut-Saint-Etienne , 
l.arOcbcfoucault , « 23 a à u!> 1 . 

Projbt 'dé i Déclaration par 1 -afayctle , 254 -; son. discours en- le 
présentant , Vil , 268. • • .* 

Déclaration des Dmiits de’ l’hoaims et aid ci.TOrjn» adoptée le» 

‘ 2,7 août 178g par l’assemblée constituante, VI ,'237. — Né subit 
aucun changement dans la révision; “Thouret , Dupont (de Ne- 
mours), 19. ' y ‘ 

OncAMSATioN des Douvoitts. Rapport fait par Lally-ToHeinlal . I, 
a 55 r. — Discussion stir la sanction tdvqle, ou veto, sur A' unité et la 
permanence du corps législatif, îi 83 a 368 , savoir : discours et opi- 
nions do Mirabeau , a 83 ; de IV t ion-, 29; ; de Malouet, 3 o 8 ; de 
Grégoire, 3 i 8 ; de ^laory , 3 u 4 ; de Rabaut, Saidt-Etienné , 327; de 
d’dntraigucs ; 34 1 ; de Sycyes , 35 i. — * J.’asscm 1)1 ce constituante 
adioplé Ic’veto suspa/ùij jusqu’à la seconde législature , la perma- 
nence et l'un/te' du corps législatif ; elle décrète (sans discussion ) 
qwj la durée'de chaque législature sera de deux ans , et que le 
renouvellement stjjectuera en entier, 254 , 368 . r—, Vote de 
Robespierre sur le renouvellement total , proposé par Lépellctier 
' Saint-Vargcau, V, 2Ç6. — ■ Article^ constitutionnels" sur j’unité , 

* 1 x fiérmanenoe , le renouvellement 3 u corps législatif , cl sur la 
sanction royale „ VI, 292, 3 o 6 . — De la sanction et de l'initiative 
du pouvoir exécutif en matière de contributions publiques; ora- 
teurs : Beaumétz . Larochefoycault , Duport, Barrèrc , 225 à* 
a 38 , 3 o 3 .307. — Après la décision de l’as^pmblée sur le veto et 
sur Vanité du pouvoir législatif-; plusieurs membres du premier 
comité de constitution donnent lfcur démission , 1, 254 ; second 

* comité, VT, 1. ÿ ' 

ÿoyez Électeurs , Rééligibilité , RepréskStam, Conrs lecisla- 
'tif , Ministère , Force publique , etc. /yc. '*• 

De la clôture, -faite par ThcÀiret , du - projet de Constitution; pro- 
jirosition de balayette concernant le mode lie lyésentation au roi 
■ ^de l’acU; constitutionnel , V , 56 . •• ’ T% 

Ds la Révision ; membres adjoints au coiÿité de constitution , VI, 

1 . — Diseours de Thouret au nom des comités de constitution et 
/de révision, 3 . — Opinion de Malouet sur d’ensemble de la 
' ! Constifiition , 9. 

* fXscdssioh générale de l’acte constitutionnel révise. ( Voyez aux 
> ' (tillcrcns ruots. ) JSIle est contenue tout entière dans le tome \ 1. 

Déclaration laite par Thouret, au nom des comités de constitu- 
tion et de révision portant que la Constitution ne pourra 
aller telle qu’elle existe , Vf , 1 3 1 » 

Sur l'exercice du droit appartenant au peuple de reformer ou 
de changer la Constitution. — l'oyez Cnp » vektioks hationalbs. 
lÙppoi tTSur le mode de présentation de 1 acte constitutionnel au 

V • • * . 
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roi’, par Dcatinictz, V, 58 . — r Diicu^ion à^ce sujet; orateurs": 
Frëteao. Lanjuinais, Iiebespiorrc , .Du pont, {de Nemours) , Camus, 

' Decroi.v, Malouot, üaudro , ctc.'j livrets; l’assemblée déclare 
que./a Constitution est terminée •, et qu elle ne peut ÿ rien enan-* 
gcr,"64 à 7$. . - • • „ • ;V ;• ^ 

Prcsetftalion au roi de l’acte constitutionnel ; discours de Thourèt ; 
réponse dortouis'*XVl ; eon'qcceplation ,, contenue dans^un mes- 
sage à l’assemblée; durcis 1 ' d’.aranistie , rendus sur fa proposition 
de Lafayctle ; diseouvs™' Chapelier aq roi et réponse de Louis XVI, 

■ q l’occasion de çesdécrets’, 74 » 8 a. • » • . 

De la présence du toi 5 l’assemblée : Thourcet , Malouet , Dandré, 
S 3 et 1 07 T Louis' xvi, ‘..devant les représentons de la nation, 
accepte ki Constitution , et. jure de la faire exécuter; discours 
i\u président^ Tbouret ) au roi , 64 et suiv. ’ ■ • 

Proclamation de la Constitution , faite pif des hérauts d'armes , 86. 
CokStitutioN" frarçÂisk , décrétée par l'assemblée nationale consti- 
tuante années 1789, 1590 et. F79I , VL, 287. — gommages 
qu’elle reçoit de Passcz/rWe législative ,' Vlji , 1 9 et suiv. — Ser- 
ment et déclaration de là même assemblée CdnCcmànt le maintien 
de cette constitution j 363 iet suié. ; IX, 187. — Décret .qui 
suspend le pouvoir exécutif entre les mains” du roi, et convoque 
une CptiVEMueN jsatiomaiæ , 298. — Serment de ' haine . aux 
rois et à la.roj ouïe, prêt» par- les membres de l’assemblée légis- 
lative , .375. — Déclaration analogue de la même assemblée. ,.378. 

— \.M*con«enliou nationale décrète’ qu’il ne penp y avoir de con- * 
slituticm que celle qui est adoptée par le peuple, X, 20. — Voyez 
CoMlfé D9 COXSTITCTION , SaIM-JuSt., V-ERGNtAl'D, PiOBgSPUÏRBS 
Comwu*t. — Héraùlt-Si ■clfclles, au nom du comité de salut public,* 
fait le 10 juin tin rapport étendu sur -le second projet de constrtu- • 
tion, Xll , 345 . — Discussioy sur. le projet, article par article , 353 
à. 4 > 8 . **L- Projet d’une déclaration nouvelle des droits, ibid. 

— Lecture et adopljon définitive de l’actc constitutionnel, 4 2 3 - , 

— Doit ÿtrç présente à l'adoption du peuple , ' 4 a 4 ' — Adresse de 
la convention' aux Français sur -les contrefaçons de l’acte conitj-. 
tutionn'ol-, 4 2 8 . — Rapport sur les proeès-verba'ux d’accepta- 
tion , 427. — Inauguration de l’acte constitutionnel ; fête nationale 
du 10 août, 43 ay — Pivftcs-vcrbal rédigé par Hérault-Séchelles, 
ibid. — ^ Voyez Fete ratioxaIe du 10 août I7g3. — Adresse de la 
convention aux Français, eu leur présentant l’acte constjtutjon- 
uel de Pari 3 , XV, fia. — Discours préliminaire- au projet de 
constitution de l'an i, rédigé, par. Boisiy-d’Auglas,, 109 à i 58 t 
— Voyez Hoiss ï'-d'Ar gla£, — T exte dé la constitution dePan 3 , 1 5 g-" 
à 197. — Des moyens deréviscr là constitution, i 5 o, io 3 . — Dis- 
positions générales delà constitution-île" Han 3 ., ig 4 -— Elle est. mise 
en activité*; situation intérieure à cette époque, XVI ; xuret suiv, 
—a Est attaquée à l’époqQe du 18 brumaire .par divers otateurs , 
XVII, tj 5 çtsuiv.j — Voyez Boclat *t. i.a Metjrtuk; Cabams, — Et 
annulée par le décret qui f(‘ée une commission consulaire, 88. 

— Constitution consulaire, et de sa mise en activité, 111 «t suiv» 
Texte de la constitution de l’an 8 , 1 1 7. et suiv. — Recense- 
ment des votes sur 6on acceptation, i 36 .ct suiv. ■ — Rapport d«r 
Cornudet , et sénàtus-cçnsulte orgàniime de la constitution , après 
la nomination de Bonaparte au cqnsulht à vie ,‘XVHI , 2 53 et suiv* 
— Constitution du gouvernement impérial héréditaire, 8t séna- 
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tus-cen>u.l te. organique ,- 4<>4 y^-Açte coiAtitutiôttnef lléèreté pu le 
sénat a près la déchéance de l’empereur, XÏ,' ^gÿcti suiv. 

CONSTITUTIONNELLE (èuAiy-é}, donnée par le roi: son texte, 55a 

à 55g.- 

CONSTITÛTIONNlSTEsi' - Nom.donnè a uno faction ennemie ; 
gouvernement Vépubjicai s ,XVl , xYx|,-$ 35 . • 

CONSULAT A VIE. -r- La. proposition dfe Chabot do l'Ailier, pour 
niril soit ilonnc a Bonaparte ungagcectakitit la riNconnaissance d'és'* 
Ffanyai*, amène le consulatîa vie, aVÏII, ki. —Circonstances -par- 
ticulières , t i et suiv. -r Tcfte delà propositiou.de Chabot , 223. 
— - Arrêté du tribunat, ibid. — Senatus-constrUi: qui réélit te pre- 
mier consul pour il|x anS , 224. — Message des second et troisième, 
consuls, contenant la réponse de Bonaparte, et l’arrêté <[ii'ils ont 
pris pour qiia lè peuple soit consulté s|ir le consulat à • vie, 225„ 

— Propositions faites au tribunal par Simeon et Chabot , 237, — Au 
corps législatif par RabatU-Pommier et Vicnnot-Vaublanc; 228, 229. 

— Rapports, discours , a3o. - — Discours de Chabot, orateur -dé fa 
députation -du tri bu 11 ai nflx consuls, aîï. ■— -.Réponse de Bona- 
parte , a33. ■—*_ Discours de .Vqp blanc , orateur de la 'députation do 
corps legislatif, 234- — Réponse de Bonaparte, 235. — Message des 
Consuls au sénÿtysur J'cmissiou du vœu national , 248 . — Rapport 
de Lacépède sur lCovccn^oment des votes, 249 . —'Discours du sénat . 
en corps , en remettant Je -sénatns-consulte .à Bonaparte, prononcé 
par Barthélemy, 25:}. — Réponse <io Bonaparte , 253. ÿ- Rapport de 
Corondet au sénat , sut le çi gjcl ‘de 1 sénat us-cqusu) le organique dé là ■ 
constitution, ibtd. a a5g.- — T'esté*. «J ü sénatus-consulle , ibid. 

— Discours an premier consul, 5 la fétc" du i 5 a 6 ùt, par Marcorelle*. 

au nom des membres du corps législatif , &71. — Réponse, 273. — Dis-.'* 
cours du tribunal , et- réponse, 2 -a ■ — Réflexion sur Jq consulat a 
vie, AX,-i 3 . _ »: 

CONSULS DE LA RÉPUBLIQUE.* — < Proposition de Cba7.al , dans la 
sccolide séance dn copscil îles çjnq-cènts au’ 19 brumaire, de ciécr 
une. Commission de trois consuls .en remplacement du directoire, 
^yil ^ 1 et suiv. — Décret conforme; nomination des trois qq^é- 
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j.uncpro- 

, — — *- * v— " r yy -- '•* ***'' V* mnitvia ue déportation et 

<1 exil con(ro les députés piosrritSj le modifient ,'fct finissent par le 
rapporter , iq4 , Yo 5 . — Rappellent la pliisgtamlc partie des déportés 
pal* acte legislatif , 1Q7, I ro. — “* Do la constitution cônsillairp, et de 
sa mjse én activité ,111 çt suiv. — Des fonctions et attributions des 
consuls, suivant la constitution, 121. — Proclamation des consuls 
en présentant la constitution, 127: — Instituent les armes d’hon- 
• neutsi titre de.'rècptnpcnse miljlairc , 129. — Adressent une pro- 
clamation aux babilans de l’ouest , t 3 4. — Arrêtent que. tous les' 
fonction!) aires .publics scronttcnus de faire le serment de fidélité à la 
constitution, 1 aü. — Ordonnent la célébration d'une fête nationale 
, pour I açceptatloo de la constitution , 139. — Relèvcnf’des lois sur 
J émigration, les anciens înembrps de l’asscmbléé constituante qui 
avaient votc.potir rélablisspniênt de l’égalité , et avaient ensuite émi- 
. gso, i 58 , 159. — ■ Adressent une proclamation aux Français sur la . 

reprise probâhle des hostilités, 159. — -Ordonnent' que les 'derniers 
• honneiirgséienf rendus- au corps ‘de Pie vi , 170. — Qtîé le dquiUoit 
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-ris peur honorer la .mémoire de. *' V<^T- ‘polènTI* 

s? sï» 

?" l*°Ç l ‘ W Metten Î S suréedlanee hors do Ivoire ^urop^u 
ciayx , Mett nombre d'înAvJdus , apres ) événement 

ili la it'poMquc uu ccrt. J messaec* au kènat., «>u 

dî 3 «tvo*e!^â7-.— ^mranniqaeot.p«ur c dutrai ^ dt Lunétfltew 
tribunal et au çorp* le ? 1 ’|' 1 [’ j corps législatif, des députés 

i<%. Reçoivent o feliutations 36G ' Adressent 

belges , du sénat , du ’ d ‘ la riv e 

proelama^on g* W^g^g se fera tous .les ans une 

Font urtc proclamation qui est e y _ NouveHe proclamation 
pour l’anniversaire du l , d ^ pour être lue a 

relative à la pal* ave* I, 1*1 pa» générale , 3,4- - 
ta fête du iR brumMre desUnne P > * portant eommu- . 

Message des consuls au corps ft eçoi^e„t les félicita- > 

nication du traité d Amiens, . ’ peuple français sera consulte 

tipns du tribunal, aaa.-Arrôtent que 1«WW“» Bon ’ aparte , «6- - 

sur la question du ‘consulat a » p^piission du voeu national pour 

Envoient ,n(i message an sénat , » *£ ^ ^ par , £ sénatns-consulte 

le consulat^ vife , . V G3 _ Droit .cle' grâce attribue au 

organique de. la epn?titi * n{ mf . ssa gc au sénat-, au tn- 
premier consul , aOS. -.^^rTnToneèr que l’Angleterre de- 
bunatet i*i corps lépslatJ ,^pou fondamental d’Amiens, ï8S. 

SSHfesïs 

la convention nationale, MV , 
f.Or.KMÉVOl.ütiOî. 

blée constituante un projid qui. < b . j cm ç n( le d'Alexandre 
cUr e-^olntinn; Ub ‘ MpnSncy et Charles 

Eanieth , appuyée par Mirabeau , «• j our en considérant le 



plnsiburs membres coflTroc u l g^vant'la constitution de 

XNTIUCÜTIONS ( système ns ). - R«uvant . 

l’an 3 , XV, >9°- y f ' < V .tVxiÔs' ALE et des Assemblées dites 
tNVESTION (dose) NATIP»ALB, 

^üpirtKHVE et J)E ntvisios. réformer ou M v 

Sur iWrrofof du 

allonger ha Constitution , l ?) . t j e révision, Vl , ai;) — , 

au nrttn des (connu* de constit uli in • p p „sitio«s diverses-,. 
•Opinion et projet de Malouct-, - V . 


•dire (le La layette, délibérations-, a 5 '. Discoui's et projtet < • 
FsocliOt , aSy. — Dfdrèt coristitutionnfcl , 317.* » 

•»’ . . A A * 

CONVENTION NATIONALE. — Est convoquÿc par décret de l'as- 
semblée Icjjlslâtjtc , IX, 299; exposition des motifs qui .ont déter- 
miné, cë-tte convocation, rédigée par Condorcet , 3 rj. — ttrègoir» 
•annonce à.l'assemblée législative que les' nouveaux représçntanj du 



La convention nationale décrète qu’il ne peiit,y avoir de constitution 
que celle aêccptéepar le peuple; elle abolit la royauté; fonde l’èrc 
républicainê ; proclame l’unité et lundis isibilité de" la république , 
jo , 22 , at}, 53 i Décrété la peine ‘de mort contre quiconque 
proposerait ai/ {enterait de rétablir la roratité, et contre quiconque 
tenterait de rompre l'unité de la jaipublique, a 34 -, 293. — Pé- 
cVète que toutes fonctions publiques sont jn compatible^ avec celles 
de représentant dn peuple, 54 " et 55 . — .Instruit le procès de 


s otv/, le ‘juge , et fe cqrtdànjnf* à la peine de mort-, 148 cl 
, 4 fl 6 . — Deciète qu'elle accorde fraternité et secmirs a ^pm les 


Louis x\q , 
suiv 



discours de son président., Grégojre, çn répoitsuà f-ndressc des'Allp- 
broges qui demandent la réunion de là Savoie h 'la France, 38 . — 
Décrète q.ue la Savoie, réunie, formera le département du. Mont- 
Blanc, 55 . — <■ Décrète, sur la proposition dé Brissot et de K-crsaisf , 
des armerneris maritimes, 9.1. '■ — Décrète par acclamation la guerre, 
contre l’Angleterre, ef les Provinces-Upies’, iqa; — Rédige et lait pu, 
bticr l’exposé historique des causes .qui ont amené la rupture entrèia 
Françaet l’Angleterre, n 3 '. — Voyez Dodlckt-PoNtbcoolaut ,. 1 s- 
sAno. T- Modifie les dispositions du décret flu i 5 décembre, et règld 
là conduite à tenir par JeS généraux français dans le paj.s.bat.tve , 189. 
— Décrète la guerre contre l'Espagne , 216.^— .Décrète aliènes procé- 
’’ cloras commencées contre les auteurs des mas?gt?res ae a septembre 
item cureront- suspendues , a 58 '. — Décrctc.des mesures de police, en- 
vers les étrangers résidant en France , 2q • - — Décrète là formation 
«riiii 1 tribunal criminel extraordinaire pour juger sans appel les- 
conspiratçiirs,.lj6o. — Organise ce tribunal, 262. — Violons débats- 
à cette occasioq , i/ndi — Décrète que ceux'de ses membres qui ré- 
digent des journaux seront ténus d.’opter entre les-fon.çtidns-dfe' dq- 
ptité èr celles de journaliste, 298. — Décrète la prinpde mort contre 
- tous auteurs d'écrits, qui provoquent la dissolution de la représenta- 
tion nationale, le rétablissement de la royauté! etc., 3 o 3 . — D&rètc 
la peine -de mort êontçe lcs auteurs de toute proposition (Luné loi, 
agraire, subversive des propriétés territoriales, conùqebpiqfcs ou In- 
dustrielles, 3 ( 8 . — Pécrètc la mise hors de la .loi dçs, aristocrates; 
A que tops leseitbjens soient armés d’une pique,* 324 - — Décrètcjle 
bannissement' des' Rdurbons, à l’exception de ceux qui sont détenus 
au Temple", et ajourne à deux jouijs la question.quant'à d'Orléàrji, 
333 . — Violens débuts dans.la séapcc du 19. 334 ' et suiv. — Elle sus - 
pend T exécution de son décret du 16, et ajohrne la disrussiop- après 
le jugement de. Louis xvi , 347 . — Les débats sur l’expulsion dès Bour- 
bons sont rouverts par Robespierre , 348. — La^noliqh de Robqs- • 
piérrç est rejetée à 1 unanimité, 35 o- — .Elle décrète , sur là motion 
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«lu Boyer-Fonlïèdc, que tous le» individu» de la famille Bourbon, 
honnis ceux qui sont détenus ail Temple, Seront transférés à' Mar- 
seille, où ils demeureront sous la 'garde et la responsabilité des ci- 
toyens, 353. — A fa houvcIIc delà «léfection dcjjii mouriez, elle se 
déclare 'en permanence ; vive agitation , 356. — » Déorète <|ue ses 
membres pourront être décrétés d’accusatkin pour présomption de 
amiplicitc aVbc les ennemis de. la république, 35j, — Débats entre 
les girondins et les montagnards, '4^3. — Elle' décrète Marat d'accu- 
sation ,'<(*>/. — Inévite aux honneurs «le Ig .séance 1 (du |5 avril) les 
çommissaircs'dcs sections qui viennent dénonceéles girondins comme 
complices de Dumouriez. Ml , iâ. — Débats^ 20. — Elle entend le 
rapport de COndurcet suf le projet de constitution,- 228. -*• Débats sur 
la Jléfelaratron des droils dc‘ l’homme, 285. — Ellp décrète cette dé- 
claration , 2i)3« — Les débdts je rouvrent sur 15 pétition d«A sections 
de Paris, 33.- — Elle iuiproqve, surda proposition de Vérgniaud, la 
pétition des sections de Paris , 3p. — Marat est ramené ai triomphé , 
42. — Séance tumultueuse ’«Ju 3o avril , 4j. — Réfhixioiis sur l’état de 
la convention .10 mai 1593 ; elle décrète I’uriitérêt.l’iiidivisibifité 
de." la république, française, 33 1. — Condorcet propose un décret 
pour que Ja convention fixe un terme à h «forée de ses pouvoirs, 
333 , 34û! -*— Elle ajourne la propasioh «bu Condorcet, 343. — Les 
débats cou limient durant plusieurs jours ; le projet est abandonné, 
344 ■ — Nouvelle adresse ou pétition «le la ville de Bordeaux contre 
1? pétition des sections, 48. s— Vil» débats; l’impression do l’adresse 
et l'envol flan» léadépartcmcns sont décrétés,' 5 1 555. — Elle «lécrète 
que lts.rcjiriisentaBs du peuple sont 3 chaque instant comptables à 
la 1 '.nation dé Jéus fortune, 58. — .Charge son comité de législation 
d’examiner les propositions de Guadel siir l’exclusfon de l’appel do- 
minai , et les mesures tffc police 5 prêt) dre pour inSfintetjir l’ordre dans 
le? tribunes , 61 . — Déclare communs 5 tous les députés les dangers 

• qui ménagent la convention , 63. — ■ Proposition de Guadét dé casser 
la municipalité de Paris-, 06.> — Sur celle de Barrère, elle crée une 
commission de douze de scs membres , chargée d'examiner lef arrê- 
tés pris pat- la commune et les sections de Paris , et de prend: c toutes 
les mesure! nécessaires pour a (Ici fl cl rc les conspirateur», 69 — Rap- 

• port du ministre Carat suf les mouvemens du 27 mai, 71. — Rapport 

• du maire Paclie, 76. — Députation des sections qui vient demander 
que la c.omnNssion soit cassée, 78. — La majorité de la convention 
devient montagnarde, 80. — Elle casse la commission , ibid. , 
• — Vifs débets le aS-, relatifs au décret, de la veille, que quelques 
nuimbj.es soutiennent n’avoir été ni pu être rendu, 81 a 84. 

— Le' «lécfçt est rapporté, 85, — Nouveaux débats, ibid . , 86. — . 
Elle re«;vit une dépqtation des gardés françaises .qui offrent «le mar- 
cher au -sccoi'us • «le la convention , 87.— Journée, dn 3 1 mai; la 

• convention s'assemble au bruit du tocsin et de Ja générale, 92. — 
l,v iniûistrc 'Garut "êt le maire de Paris sont mandés pour rendre, 
compte île la situation de la ville, ibid . , g3. — On introduit les dé- 
pntés des sections , 100. — Successivement ceux de la commune, 104. 

— Elle décrète que les ouvriers dont le service sera requis auront 
deux franc* par jour , ibid. • — Sur la proposition de Vcrgniauil , 
Elle, décrète <|uc les.Seclions de Paris ont Rien mérité de la patrie, 
107. — Députation de l'administration départementale, 108. — 
Voxez Liil'ili.isr» — L cS honneurs «be la séance lui sont accordés, 
112. — Violcfls «rébals, ibid . , 1 13. -r- Sur la proposition dc^ Barrère, 
elle supprime définitivement la couingissidn des donze, et décrète 
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que la force srmrf de Pagis.çst en réquisition frçrmDgrfte. l iS. -r 
Proclamation aim Français s.ir les étvnemcns «ln onaiy i tG. — 
Nouvelle députation de la commune dans la nuit «ht i umea 
minuit clic décrètç <pe-Atns b-ois jours je comité de salut public ht. 
fera ua rapport Sur les dénonciations qui ont été faites, 1 19. 
a juin , les débats continuent avec plus de violence ; des membres dfc 
la gauche vcolcnt^rracber Lanpiibais de la tribune, S *®°** c 

députation.: jnfçnaccS faites à la convention ott crie aux artnes» _ 

. Jj Rapport, du-comité de ««Rit pubhc çur les membres ui: 

ruinés ia5. La force armée menace la convention , et çn valut. 

jusqu'au lieu des séaAcc». ip8, - La conventteu décri te J «c l» . 
force armée s'éloigne, et elle se rend en corps au milieu tf " P c, . , R‘ t ’ 
pour s’assurer, d'après la .proposition de Barrere , qu elle n a rien 
craindre l 3 o. — Elle .décrète .que les membres inculpés 1 , ceux delà 

• commision des douze , fct les ministres Lebrnn et Clavmrc, scrontcn . 

étal d'arrestation chez eux,. 1 34 . -ér'Slii' la demande de Legcm 1 c > 1 ‘ . 
Coutbon et de Marat ..la corrymtion fait quelques *H; 

— Rapport qui lui est fait par ftyrterc , *11 nom du cofmu de sa! il 

• public, k 3 j> — Projet deÆcsct tendant à supprimer les eomites rer 
volutîopnaircs ,,ek à envoyer des otaçes aux denacl^ncDS-, oppPMtKW 
de!» caiicbei rejet du projet , itf. - Défret. du .3 ,u.n qu, dedare 
que les citoyens de IV ris oift puissamment contribue 11 sauver la h- 
licrté , 144. — Adresses ilivcrscs*:dc ' la convention, du iG-avril,,* 
tous les peuples, sur la violation du droit des grnscxcrçcc dans la fg. 

' sonnc'des quatré représenta ns livrés aux Autr.eliicns 

ion - "du 20, aux Miiiécs spr F évacuation. de la Lclgiqtfc,- 20 V dii, 
ou* «T^tem-c. qT d*Vuest ? '20*;. dudit, aux Corses, 
206; dudit, ans soldats de la république 4 an; ; du 20 
Français >sur les événcroços du 3 i mai et 2 juin, an. . ' PI 

que lui fait- lléraqU-SécliclIcs , au nôm du comité de salut T*|* , ' ll< = - 
sur un nouveau projet de constitu tion , 345 . — Discussion sur les ar- 

• -ticles du projet, 353 . — Grégoire veut que la constitution infirme 
une’décUiatioh du droit des gens , SçTr — Ordre du jour siu te prm t 
de Gré-Coi i c , 3 09. — Discussion sqr les jurés en matierp ciyile./joS. 
-Reid du jury civil, 4 ‘ 7 - - Nouvelle déclaration des drmtsadop- 
téc 4 19. — Discussion sur le projet do soumettre le? députe» a la 
.cnjsure du peuple , 420—Cc projet est unanimement rejefe, ^ 3 .- 

l.'acW constitutionnel est lu eL dcfimtWcmcnt adopte , est 

(iéciété qo’i! sera soumis à l’a’rccp'tation du peuple., |2j. 
de là convention au peuple français sur ,es édutrefcTOns d^l mdc 
ronstitutiounêl , 4 a 5 . — Decret contre les falsificateurs, 45.7. «t- Rap- 
port sur les procès-vcrfiaux d’accejvtation de.Ucte c.on;litutronncl, 

fait on présence de, envoyés de toutes les assemblées primaires,^- 
— Voyez Gosse 1 s - — Inatiguratjon do lac te ktousIi tofion ne! ,rt fé te 
national. , 432 . -Texte de la constïluGon , 

Samt-Just dans la séance du 8 juillet , sur les membre détenu? , Hiv. 
— La discussion est ajournée , 173. — Entend un seWml rappMt 
Cambon , sur les opérations du Comité de salut public dçp 1 
, 10 avril , 172 à 198. — Approuve la conduite dti comité, et confirme 
les Mesures qtfl a prises, ,98. — Décrète plus, en»; adressa, >ur l. 
proposition du c«imité, i99.et suiv — / oyez Ad»ksskS. — 
mesures de *igucur contre Les VcDdcçns j ordonne 1 épuration des ad 
mfnistratioiîs, etc. , X 1 IL , # - Ordomîç lé jugç.ncftt 3 c Marie-An- 
loinetCc, la déportation îles Capet, la drslrnction des mansolcc» < 
Saint-Denis , 2 5 , *6. —Décrété- la mise sur-le-champ en arrestation 
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• ,1c tous le? et rangers, ad. ^.Déctètc-des pciAes contre cdix qui re- 
fusent les assignats , ijitd. — Dénonce aux peuple^ JC gouvernement 
britannique , et déclare Pitt l’ennemi du genre humain , <W. , 37. 
— Décrète l'arrcsUfion de tous les #us s*pècts , 3 a. _ — Rend un 

-, nouveau décret contre les étrangers, 33 . - Invite les Français , jlar 

une adresse , à prendre les armes , 35 . — Les envoyés des assemblées 
primaires lui demandent de décréter la levée en masse de laaiation, 

’ 30 3 -, — lJécrét du 16 août qpi l'ordonne , ibUl . , 38 . '-7- Sur la pro- 

• position de Barrèrc , organe.dti comité de saint public, la convention 

■ décrète la réquisition de tous les Français , la fabrication d'armes, le 
rassemblement des subsistances, 52 vt suiv. — ;Fait une adresse aux 
Français sur la reddition 4 c Toulon ;*n* Anglais, 56 . — Entend un 
rapport de Grégoire sur les moyens de rasscnibler.lcs'malcriaux propres 
à former les annales iju civisme ,37 et suiv, — Charge lé comité u in.- 
siruction publique de les diriger, 06 . Entend de Barrère un long 

■ rapport sur la Vendée ,06 à 81. — Décrète de nouvelles mesures . et 
fait une adresse' à l’armée de l’Oue6t, 81.x— Nomme Lcchelle, gé- 
néral en chef dé cette a^mée, ibïd. — Reçoit le rapport du comité 
d’instruction publique sur l'èreréptiLlidamc , 83 et 84. — De ta lire 
d’Eglanline sur la confection du nouveau calendrier, wtd. a vp. — 
Relui un décret organique de Fère .et dû calendrier républicains , 
q- 08 — Instruction sur Ja formation, l'exèéution et 1 usage du 
nouveau calendrier, 90 a 114. —Entend lc rapport de Saint-Just 

• sur la nécessité. de*déclarer le gouvernement (évolutionnaire , i 3 o. 
— Ênteud On Jiouvean rapport (le DilLaud-Varennes , snr le mode de 

• gÂuveiiiement provisoivéet ré>Volqtioifnuirc, i 3 1 . et sim*. — Rend le 

' décret organique de je gouvernement: textç du décret, 1-49 rtsmv. 

— Nouveau rapport sur les principes’ d.e ce gouvernement, fait par 
Robespierre, 'ton et suiv. — Décrète d’accusation Avers individus 
prévenus île complicité avec Dumoufiez , étc.,M68. — Sur le rapport 
de Carnot , supprime le conseil exécutif provisoire, et lfc remplace par 
douze commissions, a 76 et suiv. — Entend un second rapport det.arnot 

’ sur la manufacture extraordinaire d’armes établie à Paris, 1S0. — 
forez C/e*.or. — Entend le rapport de Robespierre sur la situation 
politique de la république au 17 novembre 1793 , 207 h aa?. -bha- 
lifie et confirme les traités existans entre la république , et lesSu lises, 
et les Etalsi-ljuis d’Amérique, 227, 228. — Reçoit 1 abjuration solgh- 
nelle de Gobet, évéque de Paris, et dc son clergé } invité Gobet, aux 
* ' honneurs.de la séance , 229, 233 . — foyez Lisdet (T homas) iJ cl 1 km 

• . <lo Toulouse , Gay-Versos , Lalasde, Sveyes. — Grégoire manifeste 

1 » . rmrrAeiljnn n r.n* nliîllITll ions . 2 dV. Fillt, ûll rapport 



contre la rcjiuuuui\c », ^ 44 ’ • , _ _ .7.1 1 

David \ ien t présenter son tableau de Marat assassine, et demande 
pour lui les honneurs du Panthéon , 25 q. - Granet demande qu on 
en retire les cendres de Mirabeau i ibid. — Entend sur ces objet un 
, rapport de Chénier, 153 . — Ordonne que le corps de Mirabeau sera 
retiré du Pantiiéon, 253 . - Et que Margt y sema transfère, <W — 
Fait une adresse aux ‘armées sur la reprise de Toulon, aàg, — H»- 
r bespierre lui présente, au nom delà commission ^instruction pu- 
blique, le plan 'd’éducation nationale de Michel Lcpellcticr, 3 * 6 . 
— Sur le rapport de Cambacérès , fait aif nom du corfute de législa- 
lation , décrète que les en la us naturels succéderont à lc'urspere et more, 
353 . t— ‘ Régie Ucxcrcice de leurs droits de succcssibibte, — 

’ Adopte le' projet de loi proposé par Cambon le i 5 août <793 , pour 


T ... ( 79 

Kpport d?Barr£, décrite racKf-lc navigation , AU» BtoluUf^g . • 

liortaUpn ’^^^ur^réUti^aux^coqg^îKl^ bàthiicifs'i^oùVjwvlilon- 

Décret du ]T^eÎ' «c\TZ son «in ses vm-mbres no, 

îîtâ:^ 

1X4^ ife’lui lîswït ' . 

et leur ntemHe rapport clu comité par l'organe <le 

^int Ju^ sur f ractions de l'etranger et la conjuration ourdie par; 

“* , F “W" “Vj* felï?*iâ"n b . P»tfre àtsholL, Ch.bol 

d accusation eon f- ». J _ Débatrexcüé.t dans la con- 
et Battre, commit conspiratm.rs , ^9 ^ —’linUnd le rapport de . 

S^ntJu^Tsiria^conjuration tendante a operet un changement de 
dfnasi ellntre Danton. Licroix, Camille Dcsn.oul.ris, Plnl.p- 
nî ttix Héraulf-SécheHcs et Fabre d’Egtantinc* 86 etstuy -- Décrite 

• i 3 i et sniv. — Décrète, au rapport de Billaud-V arcnno, !•'_'» P“. 

UH ci soi y » _ , ci Décrète au rapport de Kobefc- 

1, tque dcmqcraUque , l 3 j.a « 5 J . . » £ ‘ làmc et îles fêtes na-. 

?8V -8* rapport de Barrère.îe projet Je 

décüct fdatif'aux moyens d'extirper la mendiclté.dans^ ca®p^ 
et d’accorder des secours aux citoyens indigens, 181 a afQ* — 

M E ‘ cTrf - Décrète, sur le rapport de Barrer*, qu.l no sera ia.t 
VU VaS aucun' prisonnier anglais ou l.anovnen . et eftvotc nno 
1 -,/w.o n ■ /■ ni ij — Ordonne 1 impression et lîi trftuut,- 

îilTSi? to" „ le’, lié» à» Ji “ our ‘ d ° l'” t «*l’‘S"«; r ,olwn eé 

ipSrircïé' r“cD,srij. i * 

■ ■ 
Mao — Débats que le pro et de loi suscite , 235 . — Ueciete , stir 
fmsistance de Robespierre, la' nouvelle organisation de ce tribunal , 
VdQOt suiv - Nouveaux débats sur l'a question , de savgtr s. les c«- 
mUés peuvent traduire un député au tribunal révolutionnaire .«an» 
décret* préalable de la convention, 2| 5 -*- Décrété la question préa- 
lable avec un considérant proposé par Merlin de Douai , 245. -VSur 
là propositioiude Barrère, rapporte le considérant inséré dans le de- 
cret de la veille, 262. — L’asservissement de la convention augmente, 
l'ifd , 263. — Un grand nombre de ses membres se coabscnt en secret 
Contre Robespierre, 264,260. ^ De^ier dwtôprs qug^e»» 
prononce à la tribune, le 8 tliermidoV ,M6C a îog.-.Defebi qui »•_ 
lèvent 'au sujet de l’impression et de 1 envoi de fc d.scouis, 3 io. 
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***» r iqM, Sf oMrÆ^u^Eno 

— Agitation clans la cons^ntioq, . P . ,j jd or ,lc dernier discours 
entend, h I’ ouverture de 1 ^aseartcO ^ 9^ r ™; d T J lien ct Billaud-Va- 

de Saint-Jusl, 3i3 a 3? • Elle décrète, qu’elle est 

nrrnsent Roliespicrrc, 027 , asy- " . 1 . 



état -major, 33 1. — Robespie P ; ent „„ rapport au. nom 

Abus le tyran ■ 3 m, 33 *: a e sflrètéSnéralir, 332. — Décrète que 

des comités de sur .l c -cliamp sa première organisation, 

la garde nationale repretdr 4 / • 33 t. Décrète d’accu- 

et t'ait une proclamation au peup 4 . eo ’j t hon ctLebasq Dumas, 

sation les deux nobespierre Sa^ 'asC , cou £ouU ^ r> Lav .a- 
président du lr.bi.na' l révo décris. 3*|. Lès dé- 

lette ct DuireSse, chefs de g «idarifrerie à 5 lieures du soir, Md. 

milles accusés sont Irvrés a la g® 0 i > a mnVcntion 



UIII» 1 a Lucv-'-— — 

l'insurrection «e la > VTCr;. 34î . Elle rend- un décret 

Robe spierre et de ^* c C “^ ae ’| a | 0 i contre Je maire et tous les 
d’accusation et de P fie c B arras, un' de scs membres, la 

membres de la commune, Entend farrère, rappor- 

direotion . ** hors de L loi 

teur des comités, ibid. , .1 |,. 3 or d rC s pour diriger la lorcc ar- 

tout fonctionnaire qu do décrétés d'accusation 

mée contre la co " v ^^fÆ ioi* 3 i 5 . - Effet de ce décret? la 
qui auraient rc> use d ( .; Mn -,nhp' de* la convention, 34 ®. — Elle 
commune est abandonnée, 1 ” Apportait sur un brancard , ibid. — 
refuse de voir Jobespier , q PP m( irité de la patrie, 347 , 
Décrète que les sections . décrète uns pcp^lamaMoh au 

Sur la proposition de Barruc,^^ ^ ^ ^rmidor, 353 . - 
peuple et aux armée lc . intérieure de la convention après le 
. Voyez (JT ,, E a».ooa^S,tuaUr>nin|e ( , e n „ Mt Lindet, au 

9 Üièrmidor , 370. , • céuéralfc et do IcgiSla- 

nom des comités de sajut _ Rend divers 

tioDf suri ® P détenus , sur les certificats tle ci*- 

décrets sur la -^^^sLles normal, ^ , etc. 3 qq.-Kn.CHl le 
visme , s«r ta cféauon militaire de la république ,; 4 °°- 

rapport de Carnot sur , nue les troupes eqnemiistjui sont 

J Décrète , au rapport de Barri. aÆelYpée! si elles ne sc rendent 

sur le sol français seront pas Entend le rapport de Bar- 

•' pas 24 heures après la s0 '" ,n “ '° ’J (i ’ Décrète qu'une -tigure de ce . 
rère sur le vaisseau du Panthéon, 42.. — Voyez 

vaisseau sera suspendue. a j , L)a nton , dans la seançe . 

. vSiu - 'Décrète , ‘V/Æ^ainte par corps en matière ci- 
d„ y mars iÇï) 3 . 1 * y^Ve &rcoirc abolit les primes pour la traite 
. vile , 4 aa. - Sur celle de Sm . r celle de Le- 

des ni gros, et .^--^^désrùtè l'affranchissement des colonies, ^16, 

» * valseur et de L ^'°/ j c ,- nho „.Saint-André, décrète que le pavillon 
427. — Au rapport de • , disposées verticalement, 429 a 

. • national sera formé des trois cou £ -, xV » 4 i 8. - De- . 

43 «- - décrète nnc , a p dr n Xe au Irapport de Syeyea , .0 ‘à , 7 — En- 

. crête une loi degrandep |’ a tVa\ro deQuiberon, 20 à 29- y R f‘ 

tendlerapport dc.Syçyes s V Bulletin de l'affaire du 

*“*• ~ te d "“ 
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et sociétés populaires, 3 i à 38 . - De rioissy*|’An«la, sur la situataon 
inleriejIre'ct cxtër.eiH-c de la république , 3 y à 61 .- Fait une adresse 
p°-‘* r , ,a P r ^ nti } tion . tJtt constitutionnel., <J 2 . — 
Entend le ràpnort de MeAin de Douai sur les évépeinens dcc 1 1 , j? 

I 3 ( et a 4 venueraiaire , 63 a 76. - Du représentant Barras, sur les' 
operation? Utilitaires exécutées dans les jourrtéei des i 3 et lé-, e 7 ù 
91. t- hile nomme une coin misa on de ciog membres pour •présente» 
des inesuies de salut public , 91 . — Entend le rapport de Tallicn , an 

V >1^ ' commission , 91 .Et décrété des mesures de répression 

. contre' les ennemis de la 1 république, 100. -, Entend Je rapport de 
, t^brnicr sur les excès cdranus par les compagnies de Jésus , du Soleil, et 

siù l „ r< r ’ ‘ 4 'À i‘°?T — La convention déclare sa ses- 

sion termine* le q brumaire an 4 (a6 octobre 1795), i- 07 . — Décrète 

ÜrïMrSi n lC U ' I ‘ C u ' Iln -' ,t ' C Sacrale , sauf quelques exccp- 
tion», 108. — Pableau de 1 intérieur de la convention après l'époque 

• ^^.djpenne 110. — Décrété la éonslitiition.de l’an 3 ; texte de la 

/ ^ n,l,t,Kl0 '^ a ' 97 - — Décrète,, au rapport de Grégoire, le cos- 

tume de tous les fonetiondairag publics, aoi . — Le libre exercice de 
tous les fuites,, aao. — Mais prohibe toutes pratiques extérieures , aaq 
— Ordonne 1 impression d un discours de Grégoire, celütifi lme dé- 
claiatipn dil droit des gens, a 3 i ; et sur le rapport de Merlin de 
Dçuai rapporte son decret. a 38 , -r Décrète, sur la proposition de 

. GKgoire , que les . inscriptions des mopumens seront désormais écrites 
en langue française, 346. — Décrète qu’un instituteur de langue 
française sera établi dans chaque commune des départemens où le 
peuple parie un idiome, particulier, a 55 ; et une adresse *u peuple 
pour inviter a apprendre la langue nationale, ibùl. à a 5 o — Attri- 
bue une somme annuelle aux besoins de, savons, sur la proposition 
e Grego.p», a^ - Décrété, au rapport de Barrèrc, la création 
d une école centrale de travaux publics, a 83 . - Rapport qui lui est • 
fait par Foutesoy, a83 çt suiv. - Idem par Barrèrc , sur fa forma- 
tion de l écble de Mars dans la plaine de. Sablons, 3 o 8 et suivi — 

. par Guyfon-Morvéau, sur la clôture de cette école, 3 a i et 

Tâ Par . Gr .^ 0Ir<, -, ! ; ,r »• ‘ ^tion d’un conservatoire de, art, 
et métiers, 33 a etsiuy. - Wem par le même, sur l’établissement du 

d £-°’ ,g i t n d< * ’ 3 ^ ' et * UIV - — -We»! par Chénier , sur un 
fnst tut national de musique 35 a et suiv. - Idem par Fourcroy, 
sur les arts qui ont servi à la défense de la république, 35 7 et suivi 

• >— Idem par Lakanal, su.r la decouverte du télégraphe , 3?8 et suiv 

ldent par Prieur de la Côte d’Or, sur l'uniformité des poids et œe- 
sures, 3 gï et suiv. — Idem par Daunou, sur l’orçanisâtion de l’ins- 
fniction publique , 4 o 3 et suiv. - Noms des préviens dé la conven- 
tion depuis le 24 janvier i 79 3 jusqu'à sa clôture, 4 i 3 . — Situation 
de la république apres la clôture de la convention , Xyi, ,x s, xvl . 

.CORBÊL , de. la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’appel 
au peuple, vote la détention, rejette le sursis, ï, 45a , 465 , 477, 5o8. 

^exécute ' ( \ 1 U U 4 T ^ ’ Parl <le Caen P° u . f assassiner Mar*, ce quelle * 

< 1 lüIlELiERS. — I oyez SocIétxs fôpclajhk?. " -■• 

. CÔBDJER , de la ( nnvenlion, — Déclare Louis coupable , reiellè l’an 
pol au peuple, vote la mort sans sursis , , 484 , 5, 0 . 1 * 

COBEN-FÜSTIER , de la Convention, ^ijeraainfe Poppel au peuple 

6 


Die 


(*82 ) 

' dans le procès du roi , qu'il reconnaît coupable ; vole la détention . 
te sursis , X , 43 o,’ 446, 489, 488» 564- 1 . 

CORNET , du Conseil (ici anciens. —, Demande , le '8’ brnmaue , que 
la résidcncc-du corps législatif soit transférée a Saint-Cloud , XVII , 

,6 _ Son opinion sur le 18 brumaire , qu il nomme une journée de 
dupes, G8. — Est nommé sénateur, f4°- ; . 

rORNUDKT, du Conseil des anciens. — Se prononce contre la _ réso- 
lution des cinq-oonls , relative aux ci-devant nobles , XV K ^ et 
suiv. — Il n’est ni au pouvoir du corps législatif, ni en celui do 
nation même, de rompre a leur égard le contrat.soçial , 335. .a 
mesure qui éonsistc à les assimiler aux etrangers pour 1 acquisition des 
droits civils est insuffisante , M - Il indique .des mesures qu .1 
croit plus convenables, 338. - bail décréter une adresse au* F,an_ 
cais sur la translation du corps législatif de Paris a Saint-Cloud , 
décrétée le .8 brumaire, XVll , . p. - Fait ordonner que deux , 
messagers seront envoyés, l’un aux cinq-cents, 1 autre ai^dirccloirt , 

33. _ Demande la formation d’un conute ggiU-ral , 36. S ékvc 
contre Dalphonse , qui vent qu’on prête .le serment de fidélité a la 
constitution de l’an 3 , 4.. -propose et fait, adopter la nomination 
d’une commission executive provisoire, chargée de gouverner a la 
place du directoire, dont quatre membres ont donné leur démission , 

/. 5 _ K a it rapporter le décret de translation, 94. -—Est nomme 
sénateur , 1 4». - Fait un rapport relhtif au projet dcsenatus-consulle 
organique de la constitution, et le fait adopter, XVIII , 11 , 253 et 
suiv. • 

CORPS LÉGISLATIF. Voyez Cokstitctioks. — Ne peut être dissous * 
. ‘ par lo roi, V, 3.0 ; VI , 2 9 3. - Il peut déclarer au roi que ses 

ministres ont perdu la confiance de la nation. Voyez Mimstsbk. 

— Du corps législatif selon la constitution de 1791 ,.VI , 292 et 
suiv. — Comment doit recevoir le roi , V , 83 et 137. — Discussion 
sur un nouveau cérémonial pour la réception du’ roi a qui les titre» 
de sire et de majesté n’auraient plus été donnés, VJU , a f a 
Décret de l’assemblée législative, qui régie les formes dans ‘quelles 
le corps législatif déclare la patrie en danger, IX, 170. — Creo 1 1 
organisé en remplacement du conseil des cinq-cents J par la consti-, 

* lu'tion de l’an 8 , XV1J , 126. — Prononce ladôtnrc definitive de .la 
; liste des émigrés , i58. — Reçoit communication des mesures du gou 
vernement pour la reprise des hostilités., 1G1. — Exprime «Onvçe a 
ce sujet par l’organç de Grégoire» son president, 1 7- 
'■■■ . corps apres l’attentat du 3 nivôse , pour m>c le gouv-o-ne- 

. nement Indique de nouvelles mesures répressives, 269. — Adopte le . 
projet de. toi portant établissement des tribunaux spéciaux , 2O8. 
Discussion à ce sujet ; discours de Siméon , 3'8. — Debrançais < e 
jVuntcs 338. — Envoie une députation au premier consul pour le 
Ster' sur le traité de Lunéville , 3G5. - Le félicite sur sa nom.na- 
• lion à présidence de là république italienne , 378. — Notice suc 
cinctc sur les travaux du Corps législatif durant la session de 1 an 10 , 
XV11I.4 à 17. — Entend lé rapport de Portalis , conseiller d état» 
sur les articles organ iques du concordat 34 . — L expose dcs^polifs 
du projet de loi relatif à lïnstruction publique , par Fouréroy «>7- • 
— La -défense du même projet par le mémo , i3«. — Lexpbse jle 
motifs de la loi -relative au recrutement do l’armée, par le conseil 19 
d élai Lacune , vlj3. — Entend lift motifs du projet dé loi portant 
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j Jorgation d’nne légion d’honneur , exposés par le ' conseiller d'é- 
tat Rotdcrer , 1 8a. — La défense du projet par Lucien Bonaparte , 
oratcnr'du tribunat, îgj. — Et par Bœderer , 206. — Reçoit le 
message des consuls portant communication du traité d'Amiens, .2 18. 
Exposé des motifs du traité , présenté par Rœdcrçr , 220. — Proposi- 
tion de Rabaut-Pommier, pour qu'il soit fait une députation à Bona- 
parte , pour lui exprimer lê voeu du corps législatif touchant le con- 
sulat à vie , aa8, — Rapport de Vaublanc sur cclteproposition , 229. 

— Discours de Ségur pour qu’il soit ouvert un registre afin que 

chaque législateur écrive son vote, a3o. — Le projet d’arrété pro- 
pose par Vaublanc est adopté, 232. — Discours de cé dernier if 
J!on a parte , en présentant le vœu du corps législatif, a34- — Réponse 
de Bonaparte , 235, — Entend le discours de Gallois , orateur .du 
tribunat, sur le traité d’Amiens, &35. — Ses membres présèns au 
i5 août félicitent Bonaparte, par l’organe de Marcorelle , sur sa 
nomination au consulat a vie , 271. Nouvelles dispositions sur son 
organisation , d’après le sénatus-consulte organique de la constitu- 
tion , 266. — 'Message des consuls pour annoncer la violation par 
l’ Angleterre du traité d'Amiens , '288. — Nouvelle organisation du 
corps législatif; discours du conseiller d’état Trcilbard, 3 1 4- — 
Sénatus-consulte organique , 3 16. — Nomination de son président et 
de ses questeurs par le premier consnl, 3ig. — Entend du conseiller 
d’état Dauchy l'expose de la situation république en l’an 12, 

320 à 33o. — Envoie une députation au^^pvCrncment pour le féli- 
citer sur cette situation florissante, 33o, J3i. — Idem sur la décou- 
verte de la conspiration dé Gèorges , 336. — Rend une loi contre les 
Tcçéleurs de Georges et ses complices , 355. — Ordonne l’érection de 
la" statue «le Bonaparte dans le lieu de scs séances , a l’occasion de la 
promulgation du Code civil , 35g. — Clôture de la session de l'an 12 ; 
discours de, Fourcroy, 3 Gt. — Du président Fontanes sur la con- 
fection du Code, 3gà. — Du même h Bonaparte en lui apportant 
la délibération relative à l’érection. de sa statue, 364- — Réponse de 
Bonaparte , ibid. — Nouvelle organisation sous le gouvernement 
impérial, 477- — Sa sef^ion de l’an |3 est ouverte par l'empereur, 
XIX, 68. — Entend l’exposé de la situation de l’an i3 par le 
ministre Champagny, 70. — Fait une adressé à l’empereur; usage 
de la formule : Vos très-fidèles sujets , "8. — Discours de clôture de 
la session, prononcé par Ségur, conseiller d’état, 89. — , Analysé 
des lois principales rendues durant la session, 91. — LYiupercuj pro- 
nonce un discours d’ouverture, 228. — Le ministre Champagny fait 
l’exposé de la situation de l’empire en l’an 14-1806, 229 a 254.— 
11 fait une adresse à l’empereur, 25^ et suiv. Entend- l'exposé dds. 
motifs du projet de loi qui confie à un gouverneur la direction de 

la banque de France , 256 ; et adopte le pTojct- de loi , 267. 

Entend les motifs du projet relatif à la formation fl’un corps ensei- 
gnant sous le nom d’université impériale, 267 j et sur un rapport dp 
tribunat, adopte le projet , 280. — -Discours d&clôturc de la session 

. par le conseiller d’état Jaubert, ibid. a 286. — Ihscou^i d’ouverture 
de l’empereur pour la session de 1807 , 36b. — Adrésse présentée à 
.l’empereur par le président, 362. — Le ministre de l'intérieur lui 
rend compte de la situation Je l’empire , 364 “ "90. — Le conseiller 
d'état Boulay, lui donne lecture du sénatus-consulte qui supprime le 
tribunat , et prononce un discours a cette occasion , 397. --Et annonce. 
,1a clôture delà session, 4 oi. — Réponse du président Fontanes, ibid. , 

— Discours d’ouverture de la session de (808 par J’empcreur , 4 aa - 
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Adresse, 4*4- — U entend l’exposé de U Situation de l’empire, 

.fait par le ministre Éretet, \àÜ à /fin . — Discours de clôture du con- 
seiller d’état Ségur, contenant l’analyse des travaux delà session, 
453 à 458. — 11 reçoit de l'empereur des drapeaux pris sur les Espa- 
'guols; adresses, députations, 5oo. — .11 félicite l’impératrice Joséphine , 
ibid . — Vay. Joséphine.— Ouverture de la session de 1809; dis- 
cours de l'cmpcrcur, XX, io3. — Entend l’exposé de la situation.de l'em- 
pire, 106: — voy. Montamvkt.— , Adresse à l empereur, io5. — Discours 
de clôture du conseil 1er. d’état Ségur; 1 «4- — Présentation dedrapeaux, 

1 28. — Discours du président Fontanes, 129. — Idem d 11 conseiller d’état 
Trcilhard pour l’ouverture de la. session de 1810', 1 34- — Entend dis 
meme l’exposé des motifs du projet de loi sur l'organisation des cours 
impériales, d’assises et spéciales, et des tribunaux de première 
instance , 1 35. — Et adopte le projet, 146. — Entend les motifs du 

projet de loi sur les mines, 147 à 1 58. — Coy. Mines Discoursde 

Hegnaud annonçant la clôture de la session , l5g. — Fcy. Regnaod. 
— Ouverture de la session par l’empereur, 204.' — Exposé de la 
situation de l’empire, 206 à 219. — Adresse à l'empereur, 220. — • 
Discours de clôture de Ségur , 221.' — là. de l'empereur à l’ouverture 
de la session de 1812, 272.- Compte rendu par le ministre de 
l'intérieur Montalivet , 275 à 3a3. — Coy. MonTalivet. — Son 
adresse à l’empereur, ibid. — Réponse, 344.. — Clôture de la session, 
discours de Hegnaud, à 329. — Décret qui dispose qu’à l’avenir 
le sénat et le conseil iMt en corps assisteront aux séances impériales 
du corps législatif, 427. — Création extraordinaire d'une commission 
dï! cinq membres , appelée par l’empefeur à l'examen des négociations 
avec les puissances étrangères , 4 a 9' — Esprit d'opposition qui se 
manifeste dans les membres de cette commission , 434- — Discours 
de Laihé, rapporteur delà commission , 44 2 - — Il adhère à l’acte de 
déchéance de l’empereur, prononcé par le sénat, 489. — U adhère 
à tous les actes du sénat qui rappellent les Bourbons , 5ao. — Est 
admis à l’audience du comte d’Artois , 634- — Réponse du prince au 
président, 535. — Ouverture de la session de 1814 , 549- — Discours 
du roi, ibid. — Du chancelier Dambray , 55o. — Lecture et texte de 
la charte’, 55a à 55g. — Dispositions relatives aux membres du corps 
législatif, 562. - 

CORSE. • — Est en état d'insurrection et de révolte contre la conven-, 
tion.XIl, 167, «85. * ' • ' 

ÇQSTUME (du) des fonctionnaires publics, XV, J97. — Nécessité 
‘et utilité d’un costume 198, 19g. —De la forme de ce costume, 

« 200- • — Texte du décret qui l’ordonne , 201. 

COTÉ { dü ) GAUCHE et du ^OTÉ DROIT. — Voyez Protesta- 
tions. — DHfycnce entre les côtés gauche et droit de Rassemblée 
constituante et de l’assemblée législative , VIII , 27. — Discours 
d’istiard sur la nécessité de. réunir tons les députés dans un même 
esprit, 3i8.. — A la suite d’une motion faite par Lamourcttc, 
les membWts des deux côtés de l’assemblée législative se mêlent et 
s'embrassent , IX , 187. — Deux jours après tous ont repris leur place 
et leur esprit, 223. ■ , 

COUHEY, delà Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’appel 
au peuple, la détention , le sursis , X , 454 . 4® a > 4^» 1 • 

COULEURS NATIONALES. — Discoiits de Mirabeau .j. décret de 
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l'assemblée constituante portant que le pavilloil île Fiance sera tri' 
oolur , et qu’aucri de vive le roi , usité à bord des vaisseaux le matin et 
lé soir, sera substitue celui de vivent là nation, la loi elle roi r U , 
176. — Origine de la cocarde tricolore, 180. — L’assemblée con- 
stituante décrète que le drapeau uicolor sera. substitué au .drapeau 
blabc ^ rapport fait par Menoù , IV, >9. — Respect du .peuple pour 
les couleurs nationales, X, 4 lo - . , 

COUPÉ (de l’Oise ), de la Convention. — Déclare Louis coupable, 
rejette l’appoi au peuple, vote l'a mort sans sursis, X, 462, 46b, 
477 • — Çx-curé de Sermaires , renouvelle son abjuration dans 

la fameuse séanpe du 7 novembre 1793 , XIII, a34- — Coy. Clergé 
de, Paris* • 

COUPPÉ ( des Çôtéx-du- Nord ) , de la Convention. — Déèlare Louis 
coupable', rejette l'appel au peuplo, vote la détention, le sursis , X, 

• 449 »-4 6 4 » 49' 

COURTOIS, de ta Convention. — Déolare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple; vote la mort sans sursis, X , 44*)> 4#8, 5o4i 

COURS', TRIBUNAUX , etc. — • Éoyez Pouvoir JudSciairk. 

COUSTARD, de l' Ass emblée législative. — Est cité pour un rapport sur 
la situation des armées, IX, 384* — Zte I</l Convention, déclare Louis 
coupable) wte l’appel an perfple, la détention , le sursis, X, 4® 1 > 
461,474, 607.' . ' 

COUI H ON , de i’dSieintdée législative. — Appuie etmotive la. propo- 
sition de supprimcr'les titres de Stre et majesté , de modifier lé céré- 
monial décrété pour la réception du roi, VIII , 2 5. Critique un 

message au roi dans lequel il croit voir de la flagornerie, 274 
pt 236, — S’élève contre le veto roygl , IX, yG. — Vote pour la 
déclaration de la patrie en danger, 224. — Élu à la' Conven- 
tion, propose de jurer fidélité i la souveraineté du peuple , et exé- 
cration à la royauté , X , 19. — Vote l'unité -de la république; 
presse le jugement du roi , et obtient un décri t en conséquence , 
53 , 2)3 , 354. -1- Déclare Louis coupable, rejette l’appel àu peu- 

. pie, vote la mort sans sursis, 4^3 , 46b , 481 , 5oy. — Pré- 
tend justifier la commune de Paris d’avoir fait sonner le tocsin ; 
ncciisp de tous les troubles la Commission des douze , qu’il nomme 

, I ouvrage d une faction infernale , XII - , i©4- — Au-ajum, demande 
que Ips' vingt-deux membres inculpés , ceux de la Commission des 
douze , et les ministres Lia vi ère et Lebrun , soient mis en état 
darrestatioh chez eux, i3o. — Fait excepter Isnard et Fauchet , 
*3le — Dans la discussion du projet dé constitution , s’oppose à la 
création du jury en matière civile proposée par Cambacérès, 38g. 
— -"Se pronoticc de nouveau contre ce projet , qui n’est, dit-il, qu’un 
beaii rêve , 40g. — Propose l'ajournement , 4*0, — Propose la ques- 
tion préolabje sur le projet dé soumettre Tes députés à la censurctdii 
peuple, 4a3. — Fait décréter, le jour même du supplice de Dauton , 
que les membres dé la contention devront rendre Compte de leur 
. conduite politique et de leur fortune, XIV , 1 14. — Fait un rapport 
a la convention sur les perfectjonnemonS à donner au tribpnal révo- 
lutionnaire , 229.'— Relève les vices de Fancicnne administration ju - 
■dicuire., ï 3 o. — Propose d’augmenter le nombre des jurés et des 
juges, et de résumer dans une loi unique les dispositions éparses 
•Uns plusieurs décrets , 2§5. —Fait adopter fe projet de loi, 239. — 
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S'élève contre les diverses propositions d'amendement faites dans la 
séance du lendemain , — Récrimine contre Bourdon de l’Oise , 

qui les a le premier demandés, 248. — Dans la séanco du ÿ ther- 
midor , est décrété d’accusation à la demande de Fréron , 33y, 341. 

Enlevé aux gendarmes et conduit en triomphe- à la commune 

avec ses coaccusés , 342. — .A’b/es’ff Thermidor , Duiac. 

COUTISSON-DUMAS, delà Convention. — Déclare Louis, cpupable , 
vote l’appel au peuple , la détention j le sursis , X , 4- 10 , 4^° > 
492, 5o5. 

COUTURIER ( de la Moselle ), de la Convention. — Absent par com- 
mission pendant le procès du roi , X , 44* > 4 5 9> 475 > $oo. 

CRÈST1N , de l’Assemblée législative. — Vote pour des mesure* contre 
l’émigration , VIII , i5o. 

CRETET , ministre de l’intérieur., fait au corps législatif l’exposé do 
la situation de l’erapirC en 1807 , X1X , 364- — Il parle de la pros- 
périté des institutions déjà existantes, 367. — Des. administrations 
des hospices,’ des fabriques, des dépôts de .mendicité, des travaux 
publics, des routes, de la navigation intérieure, des canaux , des 
ponts, des ports maritimes - , de l’agriculture, des haras, du code 
de commerce, des mines, 368 à 378. — Des manufactures , ibid. , 

• 379. — Des euibellissemcus de Paris , 38o. , — Delà construction de 
Napoléonville, 38i. —De l'université, 38-2. — Des belles-lettres, 
383. — Du clergé pt des cultes, 384- — Delà répression de l’usure , 
385. — 11 présente l’analyse de la campagne , 386. — De ses résul- 
tats, 38g. — Expose au corps législatif la situation de l’empire en 
1808 , 426. — Du ministère de la justice, ibid. — Des cultes-, 4^0. 

— Des sciences et lettres , tfii. — De l'instruction publique , 4 3a - 

— De l’administration intérieure , 4^5. — Des ctablissemens de 
bienfaisance, 4^7- — " es travaux publics, 438- — Des potitj et 
chaussées , 43g. — De l’industrie et du commerce , 44°- — De ' agri- 
culture , 444- -t Des finances, 445. — De l'administration de la 
guerre ; marine , 447 5 guerre actuelle , 44®- 

CREU'ZÉ-LATOUCHE , de la Convention. — Vérifie les épreuves 
de la défense du roi; le déclare coupable , vote l’appel an peuple, 
la détention , le sursis, X , 348 , 4^4 > 4®? V 485 ,.5 10 . — Du Conseil 
des anciens , se prononce pour l’adoption de la résolution des 
cinq cents , qqi condamne -plusieurs individus à la déportation au 
18 fructidor, XV{ , 272. — Soutient l’adoption des mesures pro- 
posées par les cinq-cents contre les ci-devant nobles , 332. 

GREUZÉ-PASCAL , de la Convention. — Déclare Louis coupable , 
vote l'appel au peuple , la détention, le sursis, X, 4^4 > 4^2, 

•• /fS5 , Si 1 . , 

CREVELIER, delà Convention. — Déclare Louis- coupable , rejette 
l'appel au peuple , vote fa mort sans sursis , X , 449 > 4^3 , 49° > 5o5. 

CR1LLON (comte de), dé i Assemblée constituante. — Dans ia 
discussion relative au renvoi des troupes , il demande .qu on n insiste 
pas, et qu’on s’en rappôrte à la parole du roi , 1 . 23. , 

CROCHON , du Conseil des oinq-cents. — Demande et fait adopter , 

• dans la séance de l'orangerie de Saiuf-Cloud , <|uàinc proçlanialjou 
■instruise les Français que leurs représentons sont a leur-poste', XVII,-. 

*■ 5o. — Est nomme membre du oorps législatif, i4®.- ‘ _ 


* 
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CROIX ( comte de ) , de l'Assemblée constituante.— $cs dires contre 
la suppression des ordres de chevalerie , V , 3j»,' 4a , 5i . Rr- 
• garde, cbmrne. Attentatoire k la royauté lu mode adopté pour la 
présentation au roi de l'actc constitutionnel , 7a. — Proteste contre • 
la suppression de la noblesse héréditaire ,* VI , 30. — .Appuie l’opi- 
nion du coté droit relativement à l'exercice dû droit appartenant 
au peuple de modifier ou changer la constitution , 357. 

CRUBLIER D’OPTERRE , de VJsùrttbUs législative. — Un rapport 
(ju’il a fait sur les travaux des places de guerre est cité jet lo.ué par 
l Narbouno-, VIII , 333. ’ . „ ' • 

CRUSSOL D’ÀMBOISE (maîquis de), de l'Assemblée constituante. 

— Proteste contre la, suppression de la noblesse héréditaire , 

vi. ai. : : ■ -, , • v ■ - ’• 

CUIRS. — Des nouveaux procédés pour'le tannage des cuirs, inventes 
pir Seguin, XV ,-3)a et.suiv. ■; 

•CULTE ( liberté du — Tout principe relatif à cette liberté est 
étranger à une déclaration de -droits sociaux, et doit trouver sa place 
au titre de la. constitution qui traite de la liberté .civile , XII , 288 , 
a9P> — Sur la motion de Boyer-Fonfrèdc, et après une assez vive 
discussion, la convention décrète la liberté des; colles par l’art, 132 
dé la constitution de 1793 , 4° < » 4°3. . — Discours de Grégoire sur 
la liberté des cultes , XV , ao5 à aao. — Décret de la convention 
quj garantit l’exercice libre de tous les cultes , ibid. — De la liberté 
dont doit jouir l'exercice des cultes XV f, i3p. 

- ' * , . . . • , * « * • * . _ .*• 

CÜLTE ( Organisation du ). — Discours do Bonaparte au\ curés, de 
Milan, du 16 prairial an 8/XVI1I, ,17 , 18. — Rapport de Portalis 
sur les articles organiques de la convention du 20 messidor an 9 , 

‘ entre les consuls et le pape , ifi à 3a. — Rapport du même au corps 
législatif, 34 à 7$. — l'oyez Portalis. — Rapport au tribunat sur 
la même matière, par Sirnéon, orateur d’une commission spéciale ,. 

76 à 88. —r Présentation du cardinal légat à l’audience du premier 
cunsuj ; discours du légat, et réponse de Bonaparte, 88, 69. — Voy*- 1 •’ - 
Concordat i Simeon*, ... .’ '» ... 

.CULTES ( l'oyez Liberté dis ). — V oyez encore BiErj ecol£sia-s - 
riyuRS, GoiCstitUtio» civile dü clergé , Relicion catholique. — . 

La nation pourvoit nux frais du culte catholique ( constitution 
de ijt)i ), I» i4« j VI , 3i6i ‘ ’ , 

CULTE PROTESTANT. —Rapport de Portalis , conseiller d'état ; sur 
les articles organiques de ce culte , XVilï, 3», 33. — Rapport du 
même au corps législatif, 71 , 32,. 73. • 

CULTES ( polige dos ). — Rapport de Roissy-d’Anglas à la convention 
■ nationale sur cette matière , XV , aao.. — Décret qui prohibe toutes 
les pratiques extérieures, 239. — Rapport Je Camille Jordan au 
conseil des cinq -cents. Sur le meme objet, XVI , 11G,' — l'oyez 
Camille Jordak. , - * .** ; • 

CURÉE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’appel 
au peuple, vote la détention , le .sursis X , 45o , 4*'4 > 5dG. 

— Tribun , fait lé. 1 o floréal an 1a une motion d’ordre tendant It 
ce que Napoléon soit déclaré empereur des Français , et la dignité' • 
impériale héréditaire dan? sa. famille, XVII , 377, — Reproche à 
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l'assemblée Constituante ile n'avoir pas élevé une nouvelle dynastie, 
3781 — Rappelle les temps de la convention , 3jip — Vante l’admi- 
nistration réparatrice de Bonaparte, 38o. — Peint la nation connue 
ramenée au point marqué par le vœu national en 1789, 38i. • — Dit 
que le seul titre d'empereur convient au chef dune grande na- 
tion, 38a. 

CUSSET , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l'appel 
an peuple , vote la mort sans sursis, X , 453, 468 , 48a , 5og. 

CUSSY , de la Convention. — Déclare Louis coupable , .vote l’appel au * 
peuple, la détention., lé, sursis „ X , 4 |9 • j8o ; 49° > 5o5. 

CUSTINE '( le général comte ne), de l’ Assemblée constituante. — 
Sur ce qu’tin de ses collègues soutient que le roi est sujet de la 
loi , il répond que c'est*une vérité qu’il faut croire , et non expli- 
quer’, 111, 1S9. — Se prononcé cont_o la rééligibilité des membres 
de l’assemblée, V, 267. — ‘Laisse reprendre Francfort par les Prus- 
siens le 5 petohre 1 79a, et mande à la convention que cet événe- 
ment est l’effet de la trahison ; la vérité rétablie sur ce point, XI , 
a8. — Est loué par Cambon , dans son rapport dn-i 1 juillet 1793 , 
d'avoir rétabli la discipline duna l’année du Nord et des Ardennes ', 
Xll ,• 179. ‘ . * , 



. » ' , »• ^ » 

‘ ALLOZ, de l'Assemblée législative. — Témoin de l’événement du 
ao juin 1793 , cite des mots remarquable du foi , IX , 86. 

PALPHONSE, du Conseil des anciens. •— Demande, après la sortie 
.. de Bonaparte dans la séanre du 19 brumaire à Saint-Cloud, que 

> Bon fasse le serment de fidelité à la constitution de l’an 3 , XVII, 4 1 • 

' • 1 . * 

DAMBUAY', chancelier de France, prononce un discours a l’ouverture 
, de la session du corps icgislatif.de 1814, 55o., — Et fait donner lecture 
dp la charte constitutionnelle , 55a. - • 

DAMËRON, de la Convention. — Déclare Louis coupable', rejette 
l'appel au peuple, Vote (a mort sans sursis, X , 45a , 485 , 477 > 5o8. 

DANDELSy général de division. — Sa mésintelligence avec Picbcgru , 

xvi, 395. , . T - ’ . 

*» • { . '* • » ' . 

DANDFTNAC aîné , de la Convention. — • Déclare Louis coupable, 
rejette- l’appel au peuple,, vote la détention, le sursis; 4^' > 4®> ) 

. ' .$75,^07. • ;• . ■ • . : •'/ 

DAHDENAC jeune, de la Convention. — Déclare Louis coupable, 
rejette l’appel ou ‘peuple , vote la -déportation , le sursis, X, 45> , 
• 465 ,- 475 , 507. , • ‘ ‘ 

DA N DRE , de l' Assetnblce constituante. — •, Fait porter à douze , au 
lieu de quatre, le nombre des membres du comité de recherches , 
' l> 64. — Elu trois fois président , II , 197 ; 111, 1 44- ’~ r ' F° s<î * cs 
questions k : décidpr’ pour l’institution des juges , v 3yi. ' — DanrJa 
, .séanco permanente du 21 'juin 1791 , tenue à 'l'occasion du départ 
de la famille loyale , appuie la demande d’üne . proclamation de 


rassemblée artx. Francis ) fait décréter que K's décrets rendu» par 
1 assemblée et non' encore sanctionnés par le roi , -colonie ceux, à 
rendre qu'il ne pourrait accepter à raison de son absence , auront 
tous force de loi. , etc. , sur sa proposition, l’assemblée sc déclare en * 
pfermâuence ; rédige la-proclamation' dts l'assemblée aux Parisions 

. pour leur 'témoigner' sa satisfaction de' la tranquillité qui' a régné 
pendant cet événement-; après- l'arrestation de Louis xvi à Varcn- 
nes est noiûjnc commissaire, avec TAnchet et puport , pour 
recevoir les déclarations royales j 88. feu. <j (5 , i et i 38 — 
S’oppose aux vues des -membres de l’dswiublce qui voulaient que " 

; Louis xvi fut mis en cause à raison dè la fuite- do aj juin . IV ■ (5-2. . 
io^, 108; opine pour prendre des nieSurescont|;e l’op’position populaire 
qu a provoquée la decision de l’assemblée en faveur de l’inviolabilité 

• royale, i6o,-“-A une part dans la rédaction dû pfemierdéçret sur les 
émigrât», V, 33 , — Sou dire pour la suppression de toute niarrtpi»: dis- . 
tinetiveautrcqUC la décoration mili taire, 33 . — Sçs dires sur la présenta- ■ 
tion au roi de l’acte constitutionnel ,73 et 7 j. — Opinion contre 
lés protestations du coté droit, 87. — $a réplique à Robespierre sUr 
la liberté des sociétés populaires, j ta, — Ç’est sur sa proposition 
que 1 assemblée décrète le cérémonial à observer lorsque le roi se 
rend au corps législatif, 83 et « 37 . — Fait la' motion qu’il Soit 
interdit à tin député de jamais solliciter de place pdur qui que ce 
soit , aod, — Ses dires dans la révision de l’acte constitutionnel ,■ 
notamment sur la liberté de la presse, VI-, 1 o 5 ,' 167 , 198, 225 , 2. r >7 
et 208 . — r Combat la proposition d’admettre les' citoyens non actijs 
dans la garde nationale , VII , 7b. — Vote contre la permisson don- 
née aux militaires d’assister .lux séances des sociétés populaires , 21 fi. 

DANGER (du) DE LA PATRIE. — Discussion. soutenue à l’assemblée 
législative , délibération , mesures , etc. , IX , 1 à 244 . savoir : Rap- 
port sur la situation de la France, par Pastoret, 117 ; rapport sûr les 
moyens à prendre dans le cas de danger de la patrie, par Jean 
Debry , 129, 176 ; opinion de Uelaunay ainé ( d’Angers ) , ‘tendante à 
cç que des mesures extraordinaires soient prises pour la sûreré de 
l’état , , 1 34 ;• lsnard appuie cette proposition,- Vaublanc la combat; 
débet s j U9 et suiv. ; opinion et projet de Vcrgniaiidjur la situation 
de la f rance et la conduite du roi , 1 43 ; discours de Mathie u Dumas — 
en réponse i Vergniaud , 160 ; décret qui règle les formes dans' les- 
quelles le Corps législatif pourra déclarer la patrie' en danger, 1 7(1 , 
débats , 178 ; lettre- du rûi h rassemblée pour l’informer des liostili- 
tés de la Prusse, 179 ; projet de hiessagç au roi/ contenant un exa- 
men (je sa conduite, par Condorcet, 180; motion de I. amourette 
tendant à Jrapper d’une exécration commune le projet d’une té pu - 
blique et celui d’établir deux chambres législatives ,. 1 S) ; cette 
motion est décrétée) ; Louisxvi vient témoigner sa joie à l’as- 
semblée, i8S ; discours de Ilrissot sur les rauses dçs dangers delà 

• patrie; sur les mesures à prendre en conséquence^ et sur la conduit») 
du roi-, 189 ; débats , aa 3 ; rapport fait par Hérault-Sécbelles sur la- 
déclaration du danger de la patrie, 22’4; acte du corps législatif, 
qui déclaré la patrie en danger ;• adresses au peuple et à l'armée, prix 
sentées par Lacepèdc, Vergnjaud, Vaublanc , aii et suiv. ; rapports 
sur une fabrication de piques .destinées Si armer tous les citoyens , pai- 
Carnot aîné ; et décret conforme à sa proposition , qui n’est coin-- 
battue que par Laureau , a 33 , et suiv. 

DANjCAN , général , se met à la tètç des révoltés des sections de Paris 


• ( 9 ° ) 

. dan» les journées. des . . ; .a , i3 et ,4. vsmdàniaire ; et veut parle- 
menter avec les troupes de la convention ,'XV ,72- 
DANTON - Membre de la commune de Paris, au dix août , a la 
suite de cette journée est. appelé par rassemblée au ntjowtcre^e la 
justice IX , acn , 3oa. — Elu à la Convention, quitte le uflnutcic , 
X, 1 36. Fait décréter l’acceptation de toute constitution P âr “ 
peuple , et placer- les propriétés et les personnes »ous la sauve-gardc 
• nationale j voit le saluUe la république dans des dénonciutims qu il 
nomme fraternelles ; compare Marat, û Royou j propose ' <■ > 

l’unité de la république, et la peine .le mort contre qui la 

rompre, 38 et au, 53 et 5/ ( . — Signale un système de calomnies 
contre les patriotes ; abandonne Marat; regarde les )ourn^4e sep- 
tembre comme un effet inévitable du mouvement révolutionnaire . 



Louis 404 — Dans le jugement du roi, absent par commis- 

sion aux deux premières questions r vote la mari, sursis, non, 
44i 45o, 479,509. — Veut justifier les réunions des pays conqui 
a la France ^ XI , a43. — Déclame violemment pour ta formation 
d’un tribunal révolutionnaire, t(} 6 . — Demande que chaque «toycn 
soit armé d Une pique aux frais de la nation j que le tnbqnal extraor- 
dinaire soit mis en activité; que la convention déclare qu elle est un 
corps révolutionnaire, 3 19. — Dans la note écrite qui contimit. scs 
propositions, ïl ajoute la mise hors de la loi des 1 autocrates, 3 «. 

A la nouvelle de la trahison de Dumounez , il déclare qu il « 1 y a plus 
ni i>aix ni trêve entre les deux côtes de t assembler, il désigne les 
membres de la dioité ; la guerre est déclarée entre les montagnards 
Ste girondins, 356 35 ,. - Fait décréter dans la séance du 
avrilfque les députés suspects de complicité avec les ennemi de 
la république pourront être décrétés d accusation, 357 - A PP U '« 
fortement Vergniaud, qui, dans la discussion relative aux ér^ . 
l’homme, avait demandé la radiation de 1 article au protêt tendant 
à proclamer la liberté des cultes, XII, *89. - Tourne en ridicule 
la commission des douze, 71. - Menace hautement les pron- 
dins 85 .— Empêche l’impression de la pétition des gardes françaises, 
88.— Au 3 i mai, s’exhale en reproches amers contre la commission 
des douze , et demande sa suppression , 96 , 97 . — Veut que dans les 
assemblées primaires, chacun puisse voter de vive «g P“ 

écrit, 355 . — Combat l’opinion de ceux qui veulent mettre. les 
déclarations de guerre au nombre des lois, 375, 378. Propo e i 
v' décréter l’arrestation de tous les gens suspects, et la levée en «nasse du 
peuple , XIII , 3 i. - Excite par sa pqpiilante la jalousie dus d™>™- 
teurs de la convention qui cherchent a le perdre, XI , ■ 

arrêté , Md. — Est vivement incriminé par Samt-Just dans le rap- 
port de celui-ci à la convention, 96 etaùiv. — Est décrctc d acîu- 
’ sation , 1 1 2. — Parait au tnbunal révolutionnaire , I 3 — Est con 
• , damné !i périr ,114.— Avait fait décréter 1 abolition de la contrainte 
par corps pour Jettes , , 

* DANTZICK.'— - La ville <taDaâUkÊ et son territoire sont érigés en 
duché par l’etapercur efl faveur du maréchal Lefebvre, contormcraent 

au traité de Tilsitt, XIX , 358 . ’ , 

DARNAUDAT, de l' Assemblée co/istituantc- — Apostrophe (aie 
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130. — Rejette des mosurcs proposées contre l’éinigra- 



DARRACO, du Corps législatif. — Propose, après la conversion en loi 
du traite d’Amiens, de frapper une médaille en mémoire de cet 
événement, XVIII, 247. 

DARTIGOYTE, de la Convention. Dans le procès de Louis, invoque 
la question préalable contre l’appel au peuple, vote la mort sans sur- 
sis , X , 43 a , 465 , 47.3 , 007. 

DARU , tribun. -- Se- plaint de ce que la religion n’entre pas comme 
base dans le nouveau système d’instruction publique , XV 111 , 7. 

— Prononce un discours à ce sujet ', ,ia 3 , — La révolution n’a pas 
été'fatale aux progrès des sciences , 126 ; mais on a négligé les prin- 
cipes religieux, 128. — Le gouvernement doit appeler l’instruction reli- 
gieuse dans l’instruction publique pour qu’elle ne s’y introduise pas 
sans son consentement , 128 et soi v. — Prononce un discours au corps 

recrutement 
: des ipilices 
/le» milices , 

de France, 1 49 - — Système* divers de recrutement examinés par 
l'assemblée constituante , 1 53 . — - Recrutement des anAées durant la 
guerre de la liberté; levée en masse , i Gq. — Levée de 1 7 q 3 , 161. — 
Réquisition, 162. — Conscription , i 63 . — Double objet du recru- 
tement proposé; remplacemcns et armée de réserve, i 65 . — * Néces- 
■' site de la contribution personnelle, 166. — Répartition de celte con- 
tribution , 1G7. -—Examen de la loi présentée , 173. — Du recrute- 
ment volontaire et de l’enrôlement forcé, 177. — Réponse à quelques, 
objections, 180. — Fait un rapport au tribunat sur les pièces rela- 
tives à la rupture du traité d’Amiens , 290. — Présente l’analyse de 
la négociation qui a eu lieu entre la république et l’Angleterre , 
depuis le 5 nivôse an 8, 293. — Examine les griefs réciproques de la 
France et de l’Angleterre , 363 . — Examine les coéditions proposées 
et parle des résultats probables de la guerre par rapport aux deux 
puissances, 3 ofi. — Propose d’émettre un vœu tendant àce que le 
gouvernement fasse , par tous les moyens , respecter les. traite», et 
fait adopter le projet qu’il apporte, S12. —Errata à son rapport Sur 
la rupture du traité d’Amiens , 489 à 494 - 

DAUBERMENIL , de la Convention. — Dans le procès du roi , absent 
par maladie, X , 44 * i 455 , 485 , 5 a o. • 

• • » * 

DAUCHY, ilo l' Assemblée constituante . — Dans la séance permanente 
.du 21 juin, 1791,' tenue à l’occasion du dépaVt de la famille royale-, 
est nommé commissaire à l’Hotel-dc-Ville pour faire connaître au 
peuple les décrets de l’assemblée, III , 91- — Elu président, 1 44 * 

— A une part dans le nouveau système de contributions publi- 
ques , IV , 459 - — Obscryatious sur les conditions imposées aux 
imposées auK électeurs , VL, 94.. — Conseiller d’état , fait au corps 
législatif l’exposé dé la situation de la république en l’an 12 , XVII I , 
320 . — Etat florissant de toutes les institutions, 3 ai . —Construction 
de nouveaux ponts à Paris, 3 a 3 . — Améliorations dans 4 'intérieur , 
canaux, dessèchemens , etc,, 324. — Navigation , etc. ,* 325 . — Fi- 

— C Situation extérieure , 3 ly. 


3 j 6 . 


DAUNOU , .de la Convention. — Accuse Louis , rejette, l’appui 
peuple, voté, la détention, le sursis . X, 447 > 4 ^ 6 , 48 u> 5 c 


au 
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iogIe 


( y 2 ) ■ ' v •. tu , 

*piit un rapport sur l'organisation de l'instruction publique , XV , 
/,o 3 . —'De l'état de l'instruction publique en 1789 ,' 4 « 4 - — De 
ce 1 qu’clle a été dans les premiers temps de la révolution , 4 °^ » 
4 oG. — Ou plan de Condorcet , 407. — Des bases adoptées par la 
commission , 4 o 8 . f - D'un institut national , 4 ° 9 - — Vu Conseil 
des cinq-cents ; membre de la commission chargée d’un rapport sur 
la liberté' de la presse , XVI , 33 . —Fait un rapport étendu sur cette 
question, flf, — Prétend que les abus doivent être réprimés. 75.— 
Propose de premières mesures contre’ les Colporteurs 'et, distributeurs 
d’écrits véprélieilsibles 77. — ; D’établir un journal privilégié ou 
ofllcicl 3 l'ellH de rendre compte des séances des concis , 78. — 

I)e réprimer par une Ifci Itjs* abus de là presse ,* et d établir des 
peines , 78 et suiv. -r' Combift les objections laites à son système , 

83 . — Défend le droit de censurç contre ses adversaires , 84. — S élève 
contre les journaux , 86, — Donne leçturc des trois projets de loi 
Contre lés colporteurs, sur la création d’un journal officiel , et contre 
la calomnie écrite , 8y. — Ces projets donnent lieu à de longs dé- 
bats ; les dent. derniers sont définitivement repoussés. 90. — Lst 
. nommé tribun, XVI b* 140. — Rédige le vœu du tribunat sur la 
victoire de Marengo , iy 5 . — S’élève tontrelc projet de loi tendant 
à créer îles 'trilninpii* spéciaux , 1176. — Soutient que le projet est 
inconstitutionnel , iUd. .et Vu'fv, — Combat les motifs allégués par 
le gouvernement. 278 et suiv. — Examine et critique plusieurs ar- 
ticles du projet, 281 et suiv. — Sc prononce fortement contre la 
disparition qui prohibe je recours en cassation , et celle qui distrait 
les accusés de leurs juges naturels, 2S6 et suiv. • — Soutient que le 
tribunat doit savoir résister au.yœh {lu gouvernement qui lui de- 
mande une mesure inconstitutionnelle, 292. — > Vote pour le rejet 
• 295. — Se plaint de l'infidélité avec laquelle son discours a été im- 
primé dans le Moniteur, ibid. 

DAUTR 1 CHE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vole 
l’appel au peuple , la détention , le sursis , X , 449 » 4 6 ° » 49 ° > 50 5 - 

DAVERIIOULT , de ü Assemblée législative. — Parle sur la situation 
politiqnp de la Franco à la fin de 1791 , VIII , a 5 o ; le projet d acte 
diplomatique qu’il présente est adopté , a 56 , 265. — Appuie U 
proposition de demander à l'Autriche des explications claiics et 
précises sur scs dispositions A l’égard de la France, 368 . — J. lu 
.. président , 4'4’ 

DAVID, ile la Cor\yenlion. — Déclare Louis coupable, rejette l’appel'' 
au pciipfe , vote la mort sons sursis , X , 453 , |65 , 480 , Soi). > 
.'Présente à lu tribune de la convention son tableau de Marat assassiné , 
et" demande pour lui lés honneurs du, Panthéon * X.ll^ aua.. — Re- 
dige le plan de la fête natiouale.de 1 Etre 1 suprême , XIV , 225 . 

. DEBOURGES, tle la Convention. — Déclare Louis coupable, vote 
l’appel au peuple , réfuse de pronontCr, poqr la pe:n| et le sursis , 
X , 450 . 460 ; 4 qa •, ’ 5 o 5 . ^ ’ : .. , 

DERBY ( Jkx> V, de fjft semblée législative. — Discours pour la mise 
en accusation des princes français émigrés , VIII , 3 oG. — Rapport 
sur les moyens a prendre dans le.caà du danger de la patrie, IX, 
129, 17.6. — .Mention de son Vapporl contre le général Lafayet tc , 
334. ■ — Propose la légion des tyçannicidcS , X , a 33 . — Ëlte à fa 
Convention , soutient le décret qui exclut pendant £ix ans les dé- 
putés de toutes fonctions publiques , 62. — Déclatc Louis coupable. 


rejette l'appel au peuple , vole lu mort sans sursis ,'448 f ijGJ, 486 , 
So3. — bû-Co'ns'eU des ciiuj-ccnls , fait un rapport à la convention' 
sur les mesures de police h prendre à l'égard di s étrangers, \1 , u36. 

— Fait tine motion tendante à faire ordonner la célébration de l’an- * 
niversaire du 14 juillet , XVI, G. — Est combattu par quelques-uns, 
appuyé par Vaufilanc, 7. — Fait ordonner la célébration annuelle 

d une fête de la Souveraineté du peuplp, 16. —Combat le rapport de 
Kainbaut, touchant là violation du secret des lettres, ig3. — Sou-, 
tient que les circonstances ort l’on se tropVe' doivent faire maintenir 
la disposition qui l’autorise , 1 g5.' — Fait un long rapportsur la marche 
des factions , et snr la conspiration de plliviosé an 5, tendante an 
rétablissement de la. royauté, 198. — De l’existence d’un parti anti- 
républicain , 201. — But semblable de toutes les conspirations dé- 
couvertes , 204. — Des hommes Vendue à tous les partis , 307. — D14 
conjuré Poly, Allemand, 208. — De la marche qu’ont toujours sui- 
vie les" factions, 210. — "Des dangers que courent les républicains , 
dans le cas de contre-révolution , 214 , 216 et suiv. — Rédige l’adrosse 
du corps législatif aux départemens étaux armées sur les événemens 
du 18 fructidor , 278 et suiv. — Rapporteur de la commission des , 
institutions militaires, propose l’établissement de la conscription , 
365. — Membre du Iribuuat , fait adopter la rédaction du voeu du 
tribunal pour le succès de la campagne, qui va se rouvrir, XVII , i65. 

— Fait voter par le trihunat qu’on portera le’dcptl do Desaix, 175. 

— Pairie pour le projet de loi portant établissement- dés tribunaux 
spéciaux , 370.' , 

DÉCADE. — Vof. Ère répcblicaimî ,■ Fabre d'Eci-astine , Homme: 
DÉCENNAUX (Prix). — Décret qui les institue ,, XIX , 34. 

DÉCHÉANCE. — Voy. Abdicatiok. — -L a déchéance de Louis xvi formel- 
lement demandée par ixersaint , appuyée par d'autres représeutans du 
peujile, est impérieusement réclamée par divers-pétitionnaires , par 
les sections de Paris, etc., et dans quelle circonstance , 24®» 
247 , 258 , 271 , 377 , 284, 286 ,' 293 , 396. — Opinion de H issot sur 
la marche à suivre dans la question de la déchéance , IX ,*a5o. — 
Adresse delà ville de Paris à l'assemblée nationale pour demander la 
déchéance du roi , 367. — Décret de l’assemblée législative qui •. 
suspend Louis xvi de scs fonctions, présenté par Vcffhiaud (-10 août) , 
398. — Expos itiqn des. motifs qui ont dététminé. l'assemblée à 
prononcer la‘ suspension du pouvoir exécutif entre les mains de 
Louis xvi., par Copdorcct , 3 sa. — Adresse de l’assemblée aux 
Français (même sujet), présentée par Delaonay (d'Angers), 3a4. 

DECHEZEAUX, de là Convention . — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la détention , rêjcttcle sursis ,X, 4 j9 , 463, 
490, 5o5. 

DÉCLARATION DES DEVOIRS (*t,a ) devait accompagner ki décla- 
ration des droits; proposition de Grégoire; réplique de Clermont- . 
Lodève, 1,237. - ‘ , . . V ’ ' .. 

DÉCLARATION DES DROITS (ds m'). — *• Voyez. Çps8yiT-oTio»a. — 
Projet de déclaration 'par Lafayetté , I , 25a; son -discours eti pré- 
sentant ce projet. Vil „ 268. — Déclaration des droits de l'homme 
et du ciïoyen décrétée par l'assemblée constituante, VI, 287. 

DÉCLARATIONS. - Voyez AogKssEs. 

DEDELAY DAGlElt, de i'^d s semblée constituante,. ■ — Vote pour la 


■ ( 94 ) 

suppression (les ordres religieux , II , l\o. — A une part dans le 
nouveau système de contributions publiques , IV , 4^- 

DÉFENSE DÛ TERRITOIRE. — Payez Gveiuib. 

DEFENSEUR^ (les) DE LA PATRIE. — Les secours qui leur. sont 
accordés par les décrets antérieurs, ou à leurs veuves et à leurs 
enfans , sont augmentés d’un tiers; décret du 25 décembre 1793 , 
XIII , 1G8. — Rapport au conseil des cinq.-cents par Jourdan , sur le 
mode de répartition du milliard qui leur est promis , XVI, 356. — 
Résolution des cinq-cents approuvée par les anciens et restée sans 
exécution, 364; 

DEFERMONT , Je U Assemblée constituante . — Demande et obtient 
l'insertion au procès verbal du discours de Cloots, orateur de la 
députation universelle, H,‘u3. — Admet lés jurés au criminel, et les 
rejette au civil , III , '367. — A une part dans le nouveau système de 
contributions publiques , IV, 459. — Elu président , V , 1 47* — Son 
dire sur l’article constitutionnel relatif à la liberté de la presse, VI, 1 5o. 

Élu à la Convention ,‘fait décréter que le roi sera assis pendant son 

jugement; défend aux tribunes d’applaudir ou de murmurer , X , 
a- , , 376. — DéclarelLouis coupable, vote l’appel au peuple, la réclu- 
sion , le sursis , X , 45o , 4'6i , 472 , 5o6 ; contre la liste civile. {V oy. 
ce mot.) — Conseiller d’état, president de la section des finances , 
prononce un discours de félicitation à l’empereur , après son retour 
de Moscon, XX, 270.' — Il expose au sénat les motifs d’un projet 
de sénatus-consulte qui a pour objet la levée de cent quatre-vingt 
mille hommes, 35a.— Parle des gardes d’honneur, 353. — De la 
" garde nationale, 355. 

DEFRANCE, de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appelle au peuple, vote la détention, le sursis, X, 4^4 > 4®7 > 

484.510. 

DEGOUGE (Olympe). — S’offre .pour défendre Louis xvi devant la 
convention , X , 290. 

DEHOUL1ÈRES , de la Convention.. — Déclare Louis coupable , vote 
l’appel au peuple , la' réclusion , absent pour le sursis, X, {Si , 4® 1 > 
475,507. # . • .*•(.• 

DELAGIEULLE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple vote la mort sans sursis, X, 4 Sl > 4^5 , 474» 5<>7- 

DELAHAYE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , et motive 
son dire 1 : vote l’appel au peuple, la détention. , le sursis, X , 44^ > 

462 , 484 , 5io. r . * 

DELAMARRE , de la Convention. — Déclare Loitis coupable , vote 
■l’appel au peuple, la réclusion , le sursis , X, 45a , 461 , 477 > 5o8. 

DELANlîINE, de l'Assemblée constituante. — Il combat lé projet de 
faire précéder l’acte constitutionnel de la déclaration des droits de 
l’homme'; si cette déclaration est illimitée , elle sera dangereuse ; 
fausse si elle est restreinte, I, 218. 

DELAUNAY aîné (d’Angers), Je rassemblée législative. — Opinion et 
projet sur le» mesures à prendre quand la patrie est en danger , IX , 
134. _ Demande la mise en accusation du- général Lafayette, 
33a. — Présente l’adresse aux Français sur la suspension du roi après 


e.£n 

l'événement thi ro noi/f , 324. Après les journées Vie septembre, 
présente l’adresse aux Français , qui rappelle l’inviolabilité dés repré- 
‘sentansdu peuple, 3 jg. — Membre de ta Convention, déclare Louis 
coupable, rejette l'appel- au •peuple , vote Ja mort sans sursis, îè, 45F, 
4 « 5 , 4/5 , 507. — Décrété d'accusation comme prévenu de Complicité 
dans la conjuration tendante à détruire le gouvernement républicain 
par la corruption; jugé et exécuté, XIV, 79. 

DELAUNAY jeune, de ta Convention. — Déclare Louis ootipable, 
rejette 1 appel au peuple , vote la détention , le sursis , X, 45 ^ 4 ®^ • 
4-7 5 , 507. — Élis fui Conseil des cinipcenls , fait un rapport sur le 
message du directoire tendant à faire créer un ministère de la police 
générale, XVI, 37. — Se prononce en faveur du projet, 28, 29. — ■ 
Fait adopter sa proposition de décider que-Ies circonstances rendent 
nécessaire une loi prohibitive delà liberté de la presse , 33 . 

DEJOLY. — Nommé par Louis *vi secrétaire dn conseil des ministres, 
quitte le secrétariat de la commune de Paris , IX, 54. — Appelé au 
ministère de la justice, 245. — Annonce à l’assemblée les rassemble- 
mens du loaoûl, 287. — Après l’événement, est obligé de quitter le 
ministère, 3 oi. 

DELBÉE, chef vendéen. — Voy. Vesdbe. 

DELBREL , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’ap- 
pel au peuple, vote la mort avec sursis, X, 45 i , 4 ^ 5 , 474 » ^° 7 - — 
Du Conseil des cinq -cents , attaque le mode d’éxécution indiqué par 
Jourdan dans son projet de Conscription militaire, XVI , 366 . — Pro- 
pose de nouvelles mesures , et est adjoint à la commission , ibùl. — 
Contribue à la rédaction du nouveau projet , qui fut converti en loi 
par les deux conseils , 367. — Dans la séance du 19 brumaire à Saint- 
Cloud , demande que tous les membres renouvellent le serment de 
fidélité à la constitution, XVII, 47 - — Est exclu de la représenta- 
tion nationale, 89. . • m ' 1 

DELC 1 IER , de l’Assemblée législative. — S’élève contre le .veto que 
Louis xvi appose aux décrets concernant les prêtres et les émigrés ; 
discours , VIII , i 4 o , 228 et suiv. — De la Convention , déclare Louis 
coupable,, rejette l'appel au peuple, ‘vote la mort sans suj-si;, X, 
45 1 ; 4 ^ 5 , 47 ^, 507. ' . ' - • • .- . 

DELECLOY , de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’ap- 
pel au peuple, la mort qvec Sursis, X, 454 , 462, 484 ,‘ 5 10. . 

DELESSART DE yA'LDEC. — Appelé en 1791 au ministère de 
l’intérieur , V , 312. —.Passe aux affaires étrangères, est décrété 
.d’accusation, VUI^Sga et 3 g 3 . , 

k , 1 * * 

DELEYRE, de là Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’ap- 
pel au peuple, vote la mort sans sursis , X, 45 o , 464 , 47 1 > 5 o 6 .. 

DELLEVILLE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote 
l’appel au peuple , la détention , le sursis, X, 449 • 4 ®° » 49 ° > 5 o 5 . 
— Du Conseil des cinq-cents , fait déclarer que les vainqueurs du 
•• 10 août ont bien mérité de ta patrie, XVI, -lm . 

DELMAS, de l’Assemblée législative. — Signe ntic accusation contre 
Lafayctte, IX, 333 .' — De la Convention \ déclaro Loiiis coupable , 
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rejette l'appel au peuple, vote la mort sans sursis * X, 4Ô0, 4®4 > 

470 , 5o(i. ‘ J . » 

DEMEtJNIER (i ),'ffe V Assemblée constituante. — - Elu président, 
I, 187. — Discute lej àMendemeA* proposés dans la discussion sur 
le droit de paix et de guerre , II, 333. — Vote pour les jurés en 
matière criminelle seulement , 111 , 334- — Lors dp départ de 
Louis xvi , dahs la séance permanente du ai juin 1751 , fait décréter 
que les décrets- rendus par l’assymjjlée et non sanctionnés par le 
roi , tomme ceux à rendre qu'il ne pourrait accepter à raison ue son 
abseiice, auront tous force dp loi., etc. j prcscntej'adiesse aux Fran- 
çais que l'assemblée décrète ^lâns cette circonstance ,' 89 et 112. — 
S’oppose aux vues Aes.meuibres de l’assemblée qui voudraient que 
Lotiis xvi fût mis en cause après de retour de Varenncs , IV, 107 
et suiv.; propose 1e décret qui-niaintient la suspension du pouvoir 
exécutif entre les mains du roi jusqu'au mômènt où la constitution 
sera achevée, 1 1 1 et 162. • — Rapport sur la propriété des cendres 
de J -J. Rousseau , réclamée pour M. Girardin, V , i33. — Rapport 
# sur l'organisation du ministère , i43, <97 et 2 q 5. — Membre du 
comité de côiistitution et de révision , VI , 1. — Pense qu'un tiers 
des députés iTdh département peut' être pris hors de ce départe- 
ment, 112. — Soutient une' partie de la discussion relative à la 
révision de l’acte constitutionnel, notamment les articles concernant 
les droits .politiques des membres «le la famille royale, 191 , 204,219, 
225. — Appuie le projet de déclaration concernant la force pu- 
blique, .VII , 21.— Après la session, membre du département de Paris, 
signe la pétition de cette autorité pour que Louis xvi ne sanctionne 
pas Je décret de l'assemblée législative contre les prêtres non asser- 
mentés, VIII, 'nag. 

DEMOUGÊ ( de Strasbourg) , ami -et principal agent de Pichcgru dans 
l'intérieur, XVI, 297 et suiv.. 

DENJS (Saist-).,— Décretde la convention qui ordonne la destruction 
des tombeaux et nthusolées des ci-devant rois, élevés dans l’église 
de Saint-Déni* et partout ailleurs, XIII , 26. — Restauration de l’é- 
glise de Saint-Denis , XIX , 223. — Translation à Saint-Denis de la 
dépouille mortelle dé Louis xvi ét de Marie-Antoinette, XX, 
628, $29. , ' . 

DENTZEL , de la ëoiirtntion. — Absent pour commission pendant le 
procès, du roi , X , 44 1 * 4% > 4^2 , 509. 

DÉPART, ARRESTATION ET- RETOUR de la fasiii,ie bovXle , 
III . 77 à 4f - DE L'IN VIOLAMI LITE du ros, IV , 29 à 169. — 
AFFAIRE DU CHAMP-EE-MARS, 160 à- 179, savoir î .• 

Projet de Louis xvi de se rend/e à Saint-Cloud , III, 77. — Adresse 
du départementale Paris au 101 pour l'inviter à annoncer aux 
mations étrangères qu’il s’est fait en France une glorieuse révolu— 
. . tion , et qu’il l'adopte ; rédigée par Talleyrand et Pastoret, 78. — 
Discours de Louis, xn h l’assemblée nationale pour lui rehou- 
velcr qu’il accepte et qu'il jure de maintenir la constitution , dont 


(i)’El non Desmcuoic[s , comme on l’a imprimé. 
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h constitution civile du clergé fait partie; réponse du président 
Chabroud.,' 79- ‘ — Lettre de MoOtmorin , écrite par ordre de 
Louis xvi , aux ambassadeurs français pour qu’ils aient à annon- 
cer aux cours près desquelles ils résident que - le roi a donné ( sOn 
adhésion libre et entière au nouvel ordre de choses établi' en 
France; témoignages de satisfaction de l’assemblée nationale > 
transmis au roi par son président Chabrqqd , 81 à 87. 

Défaut de la famille royale; séance du ai juin 1791 , III, Sy. — . 
L’assemblée nationale, sor la proposition çlç Begnaud (de Saint - 
Jean-d’Angely ), donne l’ordre d'arrêter toute personne quel- 
conque sortant du royaume; sur la proposition de Bavnave , elle 
fait line proclamation aux Français, rédigée par Chapelier; sur 
les motions réunies de Dandré et de Demeunier ; elle décrète » 
que les décrets rendus ou à rendre, et non, sanctionnés par le roi'j 
auront tous force de loi ; elle reçoit de Duport-»Dnter?re , minis- 
tre , de Bailly, maire, de ^.afayette', commandant général , de 
Laporte, intendant de la liste civile , d'Adrien Duport, Lepelle- « 
tier, Begnaud (de Saint-Jcan-d'Angely ) , Salles et.Dauchy, ses 
commissaires à lMôtel-de-Villc , les rensêlgncmcns relatifs à la 
circonstance; sur la motion, dfc Dandré, elle s» déclare en per- 
manence , 88 à .96. — Déclaration du rai adressée a tous lès 
Français à sa sortie de Paris, 97 et suiv. — "L’assemblée natio- 
nale , sur la demande de Begnaud (de Saint -Jean-d’Angely), lait 
informer tes ambassadeurs étrangers que la volonté de la nation 
est de continuer aveè leurs cours les relations d’draîtié qui Onf. 
existé jusqu’à présent ; sur la proposition d’Alcxgndre I-aineth , • 
clic décrète que toutes les gardes nationales du royaume sont en, 
activité, ni. — Adresse - de l’assemblée nationale aux, Français 
sur le départ de la famille 1 royaie et sur la déclaration du roi à 
sa sortie de Paris , présentée par Demeirtiicr , Ït2,et suiv. . . 

Arrestation delà famille royalcrji VarernieV, III, ugot 123,—- 
Sur la proposition d'Alexapdre Lameth , l'aSSembléè ordonne des 
mesures pour protéger le retour de là personue du rôi , et décrète 
1 arrestation du général Bouille; elle nomme, commissaires (rois de 
ses membres, Potion, Rarmçvc et Latour-Maubourg, 121 et suiv:; 
vile maintient la suspension du-pouvoir exécutif 'entre les mains de 
Louis xvi , et décrète qu’elle nommera' un gouverneur à l’héritier 
présomptif de la couronne , '128. — Les membres de rassemblée' 
ne seront pas éligibles à cette place de gouverneur; IV , >9. . 

Bf.tol’f à Paris de la famille royale ; rapport des commissaires , • 
par Barnave, III, 129 et Suiv, — L’assemblée nationale , sur la 
demande de (ioupit-Préfeln , licencie les quatre compagnies de 
gardes du corps ; sur la proposition de Duport , organe du comité 
dé constitution , clip charge le tribunal d'arrondissement des 
Tuileries d’informer sur l’cvénemcnt du'2l' ppn , et r serve à trois 
commissaires choisis dans son sein , Trouchot , Duport et Daiplré-, 
de recevoir -les déclarations du roi et de. la reine , i34 et suiv. ; ■ 
rapport et procès-verbaux des commissaires déclarations de 
Louis xvi et de Marie-Antoinette , i38 et suivr 

Lettre de Bouillé à l’assemblée .nationale, IV, 23. • . ■ 

Question de e’inviolAïiuté, . Bapport sur l'évasion du roi et de 
la famille royale , fqi t par 'Muguet de Nanthcti au nom. de six 
comités qiii concluent à .cé qiie le roi ne soit pas^mis 'en cause , 


IV , a S . - La, Question de savoir si l, r ni, pour le fait do son, 
évasion, doit (tre ou non vus en cause . est soumise à | a dis- 
cussion apres quelques .Icbals . 6, et S niv. . savoir : Opinion de 
VcAmniq^niMive), 65 , opinion de La Jfcc^efoucault-Liancourt 
(négative) ,5 , -opinion de Robespierre ( affirmative ) ti, ■ Zi 
ihon d Audriep Duport ( négative 1 8~ * nnimon 7 /, r ’ 

de Prieur ( delà Marne 1 ) 


a y au r>- ï opinion cie Ut>tipri-Pr 

.i 3 s.omn.ou ( .) de Grégoire, (afflrmaUvé) , im: opinion je 
' ^ J - ts ( nL S«*"'e); il propose les articles constitutionnels qui 
doivent déterminer les oUs dans lesquels le'roi Sera censé avoir 

rt 5 ’ T'T -1% ihm ‘! / native ), ,36 ; opinion de 
1 :.^ L {* u £ nll, '>-h 1 4'* — L assétnldc'e. adopte lavis des six 
uuuitcs , ainsi que les articles Constitutionnels proposés par Salles , 

Ai-CAinr. ne Ciiamp-oi.-Mahs. — Ksi provoquée par la décision 
de I assemblée en laveur do 1 inviolabilité royale. IV .«ni 
17c), savoir : motion de Dandr.i relative i des mesures d’ordre 
jniblic , 160, décret do 1 assemblée qui maintient la suspen- 
sion d a pouvoir exécutif 'entre les mains du mi jusqu'au m". 
inent ou b institut, On sera, achevée , ,63 ; motion de ItegnTüd 
• «.de Sainf-Jean-d A upi-Iv V to,v,io„»n ' a.' , • • » l dUU 


alarme tire, le drapeau gouge 
- mesures, i6S et suiv, ; motion 
poùrsriite des ebefs des émeutes , etc. ; 


est adoptée, ;-br 

DÉPAra ement; de PAr.is._/^, :i : 0MllrîlE . 

DFiPEJJTlET.,’ de la Çonventioss, Déclare Louis coupable; voté l’an 

pci au peuple, la détention, le sursis, \, .JJ,,, jr;„ , ,JS () ^ 5 üt j; 



fructidor, 
yénehiens de 

igislalil .oui rap— 


;-,t„lio,i universelle ollrai.l ses hommages à ltàcmbKe cohsti- 
I u apte ; Lloots, Orateur.} réponse du président de l'assemÛiîé 
Jleiiou, 11 , i in. — / oj . Fi.T/tiiAiiu;., 

Dl.l L i I s. — l’ope s. RlçpeâsRttitAM or rscrtE. 

D sk^P KS : n lia vv ' l '-K. } par la charte e.,„. 

titi i oimelle, XX ;&6 —Ordonnance relative ii la diambrc, 58 * 

■ - ,id:p>e „e la chambre au roi, fie,. - Opposi, ,n,, jJ la forme d,' 
caie adresse par le député DuÆpbk; son 4 ijcc>urs , 56 - r t suiv. — La 
um ie 'cirfcrùL I croisé. de la situation du royaume; fait par le 

• » , . : < f - 

O) Du i 5 juillet , et non septembre , comme on l'a imprimé. 


Ministre de l' intérieur, abbé de Mijntcsquiou , 5 ^i . — (Voy. ct mol. ) 

— Adresse un.rpià ce sujet, — Réponse du roi, Sgi. Juge- 

-- mcht sgt cc'fte chambre, 5 92.' — Analyse de ses principaux travail* 
durant la session, ilrid. et suiv. — Elle déclare n'y avoir hc U iKléli- 
bércr sur la proposition d’itébçrt, tendanteà ce que l'année soit toute 
composée de nationaux , 698. ' y.' • ' 

* , ’ ■ ■ . \ - r . ■ * 

Dl*PUTES 7 Noms . des) proscrits et condamnés à la déportation après Je 

18 frootidor, XVI , 272 De ceux exçfus de la représentation 

nationale par suite des événiymeits du 18 brumaire, XYti, 89, J) e 

ceux qui ont prononcé la déclaration de la déchéaqcc'de Napoléon 
•et de sa famille, XX , 4®9- ’■ „ ' l * . 1 

' . « * F • * a. ' Î.J 

DE RA Z Et. de ta Convention. — » Déclare I.oni^ coupable, Vote l’appel 
au peupje, la détention, le 'sursis, X*4ïH >4®tq 4? 2 » 5 o6. 

DERBEZ-LATOUR , la'Coiiventian.--' — -Déclare Louis coupàblé, ■ 

rejette l’appel au peuple, vole la moft sans .sursfr’-, «X, 44 ® , 463', 
4§7 , 5 o 4 . - ' 

DESÂCY , de la Convention. — Déclare Louisxoupabl?’ Wjgtte l’anpcl- 
au peuplé '. vote la mort sans sursis , X , .jSo , jG.j ; 4-6 , àuti. ’ 

DESAIX 'général français, tu6 à la bataillé de Maredjgo WT I, 1 i " 



207 , 


21O à 219, 226 -et suiv. — Voy. üàb'at. — I’afti.cu tarifés sur Dcsài», 
249. — Son tombeau érigé ^ir le sommet des AlpeS, VlX , ?St.- 

DESCAMPS, de la Coitvenïion < — * pécl^ïe' Louis eonpabJe , ne jette 
• l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 4 ’>o, , 170, 5q6.' 

DESEZE , de V Astentblée innsliluante.’ — ,H Ojijnç pour' le valr> 

1 , 368. — Défenseur de Louis *vtj sa définie? ttc. , a,\o 5,' 296, 

m •' 4ÿ/:- '* ' . - ; - 

DEStiROUAS', de la Copeepirou.'— *• Déclaré Rpuis coupable, votel’an- 
pef au peuple, la mort sans 'siipsis , X' - , fCo , 462,. 478 ,'$nS'." 

DESMOTLlJjS* (C>niu,a) . de la f V>wcpffo/i,.— Cité , X , a<)3. D,'_ 

’çlaro Louis" coupable, .rejette Tapper^u pèuplç; vote la mort sans 
sursis, 4o3, 466, lÎ79,-bo.|. , i 

DESPpiASSY, de ia .CojjuenUan * — Déclare I.onis coupable,'. rojeHev 
l’appel au peuple , voir la. iaoyt sans -sursis r , X , 4^4, 467, A ,85 , £ l0 . \ 

DÉSTREitL, dit Coifticil du eâirf-deiitts. y-dBn-ns la'sé.uu.e de lorangr- 
fie, apostrophe çL-nienaceÇoîi.aparJc , -XVlî éô j. 4- Appuie l’.ii i> île 



Sauvegarde de 1 honneur al delà loyauté francise [quiftèf 17S9Ç, 
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• 1 , 36. — Caïn bon fait un rapport à la contention sur la formation 

d’on grand-livre pour inscrire et consolider la dette publique, XIII , 
356. — De quoi olle se compose ; de la dette constituée , 35y. — De la’ 
dette exigible à terme fixe , 36o. — 6c la dette exigible provenant de 
■ ' ^ liquidation , 36a. — • De la dette provenant des diverses créations 

d'assignats, 363. — Total général de la dette exigible, 365. De 

la fermatiou d’un grand-livre de la dette publique , ihid.. 306. — Du 
'• mode d'inscription, de là vérification des titres et de leur annula- 
tion , 367 e t soi*- — De la comptabilité, 3ç3. — Des moyens d’exé- 
cution , 3p5..— Des diverses conditions des emprunts qui forment la 
dette exigible a terme, 379 et stliv. • — Des dettes des communes, 38a 
et sniv. — Des dettes ét créance des émigrés; 385. — Des moyens de 
retirer les assignats delà circulation , 387. — Delà conversion , par les 
créanciers , des inscriptions en dortlaines nationaux , 3ç)a et suiv. — 
La convention adopte le projet de loi proposé par Cambon , 3qg. — 
Mobilisation de la dette jinblique, remboursement des deux tiers en 
bons au nortenc, consolidation du tiers en inscriptions sur le grand- 
livre, xvi,’ 340, 3,j 1. 

DE VA II S, de la. Convention. — Déxlare louis coupable, vote l’appel 
au peuple, la détention , le sursis,, X, 449,460, 490,605. 

DEVÉRI TÉ , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’appel 
airpenplc , la détention , le sursis, X, 454, 46a, 484, 5io. 

DEVILLE, r/c /a Convention'. — Décore Louis coupable, rejette l’an- 

; P‘ J au.peaplcj vote la mort sans sursis, X, 452,460,475,508. 

E HOMME ET DU CITOVEN , constitution de l'an3, 

i XV, 160. 


DEYDIER, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejetterai). 

, pci au peuple , vote la mort sans sursis, X, 448,463, 486, 5o3. *’ 


DIEU ( Existence de ). — Développement a ce siijet fournis par Robes- 

niprre dans un mnnnrf a 1?» onntmr . vtu ./?_ !x r . 


■ \ - / - — a v». vu jet 

pierre dans un rapport g la convention, XIV, 167. — Décret qui 
déclaré que le, peuple fi ançais reconnaît l’existence 'de Dieu , 179. 


DIGNITÉS (• nés grakdesJ f)E L'EMPIRE , suivant le sénatus-con- 
sulte du 28 lloréal an 12 , X VIII , 468'. - 


DILLON ( Ar.Timn ) , de ( Assemblée constituante. — Il fait adop- 
ter 1 usage anglais d apres lequel le roi désigpc lui-méme la 
place de sa famille dans les ceremonies publiques, II , i5o. — ' 
Général français, forme Ae projet d'enlever le fils de Louis xvi, 

. et de faire proclamer la écinç régente ; ce projet est éventé, et Dil- 
Ion arrêté, XII, 196. 

DIMANCHE. — Rétablissement de. la file Au dimanche , XVIII , 4. — 

Des avantages que présente cette mesure pour la société , 86. 

Loi delà ehambré'Aes députés qui pfescrit l’ohservation des dimanches 
et létes, XX, 5g3. 

DIME ECCLÉSIASTIQÜE. — L’assemblée constituante en décrète . 
l'abolition, 1 ,76 à 88; opinion de Syeyes, 77 et 82 ; discours 
Mirabeau, 85; paroles de l’archevêque de Paris, de Juigné, en 
remettant ah nom du cierge toutes les dîmes ecclésiastiques entre les 
• mains de la nation , .&8. * . v ;■ ■ - . } . . * 

DIPLOM ATIE, •— y ayez Coalition* • Avignon. 






by Google 




‘H: »«*>.. 

DIRECTOIRE DÈ LA RÉPUBLIQUE. De .a nature, «1 Jçi attri- 
butions qu'il doit avoir, XV, i38 t-l suiv. — De sa formation sui- 
vant la constitution de l’an. 3 , 174 et suivi — ■'Situation de la répu- 
blique dans les premiers temps du directoire, XVI, ta h xvi. — Son 
intervention fuit rendre la liberté à Lafayette, Latour-Maubourg, 
Bureaux-Puzy , 8. — Demande la création d’nn ministère de la po- 
lice générale, ,uC et, suiv. — Demande la répression de la licence de 
la presse, 73. — Fausse politique du directoire avant le iS fructi- 
dor, ua3. — Fait répandre la proclamation de Louis xvm aux Fran- 
çais, ah5. — Celle mesure produit uo ellet contraire à l’attente du , 
directoire, 226. Au milieu de la désorganisation générale est privé 
de tous moyens d’exécution, 228. — 80 fait des amis dans l’ar- 
mée, 229. — Reçoit plusieurs adresses de l’armée, et envoie h et 
sujet un mcsiage:uiix conseils, 23o. ■ — Opposition des conseilscoiitre 
le directoire, 232. — Est amèrement censuré par Ducoudray , dans 
son rapport aux anciens 237 à 2 55. — SeS préparatifs de défende 
contre les conjurés , a56. — Se débarrasse de Carnot et de Bartbé- 
leini , ibid. — Triomphe de l’opposition , 2G0 , 261 . — Fait réunir le* 
conseils, l’un à l’Odéon , Vautre à l’Ecole de médecine, ibid. — 
Obtient des cinq-cénts la déportation de plusieurs individus, 266 et 
suiv. — Leur adresse un ntessage pour les inviter, à des mesures- 
promptes, 276 et suiv, — -, Remplace Carnot et Barthélemi par Merlin 
.de Douai et François de Ncufchateau , 43°- — S'abandonne aux 
intrigues , 43r. . — Sa conduite est liautctnent blâmée par Briot, qui 
l’accuse d'usurpation de pouvoirs, 439- — Voy. BaioT , Ifi'i , j&j. 

— Dé l'esprit qui anime'les divers directeurs à l’époque du 18 bru- 
maire , XVII, ,7, 8. — Son message aux einq-ccnts sur le retour de 
Bonaparte, 9. — Se divise ei^ deux partis, ,lv, 12 , 28. r— Gobiér et 
Moulins refusent leur démission à Bonaparte, 27. — Son secrétaire 
général annonce aux anciens que le directoire ç’a pu recevoir sou 
message relatif à la translation à Saint-Cloud, parce que quatre 
directeurs avaient donné leur démission, 34. — Proposition île Cha- 
cal, .dans la seconde séanÆe du-i<y brumaire » de décréter qu’il n’y ,a 
plus de directoire, 71 et suiV. — ■’ Pécçet,conforme, 88. - — Vues, 
projets, conduite du directoire àj’époqueoù Bonaparte revient d'Ita- 
lie; extrait d’une relation écrite par Bonaparte ,. 4 ' 4 et suiv. -r. 

— Procès-verbal de la, séance publique où 'il reçut Bonaparte, 
.428 et suiv- ’ . *' 

D1 RECTEUBS (Nomsdks ) sous ht constitution de l’an 3, XVI', 485. 

DISCIPLINE. — Voyez Ansiiï. •' 

DIVISION ( Srp la ) coss^tTr.Tioxsxi-ts DU ROYAUME.—. Obser- 
vations de Raliaul Saint-Etienne et de Thonret, Vf, 34. 

DIX AOUT ( ÉvKBiiMKM nu)» Voy. TrOoblks bubUcs , Aoet. 

DIZÈS, de la Convention. Déclare Louis coupable , rejette Rappel au 
peuple, yote la mortssns sursis , "X, 45t 1 4®^> 47^, 007. - ' 

DOMESTIQUES. — Une députation des gens de maison présente une 
offrande patriotique ; réponse de Sycyes , président de l’assemblée, 
.V ; 287. 

DORIZY , de l’ dssembtée législative. — Demande 'que rire de la IibeiCu 
commence au ^'janvier 1789 r VlÜ ,17. — Élu président, 4 1 4’* 
— - Rejette comme .dangereuse .la proposition de. déclarer la patrie 

..le» danger, IX , 224: iy y' . • . 
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PORNIER', de la Cbilventipn. — Déclare Louis coupable, rejette lappet 
au peuple, voté la mort sans sursis, X, 453 , j6G , 48à ,'5io. 

DOUBLET , de la CaTivention. — Déclare Louis coupable, vote l’appel 
' au peuple, la détention , le sursis , X , 4 5 4 » 4 Ga » 4 8 4 » #«• 

DOUGE, de l(i Convention. ■ — Déclare" Louis coupable, vote l’appel atr 

peuple , la détention, le sursis , "X , 44.9 > 4 5 0 > 4 88 « 5o 4- 

DOULCET- PONTÉCOULAîsT ( Marquis de ) , dt la Convention. — 
Dé-date Louu coupable , demande , puis rejette l'appel au peuple , 
vote la déteiition et le sursis , 4 ' ( a , 4<B , 489 , 5o4 - Propose et fait 
adopter par la convention , le 2. février 17<)3, un decret qui charge 
le conseil' exécutif de tjrer vengeance de l’attentat commis a Konie 
sur la personne de lksseville.(-uoye= ce mot) , XI , 226. DilCou- 

. sait des cina-cents , prononce un discours en faveqr de là, liberté ne 
la presse, XVI, 5ÿ. —Soutient que des-iftwires probibiUvo* seraient 
contraires aux principes de la législation d’un peuple libre , mu. 
Quelles .seraient illusoires et làcibyuent élpdues, 63. -r-JJuvUi* 
rendraient néecsvauc Rétablissement de. la censure, Cq. — Quelle» 
ont servi le régime de- la Jcrébur , 60. — Que la liberté do la presse 
ir empêche pas que les délits, ne soient punis , 68. — r Combat toutes 
les objections -, (5 9 -et suivi - Demande At fait adopter l ordre du 
'jour , 72. -,-Ést rayé dé la Ijstc de déportalioft du 18 fructidor , sur 
l’atfèstatiun <Jp plusieurs de ses collègues K 267. 

DIIAEE , agent diplomatique de l’Angleterre a Mutiicli. — Scs ma» 
naïuvrcs et ses machinations pour' exciter des troubles en i rance , 
prouvées par là saisie (fc sa correspondance , 'XV11I r 365. ct suiv. 

DRAPEAU. — / cj . Collli ra aAiida^Lr-s. 

DROIT DlE GRACE. — Voyez LécisL.wtor* civtps 2r cthsqiiEi.Lt; , 
Roxaparje. '» . * , ■’ i’ ; . • r< .. . 

.DROIT 1 De i/ExcrVu r. ne) HE £/& EflL'.DE GUERRE. - L’assom- . 

’ bleu constituant^ débite qu’.il appartietpl à la nation V que la ftperfe 
4fe pourra - être décid.étfque pàr irq décret du. corps lcgislatil , utnau 
sur U proposition fornldl» et ncecssliro du roi,* etc. ,11 , 3Jq. 
'Discussion , 199 cl siriv. 1 îavtùéi’motiou d Alexandre Lamcth-, 199 , 

■ opinion de Charles Laurel h-, Ï100 * opinion de Màlbnet, 90q >'Tj - - 
ninn de Potion,. ai3 } opinion -de Mnurjr , "23qj opinion de n ru- 
tcau. , jnH’cTiscouts'dfiJ&wafcaé» 27O pfUjcOiys de Rarnave ; ni 
• fnnKtt un *di» lira ut S 1 I et o 



balayette, Alexandre J.wiit ui, djiu,. i.utviu., t - ,• 

•Jtenpu, aîrmpunier , 3a8'!i 33 7 . — Esauich roAiparC dp djscoms 
dé Mirabeau comme il l’a prfmontê a. b tribune et conflue il la 
. ai .1 i »i. kir» — Dire de li/mirct 


JIU-IIU» ) SMCIUJ-MIIK-J 

dé Mirabeau comme h m niouou" ■** 

fait imprimer par Alexandre Lpmfcth, 3J9. — M lrc 8 8 
relatif à l’arlid.- M’ajy-ès lequel .la Erauce renonce uux. conquclgs , 

V.i; 351— Articles coiiÀiitulionncls,,-3o4', 017 . -, 

DROITS ~. ■. . i iu:.-. — G.i'anlis par la constituli-.n de 170' i 

discpsSjon : Bu'zot , Péùrnf, Dlrport, ’1 bourct , V 1 , 22 fc . 

suiv. ( ATipcc’ llicaiaATioî, dès DrcIlts. ) ♦ k > , 

DROIT DES’ GEjSS. -«* péclaratfoù que Grùjojrc propose d’msérçr dans 
«èlle'ilM. droits de î’ifommtfv XII* 3'E- r- <Mrç -du.'jout Mr «cttcy 
proposition, 39R. 7— Grégotçe lu l'Cjiiouiùt iLui# nd discours uonl a 
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. . ^ ( 103 ) . 
convention ordon.ue léimprçssiou , a 3 i à a 38 . — Moi lin de Douai fait 
rapporter le décret , ' /* 

DROITSDE L'HOMME (Déclaration des). - Discussion ouverte dan* 
D î?c" ,"ntion, te.,.vil.: 93 ,XII , ? 85 -^pnor^«-4^rd™ 
au projet présenté par le comité de constitution , 28G. 
ticles de ce projet sont successivement adop^daps les - 

vantes 280. — Vifs débats sur 1 article du projet tclatif a la Uncrte 
des C ul’ te5 , a 8». — Robespierre présente un nouveau projet auquel 
on nesWto pas^.jo. -Texte de la déclaration décrétée, 

- Nouvelle rédaction proposée par le comité de salut pubje^ 

- Adoptée ila,grande iiiajontE , 419. -Des droits suivant la con 

stitut iun de l’an 3 • XV , 1 iQt 

DROITS POLITIQUES., — En qHoi ils consistent suivant la constitu- 

D fiïa tfc. Coin ment ils Requièrent et aeperdcm, 

[G 3 . —Des blême* droits suiÿant la constitution de ua » , *> » 

, , 7 . _ ‘Ment «uivafit la' cliutte constitutionnelle. , NX. , 7 ! ? 

DROUET, maître de posjo à Sajnt^MoneliouId. •— 11 .fSîSfïS 
Louis XVI , et le fait arrêter a y«m«i onjden.ai.de qn |> 
décerné une couronne ttvique, III , vao .24 a .27» ; 

Convention , dans le procès du ro. , absent pour maladie «uxduu* 
premières questions , vote la mort , sursis nott , V, 4 D » * 

4"5 , 5 o 8 - 

DRULHE , delà Convention. — Déclare "Louis coupahle , vote appc 
au peuple , la détention , le sursis, X , 45 o , 4O0 ,<170, Mtr. » / . 

DUB 1 GN 0 N, de la Convention. -^Déclare; Louis Coupable , iti^te 
l’appel au peuple-, vote la dctenüuA , rejette le Sursis, X, 4 jr ' 
464 , 472 , r.ofi. .' A < -• • - - • 


DUBOE 

au 


DÉ, de U Convention. — Décore Louis conpaUp yot^V appel 

peuple , la détention , lu sursis, > 4 »»> 47 "'‘- J <t®- . 

DUBOIS D’AIGUIEU , do f-dtt’entbl^cgnsûtüutte. — Blâme Goupd , 

qyi dénonce des écrivains f IV , 1 f8. - V • - ' ' ■ . , v .*• ' 

DUBOIS DK-CRAKCÉ, de l' 4 ssembïÜ-cpflStîtaattte. — Rapport 
sur le Vecrutcment VI* l’armée-; se prononce pou# la conseil p.t mu , 

I 1 1 . 3 . — Dénonce à rassemblée' les premières dispositions lmsfa es 
Je l'étranger", U , - Est porteur du Tfl* 


ale l’étranger*, H , r«® — Est porteur •»- 
de commerce pour l'émission désignais, IA* 333 . Uh 
Ion de la garde nationale parisienne, dont il fusait patae , ayant 
juré obéissance à Làfayrt te, il d^eliÿeflu {l euflménx 
tête sur l’écllafaiid que de signer un semblable , arrête , Vil, P- 
— Appuie .la pi o|iu s Ltiu n .d-a d m élt r e <1 a u s ^ g^des natip^Jes ks 
citoyens non fictif., 7 o. - T resente le projet de dcc'ej poux 
là suppression de 1 bufel des .Invalides, 1O7. .. , 

vention. se rend au Temple en qutRrie. de commissa.le , Ct de- 
mande des dispositions rigoureuses e 1 égard de I? famille d. b<m , 
le ’déchic -coupable, rejette l'arnie! *u peuple. vote la mort sans 
sursis , X , 288 , 392, 43 «» 44 ®» 4 63 » 4 ‘ sS v 5 °^ lt . 

DUBOIS f (lu Ihiot-Rliia )_, de la Convention. — Déclare Louis epiv- 
pablc , fbjette fapj>«l au pcupjo* vote la ilctcntion , «c sursis,, -Y» 
48 j , 009.' ; • . ' , 
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DUBOIS ( de l’Orne ), de lu Convention. — Déclare Louis coupable , 
rejette rappel au peuple , vote la mort sans sursis, X, 402 , 466, 


478 , 5 o 8 . 

DUBOIS-DUBAIS, de l’ Assemblée législative. — Ne veut pas de loi 
contre l’émigration , VIII, 182. — Élu à la Convention , déclare 
Louis coupable et motfye son dire, vote l'appel au peuple, et la 
mort avec sursis , X, 44 a » 4 ®°, 48 y , 5 o 4 - 
DUBOUCHAGE (Vicomté). —r En juillet 1792, est appelé par Louis xvi 
au ministère de la marine j le dix août . annonce a l’assemblée que le 
roi a donné aux Suisses l’ordre de se retirer^’ après cette journée , est • 
obligé de quitter le ministère , IX , «45 , 296, 3 oi. 

DUBOUCIIET , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 453 , 466, 482 , 509. 

DUBREUIL-CHAMBARDEL , de lu Convention. — Déclare Louis 
coupable, rejette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 454 , . 
467,484,510. 

DÜBRUEL , du Conseil des cinq-cents, —ripait un rapport sur les di- 
verses lois pénales rendues contrôles prêtres insermentés, XVI , 139. 

— Fait le détail de toutes ces lois depuis l'assemblée constituante , 
t 4 ° c t suiv. j- Soutient qu’elles doivent être toutes rapportées, i 5 i. 

— Combat l’opinion de ceux qui voient du, danger à lu rentrée des 

prêtres déportés , 1 53 . — Conclut à l’a'brpgation de toutes ccs lois 
pénales , l 5 S. — Réflexions sur ce rapport , ibid. . — Les' conseils 
rendent une loi qui rapporto toutes les dispositions pénales anté- 
rieures , 190: > . 

DUBUSC , de la Convention. — Motive son vote dans le procès dé Louis 
pour la détention , le bannissement , l’appel au peuple et le sursis . 

< X , 443 ', 460.493 , 566 . f 1 ’ 

DUC ASTEL , de t Assemblée législative. '• — Est chargé de porter la pa- , 
rôle au roi pour l’informer que cette assemblée est constituée , VIH , . 
28 , — Rapport sur les mesures à prendre contre les émigrans, 218. 

— Elu président, 4»4r >, * 

DUCHASTEL , de la Convention. — Proclame Louis un parjure, et 
néanmoins le place sous la protection de l’acte constitutionnel 
absent aux appels nominaux et /naïade, il apporte tardivement son 
vote pour le bannissement; effet de sa présence, X, 41a, 441 , 455 , 

4 8 4 » 494 > 5, °- y 

DUCHÉS , grand-fiels de l’empire. — L’emperepr érige en duchés les " 

Ç rovinces vénitiennes, àù nombre de douze , la Dalmutie , Idstrie , 
e Frioulj Cadorè , Bellune, etc., XIX, 288. — Et institue six du- 
chés pareils dans le royaume de Naples , p8g. 

DUT.HÉSNE , tribun , vote seul avec Carnot contre le consulat à vie, 
XVIII, 11. — Vote contre l’ensemble du projet de loi rélatif à l’in- 
struction publique, n 3 . — 11 attaque prineipalpmeut la disposition 
qui bornu aux lycées et aux écoles spéciales les secours à accorder par 
le gouvernement 1 1 5 . — Se plaint de l’abandon où on laisse les 
écoles primaires-, 1 16. — Parle des moyens d’encouragement à don- 
ner aux écoles secondaires , 1 i(j. — Indique les améliorations à laire 
au système proposé, 120 et suiv. 

DUCOS ( de la Gironde) j de l’Assemblée législative. — Arcusp l’évéque , 


• « 
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Faucket d'ètrc intolérant à l’égard des prêtres non assermenté* , VIII, 

• 93. — Présente le décret d’accnsation contre Lafayetté , IX, 337. 

Élu U la Convention , fait décréter le mode d’interrogatoire de Louis 

et insiste pour qu’il loi soit donné un conseil , X, 371, 387. Le 

déclare coupable, rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis ,’ 
45 o, 404 , 47 1 > 5 o 6 . — Prononce a la convention , dans la 
séance du 1" février 1793, un discours tendant ù faire ordonner 
la publication, par la voie.de l’impression , de la correspondance des 
ministres français avec le cabinet de Saint-James, XI, to6. — S’op- 
pose à ce que l’on conserve l’ancienne déclaration des droits de 
l'homme, celte de la constitution de 1791 , XH , a 85 . — Marat * 
demande au 2 juin qu’il ne soit pas laissé sur la liste des membres 
inculpés, parce qu'il n’est coupable que de quelque opinion erron- 
née , 1 28. — Dans fe discussion du projet de la constitution , demande 
que les mots voter pour ou contre la loi soient substitués aux mots 
accepter ou rejeter la loi , dans l'article qui soumet les lois à l'accep- 
tation du peuple , ^57. — Demande qu’il n'y ait qu’un seul député 
par eent mille âmes,. 358 . — Voy. Thiriok, Azéma. — Voudrait que 
ceux qui n’ont que. le strict nécessaire fussent exempts du paiemeut 
des contributions , 392, 

DUCOUDRAY (Tkosços), du Conseil des anciens . — Faible 3 fructidor 
un rapport dirigé contre le directoire au sujet du message de celui-ci 
sur la marcho des troupes et les adresses de l'armée d’Italie , XVI , 
23 a. — Rappelle ce qui s'cfct passé depuis 21 mois , 233 .' — Inculpe 
lé général Hoche de faire marcher des troupes Sur Paris , et l’armée 
d’Italie de menacer, dans ses adresses, la représentation nationale, 
236 . — Discute et combat le message du directoire en ce qui louche • 
la marche des troupes, 237. — Ëri ce qui concerne les adiqsscs dont 
il présente plusieurs extraits , 238 . — Réfute los motifs par lesquels 
le directoire excuse ces adresses , 24 5 . — Accuse lé directoire dé ■ 
mauvaise administration , 249. — Annonce des règles pour réprimer 
la licence dé la presse , 253 . — Invite les anciens à s’unir en cette 
circonstance au conseil des cinq-cents ,- 154 .’ — Condamné à la dé*- 
portation , le 18 früctidor , 272. ' ’ . 

DUEL (Do ). — Dans la discussion sur l'organisation des gardes natio- 
nales, Lanjuinais fait une proposition poutre le duel. Vil, 60 

L’assemblée constituante a pensé que le caractère français rendait 
inutile , dangereuse et impraticable, Une loi contre le duel ; propo- 
sitions qui avaient cté faites , VI , 4 16. 

DUFESTEL , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote’ 
l’appel au peuple , la détention , le sursis, X , 454 , 4^2 , 4 $ 4 , 5 io. 

DUFRAISSE-DUCHEY , de l’Assemblée constituante. — Interrompt 
par des cris la discussion relative à la suppression des ordres reli- 
gieux, II, 4 ? et 4 <>. — Propose un décret qui aurait soilmisApus. 
les journaux à l’examen d’un comité de quatre personnes , et 
défendu à tout membre de l’assemblée de faire un jonrual ; retiré’ 
son projet, reçu avec une grande défaveur , - 35 o. — Signataire 
île protestations, écrit à des administrateurs de, ne pas se con- 
former aux décrets de l'assemblée , V, 87.' -r- Voudrait maintenir 
J’exercice du droit de (aire gràce VI , 4 o 5 , 4 « 8 . «' 

DUFRICHE-VALA'ÀE , de la Convention. — Chargé de présenter les 
pièces' du procès de Louis, X, 147, 371 , 286, — Déclare Louis, 


coiip«iJe , vote l'appel au peuple , , 1 a mort avec sursis , 45 a , 
, 4 ?- > 47 8 ' . 5 °®' “ ^ sl “< :cu « i P ar Marat , XII , 128. _ Est décrété 
d'accusation avec les girondins dans la fameuse séance du 2 juin 
>Ï9 3 , i 3 i. — Se soumet au décret, 1 33 , — Est accusé par Saîut- 
Just, dans son rapport du 8 juillet 1793 , d’avoir répandu dans Paris' 
un adresse coutre-révoiutionuaira , 160, i(ii. 

PUGENXE, de ta Convention. —Déclare Louis coupable 4 vote l'appel 
au peuple , la détention , le- sursis , X , 449 a 4 ®° . 49 ° > 5 o 5 . 

DUGUÉ- PASSE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote 
l’upper au peuple, la détection , le sursis , X , 43 a , 482 , 478 , 5o8. 

.DUHEM , de la Couventiun. — Cité, X, 287 , 2 ( j3 , 35 o, 49 -’>. — 
Presse le jugement du roi; l<f déclare coupa bl# , rejette l'appel' au 

. peuple ; vote la mort 'sans \ursis , 349» * 54 , 4^2, 4 bd , 477 , 
008. — Provoque des débats sur les journaux et sur tes députés jour*- 
nalistes , XI, 29^. — Demande l'expulsion do tous les journalistes , 

2 o 4 - , , p ' 

UULAC , employé du comité de salut. public, suivi d’une vingtaine du 
citoyens armés , pénètre , dans la- nuit du '9 thermidor, dans l’Hùtèl- 
(le-vtllc où se truuVaWnt enepre les corijurés, Jet il arrête trente-six 
municipaux , UobespicTre , Cou thon , Saint-Just, Dupias et Payai) . 

PULAUilE , i(e la Convention. — Déclare Louis coupable, rejelte l’appel 
au peuplé , yotc la mort’sans sursis-,' X » 453 , 4o<> , 48 c., 5o9- • 

DU^IAS ( Mathlei/,'. — Est chargé; en 6a qualité d’adjudânt géné- 
ral , de faire exéguter les Offres des commissaires do l’assemblée 
nomuiés pour protéger le reloué de LpuiS' xvj , • arhSté''à' Vuren ncs „ 
111 ,122- et 1 3 a, — /'. In h Cs4sseinblee‘ieçislal/ve , épine contre 
des mesures répressives dè d'émigration , Vin , —.Contribue à, 
l.t rédaction du décret sur le renlplaccioen trles-oHlciors dans l’arinéc, 
2|o. — Pnsrnte le decret. rpii élève ail "rade de inaréellal de 
E’rance les' générrftii liôsarabcau et ' LucKncr , 277! — Préfère 
la voie des négociations aux menaces dç rupture à l’égard de 
la cour de VieirnO ,. 31 ) 8 . . — Voté contrera déclaration de guerre 

à 1 Autriche , . 4 u 5 . — Elu myjjdept^ 4 ‘ 4 - • — Applaudit à la 
lettre que Lafayeltc adresse à l’a^embléc polir. «c pfaindrff dgs 
iaclions et des clubs, IX, 62 et suiv. — Ses votes cl i.Vits dans 
la journée dp ao juln 1792 , j.'T, 8.1 , 82-— Kcpoiftse des me- 
sures •extraordinaire^ proposées ptun- la sùrctj! Eclat, iqi’j sa 
réplique à Vergniaud syirda situation général* de la France, nota ni- 
aient- sur fa censure quocct,oratcilva faite du pouvoir exécutif, 160 
et suiv. — lieiette comme dangereuse la proposition do déclarer la 
patrie en danger , 224. 

DUMAS , président (ln tribunal- révolutionnaire., est accusé. d’avoir 
conspiré contre la convention , gnr.liiH a ut}- V a'reii nés , dans ln séance 
du 9 thermidor , XIV, 33 r. —Est décrété d’accusation, 3 ji.,i— 

I 9 l ui i.Minoh-f Dciac. f ' . 

DUME'FZ , de l’.ls&cmOlile vflrlfliuiarlu;. — Ses diWs dan» Iti dîscus- 
sipn relative à l'inviolabilité, royale , 1 V , t.08, 1 QiÿJ îgç. — S’ei>- 

_ “ une discussion ’dout 'le>ésiiltu't pioiirjait'.êUe dcsijuabr.des 

juembees de rassemblée comçie cniuÿnjs de la «MistiLuliiuy , V; 70. 

' — Dans «ne lUscunèho-'sur' laaljbiflKé de la presse, iE> piiq aise tics 

aniciulcmcns conrrei'crblttaLie , VI, fiai. ’’ 
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DUMOLARD , de l’ Assemblée legislative. — Discours contre les rassem- 
blemcns du 20- juin 1792» IX, <ji. — Mention de son discours en 
faveur de Lafayctto accusé, 33a. — Elu président des Cinq-cents , 
fait un discours à l’Occasion de 1 anniversaire du dix août , XVI , i3. 

’ — Condamné à la déportation au 18 fructidor, 272. — Est rappelé 
par les consuls, XVII , uo. 

DUMONT (A»hrb), de lu Convention. — Déclare Louis coupable , 
rejette l’appel au peuple , yote la mort sans sursis , X , 4^4 . 4^7 > 
485, 5io. 

DUMONT ( du CalvadOs), de la Conveàtion. — ■ Déclare Louis cou- 
pable , veut que le jugement soit soumis à la ratification du peuple, 
et motive ses dires, vo\c la dêtentioii et le sursis , X, 444» 4^7 » 
•490,504. 

DUMÔUR1EZ , général. —Gallois , dans son rapport sur les premiers 
troubles de la VeiiSéc , le cite comme ayant concouru , avec les 
commissaires, ,-ur maintienne lalranuuiUité publique dans ce poys, 
VIII , 58. — Est appelé au ministère des affaires étrangères; rapport 
au roi jiour obtenir la déclaration de gulÿre à rAutricbc , 393 , 3g4 
et suiv. — Communique, à rassemblée .une letlpe'du roi à l’empereur 
d’Autriche avant d'en, avoir obtenu la réponse, joj. — Passé au 
ministère de la guerre , n’y rèste que deux jours qu’il emploie à' ac- 
cuser se» Collègues devant l’assomplée » .et se rend à l’armée pour y 
servir dans son grade , î X*. — Reçoit des ouvertures dd négocia- 

tion du général prussien ,X{, i3.> — Couclatnnc espèce de trêve, en 
profite pour faire béchaqgcrles prisonniers,, et la roiupt sur les pro- 
positions eja garés dn duc de Brunswick , 14., l.O. — Portrait , ca- 
ractère de ce général, 353- — PfégOcjè àvçcles ennemis Je la répu- 
blique , 354". — Est mandé à la barre de Ja'coirventiou , fait arrêter 
les euniinissaiVes dc la couveùtion , |cs livçe-’à PénnitmL et menace; 
de marcher sur Paris avèe^ob' armée , 3M. — EhSgite avec son état 
major, 35(i. — Est déclaré traître à ta patrie , CUid. — Des a bro’uil- 
lerie àvco Brissot , 3 69. — .Ré-flcxïhjis sur su conduite présentées par 
lVibesjnèrte-,' 3^rt , .371. — ■' PaV yétgpuild 3f£8. , £92, t . — Par. 
Guadet > 4 e ® » 4»»» ~ i - Est accusé pài Séi^t-Jusi , dans son rapport 
à la éorrventiop-alu 3 juillet 1793, do Vifré déelsré^pqjn-le lils.d’Grr 
léans , contre le fils de J-pri/s ivt , d’acporil avec les gironVlius,'XlJ , 
107. • — Souvent cité par Saint-J ust daus un rapp.-.it de celui-ci 5 la 
convention , eouimc'.ayant été l ame de la conspiration Lifdnhte' à 
rétablir la royauté. ’ea Javciir Hl’Orlrans^, et JaiwTaqnjdje étaient 
entré» Brissot, llébcrt, Danton', Ilérauit-Sécboües , et au lies, XiV, 
de 89 ù’ ira.. j : . I.- ‘ - A V . r • 

DUPIN jeune , de lu Convention: — Déclare .Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple, vote pour -la peine la plus forte et qui, ne soif 
pas la mort, rejette le sursis , -X; 44®V 4^3 » 4 ;s 7 > ûi.4- 

*■» »»■ J t" T ’ N .'4* • '.*• U ’. « , ..*V« # ».q, K 

DUPLANTIEU, de la Convention. —.Déclare Leurs coupable , "rejette 
l'appel au peuple , vofe la’ViJor.t sanrf sursis Jt,- , 5 7 1 , ûolj. 

DUPLAQUKT £l'abbé), de CdssahUre constituante, ■ — Sou mot 
dans la discussion relative à la ilinu: ecclésiastique , I, 87. - 
Prête un des premiers., le serment' prescrit par la constitution «îvile 
du clergé, 111,5?, ». ' ■ • ,'ti ■ . 

• ■'•’.*» e » ' • » 1 * ♦ * • ** j- \ - •’ i. 

DU b ONT, ( de Nchkium)', dé'l^sséiplillre toûstitùfln’.âi »-'N« veuf 
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1 . . 


( 198 . ) 

pat qu'on délibère «ur la motion tendante à reconnaître la reli- 
gion catholique comme religion nationale , parce que , dit-il , on ne 
doit mettre en délibération que ce qui est douteux, II, 47- — 
Pense, contre plusieurs oratelirs, que le roi, chef immédiat de 
l’armée, l'est également des gardes nationales, 148. — Elu presi- 
dent , 197. — Se déclare l'auteur d'un écrit contre les assignats 
une I on dénonce comme un pamphlet J cet écrit , IV , 3 l 5 et suiv. ; 
discours contre le piojct de Mirabeau relatif à l'émission des as- 
signats", 335 . — A une part dans le nouveau système de contribu- 
tions publiques; présente l’adresse aux Fraudais que l'assemblée 
décrète h l'occasion de ces contributions , 4 % . 4 ”°- — ' Proposé 
le décret d’après lequel l’assemblée constituante déclare quelle 
ne peut plus rien changer à la constitution , V, 71 et 73, • — Dans 
la révision de l'acte constitutionnel , pense que la déclaration des 
droits est susceptible de clungemens ; demande l’ordre du jour sur 
la rcnonciatiou de d’Orléans 3 ses prérogatives comme meinbrfc de 
la famille régnante; no veut pas qu’on décrète précipitamment ce 
qui a rapport aux contributions publiques , 19 , 198, a 3 o. — • S’op- 
pose à la condition du marc d’argent pour les éligibles, VI, 7 a. 
— Du Conseil des anciens , rédacteur du journal intitulé V Histo- 
rien , est d'abord inscrit sur la liste des joernalistes dont la dé- 
portation est ordonnée après le 18 fructidor , XVI, 087. — 
Roulay de la Meurtbe demande qu’il en soit rayé, ilid. — 
Tallien , qu’il y soit maintenu , 288. —, Chénier, qu’il soit renvoyé 
à la commission , ce qui est adopté , 889. — Quelques jours après 
il donne sa démission de membre du conseil des anciens , et passe 
aux Etats-Unis , ibid. 

DUPONT ( d’Indre-et-Loire), de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , rejette l'appel au peuple , vote la mort , absent pour le sursis , 

\, 45., 404, 47 J, 5 o 6 . 

DUPONT des llautes-Pyrénéoa) , de la Convention. — Commissaire 
pour faire connaitreà Louis le décret qui lui accorde un conseil, X, 
288. — Le déclare coupable, vote l’appel au peuple , lé mort avpc 
sursis, 453 , 462 , 4 8 * > 5 og. 

DUPONT , général français ^ capitule à Bayleh , XIX , 498- 

DUPORT-DUTERTRE , ministre de la justice sous Louis xvi. — 
Lors du départ de la famille royale , dans la séance permanente du 

> 21 juin 1.791, vient prendre Jçs' ordres de l’assemblée nationale,' 

111 , 90. — Ses dires à rassemblée législative en apportant le vote 
du roi sur le décret concernant, les émigrans, Vlll , aab et suiv. — 
Contraint de donner sa démission en mars 1792 , 3 >ja et 3 y.i. 

DUPORT (Adbies), de V Assemblée constituante .- — Condamne lu 
violation du secret des lettres par raisin d’intérêt public, I, 68, 

. Propose rétablissement du comité Ue recherches, 69. — Elu président, 
III , 144. * — ■ Lors du départ de la famille royale , dans la scaqcc per- 
manente du 21 juin 1791 , est nommé’commisstfire pour se rendre 
à l'flôtel-de-Ville ; rapport snr les botinqs dispositions du peuple ; 
présente le décret qui charge le tribunal d’arrondissement dés 
Tuileries d'informer sur çct événement, réservant à trois com- 
missaires, pris dans le sein île làissein Idée , de recevoir les déclara- 
tions du nu et de la reine ; nommé commissaire , avec 1 mnclict et 
Damlré,;pour recevoir ces déclarations; procès-vérbal , 91, i 34 . 


( >°9 ) 

1 38 et 140. — Discourt, principes et pian sur l’étnhlia»ement de 
l’ordre jndiciaire , 225; co travail avait disputé là priorité sur celui 
«les comités , II , 384- — Moyens d’exécution pour les jurés au civil 
comme an criminel, avec un examen critique du projet de Syeyes , 
344. — Son dernier discours pour obtenir les jurés au civil , 386. 
— Opinion pour que Morris xvi ne soit pas mis en cause après 
le retour deVarenncs, 87. — Rapport sur la loi concernant la 

f ollce de tûreté, la justice criminelle et l'institution des jurés, 
V. 2oi. — Pense que le mépris est la seule arme à employer 
contre les émigrans, V , 19. r- Présente et soutient le décret 
contre les protestations du côté droit, 9a, gj. — Observations et 
discours sur l’acte constitutionnel révise, 26,36, 122, 172, ig3, 
22S et 227. — Discours pour la rééligibilitc des membres de l'as- 
semblée constituante et des législatures , 271. — Membre du comité 
de révision , VI , I. — - Opinion pour que la peine de mort ne soit 
pas conservée, 370. — Motifs pour l’abolition du droit de grâce , 4o4- 

DUPORTAIL , ministre de la guerre sous Louis xvi. — Sollicite le 
décret qui permet aux militaires d’assister aux séances des sociétés 
populaires , VII , 216. — Communique à l'assemblée une dénoncia- 
tion, contre des émigrés, VIII, aj8. — Donne sa démission , 270. 

DUPRAT , de la Convention. — Déclare Louis coupable, admet l'appel 
au peuple, vote. là mort sans sursis, X, 449, 4®o , 4%, 5o4- 

DUPUIis ( de Scine-ct-Oise), de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable, rejette l'appel au pcnple, vote la détention, le sursis , X , 
447 , 467 , 483, 5iO. — President du Corps législatif , propose de 
nommer une commission de 24 membres pour se rendre auprès du 
gouvernement à l’ouverture de la session de l'an 10, et lui exprimer 
les sentimens de ce corps, XVII, 3gi. 

DUPUIS ( de Rhônc-ct-Loire }, de la Convention. — Déclare Louis 
coupable , rejette l'appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 
453 , 4«> , 4»a , 5 o 9 . 

DUQUESNOY (Aduiek), de l’Assemblée constituante. — Regarde 
comme des ennemis de l'acte constitutionnel ceux qui demandent 
que le nom du roi soit dans toutes les délibérations, VII, 22. 

DUQUESNOY ( du Pas-de-Calais) , de. la Convention. — Cité, X , 350. 
— Déclare Louis coupable , rejette l’appel au peuple, vote la mort 
sans sursis , 453, 4®», 480, 5og. — Est condamné à mort par 
une commission militaire après le g thermidor , XV , 19. — Sc 
frappc-d’un couteau , et meurt immédiatement de ses blessures , ao f 

DURAND-MAILLANE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , 
vote l’appel au peuple , la détention, absent pour le sursis, X, 449 » 
46o,48g,5o4. 

DUR ANTON. — En mars 1792, est appelé au ministère de la justice , 
VIH, 3g3. — En juin delà même année, Louis xvt renouvelle son 
ministère , et dît que Duranton restera en attendasit , IX, H 5 . -a An- 
nonce à l'assemblee que le veto royal suspend le décret de déporta- 
tion des prêtres non assermentés , ô'f. — Donne sa démission , 24-5., 

DURAZZO.dogc de Gênes,' adresse un discours à l'empereur, au nom de 
la république ligurienne, pour demander la réunion de son territoire 
à" l’empire fran^Sis , XIX , 128. — Est nomme sénateur; i’3o. 


i. I 
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* • ( I iO.} ' 

bÜRRACH, député de la Moselle, public et fait imprimer un discours 
improbatif de la forme de l'adresse de la chambre des députés au roi 
XX , ùGj et suiv. f ' 

DUr.OC , due de Frioul , grand maréchal du palais, est mortellement 
blessé durant la campagne' de Dresde , XX,- 386, 

DUROÉHER , de la Convention, — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis , X, 4M, 465 , 476 , 5o8. 

DUfîOY , delà Convention. — Déclafe Louis coupable, rejette l’appel 
au peuple , vote la mort sans sursis , X, i5o, 464 , 402, 5o6. — Kst 
Condamné à mort; après lcÿ thetmidor par une Commission. militaire , • 
;.XV, 19.' — Veut se tuer, et est porte mourant à l’échalaud. 

DUSAULX , de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’appel 

au peuple , le bannissement , le sursis , X , 433 j j-„ .- n 

Marat demande que son nom soit effacé de la liste des membres incul- 
pés , parce qu’il n’-est qu’un vieiifarfl radoteur, XJJ , «8. 

DUTROU-BORNIER, dé la Convention. — Déclare Louis coupable , 
vote l’appel aü peuple, ^détention ; le sursis , X , 454 ‘ Tfa ’ ’ 

■ ,4®^ 5lJ> •"< " A p . '■ r. ' ’ -fc.l.*’ " 

DUVAL (-de l’Aul.c ) , de V Assemblée législative. — Est commissaire 
à l’examen des papiers de la liste civile après le ilix août , IX , 355. 

— De la Convention', déefare Louis, coupable , rejette l’appel au 
peuple, vote là détention , le sursis, X-, éjy , .463 , 488, 5uj. 

DUVAL DEPREMESNIL , do i Asscnddèe constituante. — Dans les 
débats sur la-' contribution- proposée du qhart’des revenus, fait 
adopter l’amendement portant que l'assemblée accepte de confiance 
le plan- -du ministre Neckers 1 , 4 09. — Appuie la proposition de 

. .laisser au roi la puissance dictatoriale' dans les temps de troubles. 
U, 60. — Propose dç décréter le rçtàur a J'and&n. ordre de 

rx • Son nroipf pw fVai\n^ tljth A /prof ,>ni 1 î J ' çoiDlUC le 



> oppose à." , 

t -.-- ^ boimpes, 

tu, 70. — Voudrait établir que lc-rü-j est propriétaire de la royauté , - 
157 à ifii. — Rcgnrdo comblé, qn bon o’uvràge Pétrit de Dupont 
(, de'- Nemours)- contrg lcavissignats-monnajo’, dénoncé - comme un 
pampldct, IV, 3|5. < .- .T;,- 

DUVAL ( delà Seiae-Inféricuée') , de la Convention. — Déclaré Louis, 
coupable vote l’appel au peuple ; la détention , le suwis, X . Î5 i ” 
46a, 483 ^ 010 . ’ . * 

..DUVAL ( d’Ille-et- Vilaine ),'d<r Ja Convention. — fléclarc Louis çqU. 
pabléj rejette 1 appel au peuple, votu la .mort sans stirs;s , X-, i5o 

464,472,506. ’ > •/; ' ; .'. ' > 

DCVERNE DE PRÊLE, agent, dji prétendait, condamné, comme càtis* 
pi ratcürv a la déportation après lo 18 lnjrtidor , XV^-j-a. — Ses 
Uaroles. eitéeic'nar RailTc’ui ‘{H,, .... *r- • 
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îTjOLÈ DE MARS. 

ECOLES XORMAEES , décrétées par la convention sur le rapport de 
Rolicrt Lindct, \1V, 3yg. * 

ÉCOLES- PRIMAIRES. ; — De lotir composition et dii mode d'instruc- 
tion qn’orij doit suivre , XIII, a64 et suiv. — P~ny, Ikstküction 


rUBLiyijE. , - ï.-;*, - • i 

ÉCOLES SECONDAIRES, 269 et suiv. 

ÉCOI.E POLYTECHNIQUE. — Vbÿ. Tsavacx rostres , Pauma ( de 
la Coto-d’Or ) , XV, 274 » 3o8. 

ÉI)UCAT10N:Î\ATI0NALE < Pla* d), de Michel Lepelleticr, pré- 
senté à la convention par Robespierre, an nom de la commission 
d’inatrmetioir publique, XIII. 3 10 . — Différence entre l’éducation et 
Lirtstrucftdft , Ü\y. — J'nconvé§iens du système proposé par Con- ' 
dorcet pour les écoles primaires , -3i8'et suiv. — /'or. I s'stkc’c tion 
vriiLKjôE, — Améliorations à faire , 3Vi. — Si l’institution publique 
ries euians est d’obligation pour les pArcnS, 3s4. — De la première 
éducation , 3»4 ct.suiV. — De l’enseignement , 33p. — Résumé du 
plan considéré s 6 us le" rapport de l'écotioinle’poli tique, 333. — De la 
dotation fies étajilissemens d’institutirm nationale , 338, — De leur 
régime intérieur , 33<),— Des devoirs de la société envers los enfans 

sortis de l'institution nationale , 335. 

■ ' Tl. . . t Av * : -t-_. ' 

EGYPTE'. — L'expédition d’Égypte est blâmée* par Briot (vnyez.ee mot), 
qui, Taltribuo à l’influence de Pitt dans-lcs opérations du directoire 
XVI, 441 4 O 0 4f>2. — • Oose» qui ont entraîné Bonaparte à se 

charger deTexprdition d’Egypte . 4 C 7 , XVI1I,3. 

ÈIIM&A’NN, de la Convention. —«Absent par maladie pendant le procès 

A*. v / / . /> r < /o. r.' ’n. 1 j: v >. 


la Convention. ^Awcm. par maladie pendant le procès 
. du roi, X- 44b» M®, ÆBî».', 5ôo. — Dans la discussion relative* 
I arbitrage forcé., demande la création d'un petit tÿbonaJ de -tans- 

f. I i f # f ft I l'O,*.! I',. ■ t Ira — . ■ «t I A X U . 1. 1 . t Alvs .Uf I 1 1 % ./f 1 a \ Cl 11 .fit O fl f f X 



Instruction de l'assemblée constituante sur là formation (les assem- 
blées primaires , (électorales , .véprésentatives v ct des oorps adminis- 
tratifs , rédigée par Target cfTHourct , V , 3 1 1 . — Discussions sur 
. les faillü;, 1 Ci débiteurs morts insolvables et' leurs .çnfans ora- 
teurs -- Mini boa u , LarocheJbuc.ault-Liancourt ; Barnavei Thouret, 
Guillaume, Tronchct, VI , Co à 72 .. — De la condition du inarç 
rl'ttfgphi. X— 1 — j 1 a ..an.r. — . 

discussion 

AnmnJ^-f ^ ■ , ., .... - 

Vàléctiou dés. députes par u/usicurs déptirlemens , Target ; (PA m- 
bly , Garat ainé, Rewbcl, Mirabeau, Dciueunicr , Barba Ve, Gou- 
.pilléau-Monfÿigu, LavilIc-aux-Bois , Salles, Thouret , etc., 109 
ii 1 rf). — . Articles constitutionnels, ag3 et vniv. — E’assctnbléc 
législative fixe a vin^L-uii. ans l’âge pour être électeur, et à vingt* 



(*«») 

cin 9 pou** éligthlc , IX, 3 oi. — G n ad et propose la réunion des 
assemblées primaires pour procéder au scrutin épuratoire des élec- 
tions ; la convention adopte d’abord , puis rejette cette mesure , X, 

Q^o et a^ 1 - • 

ELECTORALES ( Assemblées ). — De Ja nécessité de conserver ces 
assemblées ; \II , 348. — - De leur formation et de leurs fonctions 
suivant la constitution de l’an 3 , XV, 149, 1^4. r r . 

ÉUSAVÊm sœur de Louis *vi. — Au'dix août elle accompagne son 
frere dans 1 assemblée nationale, IX , agoetaqt. — fie pourra être 
déportée qu apres le jugement de Marie-Antoinette , XIII, a5. 

ÉL 1 ZA , «œur de l'empereur, est créée princesse de Piombino , et son 
mari elevé au rang de prince français , XIX , n3. 

ÉLOGE des citoyens morts le dix août pour la défense de la liberté et 
de 1 égalité , par Marie-Joseph Chénier , IX , 34 g. 

ÉMIGRATION (DE V ). 

Départ de Mesdames , tantes du roi, pour Rome; leur arrestation à 
Arnav-lc-Duc; leur lettre au président de l'assemblée ; Mirabeau 
et Menou font décider qu elles peuvent voyager puisque aucune 
loi ne s y oppose , 111 , 6i. — En même temps l’assemblée charge 
_ *?P '°. I ? ,tc de constitution do lui présenter deux projets, l’un sur 
a résidence des fonctionnaire, publics \ VO yz ConrirniOK ) , 

1 autre sur la question de savoir ri, dans un moment de crise, ort 
peut empecher les iuoyént de sortir du rnypume. Le comité, par 
1 organe de Chapelier , présente une loi contre IV migra tim, , en 
avouant qn elle est hors- des principes; discours de Mirabeau 
pour prouver L impraticabilité dune telle loi; lêewbel soutient 
qu clic est possible et nécessaire- Bcaumetz Yappdfc qd’il est des 
tnomens ou il faut jeter un voile sur la statue des dieux. L’asscra- 
blee ajourne d abord , puis paftp i l’ordre du jour sur la ques- 
tion , 62 a ça. — y 0 yez Dir*n T ET hetou& .t> t la famioie 

HOVAtK. 

Rapport sur, le projet de déc, xt tendant a prévenir , ,lans l'es temps 
de trouble seulement , l’abus de la liberté du a tout citoyen daller} 

■ ct * a ''Sentnr comme bon lai semble , par Vernier', V , 3 , 10. 

— Opinion de llartere pour le projet , 26. — L’assemblée consti- 
. tuante décrété, que tout Français hors du royaume u ui n’y rentré,-*, 
vas dans te de lai d un mois sera soumis à une triple imposition 
Icsc.toyens qui voudront s absenter devront obtemV un passeport, 

. Secret est rapporté, sur ia propositfon de Lafayettc, 

• T 1 * nioment ou la constitution reçoit son activité, 80. T j * • 7^1 

Proclamation et lettres de’ Louis xvi pour arrêter les progrès de lYmi- 

gration , X III , 1 4 G et smv Discussion sur les mesures n prendre. 

contre les enugrans, decrets, etc. , l$bà'.#V, savoir : rffcWnde 

' Brissot, 100; opinion de Mathieu Dumas, 1 7 4 ; opinion de Con- 
dorcet, 182 ; discours de Vergmaud , iga; proposition de Girar- 
dm concernant .Louis-Stahislas-Xavier , a*? discours d'Isnard . 

. 21°; opinion de Girard, n , ai/, ; réplique de Condorcet , 2, G; 
rapport fa, par Ducastcl 2, 8 ; débats, . 5 o , .78, ,8, , 208,208. 
21S, decrets de I assemblée législative concernant Louis- Stahis/as- 
. at'ier % uqS , decret contre tous les émigra ns , aal ; Louis xvi 
sanctionne le decret relatif à Lmiu-Stanislps-Xavier; il appose son 

• *' .. • V.Ï* - .V . . . 


•veto sur celui qui concerne les autres éinigrans ; débats à cS sujci) 
discours de Delclrer contre le veto, 226 et suiv.' — Nouvelle pro- 
clamation de Louis xvr, et lettres, qu'il écrit à scs frères pour les 
inviter à revenir auprès de sa personne , VIII , 232 à 2Îç. — Rap- 
port fait par Koch sur les rassemblemcns et les préparatifs des 
émigrés dans des états limitrophes , 24 (. — Séductions exercées , 
Su nom des princes français émigrés , auprès des chefs des troupes 
nationales, 24$ et *uiv. -'•Délibération à ce sujet , savoir : opinioç 
de Daverhoult , 25o ; discours d'Isnard, a57; message au roi pour 
l’invitêrà sc prononcer Contre les préparatifs criminels des Français 
émigrés, rédigé par Vaublanc, 263 j décret sur les mesures il prendre 
auprès des princes de l'empire , a85 ; discours du roi annonçant 
qui! à tout fait pôur rappeler lés François émigrons dans leur’pa- 
trie , 26}. 

De la mise en accusation des principaux émigrés , 291 et suiv. , sa- 
* voir : propositions, agi ; rapport par Gensonné , 292 ; rapport par 
Grangeneuve, 295 ; débats 3oi , 3 1 a ; discours de Genty contre 
la mise en accusation, 3oa ; discours de Jean Debry pour, 3o6 ; 
décrets et acte d'accusation contre Louis-Stanislas-Xavier, Charles- 
Philippe çt Louis-Joseph de Bourbfin, princes français, etc. , 3i3 
et sgiv. , 

Décret concernant le séquestre des biens des émigrés, 3 17. — Dans 
la discussion sur les dangers de la patrie, la conduite indulgente de 
Louis jivi 5 l’égard des émigrés est vivement censurée , IX , 143 à 
- ' 224 , mai» notamment par Condorcet et Guadet dans des projets 
de message, 180, 247» 

ÉMIGRÉS. — Sont défaits à jQuiberon et forces de se rendre à discré- 
tion , ~S,V j 25 et suiv. — Voy. Quissno». — Résolution du 19 fruc-* 
tidor pVise parle conseil des cinq-cènts , laquelle remet en vigueur les 
lois antéri#ures, condamne à la déportation les émigrés détenus , et 
ordonne à ceux qui sont rentrés de quitter sans délai le sbl français 
r sous peine de mort , XVI, 271, Le ministre de la police fait un 
rapport contre eux au directoire , 289 et suiv. — Le Conseil des 
cinq-cents écarte par la question préalable les demandes tendantes 
h créer des exceptions à la loi du 19 fructidor-, .292. — Les émigrés 
naufragés à Calais, et condamnés par une cohimission militaire , sont 
* transportes hors de France par un arrêté des consuls, XVII, ie6. 
— i Leurs parens peuvent être appelés aux fonctions publiques par le 
nouveau gouvernement, i3i. — Clôture définitive de la liste des 
émigrés i i55’à 1 58. — Exception en faveur de-cetix quffurent de 
l’assemblée constituante , i5o. — Çouvcllcs mesures pour diminuer 
et rectifier les listes , 261. — Restitution de leurs biens invendus 
XX, 592. ' . . , 

EMMERY, de l’Assemblée constituante. — Désire qu’on apaise les 
troubles sans compromettre la liberté du peuple, fl, 53. — Dans 
la séance permanente du 21 juin 17^1 , met en délibération le 
décret qui nomme trois membres de 1 assemblée commissaires pour 
assurer le retour de Louis xvi , etc. , III , 121. — Elu deux fois 
président, II, 197 j III, t44- — Présente, mais ne lit pas à la 
tribune , le plan d’une armée nationale auxiliaire , VII ,11. — On 
lui doit en partie lotrcjetil’un projet de décret qui supprimait l'hôtel 
des Invalides , 16^. — Présente l’organisation des tribunaux mili- 
taires, 180. t . i - 
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EMPIRE Gouvernement impérial lvéréditajrë. — La découverte 

des manœuvres de l'Anglais Drakc , ministre de son gouvernement a 
Munich, pour fomenter des troubles en France , et la communica- 
tion ,,ui est faite au sénat à cette occasion par le premier consul , 
amènent le changement de gouvernement ; adresse dn sénat au pre- 
mier consul , du 6 germinal an 12. — XVIII , 365 , 870. — Message 
du premier consul au sénat , 372. — Réponse du sénat, 

Motion d’ordre du tribun Curée tendanto à ce que Napoléon Kona- 
parte soit déclaré empereur des Français, et la dignité impériale 
héréditaire dans sa famille, 377. - Discours du tribun Simeori , 
382 — l)u tribun Carrion-Nisas , 388 . — Discours de Carnot 
contre l’établissement de la dignité impériale, 4 <> 3 . — R<ponsc 
de Grenier à Carnot *, 4 « 8 - — De Çamon - Nisa» au meme , 
4,2 — Du tribun Chabot de l'Ailier a un passage de Carnot , 
4 , q _ Du tribun Arnould au discours de Carnot, 420. — Rap- 
port au tribunat par Jard-Panvillicfs , sur la motion* d ordre de 
Curée 425 — Adoption par* le tribunat du projet présente par 

le rapporteur, P 9 - - Réponse de François de Ncufchàfcau, vice-' 
président du sénat , aux orateurs du tribunat, jjo. —Adresse du 
président du coins législatif au premier eénsül , 4 d>- — Séance çh> 
sénat discours île Cambacérès , — Motif du projet île sénatus- 

eonsultc , exposés par Portalis, 445 . - Rapport sur ce senauis-eon- 
sulte , par Lacépcdc , organe de la commission , 45 G. — Adoption 

t , ,, r, ... J _ m n 11 nrenner consul . a 1)1. 



.les votes émis pour l’hérédité dalu dignité impériale , XIX , 48. 
Procès-verbal lu au sgndt , 49. — Rapport de Iiœderer, au nom de 
la commission spéciale chargée de l’examen du recensement , ai. — 
Discours dn président du sénat à l’empereur pour, h> féliciter sur ce 
nouveau témoignage de confiance et de gratitude du pettple français , 
? vu ? .1» fie — Situation de 1 empire en 1 an 


57. — Â 

i3; exposé 
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réponse de l’empereur , 67. — Situation 
>se fait au corps législatif, par Cba IJ 1 1 


de l’empire en l’an 
ipagny , 70 à 7" 
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Situation en l’an ■ 4 - . 8oG ; compte rendu par le mémo, 229 k 254 . - 
— Compte rendu en 1807 , par Cretct , ministre de 1 intérieur , 36 ^ 

? 3(,, __ Voy- Chktkt. — Compte rendu en 1808 par le meme , 42b 
à /.ia Réflexions sur les cn’nses qui ont amené la chute du gou- 

vernement impérial , XX. .3 et suiv. - Réunion des états romains 
à l’empire français , 97. —Situation de 1 empire en tHoo, 106. — 

• Voy. Moktahv^t. — Réunion de la Hollande et du Valais a lcm- 

,g3. — Situation île l'empire en 1810 et 1811,206 a 219.— 
Réflexions sur la situation de l’Europe avant la guerre de Russie , 226. 
Exposé de la situation de f'enlpirc en 1812 , fait au coups legis- 
latif 2u5 à 3 a 3 . — Ko/. M0NT.ii.ivEi. — Situation générale de 1 em- 
pire après l’envahissement des frontières par les ennemis , 4.12. — 

• Déchéance deBorraparte et fin-ilu gouvernement impérial, 483 et suiv. 

EMPRISONNEMENT ( Piîink n ). — Le législateur doit en être en 
général très-sobre, X VJ, 108. 

EMPRUNTS. — Voy. Fisancis. 

ENCYCLOPÉDISTES. — Sont aeefisés par Robespierre d'avoir pro- 
pagé les idées du matérialisme , XIV, 169. * ^ 

ENFANS NATURELS. — Rapport fait n.ir Canftâcérès ,. au nom du 
comité de législation , dans la séance ilu.4 juin 1798, sur 1 état îles 
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enfant naturel» , XIII , 347. — Sont admis à succéda a leurs père 
et mère , 353. » •_ r 

ENGERRAND, de ta Convention. —Demande que Louis soit déclaré 
punissable de mort , et mie la peine soit commuée en une détention 
perpétuelle , vote l’appel au peuple, le sursis, X , 4i3 , 45a , 461 
475, 5o8. - ’ ' . ’ 

ENJUBAULT [ Mathceik), delà Convention .' — Déclare Louis cou- 
pable, rejette l’appel au peuple,, vote la mort avec sursis, X, S5 2 
465 , 476 , 5o8. ; *■ . _ . ’ 

ENLAÇT , de lu Convention, — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel an peuple, vote la déportation , absent pour le sursis, X 
4">3 , 4G6 , 480 , ôoy. v . . 

Éï ISCOPAT- Des fonctions de 1 épiscopat , et des évécrues suivant 
le concordat.de l’an 9 ,_XVIII , 24. ai. ! - 

ÉPURATION. — Voy. ^lecteurs; 

ÈRE RÉPUBLICAINE. — D iscussion 5 ce sujet , ouverte le 5 octobre , 
XIII , 83. — Noms que dans lp premier projet devaient porter les 
mois cf les jours républicains , 84. — Rapport de Fabre d’Eglantine 
sur la confection du calendrier , 84 à 96. — Noms , décades , jours 
complémentaires — Voy. Fabbk d'EcLAsTiKK.— Décret de la conven- 
tion à cè sujet , 97. — Instruction sur l’èrc et sur la division de l'an- 
née, 99. — ' Voy . Homme. — Projet du sénatus-consultc et motifs, 
pqur revenir au calendrier grégorien , XIX, 191. — Avantages du 
calendrier français , 192. — Inconvcniens, ig3. — Concours de deux 
calendricrs.cn France , io5. — Nouvelles observations du sénateur 
La place , 197. — Le calendrier grégorien est rétabli , 199. — Voyez 
Liberté , République. . ; . 

ERFURTH, —Entrevue d’Alexandre et de Napoléon , XIX, 5oo — 
Résultat de cette cntrevqe j XX , 17. 

Correspondance. — Lettre de l’empereur d’Autriche à Napoléon 
ilid. —Réponse de Napoléon , 18. — Lettres des deux empereurs 
tic I* tance et de- Hussic au roi d Angleterre, ii). — Correspond^ ncC 
du ministre de relations cxtérieuics et Üc M. Cÿnning , 2 q et agir. 

ESCAUT. — Expédition anglaise de l’Bscaut, XX , 79. — Reddition 
de Flcssingue , 80. — Discours de Cambacérès au sénat, 8t. Rap- 
port du ministre de la guerre , 83. - 

I.SCH A S.Ç E RIAUX , de ta Convention. — Déclare Louis coupable , 
rejette l’appel au peuple , Vote la mort sans Sursis , X , 4 jy , 463 ’ 
4go, 5o5. — Elu aux Cinq-cents , propose de nommer une commis- 
sion chargée de présenter des moyens de salut public et de défense 
générale ; signale la décadencé de Pcsprjt républicain, XVI, 435, 436. 

ESCLAVAGE. — Est aboli tant en France que dans les colonies par 

divers décrets deda convention nationale , XIV, 4a5 et siùy. Voy. 

FiopAL , Noblessb. 

ESCUDIER, de la Convention . — Péclare Louis coupable, rejette l’appel 
au peuple , vote la mort , absent pour le'sprsis , X , 454 , 467 , 485, 

ESNJ1E., de ta Convention. — Déclare Louis coupable, -rejette l’appel 
au peuple , vote la mort saus sursis, X" , 45a , 465 , 476, 5*8. 
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ESPAGNE. — Dans li* procès tle Louis xvi , le cabinet tic Madritl offre 
sa médiation, qui est refusée, X , 38g , 4g/,. — Ses dispositions en- 
vers la France- en i 792 , XI, u. — . Au mois de décembre , adresse 
nue note diplomatique qui n’est qu’une faible intercession du roi 
Charles en faveur de Louis xvi , igg.,— Bcfuse de reconnaître la 
république française , '207. —Le? Français y sont poursuivis et mai- 
traités, a33. — Affaires de la péninsuleen 1808 ; sa situation à cette 
époque’. XIX, 458. —Traité secret avec l’empereur , 46a. — Com- 
munication du roi à ses conseils sur les manœuvres de son fils ten- 
dantes à le détrôner, 463. — Manifeste du roi contre l'Angleterre , 
et adhésion au système du blocus continental , 466 et suiv. — Troubles 
de Madrid ; arrestation du prinCc de la Paix, 4®> et suiv. — Abdi- 
cation de Charles IV en faveur de son Cls , 470. — L'armée fran- 
çaise entre en Espagne , s’empare de .ses places , arrive à Madrid , 
£Çg , 4-7 1 . — Le roi. se rend à Bayonne avec sa famille , ibid. — Lettre 
de Charles iv à l’empereur , 47a. — Particularités h Bayonne, 474 

e t 80 iv. Le roi cède son tréne à l'empereur ; proclamation de celui-ci 

aux Espagnols ; décret , 47G , 477. — Joseph Bonaparte élu roi 
d’Espagne , ibid. — Capitulation de Baylcn , 49?. — Catéchisme des 
insurgés , ibid. — Préparatifs de défense à Madrid , 5oa. — Menaces 
île l’empereur, ibid. — Soumission de la ville / 5o3. — Entrée de 
l'empereur dans Madrid ; décrets , abolitiorf de l’inquisition , etc. , 
proclamation , 5o3. — Adresse de Madrid à l’empereur , 5o4- — 
Réponse de l’empereur à la députation , 5o5. 

ES PEUT , delà Convention. — Déclare Louis rOupalde , rejeUu l’ap- 
pel au peuple , vote la mort sans sursis , X ; 449 * 4 63 » 4 8 “ ». 5o4- 

ESPBlf PUBLIC. — A'oy. Situation. •' . * 

ESTAD1NS, delà Convention. — Déclare, Louis coupable, vote l’ap- 
pel au peuple, la détention , le sursis, X, !\bo > 4'- 0 > 47°* 5oG - 

ESTOURMEL ( d‘) , de l’/lssemblée^onstituanlc. —Demande au nom 
du Cambrésis, dont il est député, qne./u reliçion.catho/iquc' soit la 
seule autorisée et permise dans cette province , conformément an 
serment de Louis xvi , II , 101 . — Proposition relative à la garde 
du roi , VI , 184. — Rejette la proposition de permettre aux offi- 
ciers et soldats d'assister aux seajiccç. des sociétés populaires, AU, 
■J16. 

ÉTRANGERS. — Des dispositions qui les concernent d’après la con- 
stitution de 1791 , VI , 3i7 a — Ils sont accusés par le ministre Le- 
brun, dans son rapport du 20 mars 1793 , de maltraiter chez eux 
les Français; de -chercher à corrompre l’çsprit public; d'émettre de 
faux assignats et de fausses nouvelles ; de fomenter. dans Paris les 

'• troubles et les discordes, XI , a 35; — Mesures de police décrétées 
contre eux, a‘4t. — Décrct'qui ordonne qu'ils. seront missur-le-champ 
en état d’arrestation, XIH , 26, — Nouvelles mesures décrétées contre 
eux , 33. — Avaient été déclarés citoyens français par l’assemblée 
législative, XIV , 4. — Sont dénoncés pat- Saint-Jnst comme des 
conspirateurs à la solde dès rois, 5i. — Sont soumis a de nouvelles 
mesures très-rigoureuses, *34- ■ — Ne cl 01 vont point jouir en France 
des droits politiques , XV , 137. T — Seront admis pendant cinq 
ans à obtenir .du gouvernement des lettres dç naturalisation ; sena- 
tos-consnltô du 26 vendémiaire an II, XVIII , 2^5. — Motift du 
sénatu'sPcoimilto développés par le .conseiller d’état Rognaud, ibid. 


‘ Digitizecfby Google 


( “7 ) 

à 277. — ror. Hkcsauq. ( p— Ordonnante du foi qui exclût de* 
étrangers des deux chambres , XX , 55 t) , 56o. - . , ,,, 

ÊTRE-SUPRÊME. ■ — La première déclaration des droits est' faite sous 
scs auspices , VI, 287.' — l’oy- Dieu. 

EUGENE dk Beaohahbais. — Vient demander a Bonaparte l'épée de 
son père | -fen est accueilli avec bienveillance , XVII , 4l°- — Son 
mariage avec la princesse, de Bavière, XIX, 217, — Estadopté par 
l’empereur et appelé à l’hérédité de la’, couronne d’Italie; gagne la 
bataille de Raâb , XX , 65. — 11 appuie au sénat le projet de séoatus- 
eonsulte rèfatif au divorce de l'empereur, 17a. - Défend l’Italie 

contre les alliés ; fait une proclamation aux Italiens , ijG3. — Après 
le rappel des Bourbons, il adresse une proclamatiuii aux soldats en 
se séparant d.’eux f 529., ■ • . ’ . ■ . . 

EXPOSÉS DE MOTIFS. . • . \ f' 

Exposé des motifs qui ont déterminé l'assemblée législative à dé- 
i créter ta guerre an roi de Hongrie et de Bohème, rédigé par Con- 
dorcet ( avril 1792 f, VIII, 407. *■ ■ '■■■■$?!* 

Exrosi des motifs qui ont doter tniné l'assemblée législative a sus- y 
pendre te pouvoir gxécutf et ) triflcs mains de Louis xvi , et à con- 
yotjuer une convention nationùle , rçiligé par Condorcet ( août 
• 792), IX, 3tu. , 

Exposé •historique des causes qui ont . amené la rupture entre la 
France et l'Angleterre , rédigé et publié par Qrdrc de la - convcn-’ 
tion , après le 1®* février 1793, XI, 1 1 3. — Note du ministic 
Chauvclin à lord Grbnvilje,' du ia; inai 179a , 1 16. — Réponse du 
ministre anglais, 119. — Proclamation du roi d’Angleterre, du 2a 
mai 179a, 121, — Secpndcnote du ministre français, du 24 mai, 1.32. 

— Réponse dclordGreuville,'i23. — Troisième note, du 18 juin, ia5. 

— Réponse évasive de lorfl Grenville , 1 27. *— Quatrième note , du 2.5 
juillet, relative aux mesures à prendre entre les puissances maritimes 
pour l'aboi itîdri de la course en mer, 127. — Lettre de M. pundas , . 
secrétaire d’état -de S. M. B. , au comte dcGowcr, ambassadeur" 
A Palis , contenant ToVdre de quitter sans délai la France , sons 
uate du 17 août" 1792, i3o. — Note du ininistre des affaires étran- 
gères Lebrun , à la communication faite par le comte de Gower, 

■ 3i. —Lettre du ministre jdénipbtcntiaire Chauvclin , du 29 no- 
vembre , où il rend compte d’une ctmférence qn’il a ene avec lord 
Greuvillç, i33. instructions du ministre des relations exté- 
rieures au même, sur les explications à donner touchant les in- 
tentions delà république par rapport ù la Hollande, 139. - — Côh- 
férence entre Marejt et Pitt, relativement anx affaires de Hollande , f 
1 4 1 - — Réponse du ministre des-affaires étrangères S H. B. Marct, 
en date du p décembre , ijS» — Nouvelle conférence avec Pitt j 
compterendu parll,.-B. blarct, le 14 décembre, 146. — Nouvelles • 
instructions adressées à l’envoyé Chauvclin, 148: — Rapport faitpar 
le ministre à la convention, le 20 décembre, sur l’état de ces diverses 
négociations , i5o.* — Lettre de M. Çhauvelii» i M. Pitt pour lui de- - 
.mander une entrevue, i53.-r— Noté énergique, du 27 décembre, en- 
voyée par le même à lord Grenville, pour lui demander des réponses 
catégoriques et" olliciellcs., 1 55. — Réponse de lord Grenville , dans 
laquelle se manifeste hautement l’improbation de son gouvernement 
pour les éVénenjcns de France, r.57. —a Bill du parlement rendu ,’ 
contre les étrangers, et notamment les Français qui sont en Angle- » 
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terre , et rapport fait par le ministre des relations étrangères à (a 
convention, i63. — Réclamations contre ce liill contenue» dan9 
ync note de M." Chauvelin à lord Grcnyillc, i65. — Ruptare du 
• traité de commerce de 1786 ; lettre à ce sujet du ministre pléni- 
potentiaire Chauvelin , 167. — Note officielle du pouvoir exécutif 
de France, du 8 janvier 1793, en réponse à la note du ministère 
britannique ,,169- — Réponse-de lord Qrenville , çù il déclare que 
son gouvernemént est disposé & prendre toutes les mesures qui 
pourront • protéger l’Angleterre, garantir scs alliés, et arrêter la 
propagation des principes destructeurs de l’ordre social, 173. — 
Suite de là correspondance entre M. de. Chauvelin et lord Gren- 
ville , 178 à J82. — Ordre de départ notifié àM. de Chauvelin , 
du 24 janvier , -i83. — Notes du ministère britannique aux états 
généraux des Provinces-ünies , s 85. — Notes des ministres anglais 
et autrichiens aux états généraux, concernant tous les Français qui, 
directement ou indirectement , ont pris part au jugement de 
Louis xvi, 187.* ' ' r 

EXPOSÉS DE SITUATION. — Voy. Situation 

EYMAR(Â.M. d’ ), de V Assemblée constituante. — C’est sur sa pro- 
position (1) que l’assemblée constituante a décrété nne statue à 
J. J. Rousseau , II , ig5. — Discours pour que les cendres de Rous- 
seau soient transportées au Panthéon, V, 126. 

EYMARD ( l’abbé d’ ), de C Assemblée constituante. — Interrompt par 
des mouvemens dimprobation la discussion relative à la suppression 
des ordres religieux , II, 46- ’ 

EYLAU. — Relation de la bataille' d'Eylau , gagnée par l'empereur sur 


extraordinaires dans les troubles , X , aj. — Déclare Louis rau- 
pable, rejette l’appel au peuple, • vote la' mort, sans- sursis, ^1 , 
466, 479 » 5°9- — %Dans la discussion du projet de constitution, 
combat la proposition d’exempter des contributions ceux qui n’ont 
que l’absolu nécessaire , XII,, 392. — Fait un rapport à la conven- 

. tion Sur la confection du. nouveau calendrier, XIII, 84- — De l’em- 
pire des images sur les esprits , 85 et sui v. V- Noms donnés aux mois ; 
motifs du comité, 88, 09. — Noms des jours de lq décade, 91. — 
Noms substitués à ceux des. saints et des fêtes, 92, 93. — Jours 
complémentaires ,,94- — Fêtes républicaines 90. — Jour de la 
Saniculotlide, au terme de l’année bissextile , 96. — Fait tendre un 
décrot conforme, 07, — pst décrété d’accusation . jugé et condamne 
comme coupable de complicité dans la conjuration tendante à dé- 
naturer et à détruire le gouvernement républicain par la corrnption , 
XIV, 79. — Ses manœuvres dévoilées par Saint-Just, g3. 

FABRE (de l’Aude), représentant du -peuple , apaise les troobles-qui 
s'étaient élevés danslc département de la Lozère , XII, itfcj* — Prè- 


les Russes , XIX , 345. 
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soient du tribunat , .porte la parole lors des félicitations du tribunal 
en corps à l’empereur sur son avènement, XIX-, 37. — Le félicite 
.encore sur son avènement au trône d’Italie, 127. — A la tète du 
tribunat , adresse un discours au sénat en lui présentant les drapeaux t 
pris sur les Russes à Austerlitz ,|202. — Idem , harangue l'empereur 
après son retour , 222. — Répond au conseiller d’état, qui apporte 
le sénatus-consulte.de suppression du tribunat, 395. 

FABRE (del’Hérault)j de la Convention . — Déplace Louis coupable, 

* rejette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 4$“ , 4^4 > 
472 1 5o6. ' • ' - . . ’ 

l’ABRË ( des Pyrénées-Orientales ) , de fa Convention -., — Absent par 
maladie pendant le'procès du refi , X, 44 ! « 4^5 , 581, 5og. 

- FACTIONS. — Delà marche que les faotiuns ont suivie constamment 
en France depuis la- révolution , XVI , 198 et suiv. — Voy. Dxubv.' 

‘FAMILLE ROYALE (Meubees d* la ). — Eoy. Roi. 

F A RG U BS , du Conseil des anciens et d « la Commission des inspec- 
teur ». Défend la commission du reproche que font quelques mem- 
bres de n’avoir pas été convoqués pour la séa'nce du 18 brumaire , 
XVII , 32. — Vient annoncer que Bonaparte a été menacé de poignards 
aux cinq-cents , 43- PoMBlé sénateur , 140. 

FÂUCHE-BÔREL ( de Neufebâtel ) , agent du prinfcc de Conde avec 
Pichegru , XV^, 394 et suiv. ’ . ’• 

FAUCHER ( Les frères). — Présentent à‘ l’assemblée constituante la 
^malheureuse' famille Verdiire, 11 , 8. 

FAUCHET, évêque constitutionnel du Calvados, de l’assemblée 
législative . — • Opinion contre les prêtres non assermentés: propose 
des mesures reganléés comme trop . sévères , Vlll , 69 à 70. — Ré- 
plique aux objections faites contre son projet, 93. — Ne Veut plus 
d'ambassadeurs ,- qui ne sont à ses yeux que des espioiy superbes, 

' 368. Elu a la Convention , opine que Louis ne soit pas jugé , 

r X , 191 ; le reconnaît coupable , et refuse dç prononcer comme juge ; 
vote 1 appel an peuple ,.la détention , le sursis , 446, 4t*>> 5o4- 

FAURE .( de la Haute-Loire ) , de ta Convention. — Déclare Louis 
coupai >le , rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 
45.,465 v 473 , 5o7. • . 

FAURE ( de la Seine-Inférieure ) , delà. Convention ; — Se djiclarc 
l’ennemi des rois , mais ne pense pas que Louis soit jugeable , X , 
21 3 et suiv. — Demande l’annullation du procès , et btj tribunal 
autre que la convention ; reconnaît Louis coupable, vote l'appel au 
peuple , La détention , le sirrsii , 399, 44^ , 4b 2 » 4®4-> — Tri- 

bun , fait - au nom d’uue commission , la proposition d’émettre un 
voeu pour l’érection d’un, monument- en l'honneur de Napoléon , 
après U bataille d'Austerlitz, etc. , XIX, 200. 

FA U V 1 1 E- L A - B R U N Eli I E , de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable, rejette l'appel au peuple , .vote la mort sans sursis, "X, 449 > 
463 , 490 > 5p5. . 

FA Y AU , de la Convention . — S’oppose ait bannissement de Philippe 
d’Orléans, X, *94; son discours sifj celte question e NI , 336. — 
Déclare Louis couj^ible , rejette l’appël au peuple , vote la mort sans 
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sursis, X, 454, 4®7 i.4®5> 5i 1. — Soutient que la convention ne 
peut pas bannir un représentant dif peuple,, XI , 33ij. — Combat 
Legendre qui réclame contre l’arrestation de Danton , XIV, 81. 

.FAyE, de la Convention. — Déclare, Louis coupable , votp l'appel on 
peuple, la détention, le sursis, X‘, 4^4 , Ifi ï , 485, 5ji. 

FAYOLLE ( de la Drôme), de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable, rejette l’appel au peuple, vote la détention , le aurais, X , 
45o , 464 , 49a , 5o<5. ‘ t , ■ ~ . 

FÉDÉRATIF ( SvsrÈMa ). Dire de Rabaut Saint-Étienne contre 
toute subdivision fédérative de l’état, VI, 34. — Cii’cpnslances qui 
font soupçonner le fédéralisme dans ,1a convention, X, 17,29a et ay3. 

FÉDÉRATIONS. 

La première est provoquée par la ville de Paris; adresse à tous des 
Français pour les inviter a célébrer l’anniversaire du >4 juillet, 
rédigée par Pons ( de Verdun ) et Pastüret; ^lisbours du maire , 
llailty, a l’assemblée nationale, II, i36. — Ellq donne lieu à 
discuter, i° si le roi, chef suprême de- l’armée , est aussi.cjief im- 
médiat des gardes nationales , à qui Scs ordres ne devraient par- 
venir que par l’intermédiaire des municipalités ; 2° si le roi est 
tenu à un autre serment que les citoyens ; 3.°, si , de préférence à 
la famille royale , le président de l'assemblée nationale ne doit 
pas, en toutes cérémonies publiques , être’ placé à la droite du roi 
sans aucun intermédiaire ; orateurs : Maury, Barnave , Caialès , 
Chapelier, Alexandre Lameth , Dupont ( de Nemours ) , Arthur 
Dillon , Rœderer t Charles Lameth; décisions de. l’assemblée , 
i3g à i5|. — Discours prononcés devant l’assemblée nationale, 
t” par Lafayette , au nom de toutes les gardes nationales , à qui 
Tassemblée vote des remerclmens pour le patriotisme qu’elles n’ont 
cessé de déployer; 2° pour le Irtutcnant colonel Beaussert , au 
nom de toutes les troupes de ligne ; 3» par N. , au nom de la 
marihÿ’de Ffancc réponse du président Bonnay,,i5ak ^60. 

La seconde a lieu sous des auspices sinistres; les fédérés au dix août , 

• ÉX , 246, 283 , 284, 292 , 3o2- ’ . ' - 

FÉOpAL ( Abolition DU RÉGIME ). 

Première motion tendante à l’abolition de tbut privilège, à l’égalité 
dos impôts, à la suppression des pensions sans titre, etc. , par le 
vicomte de Noailles ; seconde motion tendante au raémA pbjet , ' 
par le duq d’Aiguillon ; discours de Legucn de Kercngal , sur les 
abus ct-lcs crimes du régime féodal 4 résolutions de l'assemblée 
constituante, I, 70 à 7 G. —Effet que produisent la résistance des 
seigneurs et les fausses interprétations du peuple ; adresse de 
l'assemblée nationale aux Français pou r les éslairersur leurs vé- 
ritables intérêts, présêhtécparTallcyrand", II, aoet suiv. — Décret 
constitutionnel , VI , 280. • . 

FÉRAUD , de la Convention. — Cité, X, 2Ï3. — Déchire Louis cou- 
pable , rejette l’appel au ppuple , vole la mort sans sursis, tfûJ , 

. 466 > 48i , 5oy/ ' ’ • ’ 

FERDINAND , prince des Asturies , écrit une lettre de repentir et de. 
soumission !t son père après la. découverte pur celui-ci de ses pre- 
mières manœuvres , XIX , 463. —, Force son père k. abdiquer , 4-7°- 
•=» Se rend à Bayonne, 47 : ■ — Lettre qu’il reçoit de l’empcrcu r- , 
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47a- — Particularité» h Bayonne, 4?^ et « ni yi — Souscrit à la çcssion 
de la couronne que fait «on. père à 1 empereur , 4/5.' • , 

FERROÜX ( do Salins), de la Convention. ' —r Déêlarc Louis cou- w 
p#c , V/Ote l'appel au peuple , la mort avec sursis , X , 451 , 461 , 

473,507. ' ' 

, , ■ », * * - * 

FEltRY , de la Convention. — Détiare Louis coupable y rejette l’appel 
au peuple, vote la gaort sans sursis, X > 44® , 4^3 y 4®? > 504-, 

FESCH; cardinal , est nomme coadjuteur de l’élccteur de Raüsbon ne , 

MX. agî- .. .. . 

FÊTES NATIONALES. — y°y- Féniaxtioy. — La constitution de 
1791 prescrit* l’établissetnent de fêtes nationales, VI, 290. — 

Voy. AsBivaasam*. *•'.*' . , ' ’ 

Fêle nationale du 10 août *793. — Consacrée à l’inauguration dé 
l’açte constitutionnel , XII , 43a. — La convention , les envoyés 1 
des assemblées primaires, les autorités constituées, etc. y etc. , se 
rassemblent sur l’cmplaCement où fut la Bastille , 413. — Hymne 
a la Nature , Représentée par une statue colossale, 434- — Le cor- 
tège se met en ma robe ..composé des sociétés populaires , de la con- 
vention , des envoyés ; tous lçs autres marchent confondus , 435. 

— Une urne était sùr un char traîné par des chevaux blancs, elle 
contient les cendres des défenseurs de la patrie ; un tombereau 
chargé des attributs de l'aristocratie Vient ensuite, 437. — -Marche 
du cortège , station ,'ibid. et suiv. — Entrée au Cnamp-de-Mars , 

44 1. — L'acte constitutionnel déposé sur l’autel delà patrie-, ibid. 

— Discours du président de la convention, 44 a - - ' 

Fêles nationale f. — Proposition de Thomas Lindet , ex - évêque 
d’Evrcux , de remplacer par des fêtes nationales les fêtes du culte 
Tcatholique, XIII , a35. —.Inauguration du temple de la Raison et 
de Ja Liberté , 242. — Proposition de Robespierre d'instituer des 
fêtes .nationales républicaines, XlV, 175 et suiv. — Nom et classi- 
fication de cet fêtes , 180. |* \ . 

Fête nationale du ao prairial , ,en l’horuieùr de l’Ktre-Suprêmé",. 
ordonnée par décret à la suite*(fu rapport.de Robespierre , »8i. 

— Discqurs que proponce le même Kobespjerre durant la fête , . 

222 , 223. — Plan de cette fête , décrété par lyi .convention , a45. 

Fêle de In souveraineté du peuple, ordonnée par les deux conseils , 
sur h préposition deJean'Debry , pour être (élébréê le 3o yen- ' 
tose de chaque apnée ^ XVI , i5. ' ‘ . . 

Fête de la fondation de la république , 21 et suiv. — V oy. Gohikr. 

•>— Fête du 18 fructidor , 292' et suiv. — Voyez FnocriDoa (18). 
Toutes les fêtes nationales sont supprimées après' le 18 brumaire.» 
l’exception de celles du i4 juillet et du. I e »- vendémiaire , XVII , 

1 1 1. — Les consuls ordonnent la célébration d’une fête consacrée 
à l'union des Français pdur l’acceptation de la nouvelle consti- 
tution ,".i3g. • . 

Fête de la Concorde et de [anniversaire du. \ fa juillet, 177. —J • Pa- 
roles du premier Cobsul ; discours de Lucien devant le peuple . • 

réuni aux Invalides , i78et»uiv. - ** , <* . . , 

•Fêle de la fondation' de la république , célébrée par les consuls , 
,i83.'A- Lef. députés A» départemens y assistent, ittj. — Discours, 
du ministre dp la g nuire Carnot , sur la translation du corps de 
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-Turcnnc , ib'ul. ~r Discours du président du tribunat ù l'occasion 
de l'anniversaire de la fête, 187. — Discours de Lucien Bonaparte 
sur le même sujet , 196. — Du premier consul ^ux enyoyés des 
départemens , ans.- ‘ ; A 

Fête du 18 brumaire, destinée à célébrer la paix générale , ,374! 

A. Anniversaire du 14 juillet et du i ut vendémiaire , en l'an »o, XVIII, 

'4. i5. • • -y ' . , • 

Fêle lia i 5 août ; célébrée poUr.Ja première lois en 1 an 10 ( 1802 ), 
après la nomination de Bonaparte au consulat à vid, XVIII , 271 . 
spgie du couronnement , du 34 frimaire; distribution des aigles ; 
sabre , XlX, 28. _ * , • 

■ Fête de la Sainte-Napoléon et de l’anniversaife du concordat /et "de 
l'uïiniversaire du couronnement et la bataille d’Auçterlitz , 223 . 

• . * . f . * . ■* . ** • . |t • 

FÉUILLANS. — Voy. Sociétés populahiks. 


• FINANCES-, Impôts , ÇoSTniBtrwoNS posuçoes. . 

-Le prèinîcr.-actc des députés des communes , après s’être constitués 
en assemblée nationale,, est. de, consentir provisoirement les im- 
pôts existons, quoique illégalement établis et perçus * 1 ,6. — L' as- 
semblée nationale proclame l'égalité des impôts, 76. 

Emprunt de trente millions , le premier consenti par l'assemblée 
constituante ; .dispositions généreuses de ses. membre*;, discours de 
1 Neckct sur la situation du trésor; discours de Buzot, contre l’em- 
prunt ; discours de Mirabeau contre, la proposition, de soumettre 
les préteurs à des retenues; motion de d’Antraigucs ppur que l’in- 
. térêt de cinq pouf cent s tnt réduit à quatre et demi , 1 , 4 12 à 

4 * 5 . ^ », • * ’ - 

Emprunt de quatre-vingts militons. Motifs donnés pa*- Neck,cr ; 

discours de Tallejrand et db Mirabeau , 1 , 4 ’è 5 “ 4^9 • 

Contribution patriotique du quart dis revenus. Discours de Neckcr 
*ur la situation des linances ; motifs et projet de cette coutribu- 
. * tion ; discours .et réplique de Mirabeau sur la nécessité d'accordé* 

’ ce sacrifiée -à l’état pour éviter la banqueroute. L’assemblée adopte 
de Coiifiance le plan proposé par- le iniqistrc Neckcr. Adresse de 
‘ l’assemblée nationale à ses' commettans sur la "contribution du quart 
des revenus , ïédigée par Mirabeau ,4^0 à 4 ^ 9 - 
* Proposilioh d’un impôt sur le luxe , par Maury ; elle est combattue 
par Blin et Charles Lamcth; Maury la jétire/ll-, 387 et suiv. 
Motion de Lasalcctte , abbé , tendante 4 ce 4 ue nu - ecclésiastique ne 
puisse avoir plus de mille écus de revertif ; elle est ajournée sur 
la demande de Rçgpaud ( de Saint- Jean- d’Angel y ) , 389. 

Assignats-monnaie .* Rapport fait par /nsou , II , 892. Adressa 

de l'assemblée nationale aiix Français sur l’émission des assignats- 
monnaié, présentée par Monbesquioo (le marquis J, 4 > 7 - — Pre- 
mière émission, de.quatre cents millions, rXV, 290.' 

Discours et projet -de Mirabeau ; il conclut à ce qu’on rembourse la 
totalité delà dette-exigiblé en assignats , à ce qu'on mette emvente 
la tôlalité des domaines hatîonatfx f Ote. , 291 . 

Extrait d\m incuiotrè tic Necker contre la nouvelle émission d’assi- 
j gnats ; l’assemblée. fait demander à ce ministre Ig commÙMcatjorx 
. des moyens qu’il croit av4nt.agcux.ponr la Uquidationdc la dette 
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publique ; Neck.er répond , par une lettre, que l'état- île sa santé 
le décide à suivre son plan de retraité-, et qu’il quitte lu France. 
Sur la motion de Biquzat , rassemblée charge ses comités de lui 
présenter sans délai’un projet d'organisation du trésor national , 
' 3,o & 3 14- 

Barnave dénonce un pamphlet contrôles assignats ; il est intitulé : 
Effet dès assignats sur le prix du pain., par un ami du peuple , 
Dupont ( de Nemours) déclare en .être l'auteur} çét écrit , 3,5 
et suiv. ' 

Opinion de Tallçÿrand contredç projet de Mirabeau, 3 19. 

Débats sur le vœu des villes de commerce pour et contre les assignats , 

332,376. 

Discours de Dupont ( de Nemours ) contrq le projet de Mirabeau , 335.' 
Réplique de Mirabeau aux objections faites contre Véinission d’assi- 
gnats qu’il a proposée , 344- 

Décrets de l’assemblée relatifs à l’émission des assignats, qui ne pourra 
s’élever au-delà de douze cents millions-, h la fabrication d’assignats 
de cinq livres ; à celle d’une monnaie de cuivre , etc. , 379. 
Discours et motion de Rabaut Saint-Etienne concernant les.assignats 
de cinq livres , 38o. " -, 

Opinion de Beaumetz sur les assignats de cinq livres et sur la.mdn- 
naic de cuivre , ‘393. * •’ 

Des contributions publiques. — Rapport sur le'rcvenu public pro- 
venant de la vente exclusive du tabac , par Roederer , 4 01 i pro- 
jets de loi , 422 , 428. 

Discours dé Victor de Bro(»lie , pour la libre culture du tabac, et la 
libre importation des feuilles étrangères, 4 3 3- 
Discours et projet de Mirabeau pour que la nation se réserve le droit 
exclusif du commerce , fabrication , vente et débit de tabac , 429. 
Répliquode Rcederer aux objectiqps faites contre le projet de loi , 44 1 • 
Décret de Rassemblée nationale, constituante , qui permet à toute 
personne de cultiver, fabriquer et débiter du tabac dans le royajume, 
458. '*'**. • 

Adresse de l’assemblée nationale au.t F tançais sur les anciens impôts , 
et sur les contributions publiques qu'elle â établie) , présentée pal 
Dupont ( do Nemours ) ? 4®°- • 

Sur la sanction et l’initiative du pouvoir exécutif en matière de con- 
tributions publiques , Beaumetz, Laroehefoücault , Duport , llar- 
c*ère, VJ , 225 â 238. . • 

Articles constitutionnels dp 1791 sur les contributions publiques, 3, G. 
■ — Eoge* DçrTE publique. 

FINOT, de la Convention. -* Déclare Louis coupable , vejelte l'appel 
au peuple , vote la mort sans sursis , X , 4^4 • 4^7 > 4®® , 5 H . 

PIQUET , de la Convention., — Déclare Louis coupable , vote l’appel 
au peuple, la réclusion. Je sursis, X , 44$ > 4^9 » 4®7 , 5o4- 

FLAGEAS , de la Convention. — Déclaré Louis coupable, rejette Rap- 
pel au peuple, vote la mort jAns 'sursis , X , 45 r, 465, 474 , 5o7< 

FLEUR1EU , conseiller d'état , communique au corps législatif une 
note il u 'premier consul , explicative de quelques termes employés 
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dans le traité de p«ix oondu 'avec la Russie , lesquels avaient excité 
des réclamations au tribunal, XVII , 3y4- ' — r ‘oyez Thibusatv 

FLEURIOT , maire de Par,is k l'époque du ,g thermidor , s’insurge 
contre la convention en. faveur 'de Robespierre, et est décrété d’àc- 
cusation et de mise hors de la loi, XIV, 3ia, 

FLEURY, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l'appel 
' au peuple, Ja' détention , 'le sursis , X, j.jy , 460 , 49< >,5o5.- 

FLORENT-GUYOT , de là Convention. — Déclare Louis coupable, 
rejefte l’appel au pèuplc, vo'teia mort .sans sursis, X , 449 » 4®^ > 
49 1 , 5o5 . ' _ ■ ■ V 

FOCKEDEY, de la Convention. — Reconnaît Louis coupable, mais 
n’a pas le pouvoir de le condamner ; vote l’appel au f>Cuple,la déten- 
tion , le sursis , X, , 45a-, 46 f, 4/3 « ’5o8. ., , ■* 

F.OLLEVILLE { Marquis de ) , de l’Assemblée constituante. — Dans 
La déclàratioh concccnapt la’force publique, veut qu’on exprime que 
ette force est sous l’autorité constitutionnelle (lu roi, Vil, 21. 

F-OIV C T I O PfN AIRES PUBLICS. — Sur la nécessité de les fendre res- 
ponsables, XIII , 1 34- — - De des rendre amovibles et responsables , 
172. — De la nécessité de leur attribuer un costume , XV, 198 , 199. 

, — Décret de la convention qui le règle, 2ou V- Db leur" responsa- 
bilité suivant la constitution de l’an 8,XV11, 124. — Sont assujettis 
par un arrête des consuls à un serment de fidélité k la constitution , 

, 'l36. — f'oyCS'CoxSTITOTIQHS, RÉSIDENCE. . ’ 

* • • , 
FONTANES , du Corps législatif , en . est nommé président par le 
premier consul , après la nouvblle organisation de ce Corps par le 
scnatus-cqnsullC du 28 frimaire an 12 , XVllI, 819. — Adressé, un 
'qiscours à Bonaparte, à la tète, d’une dëputation'chargée de le féliciter 
sur l’ptat florissant de la république, 33cr. — Est à la tête’de la dé- 
putation qui complimente Bonaparte sur la découverte dç la conspi- 
ration de Georges, et porte la parole, 33g. t- Répond à Treilbard qui 
depfandc, au nom du gouvernement, une loi contré les receleurs de 
Georgés, 355. — Fait un discours.dans la séance de clôture du 3 germi- 
nal ai\ 12 , sur la confection du code civil , 36a. — Harangue Bona- 
parte , cil lui apportant la délibération qui ordonne l'érection de sa 
statue dans le lieu des, séances, 364- — Fait uné adresse an premier 
consul pour exprimer les vœux des membres du corps législatif , 
qubiquê’non réunis , sur l’établissement du gouvernement impérial, 
441. — Président du cotps Législatif, rédige et présente à l’empef eur 
une adresse relative à l’ouverture de la session dé l’an i3 , XfX , 

• 78. — Prpnonce iin discours relatif à l’inaûgrfration de la statue de 
l’etnpereur dans le lieu des séances du co(px législatif, 86. — .Organe,, 
de la commission nommée pour rédiger une adresse à l’empereur 
relativement à la communication qu’il a faite au sénat de ses relations 
aveç l’Angleterre-, fait un rapport a te sujet j 104. — Est de la coin- • 
1 mission ciiargée d'examiner les. projets relatifs à la, lovée de quatre- 
vingt mille conscrits, ct»k la réorganisation do la garde nationale; 
fait pareillement un rapport, et prépose l'adoption des (leux projets , 
i56. — Présente à l'empereur J’adressp de félicitation du corps légis- 
latif sur la situation de l’empire en 1806 , 254. — Idem à l’ouverture 
de la session de 1807 , ^62.. — Répond au conseiller d ébit Boulay 
qui apporte le décret qui déclare close la session de 1807. — A. la 
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tête d’une députation , il présente à l'empereur l'adresse du corps 
législatif sur l’oirverture'de la session de 1808 , 4 a 4- — Idem pont 
la session de ,i8o{) , XX , 10$. — Son discours à la «loture de la 
session, et nu-sujet de la présentation des drapeaux ennemis , 1 ag . 

FORCE PUBLIQUE! De la). — Voyez Gardes nationales , Consti- 
tution militaire, .Armée , Recrutement , Conscription , GenDar- 
mkrie , Garde constitutionnelle du roi. — Articles consl’jntiôunefs, 
VI, 3i5. — Rapport sut l’organisation delà force publique en gé- 
néral, par Rabaut Saint-Etienne, VII, 2. — Discussion sut les 
principes constitutionnels ; orateurs : Montloçier et Dcmeunier , 
Folleville ef Duquesnoy, ig. — Déclaration, de Rassemblée natio- 
nale constituante conccrnantla force publique constitutionnelle^ a3. 

FOREST , de la Convention. — ■ Déclare Louis coupable , vote Rappel 
au peuple , la détention , le sùrsft , X, 4^3 > 4(* al ”> 5°9- 

FORESTIER, delà Convention. Déclare. Louis coupable , rejette 
Fappe) <au pehple , vpte la mort sans sursis , X, 4 4$ > 4^3 , 4^.7 > 3°4- 

FOUCAULT (Maripiis de) , de i Assemblée co&iiluante- — Ne peut 
voter. uncmpruiçt au nqm de ses commcttans, 1 mois propose a, en- 
gager toute sa fortune ,1, 4*3- • — Interropjpt ,. par des marques 
d’iinprobatioh , la discussion, relative h la suppression des ordres re- 
ligieux , II, 46. — Regarderait comme, un grand malheur que tptis 
les Français sussent lire ; veut des mesures de rigueur, et non des 
adresses, pour apaiser les troubles , 53/ — S’oppose à l'abolition do 
la ndblcsse et des titrer héréditaires', 116. — Signale comme un 
exemple de patience d'avoir, "écoûté le projet d’adresse de Mirabeau 
sur la' constitution effile du clergé , 111 , 44* 

FOUCIIË ( de Nantes j, de 'a Convention. — Déclare Loqis coupable , 
rejette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X-, 4-5 1 , 4^5 > 
4ç4, ^07. — Est nommé sous le directoire au ministère de lapolice 
générale , XVI , 433. — Entre dans la conjuration tendante a ren- 

• verser lç directoire, XVII, a5. — 1 Sa proclaiüatibn à sra concitoyens 
après Içs cvcncmcns du 18 brumaire , 97. — - Conduite de Fouché 
dans les affaires du i8 vendémiaire et du 3 nivôse ; il se dévoue à 
Bonaparte et poursui^ le» républicains , 346. — >Fait arrêter et juger 
beaucoup d’individus , Stjy, 34$. — Sollicite et obtient une liste 
de proscription , ibid. — Découvre enfin le véritable «auteur de la 
machine infernale , 3f8. — Fait un rapport aux consuls stir t'affaire 
du. 18 vendémiaire, 35i. —Sur l’affaire du 3 nivôse, 352. — Sur 
les véritables auteurs de la machine infernale, 35g. 

FOUCHER ( du Cher ) , de la Convention. — Déclare Louis coupable , 
rejette l’appel au peuple, vote la mort ; absent pour le sursis , X , 
449 , 403 , 4‘jo » 5 o5. 

FOULON.. — Le 12 juillet 1789, est appelé au ministère de Louis xvi ; le 
i(i, est renvoyé.sur la demande de l’assemblée nationale , I , a5 et 55. 

FOURCROT, de la Gonvèrilibn nationale. — Fait un rapport sur les 
mesure» qui ont été prises pour l’établissement de l’école centrale des 
trayaux'.pnf>lics,-XV, a83. — De l'organisation de cette école , et de 
renseignement, 288 à 294- -‘-Fait un rapport détaillé sur les arts qui 
•ont servi à la’déferisa de la république , 357- — Des ateliers d’armes 
et de la fabrication dés poudres, 35g. — Des aérostats, 303. — Du 
télégraphe, 364. — Du procédé pour retirer la soude; du sgi marin, 366. 
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— De la fabrication du savon , des crayons , 367. — Des chaussures, 
3/i. — Du tannage des cuirs, ibiif,, 37a. •'—Devenu conseiller d'état, 
Expose au corps législatif les motifs du projet (je loi relatif à l'orga- 
nisation de. l’instruction publique , XVIIL,' 8g. — >Des raisons qui 
ont porté le gouvernement à s'occuper d'une organisation nouvelle , 
gi. — Division (Lu projet ; des écplcs primaires* g3. — Des écoles 
secondaires , ibid. — Dc^ycées ,.g5i — Des' écoles spéciales, 98. — 
D’une école. spéciale de 1 art de la gucr/B , 1 o 1 . — Des' élèves natio- 
naux, 102. — Delà fixation des*pension$ et de l’entretien des lycées , 
lo/j. — DA 'dispositions générales,- ibid. — 11 prOnonée un second 
discourt devant le corps législatif pour justifier le projet et résoudre 
les objections , 1 3o. — Parle des jicolos primaires , 1 3 tj — Des écoles 
Secondaires, 1 33. — Des lycées, 137. — Des écoles spéciales, 1 4 1 • 
• — _ A rnumcq-.au corps législatif la clôture dq sa session le 3 germjnàl 
an.i'3 ) son discours, 36 1 - — E*pose au corps législatif les motifii du 
projet de loi portant création «d’un corps enseignant sous lé noip 
id'université impériale ; XIX , 267. — De l'éducation pt de ses bases, 
•269. — De’ l'intervention dft gouvernement dans l'éducation * 273. 
— «■' De la formation wfe V universî té, 276. * . • • 

FÔDRMY, de la' Conven tion. — Déclare Louis coupable ; vote l'appel 
au peuple, la d(ftenfû>n, le sursis, X.vjS'a, 4® 2 , ^78, 5o8. 

FOJJRNEL*, de la Convention. —«Déclare Louis coupable , rejette 
‘ l'appel au peuple, vote la mort sans sursis, X,45r , 465, 474 >£07. 


FQUIjJNIER ( de..r>b(irte- et-Loirç ) , delà Convention. — Déclare Louis 
coupable fi vgte l’appel au peuplé, Ja détention ,-■ le sursis, X, 433, 

^^,482, 509. - • • „' » . v 

FOUSSEDOIRE , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’apptd au peuple’, vote la çiort éan s sursis ,-X , 461 ,4y5, 4?3 , 507. 

FRANÇAIS. — Réflexions sur le caractère des Français, XVll , t ctïuiv. 


FRANÇAIS Çde Nantes de ’t Assemblée législative. — Rapports sur les 

troubles intérieurs-, notamment silr les prêtres non assermentés, IX , 
' 2 .à 43. — Pré-sjdehtau 20 juin 179a , répond aux pétitionnaires armés 
qui sont admis devant l'assemblée-, '78 , 80. — Durée de sa présidence, 
3g4- — Elu conseiller d'état , expose devçnffe corps législatif les con- 
sidérltions qui doivent Je déterminer à l’adoption de la loi qui crée 
les tribunaux spéciaux , XVJ1 , 338 et suiv. t- Combat Gingucné et 
Daunou qui se sont élevés dans le tribunal contre le projet de-loi, 34t. 

FRANÇOIS ( de Necfchateau J, del’ Assemblée législative.*— Rapport 
Sur les mesures à prendre contre le* prêtres non assermentés , VIII , 
124. — Le projet qu’il présente est décrété , ef Le rapport envoyé dans 
'tous les départemens , i23eti jo. • — Elu président, 4i4- — Sapro- 
position concernant le général L.iiayette, accusé , est considérée 
comme un madrigal , et rejetée , IX , 332*. — Au dix août , s’oppose 
à ce qu’une députation soit envoyée chez le roi, '287. —Fait sus- 

Ï iendre provisoirement le départ des courrier^, 3oo. — Discours 4 la 
a convention nationale au nom de l’assemblée législative, 391 , 392. 
— Ministre de l'intérieur en l’an 5 , remplace Barthélemy au direc- 
toire , XVI, 43o. — Est remplacé par Treilhard, 432. — Anecdote 
du comte de-Cobcntzël , ministre d’Autriche ^ mystification de Fran- 
çois , 463. —r . Vice-président .du sénat , répond aux orateurs du 
tribunal chargés de présenter Je. vœu de ce corps pou» l’établisse- 
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ment du gouvernement impérial héréditaire , XVIII , 43j. — Son 
discours à l'empereur, h l'occasion du serment individuel piété -par. 
les membres du sénat, XIX, 3o à {fi. -—Idem ..après le recensement 
oes votes sur la question de l'hérédité , pour le féliciter sur le nod* 
veau témoignage de gratitude et dé confiance que lui donne le peuple 
français , 5ç. — Une république pure était impossible en France, 5$. 

— indique le fond et la substance du serment que l’empereur prêtera 
au peuplé, 64» — Félicite l'empereur, au.noin du corps législatif', 
sur son avènement au, trône d’Italie, 1971. — A la léte de son corps , 
harangue l’empcrcué à son retout de la campagne d'Austerlitz ,-390: 

— Est dépufé vers l’empereur pour lui porter l’adresse du sénat^au 
sujet de la guerre de Pprssc , 3»3. 

FRANÇOIS ( de la-Sommc ), de la Convention. — Déclare LrKiis cou- 
pable, vote l’appel an péüple, la tnort sans sursjs , JC , 454', #>3 , 
4»4', 5to. • . < ’ 3 ’ ' 

FRANKLlîF. Sa mort est aiinofipcc par Mirjîbeaù ; l’asserpfbfce dé- - 
crête qu’elle portera le deuil pendant trois jours, et. charge son * 
président d écrire au congrès américain pour ldi faite çonnaitro com- 
bien elle est sensible à cclt* pcefô ; léttrç 3q M. Vauglian à Laro- 

chefoucault sur •Frabklin , Il , 109. 

"v , -, •• 

FRATERNITE (Dames de la ), occupent habituellement les -tribunes 
rie la convention , et so*ut salariées pour troubler le$/ séances , 

XH , 63.'* . 1 • V . _ . . 

-, FHF.MENGElWe la Convention. — Déclare .Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis., X, 4v>°> 4^1 > 493» 5o6. 

FRER.ON, de. la Convention . — Déclare Louis coupable, rejette l’appel 
au pcriplg , vote la mort sans sursis , X , 453 , 466. 479» Soçp — De- 
mande , dans la séante du p-thermidoV , le décret d’accuîation contre - 
Saint-Just , Lcllas et Couthon , ’XIV , 34o. . - ' • . » 

FRESS1NE , de la Conlentiotu — Déclare Éoili* eoupablc , rejette’ 
l'appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 45 1 , 465 , -473 , 507. 

FRKTEAU, de l'Assemblée Constituante. — Élu deux fois président , 

I 187. — Veut s’opposer à la mesure qui prépare la suppression des 
paricmcns , 373. — Cite Un crime du despotisme ministeriel , qui 
disposait des lettres dfe cashot , If> 99. — Dans la délibération rela- 
tive à Ja destruction des monOmcns de servitude, fait adopter' des 
mesures d’ordre-public, 191 et 123; — Blâme le secret que l’on fait 
garder au toi sur les premiéics dispositions hostiles des puissances 
étrangères ; obtient que l'assemblée nomme, des commissaires pôur 
. en prendre 'connaissance , et les démontré dans un rapport , roi et 
•sulv. . — Opinioô sur 1'exerçjcd du droit de paix et de guerre ; dans la 
■discussion, propose ft fait adopter desamendemens , 973., 33 1 ctsiliv. 

* * — A une part danl la rédaction dü décrct.qui supprimait les ordres - 

p de chevalerie, V,5 1. • — Ne voudrait pas qu’on discutât sur le 
# mode de présentation an roi de l’acte constitutionnel, 64 et 65, — 
Observations sur les conditions- exigées des électeurs et des éligibles, 

VI , g5. — Opinion sur la "garde constitutionnelle du roi , ibid. ,’ 188. 

KlîOCHO’F , de. V Assemblée constituante^ — Discours pt projet sur 
l’exercice du droit, appartenant a*u.peupjc de modifier ourle changer 
sa constitution ; clTet de ce disçotlrs j le projet est en partie adopté , 
VI ,-90 H a 386. Prsjfel du département dp- la Seine, adresse un 
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discoure à l’empereur au nom des autorités municipales de Parié , 
XIX, 137. . 

FllOGER ; de la Cdneent&n.' — Déclare Louis coupable, rejAte 
l’appel au peuple , vote la ‘mort* sans sursis , X , 453 , 4®7 > 4^3 , 
5io. , ■ • , 

FRUCTIDOR (Dix-huit). De l’événement du 18 fructidor et des- 
circonstances qui l'ont amené, XVI, 223. — AccroifseraCnt du 

f art) royaliste , 226. — : Conduite du directoire , 229. — Adresses de 
armée d'Italie ; marche des trpupes de Hoche sur Paris, 236. — 
.Mtrtces des conjurés , et préparatifs du directoiré , 258 , 2^9. — Dé- 
claration de Bailleul à ses commettans , dans laquelle les conseils 
sont accusés de trahir la nation , a59- — Capon d'alarme tiré\ la 
matin du i§; marche (l’une armée souples ordres d’Augereaû , 260. 
— Triomphe du'directoire, 261.- — Déportation de plusieurs indi- 
vidus , .266, 272, — Résolution 4 u conseil des cinq-ceiÿs , renfer- 
mant des mesures répressives . ou contre les auteurs ou complices 
de la conspiration , gijo. — Liste des déportés , 272. — - Suites de. 
1« victoire dn 18 fructidor , 278. — Adresse • aux départcmenS et aux 
armées , Md. et suiv. — Rapport suf les journalistes complices de 
lai conspiration , 283. • — Rapport sur la nécessité de remettre en 
vigueur les loii contre les émigrés, 289, — Proposition d’instituer 
une lète nationale du’18 fructidor , 292. -Mesures proposées et 
adoptées contre les ci-devant nobles , 299 et suiv. — Mesures finan- 
-•cières, 34®. — Moyens d'assurer aux aimées le milliard qui leur a 
été promis, 355. — DiVcrsrg propositions sur les, institutions répu- 
blicaines , 364- — Résultats de l'evéncment du 18 fructidor, 38o. — 
Rapport sur la conjuration , 389 et suiv. — y oy. Uaillsul. 

■F/üMlvL ( Marquis dk ) , de l'Assemblée, constituante. — Interrompt , 
par des cris et par dés provocations , la, discussion relative a la 
suppression des ordres religieux , Il , 46 «t 47- 



GALLOIS. — Nommé commissaire civil dans la Vendépçar l’assemblée 
constituante , est auleii’r du rapport que Gèilsonnc', son collègue dans 
la même mission , fait à l’assemblée legislative sur les premiers troubles 
île ce pays, VIII, 45, 63. — Trihqn , prononce au nom du tri— 
bunat, devant le corps législatif, un discours sur le traité d’Amifens, 
XVIII, 235. — Examen île ses dispositions principales ; restitution 
des prisonniers, 237. — Des colonies, 238. — Des limites delà 
Guiane , 240. — De l’,ilc de Malte , (bid. fit suiv. — De la restitut(pp 
réciproque des accusés pour crime de meurtre , faux, çt banqueroute 
frauduleuse, 242. —Considérations générales, d44- \ 0 

GAIVJON, de la Convention. ■ — Ne voit pas de doute sur la question 
de savoir si Louis sera jugé par cette assemblée jde déclare coupable , 
admet l’appel au peuple, «vote la mort avec sursis , X , 218, 44®, 4^9 9 

4 « 7 », 504. -■ -v •• ; > ■ * 

GANTOIS ) de la Convention. — iDéclare fouis coupable, yple l’appel 
au pcople, la détention, le sursis, X, 454 » 4®° > 4®î > 5l« 


Digitized by Google 



— i V 


( *29 ) 

GARANTIE (de la} des metobres du corps législatif sous la cônstitution 
de l’an 3, XV, 172. - .... 

GARAT aine, de C Assemblée constituante. — Après la séance royale 
du 29 juin 1589, demande que l’assemblée persiste dans ses délibé- . 
rations, I, 9. — Vote pour la suppression des ordres religieux, 11, 
44 et 49- — • Vote contre toute espèce de jury , au civil comme au 
criminel, III< 34 1 ■ — Qualifie de honteuse ineptie la promesse d’é- 
tablir les jures au civil dans un temps donné , 38g. — Veut , que 
l’on accorde au roi l’institution des" juges , 3g4- — Rejette ironique- 
ment la proposition d’interdire à un député toute'sollicitation , pour 
ltii ni pour autrui, auprès d’un ministre, V, ao3. — Scs dires sur la 
nomination d’qn députe par son département ou p,ar un autre, VI, 
109 et 1 1 5/ • . ’ •/ ■ ■ 

GARAT jeune (DÔmihIqus-Josepb), de l’Assemblée constituante — Vote 
pour l’institution, des jurés en toute matière, sauf à ne les établir au civil 
que lorsque la France aura un code complet de lois, III, 367. — Ré- 
dacteur du Journal do Paris, fait l’éloge du premier discours de Robes- 
pierre sur la rééligibilité, V, àG6. — Ministre de Injustice, discours 
sur plusieurs qoestions relatives aux événemens de septembre 1792, 
X, *35, i3G etsuiv.; cité pour ce discours, ibid., 8.3,85. — Rend 
compte de la communication, qu’jl a fuite 3 Louis de son jugement , 

5 14. — Ministre de l'intérieur. — Elans son rapport à la convention 
sur la Conspiration du 10 mars 1793, signale quelques hommes dan- 
gereux qilj cherchent à tromper et h égarer Iç peuple, XI , 277» — 
Dans la séance dj 27 mai 1798, {lit un rapport à la convention sur 

, les 'mouvement qui ont lieu dans Paris; XII, ^1. — Il excuse' l.v 
commune et les sections, prétend qu’on les inculpe à tort, 7a. — Fait 
l’éloge d’Ilébcrl, rédacteur du Père Duçhosnc, 72. — Au 3r mai, 
attribue les troubles à la réintégration. de la commission des douze , 
92 — Moyens ëmployés péur faire accepter la constitution de 1793 , 
XV, 1 16. — Son discours, après lq 18 briHnaire, sur le nouvel acte 
constitutionnel , XV11I, 1 i4>et suiv, — Le I er vendémiaire an-9-, il 
prononce l’éloge funèbre de Desaix et de" Kléber, sur Ja place des 
Victoires » au pied du monument élevé en leur honneqr, ao3.. — 
CommcncemenS de Kléber et de Desaix, 2o5. — Etudes, caractère 
de ce dernier, 207. — Kléber à la Vendée , 208. — Particularités de 
cette guerre, qio et suiv. -—Conduite du général Marceau, 2 1 1. — 
Victoire de Savcnai, 212. — Disgrâce du général, 21 3. — La nécessité, 
le fait rappeler aux frontières du nord ,’ 2iS. — Conduite de Desaix 
dans le Palatinat, ibid . , 2 it>. — Noblesse de son caractère; particula- 
• rites, a 1 7. — Sa réputation croissante par ses succès ,219. — Exploits 
de Kléber à L’armée du nord, 220 ; •imprudence de Marceau , courage 
de Kléber, 2ï3. —"Desaix se rend à l’armée d’Italie , 225. — Caractère 
■ de ces deux généraux, 208 et suiv. — Ils sont de l’expédition d’Egypte, 
23o.* — L’orateur défend la mémoire de Kléber du tort prétendu 
d’avoir capitulé en Egypte, a32. — ‘Desaix à peine arrivé en Italie 

*' succombe à Marengo, a33. — Nouvelles victoires de Kléber; il est 
assassiné; particularités, aLj- — Avertissement et notes explicatives 
ou justificatives de l’éiogc 4c Kléber et’Desaix , 236 à 258. — S’oppose 
sainement j»u sénâtus-cônsulte relatif â la déportation de plusieurs 
individus proscrits â l’occasion de l’attentat du 3 nivosc, 349. — 
Appuie la proposition de Périguon pour qu’il soit érigé un arc de 
triomphé en l’honneur du’ vainqueur d’Austdrlltz, XIX, 206. 
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GARDES BOURGEOISES. — En juillet 1789 elles « lèfcnÇ fpc.nla* 
usinent dans toute la Friince, quoique la. proposition qu'en avait 
faite Mirabeau n’eût pas été adoptée par P assemblée , 1 , 18. — L’as- 
semblée nationale demande aie roi leur établissement régntier ; 
Louis xvi refuse; les citoyens s'arment avec plus d'activité' encore ; 
journées des |3 et j 4 juillet, 35 et suiv. — Autorisées par le roi ; la 
ville de Paris noproe Lafayettc général de sa garde nationale, 44 - 

GARDE CONSTITUTIONNELLE" DU ROI. ^-Discours de Thouretcn 
proposant son organisation , VJ , 17G — Opinion île- Verdi tr pour <|tie 

tous les citoyens concourent à former , celle garde, 180 D’Es- 

tmn-mel invoque l’usage qui' ad met des troupes suisses au service de 
l'elat; demande qu’une députation sort envoyée au roi pour recevoir 
son voeu sur la composition de - -sa garde, 1S.4. — Robespierre appelle 
la question préalable contre la proposition d’une garde royale; motifs 
donnés par Frétcau pour tjue la garde clu rçi soit foYfe de trois mille 
hommes, dont douze cents Suisses; Dcmeunier et Alexandre Lamcth 
soutiennent l’avis des comités., et rassemblée décrète que là garde 
du roi aura dix-huit cent* hommes, pris dans la garde nationale et 
dans les troupes de ligne, 187 à io 3 , 299. — Payez Cosstiti'Tion 
niiitairk. — La garde de Louis xvi est lisenciée par l’assemblée 
législative, et accnséc d'in civisme, IX, 4 j, 364 -. . 

GARDES-DU-CORPS. — Trois gardrs du corps , Valory , Dumousticr 
et Maldan, déguisés en postillons , sont arrêtés 'avec Louis xvi a 
Varfcnnes ; Goupil-Prcfchi demande à cette occasion le licenciement 
des quatre compagnies de gardes-dn-çorps ; Bonnay , député et 
garde-du-eoçps , combat cette motion , et justifie scs troi,s camarades ; 
Latour-Maiinoilrg appuie la motion , dans la seidc vue de soustraire 
les gardes-du-eorps ù. la-.vfcngeance du peuple , et rassemblée pro- 
nonce le licenciement demandé , Ilf, i' 3 i et 1 34 - — L’empcrenr veut 
former quatre compagnies de gaydes-du-corps, XX , l 5 ', 353 , 357. 

GARDES FRANÇAISES. — Envoient une pétition à la convention , 
le 28 mai 1793 , pourcflïir leur secoure contre Rts factieux , XII , 87. 

’ GARDES NATIONALES. — Le roi, quoique etief suprême de 
l’armée active, n’est pas le chef immédiat des gardes nationales , à 
qui ses ordres ne doivent parvenir que par 1 intermédiaire des mu- 
nicipalités ; il est prié d’en prendre, fc commandement à la première 
fédéra tioti ; l’assemblée, par un décret, vijic dCs Vcmcrckincns à 

■ toutes les gardes nationales pour le patriotisme quelles n'ont cesse 
de déployer ; des députalidns do toutes les gardes nationales adres- 

* sent un discours à l'assemblée par l'organe de I.afayelte , II, 139 à 
< 53 . — F'byeï Fonce publique. 

' " ^ de- 


. La garde nationale parisienne.,, soumise ù un régime provisoire < 
puis sa première formation en 1789, demande à l’assemblée 1 
organisation définitive; Lafayètte préside la députation ; îdri 


organisation 
rédigée par Lelioc , Vil , 44 


une 
Sdressc 


Dévcloppcmcns des décrets rendus sur l’organisation des gardes na- 
tionales, exposés par Rabaut Saint-Étienne., • 47 • — Sût la, 
proposition de Lafarycttc, comraandanf général de la garde natio- 
nale parisicnné . l’assemblée décrète que nul ne commandera la 
Ç garde nu ligna le de plus d'un distiict , 48. . 

Démission dft Lafayettc J»our cause d 'indiscipline de quelques batail- 
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• Ions ; ton discours ; il cède aux vœux des citoyens en reprenant 
Ic-commandemcpt , 55 Tt suiv. , , 

Discussion sur Corshnitalinn lies gardes nationales. Lanjuinais s’é- 
lève contre l’article qui défend la distribution de cdrtouches ; il 
‘j fait une proposition pour combattre la folie dn duel ; fiobespierre 
combat pliisieurS dispositions du. projet .entre antres il veut que 
tons les citoyens, actifs et autres , soient admis dans les parues 
nationales; son discours. Diibois-Crancé , Péfjon , de Noaillcs, 
Charles Lainelli , Butfot-', Malès , Prjcu^ , appuient la proposition, 
de Robespierre. Elle est combattue par Rabaut Saint-Etienne et 
par Dandré.. L'assemblée adopte le decret proposé par set comités i 
5sj \ 77. — Article» delà Joi qui permettent rétablisscmrtit dans 
. chaqué canton d’unp compagnie de .vieillatds au-<lessus de soixante 
aqs, qt d’une compagnie du jeuqes gens au-dessous de . dix-huit 
. ans , Gf. ... ; i' v 

’ Rapport sur l'organisation du la garde nationale parisienne soldée , 
fait par Menou , 78. — ployez Gahdk cossriTOTiosMu.t.e ditboi. 

Lettre du générai Lafaycité- à là garde nationale. parisienne en 
cessant dtTla commander., aq* termes de? la constitution;. hom- 
mage do celte garde à,sOn ancien généraf.. aSG et suiv. — Sa 
. , première organisation liriéest .rendue -par décret du 9 theftnidoi; , 
-XIV , 335. — De la formation de la garde natiotfclle , .s«irvajft, la 
constitution de l’an 3 , XV, 188. — Discussion au sénat snr la 
, * division en troij baris de la garde nationale , et la levée <Jc cent 

cohortes sur le premier hait, XX, a3G et suiv..— Sénatus-con- 
' s’eue , 2Î9 % r - • 

GARDIEN , de la Convention. • — Déclare louis coupable, vote l’appel 
âu’penplé, la détention ; le sursis, X, 35 1 ., ÿ6i. , fci , 5 el>. — 
Membre de la commission des doiffcc , est décrété d’ accusation Je 2 
juin iîq 3, XIl, 1 3 1 . — Se soumet an décret t i33. . -, , , 

GARILHE, de la Convention. — Déclare Louis coupable -, vote, 
l’appel'au peuple , la détention , le sursis , X , 44® » 4^ÿ » 4®®> 5o j. 

GARNIER ( de l’Aube ), de la Convention . — Déclare Louis coupable , 
rejette l’appel au pcuplç , uro.te la mort sans sursis , X, 449 > 4®*» 

488 , 5o4- : ’ • 

GARNIER ('Gkbjiaiï ) , député suppléant a V Assemblée Constituante. 

■ — Membre du département de Paris, signe I» pétition de çotte au- 
torité , pour .rnvitpr Louis xvi à ne pas sanctionner le décret dé 
l’asscmblce législative’ contre les prètreà non assermentés, VIII , 229. 

GARNIER ( de Sain, tes. j , de la Convention. Déclare Louis conpable , 
et motive son dire; rcjçttc l’appel au peuple , vote la mort’ sans 
sursis , X , 44® > 4®® • 49° • — Propose à la convention de dé- 

créter- que Pitfr est l’ennemi dn. genre humain, et qu’il est permis 
de l’itssassiner , XIII , 26. — Demande , au nom du comité de salut 
public , lé décret contré les. étranger» ,» 33, 

GARNIER, pré«ident annuel du, sénat , fait un discours de félicitation 
à l’empereur et à l'impératrice Marie- Louijc, XX’, 181. 

GÀROS , de là Convention. ■ — Déclare Louis coupable , rejette l'appel 
au peuple , vote la mort sans sursis t X, 4®4< 4®?i 4®5 , 5i 1. 
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(ARRAN-COULON , Je la Convention - S'oppose au décret qui 
G e*clut pendant six ans les députés de toute fonction pub.inue 
v 5 0 L Dans le procès de Lou.s, veut qu il lui soit accordé des 
conseils , aux termes de la loi; rejette la proposition de ne vendre 
l, iu‘ ment J a majorité des deux tiers ; invoque 1 ordre du 

jour contre la médiation offerte par l'Espagne , 287 468 494- — 

Déclare Louis coupable, vote l'appel au peuple , la réclusion , le 

sursis, X, 45>>4 6l > 5°7- 

C A RR AUD Je la Convention. — Dans le procès du roi , fait accepter 
Suffrage favorable et contesté, X , .-Déclaré Louis coupable, 
rejette l'appel au peuple , vote la mort sans sursis , 45o , ,64 , 
/ { -j 1 ,J6ô6. , 

ta^PAUIN de U Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
’ ,è a pp C l au ’ peuple , vote la mort sans sursis , 4 4 q , 463 , 489 , 604 . 

GASTON i de l’ Assemblée législative. - Vote des mesures Contre 
.vibration VIH 1 , 3 . - D< la Convention, déclare Louis cou- 
pable 8 , rejette l’appel lu peuple, vote la mort sans sursis, X , 44?» 

4 & 1 , 4 » 8 , 5o4- , . •* 

C 1 AUDIN ( de la Vendée), de la Convention. - Déclare Lou.s cou- 
pable , refuse «le le juger et moüvc sonore; vote 1 appel au peuple , 
fa détention , le sursis, X , 44 6 » 4, 6a > 4 85 * 5| *• 
r snDIN f Emile ) , du Conseil des cinq-cents. —'Assiste à la fameuse 
sean^ic Porlngerie de Saint-Cloud; du , 9 brumaire, fait une mo- 
rd', ordre et demande qu’il soit crée une commission pour (aire 
«Inlapport sur la situation de 1a république , XVII , 4 «- - ^1 nomme 
tribun, i 4 <>. 

GAUTHIER ( de l’Ain ) , delà Convention. -Déélarç Louis coupable , 
rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 4a 8 , 4 63 > 
486 , 5o3. % . • * _ -• . 

GAUTIER ( des Côtes-du-Nord ) , Je fa Convention. - Déclare Louis 
° coupable , rejette Rappel au peuple , vote la détention , le sursis , X , 

449. 464 - 49' * 5o5 ‘ ' ■ , . 

GAY-VERNON , de la Convention. - Déclare Lprns coupable . rejette 
l'annel au peuple , vote la mort sans sursis , X ,4 J 4> 4«7 - 4 ° 5 ’ *>' ' • 
P ,P. ,i eva nt étéque, déclare , dans la seance du 7 novembre i79 3 , 
mmn^r aux fonctions ecclésiastiques , XIII, 258. - Du Conseil 
des cinq-cents, propose un projet de résolution tendant al exclusion 
des nobles de toutes les fonctions publiques , XVI , 299 . 

CELIN, de la Convention, - Déclare Louis coupable, rejette l’appel 
au peuple, vote la mort sanssursis, X.453, 466 , 482 , Mo. 

t- pivnA RMER1E Voyez Force pobliqbb. Police de scrkté. 

Ranpoll sur l’organisatio^ de la gendarmerie , par Louis de boa, lies, 
VU . 2d. 
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tus-consulté organique de la réunion , ioi\ 

GENEVOIS , de la Convention. - Déclare * 3 ^ 5 ^ 

rappel.au peuple * yotc la mort sans sursis , X , 47 » l 


'*• f i33.) 
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GEN1SS1EUX , de la Convention. — Appuie la proposition de bannir 
tous Jes Bourbons , X , ag3. — Déclare Louis coupable, rejette l’ap- 
pel au peuple, vote la mort àvèc sursis , 45 1', 464, 473, 507. 

f ' by . Lacboix-Cokstamt. ■ • 

GENSONNE , de l’ Assemblée législative. — Nommé par l’assemblée 
constituante commissaire civil dans les départemens déjà Vendée et 
des Deux-Sèvres ; lit l’assemblée législative le rapport que Gallois; 
son collègue dans la mémo mission , a rédigé sur les premiers trou- 
bles de ce pays , VIII , 45 et suiv. , 63. • — Discours sur les mesures 
h prendre contre les prêtres non assermentés, 100. — Présente le 
décret qui invite Louis-Stanislas-Xavier à rentrer dans le royaume , 
etc. , 208. — Rapport sur le décret d’accusation des princes français 
et autres émigrés, 292. — Rapport sur un oflice do l'empereur d’Au- 
triche - , 353. — Elu président , 4*4 - — Présente le decret portant 
déclaration de guerre à l’empereur d’Autriche , 4o5, — Vote pour la 
déclaration delà patrie en danger, IX, 224. — Signe une accusa- 
tion contre Lafayette , 353. — Le dix août, préside la séance au 
moment où l’assemblée prononce la suspensipn du roi , 298. — Elu 
a la Convention , discours et motion pour que les députés soient 
exclus pendant six ans de toute fonction publique, X , 56. — Dans 
le procès roi , demande la sanction du peurde ; rejette par l’ordre 
du jour la médiation do l’Espagne , 43a , 494 i déclare Louis cou- 
pable , vote J’appCl au peuplç, la mort sans sursis, 45o , 460 , 47 • , 
5 06. — Demande la punition des auteurs et complices dcs assassinats 
de septembre , 5 13.. -r- Accùsé par Robespierre d’avoir, conjointement 
avec Guadet et V ergniaud , négocié avec la cour dans le mois de 
juillet 1792 , XI , 35g. — Explication de cette négociation prétendue, 
3Co et suiv. — 1 y oy. Thikkry. — Accusé directement par le même 
d.’avoir correspondu avec Dumouricz , 379. —Dénoncé par lgs .sec- 
tions de Paris , XII , 11. — Remplace Condorcet à la tribune dans 
la séance du i5 février 1793 , et lit le projet -de la déclaration des 
droits de l’homme , et le plan de constitution , 382. — Dénonce à 
son tour la commune de Paris , dans la séance du 20 avril , 3 3. — 

v Décrété d’accusation le 2 juin , i3i, — Se soumet au déçret , i33. 

— Hommage à sa mémoire par Lacombe Saint-Michel , XVI , 383. 

GEN FIL ( du Loiret") , de la Convention. — Déclare Louis coupable-, 
vote 1 appel au peuple , la détention , refuse de voter pour le sursis , 

X, 451 , 461 , 474, 507. 

GEN T Y ( Lotus ) , de l’ Assemblée législative, — Discours contre Je 
projet de mise en accusation des princes français émigrés , VIII , 3oa. 

— Vote contre la déclaration de guerre à l’Autriche, 4o5. — Vote 
contre les rasscmblemens du 20 juin 1992, IX, çj. — Défend le veto 
royal , 96. 

GEOF FROY ( de Seinc-et-Marne ) , de la Convention. — Déclare Louis 
coupable, vote l’appel au peuple, la détention , le sursis , X , 454 > 
462 , 484 , 5io. 

GEORGES CADOUDAL — Est accusé par lé ministre Fouché d’être 
le principal aüteur de l’attentat du 3 nivôse, XVII , 35g. — Notice 
sur sa conspiration contre Bonaparte, XVIII, -332. — Loi rendue 

. contre ses receleurs , 355. — Son pere est anobli par le roi après 
sa rentrée en France, XX, 636. 1 

GERENTE , delà Convention. — Déclare Louis coupable, votcl’appcl 
au peuple ,1a détention , le sursis , X , 45o , 460 , 492 , ôo5. 

** I 


CELLES ( dom ), de V Assemblée constituante. -*»- Demande que l’on 
déclare nationale ta religion catholique ; la discussion ayant dé- 
montré le danger de 6a motion , il la retire , 11 , y 4 t ' t . IOOt — Prête 
un des premiers léseraient prescrit par la constitution civile du clergé, 
111 > 43 ; . , „> . 

GERTQUX de lu Convention. — Déclare. Louis coupable , rejette 
l’appûl au peuple, vqtc la détention, le sursis, X , épd , 4G6, 4S1 , 609. 

GEIlVAlS-SAUVAlS', de la Convention. — Déclare Louis coupable , 
vote au peuple , la détention , le sursis , X , 4X2 ,461 , 4 "’$> ® 87 - 

01 RG ROUES ,, de la Convention. . — Déclare Louis coupable , rejette 
l'appel au. peuple, vote lamort sans sursis, X , 453 , /jGâ.vjbi , 609. 

GILBpRÎ, de l’assemblée législative. — Pense que l'aristocratie elle- 
même a provoqué les rassembleinens* du ao juin 1792 , IX , 72. 

GILLET(-du Morbihan) , de la Convention. — Déclare Louis coupable, 
rejette l’appel au peuple, vote la détention , rejette le sursis, X , 
402 , 4 <J 5 , fa-)., 5 o 8 . . . • • v f ’ . 

GINGUEXE. — Rédige la pétition des gens, de lettres qui avait pour 
' objet de réclamer en .faveur dé J. -J. Rousseau les honneurs -dus aux 
grantls hommes, V, 1 24. — Tribun , prononce un discétars contre le 
projette loi tendant à l’établisseijieut des tribunaux spéciaux, XVII, 
296. — Définit les véritables attributions du tribunal, 297 ctsuiv. 

— Entre dams la discussion du projet p 3 oo, — Parle dmdanger 
des commissions extraordinaires , 3 oi. — Çombat l’articli; du projet 
.relatif lu vagabondage , 3 b 3 , et divers articles sur la compétence , 
3 o 5 . — . Leur reproche le yice*d’ 4 rb»tsj»ire , 307. — Le vice d’obscu- 
rit 4 , 3Ô9. —Résume son opinion , 3 n , 3 ia. —Développe diverses 
considérations générales , 3 i 3 et suiv. — S’élève contre toutes lois de 
circdnstance , 317. —Vuie Je rejet, 3 i 8 , 

GIRARD ( do l’Aude ) , de la Convention. Déclare Louis coupable , 
admet l’appel au peuple j.vote la mort avec’Sursis , X , 4 ’ 49 > 469 > 

488 , 5 i> 4 ‘ . • . , 

GIRARD ( de la Vetulée ’f, de la Convention. — Déclaïc Louis cou- 
pable , rejette l’appel air peuple, vote la détention , "le sursis', 

x ;j. 54 , 4G7 , 483 , 5 u.. . • \ 

GIRARDIN ( STAsrstxs dk ). — On réclame pour sa famille lé droit de 

r propriété dcîs cendres de J. -J.' Ebuispu/V,, 129 à, 1 34 - — Elu à 
ïvissemblée Législative , fait 'décréter que Louis-St a nisl.i s-Xavier , 
prince français , sera censé avoir abdiqué son dedit à la régence’, s’il 
ne rentre dails Te royaume, etc., VIII , 207 ctsuiv. — Opinion 
sur les mesures à prendre contre ks étnigrans, 214. ”■ — Vote coutre 
les.rasseinblemeus du 20 jagiwi',LX, 75 . — Défend lèaelo royal , 
96. — Elu président , 3 p 4 . — En cette qualité, répond à Laf.iyette , 
qrii demande l'a punition des auteurs dada’ journée du 20 Juin , 107. 

— A Louis-xvi , qui v^ent témoigner sa joie du décret portant , quo 

l’assemblée voue a, une exécration Commune le projet d’unp répu- 
blique et celui- d’établir deux assemblées législatives , 188. — Qua- 
lifie dç v madrigal une proposition faite' par François ( de Ncutchâ- 
tCau ) , 3 îa. . - • ’• 1 ■ 

GIRAUD ( de la Charente- Inférieure ) , de la Convention. — Déclare 
Louis cûnpable . rejette l’appel au peuple , vote là 'détention , le sur- 
sis, X , 44î><t , 490 , 5 o 5 . 


( 
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GJKAUO («le l'Ailier) , delà Convention. — Péclare Louii coupable , 
rejette l’appei au peuple , vote lit mort avec Sursis , X , 448 , 463 , 487. 

GIRAULT ( des C6tca-du-Nord ) , de lu Convention. — ■ Déclare Louis 

coupable, vôte l'appel au peuple , la dctimtion , le sursis X , 44i) , % 

, 4ai» , * 

GIROD, DE POUZOL (i) , de V Assemblée constituante. — Demande 
qu’on réduise le délai accordé au roi dans les cas d’abdication , VI , 

1^3. — De là Convention , déclare Louis coupable, vote l’appel 
au peuple, la détention , le sursis, X, 453, 46a, 48s,5og. — iti* 

Conseil des ancien », demap «\e que la résolution des emq-ceots , re- 
lative à' la déportation des conjurés de fructidor, soit soumis» à une «■ 
discussion générale., XVI , 274. — Est soutenuijrar Lecoutculx et 
Rcgnief, et combattu par Mrarbot <it Lacombc Saint-Michel , ?75. 

GIRONDE ( Departement cldla ) , envoie une adresse h la'convcÏAioh , 
dirigée contre le côi& gaucho» X1J « «8. — V oyez Pxtitios » Gi- 
nôsni^s. -, 1 » , >*, . 1 ; . 

GIRONDINS. ’( Députés de' la Gironde et lehrs partisans.') — Cites', 

X'; 5ij y.4 1 , — Sont poursuivis ouvertement par les montagnards, 
après la défection de Duinsuiriez , XI ,356. — Accueillent avec. em- 
pressement la proposition de Dantou et’ de Marat, tendante à 
faire déclarer que seront décrétés d accusation les députes suspects 
de compliélté avec' les ennemis de la république , croyant y trouver 
l'équivalent dir scrutin épuratoire qu’ilsavaient plusieurs lois de- 
mandé , 357. — .Sont accusés par Robespierre dans la séance du' 10 
avril 1793, 36o et suiv. — Sont défendus par Ver'gàiaud , 38J. — 

Par Güadet, 4°3- — Sont dénoncés par les sections de-Paris, 1 q 
maire Pache à la tête des commissaires , XII, 1 1. — Sont soutenus 
par une pétition de la ville de Rofdcaux à la Convention , 48. — 
Réflexions sur les vues et les projets des girondins, 58 , 33 1 . — Les 
girondips éprouvent une défaite dont les suites doivent être funestes, 

Jpac le ftjet de la proposition de Guadct qui voulait que la conven- 
tion cassât les adtutites constituées de Taris , 69, 70. — Us Sbnfc de 
nouveau dénpncés an 3i mai par l’administration départementale de 
Paris, 118. — L'arrestation des principaux d’entre eux est décrétée' 
le 'a juin, f3«. — i^uelques-uhs se soumettent au décret ; d'autres , 

parviennent à s’y soustraire d'autres eufin, jiprès s’y-étre soumis, 
échappent à la surveillance des gendarmes , 1 33. — Sont violemment 
accuses dq conspiration dans le rapport de Saint-Xust à la «inven- 
tion , du 8 juillet 1793, «44 à 172-' — Là défaite des. girondins occa- 
sionc des troubl<^ dans plusieurs «jépàrteincns , XIII , 1 et suiv. - 

GI ROUST , dé h. Convention,. ■. — 'Dans le procès de Louis', ne veut, 
d’abord prononcer ni comme juré-, ni comme juge vole cnsuilc l’ap- 
pei, au peuple , la réclusion et le sursis, X, 444.» 4^° > 4ij3. 5on. 

GLEIZAL, de la Convention, — Déclare Louis coupable, rejette l’ap- 
pel au peuple , vote-'ki mort avec sursis , X, 448 , 463, 488, 5o4- 

GLEZEN , de l' Aisemhléà constituante. — Après la séance royale «lu 
a3 juin 178g , demande que Rassemblée nationale persiste dans ses 


(1) Et non Giraud, comme on l’a imprimé tome VI. 
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délibérations , I , g, 
des ministres , 54- 
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— Son dire dans la discussion relative au renvoi 


GOBET. — Evoque constitutionnel de Paris, parait à la barre de la 
convention pour déclarer qu’il reDonce à exercer les fonctions de 
ministre du culte catholique , XIII , 23 1 ; reçoit les honneurs de 
la séance , 233. • » .. 

GODEFROY-, de In Convention. — Absent par commission pendant le 
procès du roi , X, 44* > 4^9 > 477 » 5o8. . 'Y 

GODOY (Emmas'uep ) , prince de la Paix , ministre du roi d’Espagne 
Charles iv , XIX , 4^9- — Sa proclamation du 5 octobre iôoti, 4® * - 

— Il donne à l’empereur vingt mille soldats , (fî'x. — Son hôtel est - 
pillé par la populace, et le prince des Asturies te fait arrêter, 469- 

— Est mis en liberté sur la demande de Murat, 47 • • — Se fend à 

Bayonne , 474- . • 

- • * • * J * % •• 

GOHIER , de l’Assemblée législative. — < Rapport. sur les papiers in- 
ventoriés dans les bureaux de la liste civile , IX , 352. 

GOMMAIRE de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote 1 appel 
au peuple , la détention , le sursis , X , 4-5° > 4®° > 49^ > — Membre 

de la commission des douze, est décrété d’accusation le 2 juin 1 7ç>3 , 
XII, 1 3 1 . — Se soumet au décret, 1 33. . . 

GONDELIN , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote 1 appel 
au peuple, la détention, le sursis, X, 45°» 4^° > 49 1 > 5o5. 

GORSAS , de la convention. — Déclare Louis coupable, vote l appel 
au peuple , Ja détention , rejette le sursis , X , 4^4 » > 4^3 > 5so. 

— Ses presses sont détruites par la populace, le 9 mars ■ 7^)3 , à 1 é- 
poqueTles débats qui avaient lieu dans la convention sur l’expulsion 
des journalistes , Al , 299. — Estdénoncé par les sections des Paris , 
dans la séance du i5 avril , XII ,11, iA. — Décrété cTaçcusÿtion le 
2 juin. i3i. — Se soustrait au décret, 1 33. — Est accusé par Saint- 
Just, dans son rapport du 8 juillet, d’avoir excité des troubles dans 
les départemens, 169- 

GOSSIN ( 1 ), de l’Assemblée constituante. — - Vote pour les jurés en 
matière criminelle seulement, III , 334- — Rapport sur la transla- 
tion des cendres de Voltaire dans l’édifice destiné à recevoir les restes 

• des grands hommes, V, 120. 

GOSSUIN, de l’ Assemblée législative.. — * Pendant l’affaire du dur 
aodt , demande une proclamation qui éclaire le peuple sur ses in- 
térêts , IX, 296. — J:/ u ii la Convention , absent par commission 
- pendant le procès du roi, X , 44* * 4^9 r 477 > ^°8. -u- Fait, dan» 
la séance du 9 août 1793, un rapport au nom de la commission 
chargée de réunir les procès-verbaux d’acceptation de l’acte constitu- 
tionnel y en présence des envoyés de toutes les assemblées primaires, 
XII , 4 H 7- — L'immense majorité des communes a accepté cet acte, 
428, 429. — Les armées, les sociétés populaires, la majorité dei 
corps constitués , un grand nombre de citoÿcns , opt' envoyé des 
adresses , 43o. — 11 s’adresse aux envoyés du peuple , 43 1 . 432. 


(1) Et non Gossuin , «tomme on l'a imprimé. 
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GOUJON , Je l'jfssembléc legislative. Lors de la prestation du 
serment, fait décréter qu’au lieu de ces mots , Je le jure , chaque 
membre prononcera la formule dans son entier, Vlil , 10 

GOUJON , de la Convention et de la niontagne. — Condamné à mort 
par unt commission militaire , après le triomphe des thermidoriens , 

XV , 19. — Sefrdppe d’un couteau , et meurt de ses blessures, 20. 

— Hommage rendu à sa mémoire par Lacurube-S.aiut-Jdichel , XVI , 

3 ' 83 - ^ .• V a. , ■ 

GOUPIL-DE-PRËFELN , de l’Assemblée constituante . — Sur sa pro- 
position, dans la séarieç/du 4 février'1790 , l’assemblée jure d’étre 
fidèle à la nation , a la loi , au roi , lï , ijj — Appuie la proposition 
d’abolir la noblesse et les titres héréditaires , mais voudrait que 
1 qs princes du sang conservassent le titre de monseigneur , 1 16 : — ’ 
Vote pour l’établissement des jurés en boute matière, J 11 ; 334- 

— Opinion pour l’institution des juges par le roi , 4°9- ~ * A 
propos d’une pétition de M. Loisel , qui demande que son aïeuLsoit 
misait rang des grands hommes, il rappelle que cet aïeul est’ le 

, premier jurisconsulte qui. ait corisacré la maxime ni veut le roi , si 
veut la lai, * 74- — Aprèé la lecture de la lettre écrite aux ambas- 
sadeurs par ordre de Louis xvi , le a3 avril 1791 , demande qtïe co 
ne soit pas une députation , mais l’assemblée en corps qui sc rende 

’ auprès du roi pour le remercier , 84- — Lors du retour de Louis xvi , 
arrête à Varennes , fait décréter le licenciement des quatre com- 
pagnies de gardes-du-corps , ■ 35. — Opinion pour que Louis xvi ne 
soit pas rnis en cause à raison (je Vévéneuicnt du 21 juin , IV , u3.— 
Voudrait que le cordon bleu fût conservé aux princes français, V , 
5a. — Appuie la propositionqui tend à accorder au corps législatif le 
droit dç déclarer au roi que ses ministres ont perdu la confiance de la 
nation , a 00. . — Donne un démenti à Kobespierrd, 69. — Mention 
de ses dires et propositions dans la révision, de l’acte constitutionnel , 
VI , (3o , (58 , 187 , 193, ai3 , aa3. - 

GOUPILLEAU ( de Fontenay ) , de f Assemblée législative. — Appuie’ 
la proposition de supprimer les titres die sire et de majesté , VI 11 , 
27. -7- Elu a,la Convention , absent par commission aux deuf pre- 
mières questions sur le jugement du roi j vote la mort , ' rejette le’ 
sursis, X, 44' > 4^9* 483 i 5n. * . 

GOUPILLEAU ( De Montaigu ), de l’slssemblée consituante. — s’op- 
pose 5 des changemens proposés dans la révision ds l’acte constitu- 
tionnel , VI ,' i(3 et 1 1 5. — De la Convention , .déclare Louis 
coupable-, rejette l’appel au peuple , vote la. mort sans sursis , X , 

‘ 454, 4«7. 483, 5(1. . , * ' > 

GOURDAN , de l' A,ssethblée constituante. — Applaudit , comme Franc- 
Coiptois, à la motion de détruire le monutnent de la place des Vic- 
toires, H >’ 1 '4- — Pour réclamer la liberté des opinions , fait ob- 
server que l’assemblée, a bien entendu le plan de contre-révolution 
présenté par Dtival-d’Ëprémesnil , III, 68. —Membre de la Con- 
vention , déclare Louis coupable , rejette l’appel au peuple , vote 
la mort sans sursis , X , 433 , 466 , 482 , 5 1 o. 

GOUTTES ( l’abbé ) , de F Assemblée constituante. — Elu président , . 
H . *97-’ 

GOUVERNEMENT (du ) et de scs fonctions suivant la constitution 
de l’an 8, XVII, jaïf — Gouvernement consulaire. — f'ojr.' Cos- 
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gouvernement impérial héréditaire, XVIII, 3(J5. — Uoy. Emwre. — 
Gouvernement provisoire durantToccupatiou des alliés , créé par le' 
sénat, XX, 483. — Actes de ce gouvernement , 490. — • Adresses aux 
armées , à la nation , renvoi des "conscrits , ibid. et suiv. — Suite de 
ses actes , 603. J* Mesures sur la presse et lc's journaux , ibid. , 5o3. 

' __ Sur l’instruction publique , d>id . , 5o4- — Son adresse à l’armée , 
5o5. — Gouvernement provisoire du comte d’Artois et actes divers de 
ce gouvernement, XX ÿ 355 et suiv. — Des forme» dq gouvernement 
< royal suivant la charte constitutionnelle * 555. ‘ 

GOUY-D r ARCY ( Marquis de ), de l’Assemblée constituante. — Sou- 
tient que l’intérêt- public permet la violation du secret des lettres , 

F, 5c et 60. • ‘ , 

GGÜZY , de la Convention. — Déclare Louis coupable • vote l’appel 
au peuple , la mort avec sursis , X ,-454 > 4® 2 » 4®® , 5io. 

GOYER président du directoire gxécutîf , prononce un discours 
devant lc.peuple assemblé au Champ- Je-Mars , à l'occasioii de la 
. fête de la fondation delà république, le premier vendémiaire an 8 , 
X.VI , 5i. — Fait uno invocation à lâ concorde , 34. — Prononce 
loserment de fidélité à la république devant l’aütel de la patrie , a5. 
— .Une exhortation aux jeunes Conscrits, 26 . — Au 18 brumaire, 
reste, attaché pu parti républicain , XVI l , 7, la. — l’eus ses efforts 
sont inutiles , 27. — Ëst gardé à vue dans scs appartemens , 38. 

GOYRE-LAPLANCHE , de la Convention— Déclare Louis coupable , 

- rejette l’appej nu peuple , -Vote la mort sans sursis , X , 4- r,2 i . 4®® > 

' 4.77» 5o §* ’ ' ' ' j 

GRACE. — Le droit de faire grâce est accorde au premier consul , 
XVIII , 268. — Voy. Lésislatioh .civile et ciUmikelle. 

GRANÉT ( de Toulon ) , de l’Asscmbléc lJ^ùlative. — Membre de la 
députation chargée de sç rendre auprès du roi dans la journée du 
20 juin 179a ; rend cotnpte de ce qu’il a vu , IX , 83 . — De lU'Con- 
veiçtion , déclare Louis conpablc , rejette l'appel au peuple , vote la 
mort sans sursis , X , 449 > 4^*3 > 4®9 > ®°4- — Demande qu on retire, 
du Panthéon les cendres de Mirabeau , XIII , 25a. 

GRANDS HOMMES. — Voy. Partîuéob,- " * ‘ 

GRÀNDMAISON , du Conseil des cinq-cenls. — Assiste à la séaheede. 
l’orangerie de Saint-Clou^; appuie la demande de Dclbn-Tdo renou- 
veler le serment à la constitution, XVII , 4®- Demande qu avant 
de s’occuper^ de? mesurés pour l'avenir on recherche ce qui a été fait , 
$2. — Est exclu de la représentation nationale , 89. 

GRANQENEUVE , de f Assemblée législative. — Demande la sup- 
pression des titre» de sire et majesté ,-VIll , 2'4- — Critique un 
- message au roi dans lequel il croit voir des flagorneries , 274 cl 275. 
— Rapport sur la mise en accusation des princes français émigrés, 295. 
— Elu à la Convention , déelarc Louis' coupable , vote l’appel au 
peuple, la détention, refuse de prononcer sur lesursis, X,45q»4^°» 
471, 5oG. — Est décrété d'accusation le 2 juin ■ ”9 -* , XII, i3i. — 
Se sousf ait au décret , i33. — Grangcncuvc , frère du député , sc 
présente à là convention dans la séance du 1 8 avril , à Ta tête de la 
députation du département de la GirQH<lç> — Voy- Gironde. 
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GRAVE ( Marcpds ne ) , colonel. — Fragment de sa lettre 5 MontLiu- 
sier i député , qui avait provoqué là désertion dans*son régiment , 

V, yo. ■ — En avril 179a, "est appelé par Louis xvi art ministère de la 
guerre J'VllI , 3 g 3 . — Dans le mois suivant, quitte lu ministère , 

IX , 48. • ’ 2* ' 

GRÉGOIRE ( L’abbé ), dç l'Assemblée.. constituante- — Après la séance 
royale (Ui a 3 juin 1789 , demande que l’assemblée persiste dans scs 
délibérations, 1,9. — Appuie la motion de Mirabeau sur le renvoi 
des troupes , 18. — Demande qu’un comité soit établi pour recher- 
cher et révéler les crimes des ministres, 87. — Soutient que la dé- 
claration dès droits est inséparable de celle des devoirs , 237.- — 

Rejette le veto absolu et opine pour le veto, suspensif,, 3 18. — Propose 
des mesures de conciliation pour faire cesser les (roubles et éclairer 
le peuple sur ses vrais intérêts, 11 , ao. — Regarde comme impoli- 
tique et dangereuse la suppression entière des ordres religieux , 38 . 

— Me. partage pas l’avis du marquis, de Foucault v qui regarderait 
comme un grand malheur que tous les François sussent lire , 53 . — 

Voté contre la liste civile. ÇPoy. ce mot. 'j — Prête le premier li la. 
tribune le , serment prescrit par la constitution civile du clergé ; 
l’assemblée ordonne l’insertibn de son discours au procès-verbal , 

I IL-, 20. Elu président, 1 44 * “Le ai juin 1791 , après la lecture (Je’ 
la déclaration du roi ' à sa sortie de Paris , demande que cette pièce 
serve de texte à l’adresse aux Français qui doit être laite dans cette. 
circonstance., 1 ro. — Opinion (1) pour que Louis xvi soit mis en 
cause après le retour de Varcnnes , IV, lao. — Discours pour lé droit 
illimité de pétitipn , V, a 35 . _■ — ' S’oppose à des changemcns dans la » 
constitution ; son dire sur les conditions imposées aux électeurs ( le 
marc d’argent ) , VI , 7a , 94 , 104 et suiv. — Membre de la Con- 
vention , préside là députation chargée d’annoncer a l'assemblée 
législative que les nouveaux représentans du ’peuplf vont entrer en 
séance , IX , 391. — Demande l'abolition de la royauté , 'X ,.31 et 
aa. — Opinion pour que Louis xv.i soit jugé , .204. — Absent par 
commission pendant le. jugement du roi , 44.1. , ’4.*y ^°7 f u ). 

— Président de la Convention. nationale , répond aux députés allo- 
Lroges par un discours dont la convention ordonne l’impression et 
la publication dans toutes les langues* couturé étant le manifeste de 
inus Les /> euplos contre tous les ràis , XI , 3 g. — , Cède le fauteuil à 
Hérault , pour Taire , au nom des comités diplomatique et de. cons- 
titution , un rapport à la convention sur la réunion de la Savoie 

- 4 >- — Préside la convention au’ 3 i mai, et accorde les honneurs dq * 

la séance aux députés de l’adinimstrution départementale, qui sont 
venus dénoncer la commission des douze et les girondins , XII , 1 ia. 

— Dans-la discuSsion-du projet de constitution , propose d’.y insérer 
une déclaration du droit des gens , 397. — La convention passe à 
l’ordre du jour , 399. — Fait un rapport à la convention sur les 
moyens de rassembler les matériaux pofw- former les annales du 
civisme, XIII, 57.. — Idée générale de ce travail , 58 - — Il cite 
plusieurs beaux traits de nos soldats , 5 g et suiv. — Parle de la né- ■ 


(1) Cette opinion est du i 5 juillet, et non septembre, comme ou l’a 
imprimé. 

(a)' y oyez s a lettre écrite, du Mont-Blanc dans le volume de la session 
de 1819, page dernière. 
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ccssité de réformer l'éducation , 63 . — De 'ce qui doit composer les 
annales du civisme, 64 , fii. — Refuse hautement l’abjuration dont 
l’évêque de Paris a donné l’exemple , et se fait ainsi beaucoup d’en- 
nemis, 24 1. — Fait décréter l’abolition de la traité des nègres, 4 s 5 . 

— Fait un rapport motivé à la-convention sur le costume à adopter 
pour les fonctionnaires publics , XV , 197. — Fait décréter le projet 
de loi qui règle ce costume , 201 . — Prononce un discours sur la 
liberté des cultes'; interrompu au milieu, il se hâte de conclure, 
ao5. — Le gouvernement ne doit , selon lui , adopter ni salarier 
aucun culte , 208. — Danger de la persécution én matières reli- 
gieuses , 209 et suiv. — La liberté des cultes n’ existe point en 
Françe , 21 1 . —, Blâme l’abjuration du clergé de Paris, 21 3 , — 
Parle de la conduite qu’il a toujours tenue, 214 et suiv. — Combat 
l’opinion de Bayle , 2i5. — Nécessité et utilité d’une religion , 2 16. 

— Beauté et sublimité de la religion , 218. — Propose de nouveau 
d’insérer dans la constitution une déclaration du droit des gens , 

• 2 . 3 1. — Définition de ce droit , 234 - — Merlin de Douai fait rap- 
porter le décret qui avait ordonné l’impression dü discours de Gré- 
goire r 238 . — Fait un rapport sûr les inscriptions des monumens 
publics ■ 23 q. — Utilité de l’usagé de la langue nationale , 24 1. — 
Défend la langue française contre les reproches qu'on lui fait, 243 
et suiv. — Fait décréter que les inscriptions de tous Ic 3 monumens 
publics seront désormais en langue française , 246 . — Fait un rap- 

Î iort sur les moyens d’extirper tous les" patois , et rédige l’adresse de 
a convention au peuple pour l'inviter à apprendre la langne fran- 
çaise, 2.33 à a 5 <). — Fait un rapport au nom du comité d’instruc- 
tion publique sur les encouragemens et les récompenses h accorder 
aux savans , gens de lettres, artistes , etc. , 260. — De la misère des 

Î ens de lettres , 2Ü1 , 262. — De l’inditrércnce des Français pour les 
angucs étrangères , 263. — De l'influence des sciences sur les arts , 
264. — La science est l’ennemie du despotisme , 267. — Plusieurs 
branches des sciences ont besoin d’être développées , 269. — Les 
voyages scientiBques doivent être encouragés , 270. — De la néces- 
sité d’accorder des secours aux savans , 272. — 11 fait rendre un 
décret qui attribue d’abord cent mille ééus par an à Cet objet ; cette 
• somme fut plus tard portée à 800,000 fr. , 274. — Fait un rapport h 
la convention sur la Création d’un conservatoire des arts et métiers, 
33 a et suiv. — Des avantages d’un tel établissement , 336 / — De 
son organisation , 33 g. — Du moyen de faire participer les départc- 
mens à ces avantages , 34 i. — Fait adopter le projet qu’il propose , 
343 . — Fait un rapport sur l’établissement d'un bureau des lon- 
gitudes , 344 - — Notice historique sur les travaux des astronomes 
en cette matière , ihùL et soiv. — De la nature des travaux dont 
s'occupera le bureau , 34 q- *— Fait adopter le projet qu’il propose , 
352 . — Préside le corps législatif le K) ventôse an S , et exprime le 
vœu de ce corps sur la reprise’drs hostilités, par un discours qui est 
adopté compte l’expression parfaite de ses sentimens, XVII , 167. — 
Orateur de la commission chargée de porter au gouvernement I ex- 
pression des sentimens du corps législatif, à l'ouverture de. la session 
de l'an utj 3 gi. 

OUBLIER , du Conseil (les cinq-cents. — Fait un rapport sur la pro- 
position d’instituer une fête et d'élever un monument en mémoire 
du l 8 fructidor, XVI, 292. — Est combattu par ^oullé du Mor- 
bihan , 295 et suiv. 
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GRENIER, tribun , prononce un discours à l’appui de la motion de 
Curée , tendant k 1 établissement du gouvernement impérial héré- 
ditairc , et réplique k celui de Carnot', XVIII , 4 o 8 . —Cite l’exemple 
de tous les grands peuples anciens et modernes qui ont vouluThcré- 
dité , 409. — Prétend concilier la république avec une magistrature 
héréditaire, 4"* • v # 

GRENOT, de la Convention. — Déclare bonis coupable, vote l’appel 
au peuple , la. mort avec sursis, X, 45 t , 4 ® 1 , 47 ^ , ^07. 

GROUVELLE. - — Au dix août , est nommé , par rassemblée , seCré- 
tire du conseil exécutif, IX, 3 oa., , , 

GUADE.T , de l' Assemblée législative. — Appuie et motive la propo- 
sition de modifier le cérémonial pour la réception du roi au corps 
législatif, de supprimer les titres de sire et de majesté, VIII , atj. — 
Cité par François ^ de-Néufchâteau ), pour les aincndemens qu’il a 
appuyés dans le decret contre les prêtres non assermentés , 124 et 
suiv. — Son dire pour la mise en accusation des princes français émi- 
grés, 291. — Propose et fait déçréterune déclaration de l’assemblée, 
en opposition à l’annonce d’un congrès des puissances étrangères pour 
modifier la constitution française, 3 G 3 et suiv. — Réfute un membre 
qui vote contre la déclaration de guerre k l’Autriche , 4 o 5 . — , Elu 
président , - 4 f 4 - — S’élève avec force contré la lettre que Lafayette 
adresse k l’assemblée pour se plaindre des factions et.des clubs , IX, 
62 et suiv. — Vote contre les mesures de rigueur proposée» au 20 juin 
O92 , 75. — Blâme le général Lafayette quittant son poste pour 
venir réclamer la punition des auteurs de la journée du 20 juin , 
•o 8 . — Vote pour la déclaration de la patrie en danger,. 224. — 
Projet de message au roi sur la conduite k tenir par ee monarque , 
247. — Signe ntic accusation contre Lafayette , 33 ^- — j Président 
pendaht lj combat du dix août , répond aux nouveaux magistrats 
du peuplé , 296 ,' 297. wj- Présente là déclaration par laquelle les 
membres de l’assemblée font le serment de combattre de toutes leurs 
forces les rois et ta royopie , 37^. — Elu a la Convention , signale 
un projet dç dictature ; demande une épuration des députés, et parait 
ensuite effrayé du danger de^a motion , X ,. 23,3 , 240 et 241. — Dans 
le procès du roi , rejette l’appel formé par ce monarque , 5 oij déclare 
Louis coupable , yoté l’appel au peuple , la mort avec sursis , 480 , 
46 o , 47 * v 5 o 6 . — Accusé par Robespierre , dans la séance du 12 
avril I7g3 , d’avoir négocié avec la cour dans le mois de juillet pré- 
cédent , XI, 359. — Explication de cette négociation donnée par 
Vergniaud , 36 o et suiv. — Improvise sa défense contre Hobcspierrc 
dans la séance du 12 mai , 4 c 3 . — Se défend d’avoir fait, nommer les 
ministres , 4 o 4 - — D’avoir eu des liaisons avec Dumouriéz , 4 o 5 , 412. 

— D’avoir- exercé aucune influence sur les comités de Rassemblée, 
législative , 4 ^ 8 . — • D’avoir voulu transiger avec' la cour ÿ 4 ° 9 - — 
D'avoir provoqué la guerre étrangère , guerre que toute la France 
voulait, 4 _i 5 . — ■ D’avoir eu des intelligences avec .Lafayette , 4 ' 6 - 

— De s’êtrè laissé corrompre par l’or de ^Angleterre, 4 1 7 - II rend 

compte d'une entrevue avec d’Orléans, auquel. il conseille de deman- 
der son propre bannissement, 4 *o. — Lit une adresse des amis de 
la liberté à leurs frères des départemens , pour les engager k une 
insurrection contre la convention , 4 ^ 3 . — Dénoncé par les sections 
de Paris , }[Il > 1 1 , — Demande , le 3 o avril , que la conven- 

tion transporte k Versailles le lieu de ses séances , 45 . — Réfqte les 
calomnies de Legendre contre les Bordelais au sujet de l’adresse de 





/ 
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CCS derniers h la convention par suite de la pétition des sections , 5a. 

_ Dénonce les manœuvres des jacobins, et leurs projets contre une 
partie de la convention , 53. — Fait décréter impression de cette • 
adresse 55- — - S'élève contre la proposition d accorder 1 appel no- 
minal sur toutes les questions , 5g. — Cite l’exemple du parlement 
d’ Angleterre et de Cromwci; Co. — Dénonce le projet d égorger une 
partie des membres delà convention , 05. — Accuse comme auteurs 
ju mal les autorités de Paris, GG. — Propose de casser la municipali té 
de Paris et de réunir il Bourges les suppléans des membres de la 
convention , ibid. , 0 7 . — Est combattu par Barrère , 67 — Demande 
le rapport du décret qui casse la cyf/imssion des douze , W.— 5» eleve, 
au 3 i mai contre le message des sections qui déclarent » être mises 
en insurrection pour sauver la liberté, toi. —Demande inutilement 
nue la convention prenne des mesures pour assurer la liberté de ses 
délibérations, io3. — Est décrété d'accusation île 2 juin , »3i. — 
«J’érbanne de la surveillance des gendarmes, 1 33.— Hommage rendu 
à sa mémoire par Laeombc Saint-Michel , XVI , 383. 

GUASTALLA, — L’empereur dispose de cette principauté Cn faveur 
de la princesse Pauline sa sœur , et de son beau-frère le prince Bor- 
ghèse , XIX, 28 g. 

GUÉRIN 1 de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’appel 
au peuple , vote la détention , le sursis , X , 4*' , W . 474 . 807 . 

GDERMEUR , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 45o , 40 », 49 J , 000 . 

GUERRE- Armés , Coalitions , Dboit dk paix et de guerre , 

Emigration , Vendée. 

Rapport sur les moyens de pourvoir à la «frété du royaume , par 
Alexandre Lameth , VII , 3». 

Rapport sur la conservation et le classement des places de guerre , et 
sur l'administration des travaux militaires, parBureaux-Pusy, 221 . 
Rabnort sur la répartition des forces destincesù la défense des fron- 
tières cn cas d’invasion , par Alexandre Lameth ; conscription 
libre des cardés nationales , pouvant s'élever de trois a quatre 
cent mille hommes , 240 . 

Des préparatifs de guerre. - Discours de Louis de Narbonne, mi- 
nistre de la guerre , sur les dispositions à prendre pour entrer en 
campagne, VIII , 270 . — Promotion des généraux Rochambeati 
et Luckner au grade de maréchal de France ; vote d un fonds 
extraordinaire mis à la disposition du ministre de la guerre ; projet 
d’adresse au peuple , par Vergrfiaud ; -déclaration de 1 assemblée 
sur les principes qui la dirigeront , rédigée par Condorcet ,2,7 
et suiv. 285 . — Discours de Louis de Narbonne sur la situation 
des frontières et de l’année , 33 1 . — Proclamation du roi concer- 
nant le bon ordre sur les frontières , 352. 

Délibération sur la pùcrre 5g2 et suiv. , savoir : paroles de 
louis xvi à l'assemblée: il propose de déclarer la gnerrç au roi 
de Hongrie et de Bohème . 3g3 ct-ÂoS. — Rapport fait au ror par 
Duniounez , ministre des affaires étrangères , 3<j. ( . — Decret de 
l’assemblée nationale législative portant déclaration ne .guerre 
au roi de Hongrie et de Bohème' avril 1702 ^ 4 o5 > “ Exposition 
des motifs qui ont déterminé Rassemblée a rendre ce deciet, 
rédigé pa‘r Coiulorcct , 4°7- 
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Une augmentation de la force publique est décrétée pari 'assem Idée 
législative , et suspcnduepar le veto royal , IX, 07. 

' La prise de Courtrai , par les Français , est annoncée pendant l’évé- 
nement du 'JO juin 1792 , 80. - 

Voy. Danger be la patrie. 

Après l’évacuation delà Belgique par les troupes françaises , l'assem- 
blée législative décrète que néanmoins le maréchal LucLnera con- 
servé la confiance de la nation , 162 et i 63 . 

Lettre de Louis xvi à l’assemblée pour l’informer des hostilités de la 
Jÿusse ( juillet 1792}, 179., 

Déclaration du danger de la patrie ; adresse de l'assemblée » l'ar- 
mée , présentée par Vaublanc ; appel de cinq cent mille hommes ; 
distribution de piques à tous les citoyens , sur la proposition de 
Carnot , a 3 o , a 3 a , a 33 et suiv. 

Déclarations ou manifestes du îluc de Brunswick j message <le 
Louis xvi relatif à ccs pièces , -259 , a 63 ’ et 264. — Dispositions 
. hostiles de quelques princes d’Allemagne, 271. 

Adresse de l’assemblée législative à l’arniée du Nord , et decret d’ac- 
cusation contre le général Lafayctte , 327. 1 1 

Déclaration de l'assemblée législative aux puissances étrangères 
, ( après le dix aodt ') , proposée par Brissot , 34a. 

Invasion des Prussicep; Longsvy , Verdun . sont au pouvoir de l’en- 
nemi; appel au camp de Vergniaud , .etc. , 383 et suiy. ; appel 
fait par la commune de Paris , X , 1 f 3 . ’ , 

Discussion dans la convention nationale à l’efTet de décider si la 
déclaration de guerre doit ou non être rangée parmi les lois sou- 
mises à l’acceptation du penple ; XII ,371. — Il est décidé que les 
déclarations uc guerre sent comprises sous le nom de loi ; qud la 
défense du .territoire et la ratification des traités sont comprises 
sous J'e nom de décrets , 379. -. • 

P'oy. Armée , Répcbliqtje , Empire , Bonaparte. . ' 

GUEZNO , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejctte'l'ap- 
pel au peuple, vote la mort saps sursis , X , 45 o , 4 ®j > 493 , 5 o 6 . 

GUFFROY , de la Convention. — Déçlare Louis coupable rejette 
l’appel au peuple, vote la nrori sans sursis, X, 45 ? ,- 4 ®® > 4 ®° \ 809. 

GUI LHEBMI (de) , de F Assemblée constituante: — fnteréompt par des 
marques d'improbation la discussion relative St la suppression des 
ordres religieux , Il , 4 6: — L’assemblée le condamne a trois jours 
d arrêts, pour avoir appelé Mirabeau scélérat et assassin , 177. 

GUILLAUME, de l’Assemblée constituante. — Opinion pour-le décret 
qui prive de leurs droits politiques les banqueroutiers et leurs «infans , 
VI , 69. — Voudrait que 1 ? constitution renfermât le décret portant 
que le corps législatirpourra déclarer au roi que scs ministres ont 
1 perdu la confiance «le la nation', i 33 . — Fait adopter un amende- 
ment tlans les décrets relatifs' aux cas d’abdication de la royauté; 
rejette le titre de prince accordé aux parens du roi, 173, ao4- — 
S'offre pour défendre le roi devant la convention , X, 290. 

GUILLEMARDET , de la Convention. — Déclare Louis coupable 
rejette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 4®3 , 4 ®® 
483, 5 10. 
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GtJILLERAULT , de ta Convention. — Déclare Louis coupable , vote 
l’appel au peuple, la mort, rejette le sursis, X , 45a /461 , 477 , 5o8. 

GUILLERM1N , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple , yotc la mort sans silrsis, X , 453 , 4 f >t» , 482 , 5io. 

GU1LLOTIN , de V Assemblée constituante. — Proposé le premier les 
dispositions contenues dans le décret qui déclare que, les crimes étant 
personnels , les condamnations infamantes n’impriment aucune flé- 
trissure aui familles des criminels ; qui abolit la conûscation des 
biens dps condamnés ; qui prescrit que les délits d’un même genre 
soient punis par un même genre de peine ; que le corps d’un supplicié 
sera admis à la sépulture ordinaire , etc. ; lait sâ proposition de subs- 
tituer à la main d'un homme une pièce mécanique qui trancherait 
la tête du coupable sans prolonger le supplice^, II , 3G5 et suiv. 

GU1MBERTEAU , de la Convention. — Déclare Louis coupable , 
rejette l'appel au peuple, vote la mort sans sursis, X , 449 > 453 , 

490 , 5o5. . • ’ 

GUITER, de la Convention. — Projet de décret pour le bannissement 

" du rqi et de sa famille . X , 4 ia - — Déclare Louis coupable, vote 
l’appel au peuple , la détention , le sursis , 453, 462 , 4^' > 5o9- 

GUŸARDIN , de la Convention. — Déclare Louis coupable rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, S, 45a , 455, 475, 5o8. 

GUYÈS, de la Convention. — Déclare Louis coupable., vote l’appel 
au peuple, la mort sans sursis, X, 45o, 46o> 49 2 > 5o5. 

GUYET-LAPRADE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , 
vote l’appel au peuple , la détention, le sursis, X, 45i , 45 1 , 

474. 507. . .. •' - ■ .. 

GUYOMARD , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote 
l'appel au peuple, la détention , le sursis, X, 449» 4®°. 49 1 > 5o5- 

GUYTON-MORVEAU , de l’ Assemblée législative. — Élu président , 

VIII , 4*4- — Occupe le fauteuil dans la soirée du ao juin 1792 , 

IX , 80. — Après cette journée, propose les interpellations à faire aux 
ministres relativement au veto qui suspend la déportation dès prêtres 
non assermentés et l’augmentation de la force publique , 100. — Fait- 
décréter que les ministres seront solidairement responsables ; son 
opinion , 4'5. — * Elu à la Convention, déclare Louis coupable, 
rejette l’appel au peuple , vote là mort sans sursis , X , 449 , 453 , 

4pi , 5o5. — Fait un rapport à la convention sur la clôture de l’école 
de Mars , XV, 3a 1. . — Donne la notice de tout ce qui a été fait , 3a3, 

— Des essais faits sur la police des camps , sur le quartier de santé , 
3a5. — De l’emploi du. temps et .des exercices des élèves , 3a6. — 

De l’instruction orale , 3a8. -2- De l’utilité que présente cet établis- 
sement , 3ag. * 
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HARAMBURE (Baron de), tir V Assemblée constituante. — Déclare » 
ne point prendre part à la délibération contre le« ordres de cheva- 
lerie, V, 5i. — Se déclare engagé d’honneur à soutenir la noblesse, 1 
VI , ao. 

HARANGUES. — f'oy ez Adukssss. ■ 

HARDY (de la Seine-Inférieure), de In Convention. — Dans le procès i * 
du roi, appuie la proposition d'un ajournement ; déclare Louis cou- 7 
pable; demande l’appel au peuple si la mort est prononcée, et 
motive son dire ; vote la détention , le sursis , X , 353 , 454, 458, 

483 , 5io. 

HARMAND, de In Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple , vote le bannissement , rejette le sursis , X. 452 , • 
4«5,4 7 6,5o8. * 

HATZEELD ( Le prince ni ), général prussien , coupable d’espion- f 
nage et de trahison , est sauvé par l'empereur touché de compassion 
pour sa femme , XIX, 3uo. 

IIAUSSMANN , de la Convention. — Absent par commission 
dant le procès du roi , X, 44' > 4^9^ 483, 5io. 

HAUTE COUR DE JUSTICE, pour juger les accusations contre les 
membres du corps législatif ou du directoire, suivant la constitution 
de l’an 3 , XV, 187. * 

HAUTE COUR IMPÉRIALE , créée par le sénatus-consulte organique 
du 28 floréal an 12 , XVIII , 479- 

HAVIN, delà Convention . — Déclare louis coupable, vote l'appel au 
peuple, la mort avec sursis , X, 45a, 4®' > 47*7 807. 

HÉBERT , rédactcurjdu Père Duchéne , défendu par Garat, ministre 
de l’intérieur , dans son rapporta la convention du 27 mai, XII, „* 
73. — Blâme la commission des douze, dont il accuse les membres 
de graves erreurs, 75. — Arrestation des hcberlistes , XIV, 71. 

HEBERT , membre de la chambre des députés, fait un discours ten- 
dant à ce que l’armée française soit composée en entier de natio- 
naux, XX, 5g5. — S’élève contre la préférence donnée aux Suisses , 

5q6 et su iv. 

HECQUET , de la Convention. — ■ Déclare louis coupable , vote l’appel 
au peuple , la détention , le sursis , X, 454 » 46a , 483 , 5 10. 

HENRIOT , commandant général provisoire de Paris , donne au 3 1 mai 
Tordre de tirer le canon d’alarme, XII, <j3. — Est décrété d’accu- ' 
sation avec son état-major, dans la séance du 9 thermidor, XIV, 

33 1 , 34i. — S’échappe des mains des gcudarmes , rassemble ses 
complices , 342. — y oyez 9 thehmidok. — C offinhal le jette par une 
fenêtre d’un second étage , 358. 

1IENTZ , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’appel 
au peuple , vote la mort sans sursis , X, 45a , 4«5 , 477 , 5o8. 


•V 


v-, * 
,» ’’ 

v'. 

i -, 




10 


w 4 * • A V* 


* 0 

» 


•/V*’ 


» • v 


• V . ■ 

: »» 


■*>-«. 2 V-" 


:*• * r 


( 14c ) 

HERAKD , de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l'appel 
aupcuplc, la mort sans sursis, X, 454, 46a, 48”» 611. 

IIÉR AUL'l’-DE-SÉCH ELLES , <!e l' Assemblée legislative. — Propose 
une adresse aux Français à l'occasion des meiiaces de l’etranger , 

1 r VIII , 3G6. — Discours et projet de décret pour qu'il soit demandé 

une satisfaction a l'empereur d’Autriche , et qii eu attendant les •-» 

’ ' troupes françaises soient mises en état d’entrer en campagne , 369. '*. 

. , — Fait observer que les moyens d’exercer lu responsabilité minis- 

- ■*' . térielle sont dans le code pénal, et l’assemblée rend un décret en • 

1 ,■ conséquence, IX, 4 >6. — Rapport pour la déclaration de la patrie ■ 

• , en danger , 224. — Cite un fait qui accuse le général Lafaycttc , * 

" 3ç3. — Elu président, 394- — Membre delà Convention, absent , 

par commission pendant le procès du roi, X, 44' > 4$9 • 4^3 ,• 
5io (1). — Préside la convention nationale à la place de Grégoire, 

, •' à l’épuqne de la réunion de la Savoie ; répond aux députés allo- 

' brogès , XI, 55. — Membre du comité de salut public, fait un 
. . ' rapport à la convention sur le second projet de constitution, dans la ' 

séance du 10 juin 1793, XII, 3/|5. — Idée générale du projet rie 
é constitution , 346. — Du principe de la représentation nationale , 

347- — Du projet d’un jury national, 34g. — De la conservation 
■'* ■ des municipalités, 35i. — Appuie le projet du comité durant le 

cours de la discussion , 353 et suiv. — Au nom du comité, combat 
. le projet de Cambacérès, relatif aux jurés en matière civile, 4o3. 

** • — Fait un second rapport sur la même matière , et motive le refus . 

> ducomité d'admettre une semblable institution , 4< > 3 417. — Pro- • 

r t ■ , pose , au nom du comité , de substituer au jury national la censure 
'.-.V. ‘ «I e8 députés par le peuple , 420. — Se range lui-même 3 l'avis de - 

. ceux qui demandent la question préalable, 4^3. — Est accusé 

‘ . d’avoir conspiré avec Danton et autres, pour rétablir la royauté 

' en faveur d’une autre dynastie , XIV, 96. — D’avoir été le com- 

1 1. pbec de Fabre d'Eglantine , 107. — Est décrété d’accusation, 113. 

— A été l’un des principaux rédacteurs de la constitution de 1793 , , 
>; XV, 119. 

•. '3 1 HEREDITE kt vénalité des oflices publics. — L’assemblée consti- 

' V tuante les supprime, 1 , 7C ; VI , 289. —Avantages de l’hérédité dans '• 

” ; le gouvernement, XVIII , 3go, 409,422,428, 43 i.—Loy. Arnould, ■ 

. .. . Carrion-Nisas , Grenier , Jard-Panvilliers. — De l’hérédité suivant 
i le sénatus-consulte organique du gouvernement impérial, 464 . V 

HECRTAULT , <lc l' Assemblée constituante. — A une part dans le' 
nouveau système de contributions publiques, IV, 45g* 

HOCHE ( Lazare ), commande l'armée républicaine 3 Quibcron, XV, •• 
. 21 et suiv. — l’oy. (^uiberon. — -, Envoie une relation de l’allaire , . 

59. _ : — Nommé an ministère delà guerre, ne peut accepter par 
défaut dage; XVI, 229. — Accusé par Ducoudray de faire marcher, 
s ; . des troupes sur Paris , 236. , i v 

* * * . ‘ ' * • 

. ' ^HOLLANDE. — Est érigée en royaume en favenr de Louis llonapiartc , 

- XIX , 290. — Discours du vice-amiral Verbuel, député des états de 

Hollande, ibid. — Réponse de l’empereur , 291. — Abdication de 
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[\)Coy. sa lettre écrite du Mont-Blanc , dans le volume de la session 


de '1819, page dernière. 
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Louis, XX, iH5. — Rapport à l’cmpcrcnr sur la nécessité <lc réunir 
la Hollande ii l’empire, 186. — Décret de réunion, 189. — Scuatus- 
consultc approbatif, 197. 


HONNEURS. — Voy. Réggupekses militaires. 


IlOUCHARD , général français. — Est proposé par Carrère à la con- 
vention , pour commander en chef l’armee du nord , XIII 17. 


noURIER , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’appel 
au peuple, vote la mort sans sursis, X, 454> 4^7 > 4&J, 5io. .'V', 

■HUA , de rassemblée législative. — Veut combattre le projet de mise • 

en accusation des princes français émigrés, VIII , 3oa et 3ta. — /'v.1' ' t- ' 
Vote contre la déclaration de guerre à l'Autriche , 4o5. — Le 20 
juin 1792 , fait rappeler à l'ordre un membre qui a fait une propo- ■ ►' j'- ' ' 
sition pusillanime , IX , 74 et 75. . ; . ’ 

HUBERT , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’ap- £»»*' *• + • 
pel au peuple , la mort sans sursis , X , 45a ,461, 475 , 5o8. \ ■ V 

HUGO , de la Convention. — Absent par maladie pendant le procès .*•' * 

,du roi, X, 441, 455,480, 5n. • .* .*.v , 

HUGUÉT , de la (Convention. 


Déclare Louis coupable, vote l’appel "j 
au peuple, la mort sans sursis, X, 45o , 4G0 , 493, 5ô5. • ' 


HUMBERT, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’ap- ^ 
pel au peuple, la détention, le sursis, X, 45a, 461 , 476,408. «n , 


I. 
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ÎCIION , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l'appel ! . 
au peuple , vote la mort vans sursis , X , 45o , 464 , 4"° » 5o6. 


LÉNA. — Relation de la balaillc d'Iéna , XIX , 3o8 et suiv. — Suites ?•. 
dé la victoire ,317 et suiv. 


IMREUT ( deSeinc-et-Marnc), de la Convention.^ -Déclare Louis cou- ■ 
pable,' vote l’appel au peuple, la détention, absent pour lesursis, 

x , 454 . 4 6a » 4 8 4 > 5 10. , 




IMBERT COLOMÉS , des Censeil des cinq-cents. Dénonce l’ordre 
donné par ledirectoiré de visiter les lettres venant de l’étranger, 
XVI, 1 83. — Correspond avec le priuec de Condé , 196. — Est cou- 
, damné à la déportation au 18 fructidor , 372. — Etait l’agent du 
prétendant j lettre qui lui est adressée par le prince de Condé, 4 16. 

INCOMPATIBILITÉS dans les fonctions de député , VI, 149, 295.— 
La convention décrète qne toutes fonctions publiques sont incom- 
patibles avec celles de représentant du peuple , X, Aq et 55. 






INDUSTRIE FRANÇAISE. — Rapport du ministre Cliaptal sur l’ev- 
position publique des produits de l’industrie française , XVII, 371 . 


INGRAND , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’appel 
au peuple, vote la mort sans sursis, X, 454, 4^7,’ 4® 5 >$l t: 


INSTITUTS. — De la formation des instituts pour le troisième degré, 
d’ibstruction publique, cf du mode d’ensejénement qu’on y doit 
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suivre, XIII , 17a et suiv. — De la formation d’un institut national, 
XV, 409. 

INSTRUCTION PUBLIQUE. —La constitution de 1791, décrétée 
irrévocablement le 3 septembre , prescrit l’organisation d'une in- 
struction publique commune a tous les citoyens , etc. , VI , 290- — 
Les 10 et 11 du même mois, Talleyrand présente le projet de celte 
organisation; sur l’avis de plusieurs membres, l’assemblée consti- 
;l tuante renvoie la délibération à la prochaine législature, V , 1 34 et 
suiv. — Iiapport fait par Talleyrand sur l'instruction publique , avgc • 
les tableaux y joints , 337. — Discours d’Anson sur la création d un 
ministère de l’instruction publique, ao5, — Rapport fait par Condorcet 
à l’ass, mblée législative le 20 avril 1 792, sur l’organisation générale de 
l'instruction publique , XIII , afii. — La première condition de in- 
struction est de n’enseigner que des vérités , 263. — Elle doit être . , 
universelle, 264. — Des écoles primaires , ibid. et suiv. ■ — Des écoles 
secondaires , 269. — Du troisième degré d’instruction; et des insti- 
tuts, 272. — Vices de l’ancien enseignement, 276. — Du qua- 
Wïï- TJxA trième degré d’instruction , et des lycées, 286.— L’enseignement. . 

doit être gratuit , 289 , 292. — Du dernier degré d’instruction , et des 
■> . sociétés nationales des' sciences et des arts, 297..— Division décès 

"• ** y • ' sociétés en plusieurs classes , 298 ; des classes en sections, 3o2. — Elles 
^ tas/ ’ doivent choisir leurs membres , 3o3. — Avantages des sociétés libres, 
3 j 8. — De l’indépendance de l'instruetiou publique suivant la con- 
stitution de l'an 3, XV, 189. — Notice sur les divers essais qui ont . 
été faits sur cette matière, 401. — Rapport sur l’organisation dè' 
l’instruction publique par Daunou , 4»3 et suiv État de l’instruc- 

tion publique en 1 an 9et en l’au to , XVII , 384, 385 et suiv.' - — D f e 
sa réorganisation en fan i’o . XVIII’, 7.— Exposé des motifs du projet 
de loi, fait au corps législatif par le consciller-d’état Fourcroy , 89' 
à 1 27. — Observations présentées au tribunat par Chassiron , sur les 
moyens de faire entrer l’étude de l’agriculture et de l’économie ru- 
rale dans l’instruction publique , 107 5 1 13. — Opinion de Duchesnc 
K r contre l’ensemble du projet de loi, ibid. à ia3. — Opinion de Darii 
sur la nécessité d’admettre la religion dans l’instruction publique, 
ibid. à i3o. — L’orateur du gouvernement défend le projet, de loi . 
devant le corps législatif , ibid. à i43. — Voyez Fobrckoy s ChAs- 
smoti , Dochesxk, Daru. 

INVALIDES.-’ — Délibération de l’assemblée constituante sur l’hôtel 
des Invalides, VIU, 167. — Voyez Pbksioks. 

INVIOLABILITÉ. — A près la séuncc royale du 23 juin 1789,01 sur 
• la proposition de Mirabeau , l'assemblée nationale proclame ses mem- 
bres inviolables ,1,9- — Voyez , pour l ’ inviolabilité du roi , la ilis- 
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.» cussion indiquée après l'article DÉrART , arrestation et retour de 
la famille royale. — Articles constitutionnels, VI , 297,‘ - ...* 

ISABEAU , du Conseil des anciens. — Fait adopter la résolution 
relative aux déportés de fructidor, XVI, 272. y 

ISNARD ( Maxiuin ) , de l’Assemblée législative. — Discours sur Ici 
'f n - : : • mesures à prendre contre les prêtres non assermentés ; effet de ce 

• ■ • discours; répond au reproche d’athéisme qui lui est adressé , Vlll • 
.Ii 4 à 123 . — Discours contre les émigrans , 210. — Discours 
, j rur la situation politique de la France 5 la fin de 1391 ; effet de çÇ . 
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' . discours, a57 , a 6a — Pense qu'il est inutile de discuter sur lu mise 
eu accusation des princes français émigrés, 3oi. — Discours sur la 
nécessité de réunir tous les français dans un même esprit, 3i8.. — 

„ Vent une satisfaction complète des intrigues de la cour de Vienuc,\’ 
368.— Témoin oculaire de ce qui s’est passé au château des Tui- 
leries le ao juin 179a , rend compte de ce qu'il a vu , IX, 84. — 
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reries re ao juin 179a , rena compte ue ce qu 11 a vu, sa, 04. — • • 

Projet d’interpellation à faire au roi, sur l'administration gène- ‘ 

raie du royaume, 10t. — Mots sur le général Lafayette quittant » ‘i™ 

l’armée pour venir à l’assemlilée se plaindre de l’événement du 20 * 


juin, 106 et 140. — Appuie les mesures eitraordinairesproposées pour 



Convention, déclare Lonis coupable, rejette l’appel au peuple, vote 
la mort sans sursis , X , 454 > 4§7 > 4$5 , 5i 1. — Rcdigp .l’adresse de [à 
<• la convention aux Français sur la coalition des rois contre la répuf' 




blique. XI, 245.— Est cité dans uncpétition dès jacobins, $5 1. Payez . 

■ce mot. — Présente la rédaction de l'article i ,r du décret d’orga- • ... 1 


' -V 


nisation du tribunal révolutionnaire, 273. — Conjure la convention,’ ■yl*. 


1 

2 

* 


qu'il préside, de déjouer les projets des ennemis de la république , 
X!1 , 62. — Aime le f 


langage métaphorique, 110. — Veut sc sus-[ . 
prendre de ses fonctions , conformément au vœu du comité de salut,'. • 
public, ia5.— Est excepté du décret d'accnsalion du2 juin, sur la.. » 
proposition déCouthon, 1 3 1 . S ’ 

1SORÉ , </e la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l'appel 
■ au peuple, vote la mort sans sursis, X, 45a , 466 , 477 , 5o8. 
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JH ITALIE. — Ses rapports avec la république en 1793, XI, ai3. — 

, X Réunion de la couronue d'Italie au tronc impérial, XIX , 1 10 Dis- 
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cours de M. Mêlai, vice-président delà république italienne , ibid. 

• A-rDélibération delà consulte d’état , 1 1 1. — Réponse de l’empereur 
*— •“ — -Message au sénat sur la principauté de Piombino, ii 3. — - - ' ’ 


or 

f 

V 


..«nu. — Message au sénat sur la principauté de Piombino. ir3 .— 1. . * 
^.'jRapport fait à l’empereur par Talleyrand sur la réunion des deux V * _■ j 

J ''couronnes , ibid. à 1 19. — Statut constitutionel délibéré par la con- ' , * *-< 

, suite d’état; discours de l’empereur et roi, ibid, • — Discours de 

■* I oc/nA/Ifl tm t/nnè * O T __ Pi'linHfirtno /In oénof n f ,ln trilmnil à *.*’•** J 


Lacépède au sénat , 121. —Félicitations du sénat et du tribunat à 
l’empereur, 126, 127. — L’empereur est couronné à Milan, 127.— > 4 * 
Eugene proclamé vice-roi, ibid. *v’. . •. 


, t jrt* ■ r ■, v ri*. 1 ■*—, r --~ ■ . f, V ■ 

ITALIE ( Armée d’ ) — Elle envoie des adresses au directoire avant ■ -, 


■J*. 


le 18 fructidor, XVI, a3o. — Est accusée par Ducoudray de menacer .■ m 
le corps législatif, 236. — Extraits de ces adresses , a38. * jt * r •♦''’* V 

‘ xr * ».* / jJ» 

' ITALIENNE ( République). — La république cisalpine prend '1# 14./ 

nom de république italienne , et décerne la présidence à Bonaparte , - f 

XVII, 376. — Discours de celui-ci à la consulte de la république, ' 1 f 

377. — Devient un royaume , XIX , 1 10. — Voyez Italie. ' 'V ,? V 
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ÎXOARD , de la Convention. — Déclare Louis coupable, demande,. 


l’appel au peuple, et motive son dire; Vote la détention et le sursis, '* • 

x.’ 448» 457, 4«7.5o4. »T:~ 
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. JAC , de la Convention. — Déclare Louis coupable , -vote l’appel au 
peuple . la mort sans sursis , X , 45o , 4^° , 49 J » 5o6. 

f* 1 ' JACOBINS. — Présentent une pétition à la convention pour demander 
« * le rapport du décret du ao janvier , qui ordonnait des poursuites 
contre les auteurs des massacres desepteinbre, XI, 25o. — Leur salje est 
'■* fermée au t) thermidor par Legendre, XIV. 347- — Est définitive- • 
ment fermée par ordre ae la convention , XV , 17. 

JAC0M1N, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
' l'appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 45o , 4^4 > .49 2 » 5o5. 

JACQUEMÀRD (L’abbé), de l’Assemblée constituante. — Se pro- 
■_r nonce négativement sur la question de savoir si l’assemblée peut 
. déclarer au roi que scs ministres ont perdu la confiance de la nation, 

V, 19a. 

JACQUEMINOT, du Conseil des cinq-cents.— Est de la commission, 
créée le 19 brumaire pour examiner le projet présenté par Chax al, 

■ ’V de remplacer le directoire par une commission consulaire, XVII, 73. 
î *j —Est nommé sénateur, 140. J ,’ r jL, j -V . J® r. ,,,' ?**> • 

, JAGOT , de la Convention. — Absent par commission pendant le 
procès du roi , X, 44 1 1 4^9 > 4®®> 5o3 (■)• 

* • JAHAN , de l’Assemblée législative. — Fait décréter que les prési- 
dons , soit eh prenant , soit en quittant le fauteuil , ne feront point 
de discours, VIII, 19. 

JANVIER (Vingt-un ). — Résolution du corps législatif, et discours 
de Trcilhard, pour célébrer l’anniversaire du 21 janvier, XVI, 1 et 
suiv. • . . -.y yv - vit .' * 

Déclare Louis coupable , 


* .< * •' . ■ - 

^ i'' JARD-PANVILLIERS , Je la Convention. , 

vote l’appel au peuple, la détention , le sursis , X , 454 , 4®4>< v 

* ‘‘-V • .. 5 10. — l’ribun', organe de la commission cliargée d’examiner la 

1 V."' ' ; motion de Curée sur l’établissement du gouvernement impérial hcré- 

.1- V , ditairc, fait un rapport motivé au fribupat , XVIII, 4 a 5. — Dit 

p . 'l t quele gouvernement qui convient le mieux à la France est le gou- 

4, ■■ ' * verhement héréditaire d’un seul, 428.: — Avance que le gouverne- 
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JAUBERT , président du tribu nat, porte la parole pour féliciter le 
premier consul sur la découverte du complot de Georges , de Pi- 
cliegru , etc., XVI II , 335. — Conseiller d'état , prononce au corps 
législatif le discours de clôture pour la session de 1806, XIX, 280. 
— Rappelle les travaux de ce copps durant la session , 281 ù a SG. 

•IAUCODRT ( Comte de ), de l' Assemblée législative . — S'opjiose ù 
à une loi contre l’émigration , VIII , i8a. — Contribue à la rédaction 
du décret sur le remplacement des officiers dans l'armée, u4o. - — 
Vote contre la déclaration de guerre à l’Autriche , 4°5- — Vote 
contre les rasscmblcmcns du 20 juin 1792 , IX , oâ. — Blâme des 
mesures extraordinaires proposées pour la sfireté de l'état , 139. — _ 
Rejette comme dangereuse la proposition de déclarer la patrie en 
danger, 224. 

JAURAND, de la Convention. — Déclare J.ouis coupable, vote l’appel 
au peuple, la détention, le sursis , X, 45o, 460 , 49 a > 5o5. 

JAVOQUES, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l'appel au peuple, vote la mort sans sursis, X , 453 , 482, 5o,j. 

3AV-SAHNTE-FOV , de la Convention. — Déclare Louis coupable ' 
rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X , 45° , 4®4 > 
47* , 5o6. 

JEAN-BON.-SAINT-ANDP.É , de la Convention . — Ne croit pas néces- 
saire de faire nn procès à Louis ; veut qu'un décret le déclare traître, 
et qu'il subisse sa peine ; rejette l’appel au peuple; fait censurer les 
absens sans cause pendant les appels nominaux, X, 217 et 218 , 
43a , 44' • — C*té , 293. ■ — Déclare Louis coupable , rejette l'appel 
au peuple , vote la mort sans sursis, X, 45i > 4®^» 4?4» 207. — 
Demande le rapport du décret qui ordonnait des poursuites contre 
les auteurs du massacre de septembre, XI , 253. — Combat la mo- 
tion de Didicm sur les journalistes, ag3. — Veut rpi'on confie au gou~ 
reniement le droit de déclarer la guerre , XII , 374. — Fait décréter 
que le pavillon national se formera des trois couleurs disposées verti- 
calement , XIV, 429 et suiv. 

JEROME BONAPARTE, créé par le traité de Tilsit roi de Wcsl- 
pbalie , XX , 307. 

JESSÉ ( Baron ne ), de l’Assemblée constituante. — Élu président ,, 
II > > 97- — Opinion contre un projet tendant 5 prévenir l'émigra- 
tion , V, 19. 

JEU DE PAUME de Versailles. — Séance qui y est tenue, I, 7. 
— L'assemblée constituante , le jour de sa clôture , témoigne sa re- 
connaissance h AI. bataille , propriétaire de cet établissement , Ct lui 
accorde une gratification de 6000 fr. , 

JEUNESSE DORÉE. — Nom qui fut donné après le 9 thermidor aui; 
jeunes gens comme il faut qui se déclaraient contre la révolution , 
XV, 3, 104. 

JOlfANNOT , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
1 appel au peuple, vote la mort avec sursis , X, 453, 4 66, 48 1 , 5oy. 

JOSEPH BONAPARTE est nommé conseiller d’état , XVII , ifiô. — 

- Esl cité pur Roodercr comme, le médiateur du traité de Lunéville , du 
concordat, du traité tld Paris avecTAinéritpiç , et du traité d’Amiens , 
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393 , et grand électeur de l’empire ; «on éloge par François de Neuf- 
château, XIX , 45. — Est nommé président suprême du sénat , par 
l’empereur pour le temps de son absence à l’époque de son avène- 
ment au trône d Italie, i3i. — Est appelé par I empereur an trône 
de Naples, 289. — Lieutenant-général de l’empire après l’invasion , 
fait une, proclamation aux Parisiens, XX ,471- — Son départ de 


Paris , 476. 


» JOSÉPHINE de BsAenAnaAis . 


tj- -, Lomment Bonaparte tit connais- 
sance avec elle, XVJl, 4>o. — Elle reçoit les hommages du sénat 
en qualité d’impératrice des Français , XVIII , 463. — Et les félici- 
tations du tribunat en corps, XIX, 3g. — Félicitée par le corps 
législatif , à la réception des drapeaux pris sur les Espagnols, clie nt 
. censurée par le Moniteur pour avoir dit que ce corps représentait la 
'«■ nation , 5oo. — Son divorce d’avec l’empereur ; particularités , 166 et 
suiv. Son discours d ad Lésion, 169. — Projet de sénat us-çonsulte, 

. • 170. — — Discours à l’appui de Regnàud , 171. — Du prince Eugène , 

1 7 2, — Rapport de Lacépède , ibid. — Adoption (lu projet, 173.' 
— La nullité du mariage est successivement prononcée par l’olli 
-vcialité, 174. 

, JQuENNE ( du Calvados ), de la Convention. — Déclare Louis cou- • 
palde, admet l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X, 44« , 
■■PP/. 400 , 490 , 5o4. 

■y. . • ** JOURDAN ( de la Nièvre), de la Convention. — Déclare Lduis cou- 
; ’ pable, vote l’appel au peuple , la détention , le sursis, X. 45a, 
* ’ *£<’ / 4<5i, 477, 5o8. ^ 

' JOURDAN (delà Haute-Vienne ) , général et du Conseil des cinq- 
cents. Fait un rapport sur le mode de répartition du milliard 

promis aux défenseurs de la patrie, XVI, 356. — Rappelle les lois 
existantes sur cet objet, 357. — Montre l’inconvénient de distri- 
buer le territoire jusqu a concurrence d’un milliard à la même classe 
d hommes , 36i. — Et l’avantage pour les militaires de jouir d’une 
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répartition prompte , telle qu’une rente viagère, 363. — Propose un 1 
proict de résolution . 36A. — On’il itlii» i>r. 3— " 
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projet de résolution , 364- — Qu il divise en cinq parties , 070 
* v La première est relative aux devoirs de citoyen , ibid. — La seconde 
au mode des cnrôlemens volontaires ,371. — La troisième aux ci- 
, toyens compris dans la conscription militaire , 373. — La quatrième 
au mode d execution \ 376. — La cinquième aux dispositions gé-v 
nerales, 378. 




m 


JOURNALISTES. — Motion deDuhem pour qu’ils soient expulsés de., 1 
la convention , XI , 2g3. — Décret qui ordonne que les membres de 
la convention qui rédigent des journaux seront tenus d’opter entre 
-Jes fonctions de député et celles de rédacteur d’un journal, 208. — 

, t Les journalistes sont accusés par Tallien , après le 9 thermidor et ’ 

• , Je r3 vendémiaire, de s’être vendus au ministère anglais, XV, 94. 

, — Sont vivement attaqués par Louvet , XVI , .53. — Par Daunou , 

' 7~ ‘^P ris fructidor, sont placés pendant un an sous l’ins- 

. Jiçction delà police, 271. — Rapport de Bailleul au conseil des 

* • ^inq-ccnts sur les journalistes complices de la conspiration de fruc- 

.tidor, a83. — Quarante-quatre journaux sont proscrits, et leurs 
auteurs condamnas à la déportation , 287. — Discussion qui a eu 
lieu au sujet du journal intitulé TH.siprlen , rédigé par Dupont • 
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«le Nemours , ibitl. et suiv. — Renvéi à uue l'omniwiun proposé et 
adopté , 289. — Les vrais coupables échappent à la peine prononcée ' 
contre eux , ibid — Sont assujetis , par un arrêté des consuls / !» 
diverses mesures de police ; plusieurs turent supprimé», XVII, 70. 

— Censure établie sur les journaux par le gouvernement provisoire , 
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XX , 5oa 

JOURS RÉPUBLICAINS. — ■ Voy. Ère répubmcaire. — Fabre 
glantine. — Sansculoltides , XIII , $5 , 96. — Poy. Rommk. 

JUGES. — De leur élection et de leur institution. — Voyez Pouvoir 

JUDICIAIRE 


y 




.1 UIGiN 1. ( de), archevêque de Pans , de V Assemblée constituante . — 
Remet, uu nom «lu clergé, toutes les dilues. ecclésiastiques entre les 
r mains de la nation , I , 88. — Crie au blasphème pendant la dis- 
cussion Relative à la suppression des ordres religieux , II , 42 et 46. 


**- 
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JUILLE 1 (Quatorze ). — Motion de Jean Dcbry pour que l’anniver-. 
saire de ce jour soit célébré , et qu il soit déclaré que les vainqueurs 
dé la Bastille ont bien mérité de la patrie , XVI ,6,7 Cette pro- 

position est combattue , et , après quelques débats, adoptée par les 
deux conseils , 8. — Discours île Cuénier, l’année suivante , 9 a 12. 
t-~ Cette l'ête , . réunie a celle de la Concorde , est célébrée avec appa- 
rat, sous le régime consulaire, XVII, 177* — Paroles du premier 
consul j discours de Lucien Bonaparte, i^d-etsuiv. — .*L’anni versai re 
est de nouveau célébré en l'an 9; proclamation «les consuls , 173. — . 
— Idem , en l’an 10 ; proclamation de Bonaparte, XVIII, 14. — 
" célébré pour la dernière fois en l’an éa ; discours de Lacépède, 
grand chancelier , XIX/ 29. 


*\« . 


m 


km 


-Accuse Robespierre 


JULIEN (,L abbé ) , de l'Assemblée constituante. ■ 
de mensonge, V, 69. 

JULIEN ( de 1 oulouse), de la Convention. — Déclare Louis conpablé , 
rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X , 45o , 4G4 
470, 5o6. — Déclare abjurer les fonctions de ministre du culte pro- 
testant , XIII , 236. — Décrété d accusation , jugé et exécuté, comme 
complice de la conjuration tendante à détruire par la corruption le 
gouvernement républicain , XIV, 79. 

JULIEN ( de la Drorac) , de la Convention. — S’élève contre une ex-, 
pression employée par Lanjuinaïs , X , 35o. — Déclare Louis cou- 
pable , rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis , X , 45p , ' 

4 6 4 » » 5°5. 
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JUNOT , général fiançais, commande l’armée qui envahit le Portugal , 
3HX, — Occupe Lisbonne, et crée une administration provisoire* 
465. — Est forcé uévacuer le pays , 499. 

JURÉS 
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Adjoints au tribunal criminel extraordinaire , XI, 274. 

JURY CRIMINEL. — Projet de sénatus-consulti-, exposé au sénat par 
Regnaud , a ■ l'effet d'en suspendre les fonctions dans tous les dépar- 
temens pendant l an 12 et l’an 1 3, pour les crimes de haute tra- 
hison , attentats contre le gouvernement , etc.-, XVIII , 338. — Rap- 
port d’Abrial , organe d'une commission Spéciale sur cette question , 

33q. — roy. Abrial. — Texte du sénatus-consultc , 353. 

JURY!, en matièreieivilc- — Camhacérèl propose l'établissement des ». 
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.Juré» en matière civile, XII, 38G. — D’autres orateurs le combat- 
tent , ‘387. — Sur la proposition de Robespierre , la convention 
décrète le renvoi au comité du salut public, 391. — Opinion con^ 
traire du comité , 4o3. — La discussion est rouverte , ibid . — Cam- 
bacérès, Chabot , Barrère , parlent en sens contraire , ibid. , , 

410. — Le comité persiste dans son opposition , 4 > > • — La conven- 
tion décrète qu’il n’y aura point de jury civil, 4' J 7- — De l’impossi- 

lité d’établir le jury en matière civile , XV, 1 47- ’ , 

JURY NATIONAL. — Projet d’un jury national pour statuer sur les 
cas de responsabilité des députés ou représentais du peuple , XII , 
349- — Combattu par Chabot , 3 ;>4 . — De la manièro dont il doit 
être composé , et des attributions d’après le projet de constitution 
présenté au nom du comité de salut public, 38 1. — La conveution 
rejette la création de ce jury, 38a. 

JUSTICE CIVILE (mu) suivant la constitution de l'an 3, XV ., 
i*i7 , 181. — Suivant la constitution de l’an 8, XVII, ia3. — Nou- 
velle organisation de la justice et des tribunaux , d’après le sénatus- 
consulte organique de la constitution , XVIII, 267. 

JUSTICE CRIMINELLE ( de la ) suivant la constitution de l’an 3, 
XV, 144, t8a. — Suivant la constitution de l’an 8 , XVII , ia3. 

JUSTICE ( de l'admimstratioii de la) parles cours impériales , 
d’assises et spéciales , et par les tribunaux de première instance , 

1 XX , 1 35 à 14C. — De l’ordre judiciaire suivant la charte conslitu- 

■ lionnelle ,'H58. • 


K. 
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KAETSNER, professenr à Gottinguc. — Fait une épigramme sanglante 
contre le roi de Prusse à l’occasion de la guerre que ce souverain fait 
à la France en 179a, XI , 9. 

KELLERMANN, général. — Sollicite le décret qui permet aux olliciers 
et soldats d’assister aux séances des sociétés populaires , VII , 216 . 

IvERSAINT (Comte d- ), de l'Assemblée législative. — Ne veut pas 
que le général Lafayette réclamant comme pétitionnaire la puni- 
tion des auteurs de l'événement du 20 juin, se place parmi les dé- 
putés , IX , 108. -T- f^ait décréter que le maréchal Lucknér a con-, 
serve la confiance de la nation , i63. Demande le premier la 
déchéance du roi » 2 4G. — Est un des commissaires arrêtés par 
ordre de Lafayette, 34 1. — Fait décréter des mesures contre les abus 
de pouvoir de la commune, 3gi. — Êlù à la' Convention , veut une 
loi contre les agitateurs , X , 27. — Cité, 287. - Votes dans le 

- .procès du roi; coupable, oui; appel au peuple, oui ,- quelle peine, 
ajournement et détention ; absent pour le sursis, 454, 4 6a > 4 83 » 
, - „5io. — Donne sa démission, écrit pourquoi , 5i3. — Prononce un 
discours sur la nécessité de se préparer Ma guerre .maritime , XI, ^8. 
— Propose un décret dont la convention n’adopte qu’un seul article , 
,. celui qui établissait un comité de défense générale, 70. 

l^ERVELEGAN, de la Convention. — Déclare Louis cpupable , yole 
’.’ l'appel au peuple , la détention , le sursis, X, 4 5b > 4^' * 4’J^ » — 
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Membre de la cnmmusion des douae , est décrété d’accusation le ï> 
juin 1793, XII, i3i— Echappe à la surveillance des gendarmes, i33. 

KLÉBER , est chargé par Bonaparte du commandement de l'armcc 
d’Egypte, quand celui ci quitte l’Afrique , XVII , 6. . — Est assassiné 
en Egypte, i83. — Cité par Andrieux, 194. — Eloge funèbre de ce 
général prononcé par Garat 6nr la place des Victoires, ao3 , ao5 , 
208 à ai5, 220 à 225 , 227 et suiv. — é'qy. Gmu.t. — Particularités 
sur Kléber , a38 , 239. 

KLINGLIN , émigré , au service de l’Autriche. — Ses intelligences avec 
Pichegru , XVI , §96 et suiy. sjL- 1 

KOCII , de l'Assemblée législative. — Rapport sur la situation poli- 
tique de la France à la lin de 1791 , VIII ,241. — Présente à ce 
sujet nn projet d’acte diplomatique-, 257 , 265. . N 


LABOISSIÈRÉ. delà Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 


LACÉPÈDE , dcl’ Assemhtoa législative. — Élu président, VIII , 4 H* V 
Présente l’acte qui déclare la patrie en danger, IX, 23o. Séna- 
teur , fait un rapport au sénat sur le recensement des votés pour le 
consulat à vie , et propose un projet de sénatus-consulte qui est 

• adopté, XVllI , 249. — Organe de la commission chargée d’exa- 
miner le projet de sénatus-consulte organique du .gouvernement 

> impérial héréditaire, fait un rapport motivé sur ce projet , A5& — 

• En propose l’adoption qui a lieu sur-le-champ , 4®°;, — " Grand chan- 
celier de l’empire , prononce un discours dans l’église des lnva- 

' lides , pour la célébration de l’anniversaire du 14 juillet, et ja 
prestation du serment des membres de la Légion-d’Honncur, XIX , 
29 et suivi — Donne le nom de Napoléon au code civil , Ibid. V 
Fait un rapport au sénat sur la communication des pièces relatives 
ù l’crection de la république italienne en royaume, et à la nomi- 
nation de Bonaparte au tronc d’Italie, 121 à ia6. — Propose aie • 
sénat et fait décréter qu’il sera élevé un monument triomphal en 
l’honneur du vainqueur d’Austerlitz, 210. — Rapporteur d une com- 
mission spéciale , il justifie et fait adopter le projet de sénatus-con- 
sultc qui accorde au gouvernement cent soixante mille conscrits , 

,* 4 r)3 . — Présente à cette occasion une adresse 5 1 empereur, pareil- 

lement adoptée , 497. — Rapporteur d’une commission spéciale, 
propose l’adoption du sénatus-consulte relatif au divorce de 1 em- 
pereur , XX, 172. — Idem du sénatus-consulte relatif à la leyee 
de cent cohortes sué le premier ban de la garde nalionalc, a3G, 
Président annuel du sénat, prononce un discours de félicitation a 
- soo retour do Russie , 267. — Harangue l’impératrice nommée ré- 
gente, 372. — Présente à l’empereur l'adresse du sénat apyjs l’en- 

V vahissement du territoire par les ennemis , 44î- . 
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1 i cjjfct tç I appel au peuple', vote, la mort sans sursis, X, 44g, 4<53 , * 
48g, 5o4. 

LA COM UE SAINT-MICHEL , de la Convention . — Déclare Louis 
. coupable , rejette l’appel au peuple, vot^e la mort sans sursis, X , 
434 , 46; , 4^5 , 5 10.. — Du Conseil des anciens , se prononce avec 
C.lausel et Citadella contre le rapport de Ducoudray dirigé contré, 
le directoire , XVI , a5G. — Vote pour l’adoption de la résolution des 
cinq-cents relative à la déportation des conjurés de fructidor, a^ô.— 
Ilcnd un hommage public à la mémoire de Vergniaud , Gensonné, 
Gnadct', Soubrani, Bonrbqtte et Goujon, 38i. 

LACOSTE. —En mars 1792, est appelé au ministère de la marine, 
VIII, 3g3. — En juin de la même année , Louis xvi renouvelle son' 
ministère, et dit que Lacoste restera en attendant, IX, 55. — . 
Donné sa démission en juillet, a4.5. * . 

LACOSTE ( du Càntal ), de la Convention. — Déclaré Louis coupa- 
ble , rejette l'appel au peuple , vote la mort sans sursis , X, 449 > 
463 , 490 , 5o5. 

LACOSTE (de la Dordogne), de la Convention. — Déclare Louis 
coupable, rejette l’appel au peuple .vote lg mort sans sursis, ,X , 
4âo, 464, 4'ja , 5o5. 

LACOSTE (Eli b), de la Convention — Demande et obtient l’arres- 
tation de Robespierre jeune, XIV, 33g. — Appuie la demande de 
Fréron pour le décret d’accusation contre Saint-Just et Couthon , 
34o. ' - ' ' 

LACRAMPE , de la Convention . — Déclare Louis coupable, vote l’appel 
au'peuple, la mort sans sursis, X, 453, 462, 48i,'5og. 

LACHE TELLE aîné, de l'Assemblce législative . — Veut un consi- 
ilérunt au décret porté contre les princes français émigrés, VII l>’, 
3iu. —Demande que tous les membres de l’assemblée se rcunis- 
- sent un jour au Jeu de Jaunie de Versailles pour y renouveler solen-, 

‘ nettement le serment de la liberté, VIII,- 336. ' ’ ' ■’ 

LACROIX (d Eure-et-Loir), de V Assemblée législative . — Appuie lapro- 
posituin de supprimer les titres de sire et de majesté , VIII, 37. — 
Dit un mot pour la liberté des opinions, g3. — Contribue à la 
rédaction du décret sur le remplacement des olliciers dans l'année , 
240. — Demande que le comité de surveillance soit appelé comité- 
. de sûreté publique , a4g. — Fait décréter que le president de' 
d'assemblée ne fera plus dé réponse immédiate au roi, 270. — 
Ne veut pas que des flagorneries se glissent dans un message au roi , 
274. — Dans la journée du 20 juin 1792 fait décréter que la dé- 
putation auprès du roi sera renouvelée de demi-heure en demi-heure, 

1 9 > 84- — Elu président, 394. — Membre dé la Convention, 
réclame la justice de l’assemblée pour Marat: explique un fait qui 
compromet Robespierre, X, , g3. — Pendant le procès du roi, 
absent aux deux premières questions; vote la mort , sursis , non , 

44* » 4^. 4o 3 > 5o6(r). • > • ' 1 ■. 


LACROIX (de la Haute-Vienne), de la Convention. — Déclare Louis 
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coupable, refuse de voter pour l'appel au peuple , vote la détention, 
le sursis, X , 454 > 4^5 ,48a, 5i i. 

LACROIX , de la Convention. — Est arrêté avec Danton, XIV, 70. 

Est accuse par Saint-J ust d’avoir conspiré pour rétablir la royauté 
en opérant un changement de dynastie , 86, 96. — Est décrété d’ac- 
Cusation, ira. — Avait fait décréter conjointement avec Levas- 
seur I affranchissement des colonies , 426 et suiv. 


LACROIX - CONSTANT , de la Convention. — Déclare Louis cou- 
qette l’appel au peuple, vote la {mort sans sursis, X 

) ■ . I " I . infi ■ ■ I 1 1 IV w In fl ItflilaAkA » , 1 . . M «... ! . 1 .1 « • 


Î able . rejette •» |mu|ih:, tuic ia rmori sans 

, ’ 4yA , J>o 8 . — Dans la discussion du projet de cousti- 

Utiltion . demande nue nul ne A* !l.. ■ . 


k ’ — ou piojei ne cor 

titution , demande que nul ne puisse être élu représentant , s’il 
n est domicilie au moins depuis six mois danslc lieu on il est élu, XII 
3 -HJ. — Est appuyé par Üénissieux , 36i . — S'oppose au projet de 
soumettre les députés à la censure du peuple, 42 a. — Fait adopter 
un amendement au décret d'organisaliou du iribunàl révolutionnaire 
relativement aux délits contre 1 fs moeurs, XIV, a45. — Déclare 
renoncer à Son amendement , à5j. 

I.ACUÉE, de rassemblée législative.^- Contribue à la rédaction du 
Bccret sur le remplacement des officiers dans l’armée, VIII , lia JL- 
‘, 0 Pl\ 08e ^ *b’ s mesures inconstitutionnelles proposées pour la sûreté 
«ro i état , IX, i3q — Mention de son rapport sur la conduite de 
Lalaycttc an 20 juin, 33a. — Elu président, 3 nS. — Conseiller - 
detat, prononce au corps législatif, le discours de clôture de 
la session de 1 an 9 , XVlI , 342. — Rappelle les divers travaux 
? e J, [Èf ’ et smv - — Expose au corps législatif les motifs 
du projet de loi concernant le recrutement rfe l'armée parla con- 
scription , XVI11, 143. — La conscription , telle quelle fut créée en 
pn (j, ne p cu t convenir sans modifications, 145.— Avantages de 

, ,J *{ ouv eUc, 146 — Comte de Ccssac, expose au sénat les motifs du 
projet de senatus-consulte qui autorise la Jevée de trente-six radio 
conscrits dos classes antérieures", g3 5 97, 1 

LÂFARE (de), évêque de Nancy , de l’ dssemblt'c constituante. — S’op- 
pose a la suppression des ordres religieux} veut que la religion 
II ^° i ll ‘j t U ^ ) a P 03toll< I ue et romaine , soit déclarée religion national:, 

LA f A\ h T TL ( Marquis de ) , de V Assemblée constituante. — Appuie 
la proposition de Mirabeau relative au renvoi des troupes, I 18.—, 
Dans la séance permanente du 14 juillet, l’assemblée le nouimeson 
• Mœ-prcsident , 37. — . La ville de Paris le proclame général de ses 
gardes bourgeoises, 44. — Propose nne déclaration des droits de 
I homme et dn citoyen , 25a — Jiistifiejc peuple des troubles qui agi- 
tent les provinces; dit «pie dans la servitude l'insurrection est le plus 
sa, ni des devoirs , II, 53 et 5?. —Appuie la proposition d'abolir la 
noblesse et titres héréditaires, “veut que les princes du sang n’ob- 
ticn lient , si d ailleurs ils en ont les qualités requises , nue le titre de 
citoyen actif, 1 i5 et 1 16. — Prononce, devant l'assemblée à l'occa- 
sion de la première fédération , un discours au nom de toutes les 
fardes natio..a|es de France , ,5a. - Dans la discussion sor l’exercice 
du droit de paix et de guerre , refuse la priorité au projet «le Barnave ■ 
comme trop démocratique, l'accorde h celui «le Mirabeau j>lus favo- 
rable au pouvoir exécutif ; fait à ce sujet une profession de foi , 238 
et suiv. — Lors du d« l part de la famille royale , dans la séance du 
ai juin 1791 , est mande par l’aiscuibléc en sa qualité de cominan- 
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^lant , et se place auprès île Camus, rjui s’eA .éloigne aussitôt ; polir- 
i|uoi ; plie l’assemblée d’admettre à la barre un descs aides-de-camp , 
Goùvion , officier chargé de la garde des Tuileries , et dont il répond 
comme de lui-même , III , pi et p3. — Son dire sur la lettre du 
Bouille, qui l’accuse de vouloir établir une république, et de s’en 
déclarer le chef, IV, 28. — Fait remettre en liberté un homme diü; 
dans l'affaire du Champ-de-Murs , avait tiré sur lui à bout portant $ 
l’assemblée décrète que cet individu sera recherché , 169 , t- 6 . — 
Proposition relative ati mode de présentation de l’acte constitu- 
tionnel au roi , V, 5j. — Propose le décret d’amnistie rendu après 
l’a-chèvemcnt do la constitution , 80. — Son dire pour le maintien' 
du droit Appartenant au peuple de. revoir et de modifier la forme du 
gouvernement , VI , 257. — Préside la députation de la garde natio- 
nale parisienne qui vient demander k l’assemblée l’organisation défi- 
nitive de cette garde, Vil , 44- — Commandant général des citoyens 
de Paris, demande qucdésormais^iul ne commande la garde nationale 
.. de plus d’un district, 48. — Donne sa démission de commandant géné- 
ral pour cause d’indiscipline et d’esprit départi de quelques bataillons; 

-, regrets, prières, promesses des citoyens ; son discours à la commune ; ✓ 
cède au vœu de la garde nationale en reprenant le commandement, 
55 et suiv. — Son discours au sujet des droits de l’homme, 268. — Sa 
« lettre à la garde nationale parisienne en cessant de la commander 
, aux termes de l’acte constitutionnel ; reçoit de cette garde l'hommage 
d’une épée avec une inscription; la commune de Paris lui vote une 
; q médaille et lui fait présent de la statue en marbre de Washington , 
r \ 2G6 et suiv. — Après la session , obtient trois mille voix pour être 

maire de Paris, VI 11 , 14- — Louis xvi lui confie un des trois grands 
coinmandcmcns sur les frontières menacées ; vient prendre congé de 
l'assemblée législative f et Lcmohtey , président , lui fait une réponse 
flatteuse , 272, 27-7. — La proposition est faite d'enlever son buste cfe 
/ l 'Hôtel— tic-ville ( mars 1792) , 14 — Lafuycttc au mois de juin 1792 , 

IX , 53 et suiv. , savoir : sa lettre à l'assemblée législative pour so 
plaindre des factions et des clubs, 55 ; sa lettre au roi pour l’assurer 
/ . xfti'il reste dévoué k son autorité constitutionnelle et à sa personne , 

• . (Ju ; sa conduite est applaudie du côté droit , improuvée du côté 

• gauche, 61 et suiv. ; est compromis dans des projets d’évasion dont 
la cour est soupçonnée , 66 et 67; en apprenant l'événement du vo 
juin , quitte l’armée, accourt à l’assemblée pour demander la puni- 
tion des auteurs de cette journée ; provoque des débats; comment 

• . est reçu ; retourne à farinée en laissant une lettre pour rappeler sa 

• pétition; ses ordres du jour en quittant son poste, etc. , lo'5 à trô; 

’ . est blâmé par de s orateurs, i38, i4<>, 211 ; est loué par d’autres , 

. ‘"171. — Deliberation de l’assemblée «ur sa conduite dans le mois de 
juin ; sa conduite après la journée du dix août ; ses lettres , etc. ; 
est décrété d’accusation ; accompagné de son état major , quitte 
l'armée et la France, 285, 327 à 342. — Cité comme d’intelligence 
*„ avec Lonis xvi , X, 253 . 276, 285. * — Robespierre l’accuse, dans 

sou discours du ic avril 1793, (le .Vôtre plusieurs fois souillé du 
sang du peuple, XI, 367. — D'as oir cherché , dans les premiers 
? revers de? armées française» , le prétexte de persécuter les répubti- 
' cairvs et de se faire accorder un pouvoir absolu , 368. — Est accusé 

v par Chénier, dans son rapport k la convention au sujet de l’exclusipu 

> de Mirabeau du Panthéon français ,. d’avoir coopéré k former t [in- 

telligence de ce dernier avec la cour , XIII , 255 et suiv. — Doit-la 
. . liberté aux victoires de Bonaparte , XVI , 8. ’ • *•' ’S '• 7 . 
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de l’Asseniùlée législative. — Elu presi- 


r eaffow de ladebat: 

sident pendant les débats sur la déchéance rïe Lonis xvt, il subit la 
censure de l'assemblée pour avoir rappelé un orateur au respect de 
la constitution, IX, 247. 

L A FO N ( de la Corrèze ) , de la Convention. — Ne peut délibérer 
dans Je procès de Louis xvt , et pourquoi , X, 414 > 455 , 49 * » 5o5. 

LAGREVOL, <le l'Assemblée législative. — Fait décréter que l'acte 
de 'déclaration de la patrie en danger n’est pas sujet à la sanction 
royale, IX, 176. 


LAGUIRE, delà Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’ap- 
'pel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 4 " 5 o, 464 , 47a, üo 6 . 


LAHOSDINlÈRE , de la Convention. — Déclare Louis coupable,', 
vote l’appel au peuple , la mort , rejette le sursis , X , 45a , 461 , • 
>478, 5 otl. — De la commission des douze, est décrété d’accusation 
le u juin 1793, XII , 1 3 1 . — Se soumet’ au décret , i 33 » 


L 4 IGNELQT f de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejetto 
l’appel au peuple , vqtc la mort sans sursis , X , 453 -, 466, 480 , 509. 


LAINE , du Corps législatif . — Membre de la commission chargée de 
concourir à l’examen des négociations avec les puissances étrangères, * 
lait un rapport qui est adopté : jugement sur Ce rapport , XX , 435. 

— L emperchr en fait arrêter l’impression et saisir les épreuves, 438 . 

— Texte de son rapport, 44 a à 447 - — L’empereur dit qu’il est un 
conspirateur et un méchant homme , 449. 

LAJAllRE. — En juin 1.792, est appelé par Louis xvt ait ministère de 
la guerre ; donne sa démission en juillet suivant, IX , 55 , a 45 . 
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LAKANAL , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette rap- 
pel au peuple, vote la mort suivi sursis, X, 449 > 4 ® 3 , 488 , 5 o 4 . — 
1 -ait un rapport à la convention sur le télégraphe , XV, 378 et suiv. 
— y oyez co mot. 


LALANDE ( de la Mem the )’, de la Convention. — Dans le procès (ltè” 
roi, relusc d abord de délibérer ; vote ensuite pour l’appel au peuple , 
le bannissement et le sursis, X , 442 , 461 , 476, 5 o 8 . — Ci-dovant 




évéque du département de la Mcurtbe, déclare abdiquer l’épiscopat, 
XH 1 , 339. 


LALLI-TOLLENDAL( Comte oc), de V Assemblée constituante. — Le 
t 3 juillet 1 789, demande le rappel des ministres disgraciés , et , en 
cas de refus de la part du roi, proposo de votcrules témoignages 
d’estime et de regret à Neckér et à ses collègues , 1 , 28. — Après 
la prisede là Bastille, est député par l’assemblée nationale auprès des 
habitons de JParis , 44* — Son dire dans la discassion relative au 
renvoi de^ministres 54. — Sur sa proposition , rassemblée natio- 
nale décerne a Loujs xvt le titre de restaurateur de la liberté fran- 
çaise , 77. — Examine les dill'ércus projels'de déclaration des droits 
qui ont été présentes, a 3 a. — Voit le premier rapport sur l’organi- 
sation des pouvoirs ; propose l’établissement (le deux chambres , la- 
sanction royale illimitée , etc. , a 55 . — Appuie les premiers plans de 
4 finances proposés à l'assemblée par Neéker , 4 i 3 et 459. — Membre 
du premier comité de constitution, donne sa démission après le rejet 
du travail de ce comité, 188 et 254. — S’oll’re pour défend ' ’ “ ’ 

■devant la convention, X, igé. * *■ 
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présente une adresse aux Français , 3oo. Elu à l 
Déclare Louis coupable , rejette l’appel au peuple , vo 
sursis . X', 45o , 464 , 49a , 60S, ■— Cité, 5i6. — Fait 
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LALOUB , dé la Convention. — Déclare Louis coupable , voté l’appel , 
au peuple -, la mort, rejette le sursis, X, 453, ^(ù, 481 , 5o<). 

LALOY , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l'appel 
* au peuple , vote la mort Sans sursis , X , 4® 2 > 465 , 476, 5o8. 

LAMAI’.QUE ( ‘Frasçois ) , de V Assamblée legislative. — Vote pour 
la déclaration de la pairie en danger, IX , 2a4- —Signe une accusa- 
tion contre LafayeUc . 333. — Au dix «oui, fait décréter que viugt 
représentans iront haranguer le peuple , 295. — Après l’événement , 

Elu à la Convention , 
vote la mort sans 
• Fait un rapport spr 

l’abus de la 'liberté 'de la presse , XI , 3oi. — Combat Robespierre 
qui demande l’expulsion des Bourbons, 35i. — Président provisoire 

* d u • conseil des cinq-cents au >8 fructidor , XVI , 261. 

LAMBEL , de l'Assemblée constituante. — Demandé le premier l’abo- 
lition de la noblesse et des titres héréditaires, 11 , 1 < 5. 

’ » LAMBERT , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’appel 
, an peuple , la détention , absent au sursis , X , 449' 46» , 49 1 î AÔ5. 

r ' LAMETH ( Comte Chaules de ), de l'Assemblée constituante. — Com- 
*■ V bat les motions tendantes à déclarer nationale la religion catholique, 

• H , 48 , g.j. et 95. — AppuiHa motion d’abolir la noblesse èf les titres 
héréditaires , 11 5. — Veut qu'en lotîtes cérémonies publiques , comme 
à la 'fédération , le président de l’assemblée nationale soit placé à la 
droitb du roi sans aucun intermédiaire, r5o. — A la nouvelle des 

‘ 1 . premières dispositions hostiles de l’étranger, demande qu’on fabri- 
que des armes , 169. — Pense qu’on ne saurait jetértrop dé ridicule* 
sur le député qui a proposé le retour à l’ancien ordre de choses, ij4 
et iç5. — Opinion pour que l’exercice du droit de paix et de guerre 
soit exercé par les représentans de la nation , 200. — Refuse la prio- 
rité au projet de Mirabeau sur la meme question, et la réclame pour 
celui de Barnave’. 3a8. — Combat la proposition d’un impôt sur le 
« , luxe, 3go. — Demande et obtient, fans la séance permanente du 
-, 21 jniiv.i 791 , qu’il soit fait une adresse aux Français sur le départ 
de la famille royale; à la tête d’un grand nombre d’officiers supé- 
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rieurs . prononce le premier , et tous répètent après lui , le serment 
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rir pour la patrie et pour la constitution , III , 96 et 1 ia." — 
Opinion pour l’établissement des jurés au civil comme au criminel , 
3ay. — Elu président le 3 juillet suivant, il répond le 18 à Bailly 
’ et aii corps municipal, et approuve leur conduite dans l'affaire dn 
- Charop-de-Mars, IV, 171 et 174- — Soutient quelles cendres de J.-,- 
J. Rousseau sont la propriété de M. Gitardin , V, 139. — Sourient 
que l’on n’aura rien fait pour la responsabilité ministérielle, si le corps 
législatif n’a pas le droit dé déclarer au. roi que ses ministres ont 
perdu la confiance de la nation , et si l'action en ma tWe, criminelle 
n'est’pas réservée à tout citoyen contre les ministres renvoyés , 199. 

C’est sur sa rédaction qu’est décrété l’article de la constitution de 

1.791 relatif à la présence des ministres dans l'assemblée nationale, 
VÎ, 142. — Demande la question préalable sur la proposition de 
donner le titre de prince aux parens du roi , 2 y}. — Appuie la pro- 
position d’admettre les citoyens non actifs dans la garde nationale , 
VII , 70. • — Démontre la nécessité d’une réforme dans le régime de 
l’bôtel des Invalides , 167. ■. 1 . '• v - * 
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LAMETH (Chevalier Alexakdre de), de l'Assemblée constituante. 

Se prononce pour le veto suspensif, 1 , 368. — Provoque là suppres- 
sion des parlemensj sa motion, 3jo et suiv. — Demande et obtient *•* 
la destruction des monumens d'esclavage, notamment celui de la 
place des Victoires, II, u3. — Pense que le roi ne peut être re- 
connu chef immédiat des gardes nationales , à qui scs ordres ne 
doivent parvenir que par l’intermédiaire des municipalités, 147. — 

Fait décréter que le projet d’un retour à l’ancien ordre de choses 
est 1 e produit d’une imagination en délire , 174. — Elu président, 

397. — Appelle l’attention de l’assemblée sur l’exercice du droit de 
paix et de guerre, et fixe à ce sujet le point constitutionnel de la 
discussion, 199. — Refuse la priorité au projet de Mirabeau sur -la 
mïme question, et la réclame pour celui de Rarnave; le projet de 
Mirabeau étant admis , il propose , discute et fait adopter des amen- 
deinens, 33o et suiv. — Convainc Mirabeau, par un examen rendu 
public , d’avoir altéré dans l’impression un discours reçu avec défa- 
veur à la tribunfe ; cet examen, 338 et suiv. — Après la lecture de 
la lettre adressée aux ambassadeurs par ordre de Louis xvi , le u3 

• avril 1791 , demande qu'une députation soit envoyée au roi pour 
lui porter l'expression des sentimens de l'assemblée , 111, 84. — Lors 
du départ de la famille royale , dans la séance permanente du 21 
juin , fait décréter que toutes les gardes nationales sont en activité ; 
sur sa proposition , l’assemblée décrète l’arrestation du général 
Bouille , l’envoi de trois de ses membres , avec le titre et le carac- 
tère de scs commissaires , pour protéger le retour de Louis xvr, 
arrêté à Varenries , et une invitation à toutes les autorités de veiller 
à la sûreté de la famille royale ; appnic le décret qui suspend le 
pouvoir exécutif entre les mains du roi , et prescrit des mesures contre 
ceux qui ont favorisé son départ, etc., 112, 121 , 128. — S’élève 
avec force contre des assertions qui montrent le roi comme proprié- 
taire de la royauté, 160. — S’oppose aux vues des membres de 
l’assemblée qui voudraient qud Louis "xvi fût mis en cause à 
raison de l’événement du ai juin, IV, 64. — C’est sur sa propo- 
sition que la constitution militaire est décrétée; discours, 180 ,■ 

1 83. — Rappelle’que le député d’un département l’est de toute la 
nation , V, 74. — Membre du comité de révjsion , VI , j . — Opinion 
sur la garde constitutionnelle du roi , 191. — Dans l’organisation de 
la gendarmerie, fait adôpter un amendement portant qu’une place 
de maréchal (je camp sera affectée à ce corps , VII , 3o. — Rapport 
sur les moyens de pourvoir à la sûreté dû royaume, 3i. — Rapport 
sur l’organisation de l’armée, 92. r- Rapport stfr l'avancement mi- 
litaire, 1 36 et i56. — Démontre la nécessité d'une réforme dans le 
régime de l’hotel des Invalides, 167. — Rapport sur la répartition 
des gardes nationales destinées à la défense des frontières en cas 
d’invasion , 240. ; — Sur sa proposition, Rassemblée fixe le nombre 
et le traitement des maréchaux de France, 248. 

LAMETH. ( Théobore de), de d'assemblée législative. — Vote contre < 
Ja déclaration de guefre à l'Autriche, VIII , 4°5.— Défend le veto 
royal, 96. , ». 

I.AMOIGNON-MALESHERBES. — Demande à défendre Louis xvi 
devant la convention ; sa lettre , X , 289. — Cité dans le procès , 

291 , 295, 347. — Ses paroles après le jugement, 499- 

LAMOURETTE , évêque constitutionnel de Lyon , de l’ Assemblée 
législative. — Fait la motion tendante à frapper d’une exécration 
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d' ( 'tablir une «'publique et relui d’établir tiens 

âte ar rsgu?» < tfgirz 
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danger, 223. 

pssxzrizz.- 

veau plan d’impositions , II , 387 ct ^ü 3, 

UNDBECIÉS. -Siège et reprise de cette ville par les troupe* de la 
républiqufc, XIV , 4° 4- 

i \NrilF FRANÇAISE. — Est défendue par Grégoire contre e rc- 
pîorh. qu’on Lu, fait de n.anquer d’énergic ponr 

doit être seule employée dans les inscriptions, a , 

lia convention le Sécrète ainsi, au rapport de O^re, ^- 
napport de Barrère sur le, ^uCiTdcs instituteurs de 

“Jle f llîsc^Lns chaque contmrme. des départemen. daignes , 
Il 1 Grégoire fait un nouveau 

vcrsaliser, et d’extirper tous les patois-* et fait Monlte r un . 

de la convention’ au peuple pour l’iuv lier a apprendre la langue natio- 
nale , ibid. à 25q. 

LANJUINAIS , de rassemblée constituante. — K**» e j 01 "^' 

ir ,t X * : .tu ; 3 - .4* a '''““““'.l'ssn 



4°> 5lv 5» , - veut rp,e i exere,ee - J’ “ f £ , , débats 

h un décret du corps législatif, G3 , 93. — t renu I_~ i^w 

sur la présentation ct l'achèvement de la constitution, 65 ,,3. - * 

pour la suppression désordres de chevalerie, 1 19 - . £ r ^ un 

les représentans de la nation ne reçoivent du ° 

emploi , aucune grâce, pc'.isron , etc. ,171 ; 4t adoptée-, 202, ^ 

voque l’ordre du jour contro unfc proposition. -Ses 
au; •anc'Ue» grafitU hommes, VI , 94 » ï3 1 > , / 3 

direset ohservdtinns dans la révision de l’ acte conrtituUpnnç I, 4 • 
-Membre de la Convention . , deman^ que 1 «J., i nistres soicntp 

.& f ®3s 

srÆ&î;»" -ss* '* fei 
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sameht d'Orléans, 33o. — Combat fortomontlc député Fayar, «ilrlh 
principe que la convention ne peut bannir un de ses membres , 34 1 , 

342. — Combat non moins fortement Robespierre , 343. Dénoncé 

par les sections de Paris, XII, 11. — Présente, (làh.s la sejhçe du là 
roai» un plan de délibérations pour la discusshÿi du projet de con- 
stitution , 343 — Dans la séance du a8,s'élèv^ contre la prétendue 

existence du décret qui casse la commission dâfjlmÉfei '81. Dans 

la séance du 2 juin, dénonce les manœuvre^ des factieux, est à 
chaque instant interrompu , 119, 120. — Plusieurs membres dtrjà 
gwebe veulent l’arracher violemment de la tribune, 12a. — Demande, 
sans être écouté, la cassation dés autorités constituées de Paris , 
ibid. — Refuse d’obéir au vœu du comité de salut public, qui 'deman- 
dait la suspension volontaire des vingt-deux membres inculpés, 127. 
—Décrété d’accusaiion le 2 juin, i3s. — S'échappe de la surveib- 
lance des gendarmes , i33.-*-Sénateur, s’oppose au sénatus-consultc 
relatif à la déportation et b la mise en surveillance ^dc divers indi- 
vidus par suite de l’attentat du 3 nivôse, XVÏI* 349. 

LANNES, général français. — Nommé par Ronaparte , an 18 brumaire, 
commandant de la garde du palais des anciens , XVII , 22.-^- Duçde 
Montebcllo , meurt de la blessure reçue à la bataille d’Essling,- 
XX, 63. “ 

LANOT, de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’appel 

au peuple , vote la mort sans sursis, X, 449 , 4<>3, 49' , 5o6. 

• 

LANTHENAS, de la Convention . — Décore Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple. Vote la m^rt d’<|j)ord av£c un délai, puis sans sursis, 

X, 453, 460. 482 , 5io. — Au 2 jui^r iniite l'exemple d’Jsnard Voyet 

ce mot, 126. — Marat demande que scéa nom sait effacé de la liste des 
22 inculpés , comme necuvre d’esprit , 128. 

LAPI.ACE, sénateur, fait un rapport au nom d’tme commission gpé- 

• cialc chargée d’examiner le projet (le sssqnatus-con>ailrg relatif au ré- 

' tablissemcnt du calendricr^grégorien , XIX , 196.5 

LAPLAIGNE, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sons -sursis , X , 456, 464 , 470, 5o6. 

LAPORTE (du Haut-lfein ) , tle l'^^onvention. — Déclare Louis cou-* 
pable, rejette l’appelau peuple, vote la mort sans sursis, X, 453, 

466,481,509. <f . 

LAPORTE, intendant de la liste civile de Louis xvi. — Lors du dé- 
part de la famille royale , dans la séance permanente du 21 juin 1791, 
est mandé à la barre de l’assemblée nationale , et fait le dépôt du mé- 
moire qui lui avait été adressé par Louis xvi , 111 , 90 et 96. — » Est 
cité dans le rapport sur les papiers inventoriés delà liste civile, IX , 
355 et 37 1 . — Cité , X , a5o , 262 , 255. 

LAQUEUILLE ( Marquis de) , de l’ Assemblée Constituante. — Émigré, 
est décrété d’accusation par l'assemblée législative , VIII, 3 1 4 et suiv. 

LARAIRE, de l’Assemblée constituante. —Demande et ne peut ob- 
tenir que ces mots , quant à présent , soient ajoutés au décret por- 
tant qu'il n’y aura pas de jurés en matière civile, III* 390. 

LAllÉVEILLÈRE-LÉPEAUX du directoire exécutif . — Auteur avec- 
Barras du di*-liuit fmclidbr , XVI, a5g. — Est remplacé par HogCv- 
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V ' . 
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IAK1VIÊRE (Hitwu) , de l'Assemblée législative. — Regarde comme 
inconstitutionnelle U lettre que LafavetU 'adresse a 1 assemblée pou. 
se plaindre des factions et des clüt)S, IX , fa.—ïli* a la Convention, 
citl* pour quelques mots, X, 5. , 86. -Appuie la propos.tmn de 
bannir tous les Bourbons , 2 9 3 et agi , et h motive par un d.s- 
cou rs XI , 344; x- Déclare Lquis coupable, vole 1 appel au peuple , la 
détention ,’ b s'ursis, et motive ses dires , X, 445 *6o , 489 , Soi. - 
Combat la motion de rapporter le décret d expulsion des Bourbons , 
et se prononce fortement pour que, malgré sa qualité J | re P ré ^^" t ; 
Philippe d'Orléans soit compris dans le decret, XI , 344 — 
d'accusation le a juin , XII , .3. • “Se soustra, au decret , ,33. - 
Condamné à la déportation au 18 fructidor , \\ 1 , 27a. 

LAROCHE , de la Convention. - Déclare Louis coupable . vole l'appel 
au peuple , la détention , le sursis , X , 4 5 ‘ » 4 6 ' , M 
I ASOURCE de 1‘ Assemblée législative. — S’étonne qu’on attache 
de l'importance A la manière d'apporter 1 acte constitutionnel pm.i 
la prestation du serment, VIII, i 9 . - Opinion pour que UjWMM- 
• nation et la destitution des administrateurs du trésor public ne 



sîÙoo^de commencer l’ère républicaine; dénonce un projet d 

de dictature , X , a3, a 7 . - Absent par comimssion aux deux^pre- 

• -i r sr“s “{» iTiir .s... aft* 

' , s'élève fortement contre les dénonciateurs , aa. — Accuse Robcs- 
‘ pierre d'ètre un des rédacteurs de la pétition des sections , a3. — Dé- 
fi mande que les membres inculpés obtiennent un jugement nationa , 
ouvrage'iles assemblées primaires , ? 5. - Soutient que les pétition- 
naires ne sont que des factieux qui empruntent le nom de la ville de 
Paris 26. — Demande que les assemblées I'rmiaires soient réunies 
le 5 mai pour prononcer sur cette question : Tel député a-t-il votre 
ronflante ? oui on non , 3o. — Fait radier de la déclaration des droits 
de l'homme les mots droits naturels. 28. — Décrété d accusation 

Ica juin, i3i.— S e soustrait au décret, i33. 

LATAILLE. — V oyex Jeu de Paume. 

LATOÜCHE, contre-amiral de la république.— Se présente devnn 
’ Naples le 16 décembre i 79 a , avec une escadre de 10 vaisseaux , XI , 
a il- Menace de détruire la ville s'il n obtient du roi la satis- 
faction qu’il demande au nom de la république, a 1 5. - Lettre . 
qu’il écrit an roi Ferdinand ,317. 

LATOUR-D’AUVERGNE , premier grenadier de l'armée. — Sa mort , 
XVII, i83. — Son éloge par Andrieux , 194, >95. 

LATOUR-DUPIN GOUVERNET (Comte ni), de l'Assemblée. consti- 
tuante.— Appelé par Louis xvi au ministère de la guerre. —Mémoire 
sur l’organisation de 1 armée , VII , 9 3. 

LATOUR-MAUBOURG (Comte Victob di), de l Assemblée eonsli- 
Nommé commissaire avec ^Uioa et Barmave ^ur pro- 
téger le retour de Louis xvi , arrêté a \ arennes, L II, 2 9- 

Après cette mission , appuie la demande du licenciement s g 
du corps , dans la seule vase de les soustraire aux vengeances du 
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cuple , 1 34. • — Doit l.i liberté un\ 
\VI , 8. 


S 


victoires «lé Bonaparte , ' >' 


LAUREAU , de l’Assemblée législative. — Combat la proposition d’ai- 
mer les citoyens avec des piques , IX , 238. 


LAURENCE-VILLEDIEU, de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , voto l'appel au peuple, la nibrt avec sursis, X, 45a, 46, 
475,5o8. 

j . ■ » . -» î'V'fl’ï ' 

LAURENÇOT , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote 
l’appel au peuple, la détention , le sursis, X, 45i , 461 , 473 , $07. r 


LAURENT (du Bas-Rhin), de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , rejette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 453 , 
466 , 482 , 5og. , 


LAURENT (des BouchcS-du-Rhônc), de la Convention. — Déclare 
Louis coupable , rejette 1 appel au peuple , vote la mort sans sursis, 
X, 449.463, 4»B.5 o4. 


LAURENT (de Lot-et-Garonne), de la Convention. — Déchire Louis 
coupable, vote l’appel au peuple, la détention , le sursis , X , 45i , 
46i , 474, 507. 


LAV AUX, duConseitdes anciens. — Rapporteur de la commission chargée 
d’examiner la résolution relative à la conscription militaire , la fait 
adopter et convertir en loi , XVI , 367. 


LAVICOMTERLE , de la Convention. — Cité pour son ouvrage' in- 
tulé les Crimes des rois , X , io4- — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, 453, IfîG , 479, 5og. 


LA VIE , de l’Assemblée constituante. —Demande qu’à la place des 
emblèmes de servitude élevés à Louis xiv on mette la révocation 


«de l’édit de Nantes, l(,.iai. — Croit nécessaire de placer la force 
armée dans l’intérieur des théâtres , 111, 1 8. — Nomme oraisr 


■ ; oraison fu~ _ 

nèbre des oppresseurs les regrets que donne Cazalès à la destruction V 
de la noblesse, des parlemens , etc., 4>&. — Jette quelques mots 
dans les débats , V, 09, 107, 116. ' — Dans la séance de clôture de.-, 
l'assemblée constituante , fait décréter que le maire de Paris, Bailly-, 
a bien mérité ale la patrie , 142. — Donne un démenti à d’Estour- 
mel , VI , 187. _ . y- ' ' 


* » * ’• 
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LAVILLE-AUX-BOIS , de V Assemblée constituante. — Vote pour que 
le droit de faire grâce ne soî^ pas conservé au roi, VI , 4io et 4 » * • 
— S’oppose à des changcmcns proposés dans la révision de l’acte con- 
■ stjtutionnel , 04. —-Son dire pour qu'un député ne puisse être choisi 
que dans son département , 1 13. ' 


LAVILLE-llEUfiNOlS , conspirateur, XVI, 198, aa3. — 1 
damné à la déportation au 18 fructidor ,272. — Révélations 
par son procès , 4 1 *• 


Est con- 
fournies 


LEBAS 
au 


1S , de la Convention Déclare Louis coupable, rejette l’appel 

peuple, vote la mort sans sursis, X, 453 , 4^ > 4®°' > 5og. — 
rès que Robespierre a été décrété d’accusation dans la séance du 


Après que Robespierre 

9 thermidor , demande à partager son sort , XIV 
d’accusation, 34o, 34 * • — Coyez 9 Tuehuiuob 
de pistolet , 257. 

LEBHETON , de la Convention. — Déclare Louis coupable , ifjctta 


séance 
). — Est décrété 
è tue d’un coup 
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l’appel an peuple , vote la détention , rejette le sursis , X, fil , 4 G 4> 
47a , 5o6. 

LEBRUN , de t Assemblée constituante. — Dans la discussion «or les 
assignats, veut rendre compte du vœu des départemens, IV, 37b. 
Critique du projet qu’il avait présenté pour l'organisation du trésor t 
national , V, ai 5 et a 16. 

LEBRUN-TONDU. —An dix-août, est appelé par l'assemblée natio- 
nale au ministère des affaires étrangècs, IX, 3oa. — Rend compte 
ï la convention nationale, dans la séance du a6 septembre 179a , des 
dispositions des cabinets européens envers la France, XI , 3. — Ecrit 
9 la convention pour lui annoncer que le roi de Prusse a fait faire 
au général Dumouriez des ouvertures de négociation, i3. —Répond 
au nom du conseil exécutif provisoire , par une note pleine de fran- 
chise , à la communication qui a été faite par le comte de Gowcr , 
ambassadeur d’Angleterre , le 17 août 1792 , *3i- — Envoie des ins- 
tructions particulières au ministre Chayvelin à Londres , relativement 
aux explications qu’il doit donner des intentions de la république 
par rapport à la Hollande , 1 38 . — Répond à la lettre où H. B. Marct 
lui rena compte d’une conférence qu’il a eue avec M. Pitt , i_4®- 
Envoie de nouvelles instructions à M. Chauvelin , 1 48. — Fait a la 
convention un rapport sur l’état des négociations entre les deux gou- 
vernemens, i5o. — Sur un bill du parlement d’Angleterre contre les 
étrangers, 1 63. — Sur les traitemens uu’éprouvent les Français en Es- 
pagne et ailleurs , a3a. — Est décrété d’accusation le a juin , XII , 1 3 1 . 

Est nommé troisième consul , XVII , tl\ 0 . — Est nomme arcbi- 

trésorier de l’empire, XVIII , 463. —Est chargé de la divisioiv en dépar- 
temens du territoire de Gênes, après sa réunion à l’empire, XIX, i3o. 

LECARLlER , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l'appel an peuple, vote la mort sans sursis , X , 44^ , 4®^ >"487 , 5°4- 

LECARPENTIER, de la Convention. — Déclare Louis coupable, et 
veut qu’il soit jugé par l'assemblée ; rejette l'appel au peuple, vote 
ia mort sans sursis , X , 239, 45s , 4.65 , 47® > ^°7- 

LÉCHELLE, général républicain. — Est nommé général en chef de 
l’armée de l’Ouest , destinée à soumettre la Vendée , XIII , 81 . 

LECLERC (do Loir-et-Cher) , de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , rejette l’appel au peuple , vote la détention , le sursis , X , 
45i, 465, 473, 007 

LECLERC (de Maine-et-Loire), de la Convention . — Déclare Louis 
coupable, rejette l'appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 
45i, 465, 475, 5o7. 

LECLERC, du Conseil des cinq-cents.— Rapporteur, après le 18 fructidor, 
de la commission des institutions civiles , propose un projet tendant 

à faire germer les vertus républicaines , XVI , 365. 

LECLERC , général français. — Chargé par Bonaparte de faire évacuer 
ia salle de l’orangerie de Saint-Cloud , ou le conseil des cinq-cents 
tient sa séance le 19 brumaire , exécute cet ordre; annonce que le 
corps législatif est dissous, chasse et disperse les députés, XVII, 60. 

J.ECOINTE-PUYRAVAUX, deV Assemblée législative .— Ne pensé pas 
que la pompe du serment ajoute , i sa sincérité, VIII , 20. — De lu 
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Convention , cité.^C, 3'i , 55. — Déclare Louis" coupaïile, vote l’appel 
au peuple, la mort sans sursis, 4^4 > 4^ a > 4?4 ; Sia. 

LFCOINTRE ( de Versailles] , de ta Convention . — Fait décréter <juc 
Louis, pendantson procès , pourra voir sa famille j lé déclare cou- 
pable , rejette l'appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 29 J > 
453, 467, 483, 5to. 

LECOUTEtJLX-CANTELEU , 'du l' Assemblée constituante. — Aune 
part distinguée dans lè nouveau système des contributions publiques, 
IV, 45i). — j P u Consolides anciens , s’oppose à l’adoption delà réso- 
lution des cinq-cents relative à la déportation desconjurés de fruc- 
tidor, XVï, 275. — Est nommé sénateur , XVII, 1 4 * • 

LECOZ, évéque constitutionnel de Rennes, de V Assemblée legislative 
— Dans la discussion sur les pvètres non assermentés , s’élève contre 
le discours d’Isnard , qu’il regarde comme un code d athéisme , VIII, , 
ia3. , . • ' . ■ - . ‘ ■ 

LEDUC, laillcpr de Louis *vi, ppe la convention de lui délivrer le 
corps de ce monarque pour le faire inhumer à ses frais , X, 5i8. 

LEFEBVRE ( de la Seine-Inférieure We là Convention .— Déclare Louis 
coupable, rejette l’appel au peuple , vote la détention, le sursis,, 

jg)t»4*4»4 6 7. 4 8 4> 5l °- • £.~ 

ÉEFEBVRE (de la Loire-Inférieure), de la Convention . — ; Déclare 
Louis coupable j, vote l’appel a,u peuple , la détention, le sursis , X , 

451,461,474,507. . ^ 

.LEFEBVRE, général français. — Nommé par Bonaparte son premier, 
lieutenant au 18 brumaire , XVII, 22. — Donne l’ordre d’enlever Lu-, 
cicn Bonaparte du conseil, 62. — Maréchal d ! em pire , est: créé par 
l’empereur duc de Dantzig, XIX , 358. ^ - 

LEEIOT , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette fappel 
Vu peuple ,■ vote- 1 la mort sans sursis, X, 4^3, 4pS, 4 57* v. 

LÈFRANC, delà Convention . — Déclare Louis coupable, rejette l’appel 
àu peuple, vote la détention , le sursis , X, 45i , 4®^ , 47 ^ * ^°7- 

LE F R Aïs’ C fte POMPIGNAN , archevêque deViefifte, de l Assembler, 
constituante- —Elu president, I, 187. — AppiJe au ministère pat 
Louis xvi i 4 , a. — Voyez Mikistèrb. ‘ • ., ■ ' 

Ll’iGAT à latere , envoyé par le pape auprès de Bonaparte , à l'occasion 
du concordat de l’an 9; son discours, XVHI , 88. — Réponse qnC 
llii fait le premier consul, 89. 

I.ÊGENDRE ( de la Nièvre ) , de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, Xj ^5s , 

• 465, 477, 5o8. — - , 

LEGENDRE ( de-Paris}, delà Convention. — Dires dans le procès 
du roi ; le déclare coupable , rejette l’appél an peuple. Vote la mort 

• sans sursis, X, 217, 271 , 35o, 353, 453 , 46G, 479 >509. — S'élève 
contre l’adresse de la ville de Bordeaux à la convention : est réfuté 
parGuadet, XII, 5i, 5a. — Fait excepter du. décret dVccusatioW- 

• rendu contre les girondins, Boyer-Fontièdrc et Valogne, i3i; — 
, Réclame vivement contre l’arrestation de Danton, XIV,. 80.-— Va 

fermer la salle des jacobins et en porte les ciels Jt là convention , aq 
_9 thermidor , 347. - ‘ ,, 5 ‘ * 
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LÉGION-D’IIUNNEUR. — Établissement de cette institution , XV11I, - 
9. t— MotiTs «lu projet de loi , exposes devant le corps U v gista tif par le 
conseiller d état Rœdcrer, 182. — • Opinion du tribun Savoyc-Rollin 
contre le projet , l83j et du tribun Chauvelin dans le meme sens , 
190. — Défense du projet par Lucien Bonaparte, orateur du tribunat , 

1 y4> ct P ar Rœdcrer , orateur du gouvernement, 206 . — Voyez S a voye- 
Rollik , Chavvelin , Lucie» Bosaparte, Roederer. — Loi organi- 
satrice «le la légion-d’honneur , 216. — Serment prété par les légion- 
naires , XIX , 29. — La légion-d’honneur est reconstituée par le roi 
sous la protection d'Henri iv , XX , 624. 

LEGISLATION CIVILE ET CRIMINELLE. Voyez Pocvoir. hum- 
ci a ire , Police de sdreté. 

Rapport sur des changemens provisoires dans l ’ ordonnance crimi- 
nelle, par Beaumetz, I , 400. — L’assemblée adopte ces réforina- 
tions , 370; leur premier effet est de rendre ù l'honneur et à la 
vie une famille détenue dans les cachots depuis dix ans, II , 3 et 7. 

Sur les propositions réunies de Guillotin ct de Pépin, l’assemblée 
constituante décrète que les délits du même genre seront punis 
par le même genre de peines ; que les crimes étant personnels, 
les condamnations. infamantes n'impriment aucune flétrissure aux 
familles des criminels ; que la confiscation des biens d’un coin- 
damné ne ponrra jamais être prononcée ; qiie le corps d'un sup- 
plicié sera délivré à sa famille, et admis à ta sépulture ordinaire 
sans qu’aucune mention soit faite sur les registres du genre de mort, 
etc. , 365. - » • • 

Rapport sur le projet de Code Pesai. , par Lcpelletier Saipt-Fargeau, 

La peine de mort sera-l-elle conservée? — Oui. Opinion de Pru- 
gfuon , VI, 25g. — Nos. Opinion de Duport , 376. — Odi. Opi- 
nion de Mougins-Roquefort , 38g. — L’assemblée déciète que la 
peine dç mort sera conservée , Sans qu’il puisse jamais y 
être ajouté aucune torture, ct que tout condamné aura la tête 
tranchée, 3gg. 

De l'exercice du droit du orace , supprimé par l’assemblée; consti- 
tituante. 1 — Orateurs : Maury , Duport, de Menonville , \aville, 
Toulougeon , Lanjuinais, Lcpelletier St-Furgeau , 399 à 4 ■ G. 
Dispositions proposées contre te ddel; l'assemblée constituante a 
jiensé que le caract«’:c«i français les rendrait inutilês, dangereuses 
et impraticables, VI, 4 16 J VII , 60. 

LEGOT, de la Convention . — Déçlare Louis coujiablc , vote l'appel au 

peuple , la détenlioiv, le sursis, X , 449, 460, 490, 5o5. 

LEGRAND , de l'Assemblée constituante. — C’est sur sa proposition 
que, le 17 juin 1789, les députes des communes ont adopté la déno- 
mination A' assemblée nationale , 1,6. — Reproche k Goupil «l’avoir 
présidé In sociétédes jacobins, IV, 117. — N’approuve pas la con- 
duite que Lafayctte a tenue en rendant la liberté à l’individu qui 
avait tiré sur lui à bout portant dans l'affaire du Chanips-de-Mars , 
176. — 1. Présente des. mesures contre les signataires de protestations , 
V, 90. 

LEGUEN DE KBRENGAL, de t Assemblée constituante. •— Retrace 


< » 


labiis du régime féodal, et rend hommage aux deux députes no- 
., qui en ont les premiers-demande l’abolition , I, j3. ' 


lest 

blés qui i 

LEHARDY (du Morbihan), de lu Convention. — Demande que le 



XIÎ , i3i. — Se soumet au décret, 1 33. 

LEJEUNE ( de la Mayenne ) , de la Convention. — S’oppose au dé- 
cret portant peine de mort contre toute personne oui proposerait de 
rétablir la royauté, X , a3a. — Déclare Louis coupable, rcjettel’appcl 
au peuple , vote la détention , le sursis , 45a , 465 , 476 , 5o8. 

LEJEUNE ( de l’Indre V, de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , rejette l'appel au peuple, vote la mort sans sursis , X,45i , 

464 , 47 a > S 06 - 

LEJOSNE, de l'Assemblée législative. — Membre de la députation 
chargée de se rendre auprès du roi dans la journée du ao juin 179a ; 
rend compte de ce qu'il a vu , IX , 86. — Au dix aoilt , fait décréter 
nue la 'sûreté des personnes et des propriétés sont sous la sauve- 
garde du. peuple , ayâ. t ‘ * * ' • 

LEMAIGNAN, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
.•appel au peuple, vote la détention , le sursis, X, 45i , 4^5, 
476, 507. 

LEMAILLAUD, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la détention, rejette le sursis, X, 45® V 

465 , 476 » 5 q 8. 

LEMARÉCITAL , de la Convention. — Déclare Louis coupable, de- 
mande l'appel au peuple et motive ses dires , vote la détention et le 
sursis , X, 444 » 4^7 > 49 a > 5o6. 

LEMERC1ER (1)^ de [ Assemblée constituante. — Vote pour que la 
peine de mort soit conservée , VI , 899. 

LEMERC1ER , du Conseil des anciens. — Préside le 18. brumaire , 
XVII , 16. — Demande la formation d'un comité qui s’occupe des 
mesures de salut public , 44; — Est nommé sénateur , 140. 

LEMERER, du Conseil des cinq-cents. — Complice des conjures du 
18 fructidor, agent de la société de Clicby, XVI, 408. — S'élève 
dans un discours contre la journée du dix; aoilt , 4 i4- Condamné 
à la déportation au 18 frdetidor, 272. '• f 

LEMOINE , de la Convention. — Déclarç Louis coupable , rejette 
l'appel au peuple , vote la mort sans sursis, X, 4® 2 1 4®^> 47®> ■* 0 7- 

LEMONTEY , de l'Assemblée législative. — Opinion sur les mesures 
à prendre contre les prêtres non sermentés , VIH , 64. — Uigarticle 
qu’il a proposé fait partie du décret rendu sur cette question , t!\i. 

■ — Condamne toute loi contre l'émigration , >5o. — En qualité de 
président, fait une réponse au roi qui provoque quelques débats, 
269 , 270 ; soutient la discussion d’un message au roi qli’il a rédigé , 
et dont on critique la rédaction , ^73 et soiv. — Réponse flatteuse 


— 
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(1) Et non Mercier , comme on l’â imprimé dans le foHie VI. 


! 


( * 5*1 

qu'il fait à Lafayctte quand ce général vient annoncer ait il se rend 
a l'armée, 277. — Durée de sa présidence ; 4 '4- — Mention de sou' 
rapport sur la conduite de Lafayctte au ao juin, IX, 33 1. 

LEOPOLD', de | (Assemblée législative. — Applaudit à la lettre que. 
I afayette adresse h l'assemblée pour so plaindre des factions et des 
clubs , IX , 63. — Rejette comme dangereuse la proposition de dé- 
clarer la patrie en danger, 224. 

l.EPAGE, de la Convention. — Déclare Louis coupablo , vote l’appel 
au peuple, la détention , le sursis , X , 4^1 , 4®‘ > 474 , 5o7- • 

LEPELLETIER SAINT-FARÜEAU , de rassemblée constituante . — 
— Demande qu'aucun citoyen ne puisse ajouter à son nom propre de 
famille le nom d'une terre ou seigneurie, Il ,117! — Elu président , 
197. — Dans la séance permanente du ai juin 1791 , tenue à l’occa- 
sion du départ delà famille royale, est nommé commissaire à l'Hôtel- 
de- ville pour faire connaître au peuple les décrets de l'assemblée, 
III, 91. — C’est sur sa proposition qu’a été décrété le renouvellement 
total de chaque législature , V , 22b. — Rapport sur le projet de code 
pénal, VI, 320. — Opinion contre le droit de grâce , 4 i3. — Membre 



■V .. . 


plan d'éducation nationale est présenté , 
par Robespierre, XIII , 3i6. 

LEQUINIO, de V Assemblée législative. — Condamne les mesures ré- 
pressives de l'émigration, VIII, i5o. — Elu il la Convention, cité 
par Lanjuinais pour son ouvrage intitulé les Préjugés détruits ; 
répond à Lanjuinais en proposant de réduire le procès du roi à deux 

S uestions : est-il coupable? quelle peine mérite-t-il ? X, 35i, 388. 

'éelare Louis coupable , rejette l'appel au peuple , vote la mort sans 
sursis, 45a , 465, 477 , 5o8. 

LESAGE ( d’Eurc-ct-Loir ) , de la Convention. — . Déclare Louis cou- 
pable, vote l’appel au peuple , la mort, le sursis, X, 45o , 460 , 
4q3 , 5o6. — Est décrète d’ accusation le 2 juin 1793., Xll, t3t. — 
Sc soustrait au décret, |33. 

LKSAGE-SENAULT, de la Convention. — Déclare Louis coupable , 
rejette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , '45a , 466 , 
477,5o8. _• - -, 

LESCÉNE-DESMAISONS. — Est un des trois commissaires média- 
teurs entre les peuples d'Avignon et du cômtat Vcoaissin ; compte 
rendu à l’assemblée nationale constituante , VII , 273. 

LESTERP-BEAüVAIS , de la Convention. — Déclare Louis coupable, 
rejette l’appel au peuple, vote la mort avec "sursis, X, 454, 4^7 , 
485', 5 1 i . - , • ^ • . > 

LETOURNEUR ( de la Manche ), de la Convention. — Déclare Louis 
coupable, vote l'appel au peuple', la mort sans sursis , X, 462, 46 r, 

475,507. 

LETOURNEUR ( de la Sarthe), de la Convention. — Déclare Louis 
coupable, rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis , X, 453, 
467 , 483, 5io. 

LETTRES ( Du skcket nas ). — L'intérêt public en permet-il la viola- 
tion ? Gony-d'Arcy , Robespierre , Rewbcl, se prononcent pour l’alRr- 
piative. La négative est soutenue par Camus , Duport , Mirabeau , 
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BoufllcrSj Chapelier. L'assemblée nationale déclare qu’il n’y a pas 
lieu à délibérer sur une telle question , I, 56 h 64. — Lors du dépai t 
de la famille royale , dans la séanco permanente du ai juin 1701 , 
une lettre trouvée dans les appartemens de la reine est apportée dans 
l’assemblée, qui refuse d’en prendre lecture, III, 90. — La viola-, 
tion en avait été autorisée par le code pénal de 1791 ; Imbert Co- 
loinés demande lè rapport de ces dispositions, XVI , i83. — Rapport 
de Rambaud au conseil des cinq-cents sur cette question , ïbid. et 
suiv, — Etat de la législation sur cette matière, 1 85 et suiv. — L’a- 
brogation de la disposition qui permet l’ouverture des lettres est 
proposée au nom de la commission , 193. — La proposition est com- 
battue par Jean üebry, ibid. et suiv. ' — Les circonstances doivent 
faire maintenir , suivant lui , cette disposition, ig5. — Le projet de’ 
Rambaud est adopté par les cinq-cents et rejeté par les anciens , 196. 
— Discours de Baudin à ce sujet, ibid. et suiv. 

LETTRES DE CACHET. — Un décret de l’assemblée constituante 
les abolit ; rapport par Casti llane , II , 86 à 93. 

LEVASSEUR ( de la Meurtbe) , de la Convention. — Déclare Louis 
coupable, rejette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis, X, 
45a , 465 , 47b , 5o8. - * 

LEVASSEUR ( de la Sarthe ) , de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , rejette l’appel au peuple , voté la mort sans sursis , X , 453 , 
467 , 483 , 5io. — Demande la formation d'un tribunal criminel ex- 
traordinaire pour juger les contre-révolutionnaires , sans appel et 
recours en cassation’, XI , 260. — Dans la séance du 2 juin 1793 , 
demande l'arrestafion des vingt-deux membres inculpés, 124. — 
Fait décréter , avec Lacroix , l’abolition de l'esclavage dans les colo- 
nies , XIV, 4'r6 et suiv. 

LE.YR1S , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l'appel- 
au peuple, vote la mort sans sursis , X,45o, 464, 49^> 5ofl. 

LI1UILLIER , procureur -général-syndic de la'commune de Paris. — 
Orateur de la députation départementale réunie 5 celle des sections 
et à celle de la commune, XII, 108. — 11 dénonce les girondins;, 
accuse directement d’étre ennemis de la patrie Isnard , Guadct, Ver- 
gniaud, Gcnsonné , Roland , etc. ,111. 

’ . 

LIBERTE. — y oyez Constitution , Déclaration des droits. 
Louis xvi est proclamé le restaurateur de la liberté française par 
l’assemblée constituante,!, 77. — Sur la proposition.de Raroond , 



23 et 24 * 

LIBERTÉ DE LA PRESSE.' 

L article de la première déclaration de? droits qui la garantit est 
proposé-par Larocbefoucault , et appuyé par Rabaut Saint-Etienne, 
I , a5o. 

Dufraisse-Duchey propose un décret qui aurait soumis tous les jour- 
naux h l’examen d’un comité de quatre personnes, et défendu à 
tout membre de l’assemblée de faire un journal; l’assemblée déclare 
qu'il ri y a pas lieu U délibérer , II, 35o. 





,* • 
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Rapport et projet de loi sur les délits qui peuvent te commettre par 
la voie de l’impression , par la publication des gravures , etc. , par 
Syeyca ; l'assemblée ajourne , 35 1 et suiv. 
y oyez, en ce qui concerne la liberté de ta presse, la discussion sur 
le droit de pétition et A' affiche, V, aigà a43. 

Discussion sur les articles de la constitution de 1791 qui garantissent 
la liberté de la presse; orateurs : Buzot, Pétion , Duport , Thou- 
rct, VI , 22 à 33. — Autre discussion ; orateurs : Thouret , Ro- 
bespierre , Dofermont , Martineau , Dumetz , Barnave, Rœderer , 
Chapelier, Gonpil , lîewbcl, Pétion, Larochcfoucault, Dandré, 
Salles, Duport, 1 4 4 à 172. 

Articles constitutionnels de 1791 , 290, 3i3. — Voyez Presse. 

LIBERTÉ DES CULTES. - Voyez Coites. 

L’article de la première déclaration des droits , qui a cette liberté 
pour objet, n’a pas paru la garantir suffisamment ; proposition et 
discours de Castellanc , I , 236. — Discours de Mirabeau et de 
Rabaut Saint-Etienne, 238 et 241. — La constitution de 1791 , en 
garantissant aux citoyens l’exercice du culte auquel ils sont atta- 
chés , leur donne le droit d’en élire les ministres, VI , 288 
et 290. I ' " . 

LIBERTÉ INDIVIDUELLE. — Comment doit être garantie ; orateurs : 
Buzot, Pétion , Duport, Thouret , Lanjuinais, VI , 22 à 33 , ■ 4 3 ; 
articles constitutionnels de 1791 , 289, 3i2. 

LIDON , delà Convention. — Déclare Louis coupable , admet l’appel au 
peuple , vote la mort sans sursis, X, 449 > 4®° > 4 l J‘ • 5o5. — - Est 
décrété d’accusation , et se soumet au décret, Xll, i3i , i33. 

LINDET ( Robert ) , de la Convention. — Rapport, sur la conduite de 
Louis xvi depuis le commencement de la révolution, X , 242. — Dé- 
clare Louis coupable, rejette l'appel au peuple , vote la mort sans 
sursis , 4S0 , 4<>4 , 493) 5o6. — Rédige l'adresse de la conven- 
tion aux Français sur les événemens des3i mai et 2 juin , et sur 
les troubles excités à cette occasion dans plusieurs départemens, XII , 

208 à 212. — Fait un rapport très-étendu h la convention au nom 
des comités réunis de salut public , de sûreté générale et de législa- 
tion , sur la sûreté de la république au mois de septembre >7^4» 
XIV, 371. — Prospérité des armées , 3ç2. — Etat llorissant de l’in- 
térieur , 3ç3 et suiv. — 11 rappelle les efl'orts de la convention pour 
triompher de tous les conspirateurs, 377. — Proposé de rendre la 
liberté aux détenus par suite du régime delà terreur, 38o. — De V 
protéger les artset les sciences, 38i. — L'agriculture , le commerce, 

■l8a. — D’assurer les subsistances , 387. — D’avoir de l’union , de la 
confiance , 38g. — Indique les causes qui ont amené ou produit les 
derniers événemens , 3go. — Retrace les complètes et les avan- 
tages des armées , 392. — Parie des moyens dp terminer la guerre 
de la Vendée , 3g6. — • Indique les mesures à prendre pour pacifier 
l’intérieur , 397. — Fait àdôptcr plusieurs décrets sûr la mise en 
liberté des détenus , sur les certificats de civisme , sur l’institution 
des écoles normales , etc., 3go. — ■ Est nommé au ministère des finances, 
XVI, 43a. 

LINDET ( Thomas ), de la Convention. — Déclare Louis coupable, 
rejette l'appel an peuple , vote la mort sans sursis, X, 45o , 4§4 , 
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492, 5oC>. — Ci-devant évéque d’Évreux , demande qu’il soit insti- 
tué des fêtes nationales en remplacement de celles du culte catho- 
lique , et déclare renoncer à l'exercice de toutes les fonctions du 
culte , XIII , a34- 

LISTE CIVILE. — Lettre et proposition de Louis xvi ; délibération de 
l'assemblée constituante, VI , 184 (1). — A quoi sont employés. les 
revenus delà liste civile; au dix août, le paiement en est suspendu; 
rapport fait par Gobiér sur les papiers inventoriés dans les bureaux 
de la liste civile, IX, 285, 299 , 3a5 , 35a. — Armoire de fer , 
papiers delà liste civile, etc. ; compromettent plusieurs députés et 
d'autres personnes, X , 237 et 238, a5o, 286 , 348 et 349 . — Liste 
civile du roi . — Loi de la chambre des députés qui en règle le 
montant , XX , 5g3. 

LIVRE (Gbard-), pour inscrire et consolider la dette publique, XIII, 
356. — Voyez Cambob , Dettb rcblique. — XVI , 34° , ®4'- 

LOBINHES , de la Convention, —r Déclare Louis coupable , vote 
l’appel au peuple, la détention , le sursis , X , 44® > 4®° > 4®® > ®°4- 

LOFFICIAL , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’appel 

au peuple, la détention, le sursis, 454 > 4® a >4®4 • 5,< >- 

LOI MARTIALE. — > Voyez Troc blés publics. — Elle est proclamée au 
Champ-de-Mars ; scs effets, IV, 169 et suiv. 

LOISEAU , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l'appel au peuple , vote la mort sans sursis, X, 45o, 464 , 49® > 5o6. 

LOISEL, de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’appel au 
peuple, la mort avec sursis, X , 44® > 4®9» 4®7 > ®°4> 

LOMBAKD-LACHAUX, de la Convention. — Déclare Louis coupable , 
rejette l'appel au peuple, vote la mort avec sursis , X , 45* , 4®® » 

4?4> 5 o 7- 

LOMONT ( du Calvados ) , de la Convention. — Dans le procès de 
Louis, se récuse d'abord et dit pourquoi ; vote l’appel au peuple , la 

détention et le sursis, X , 44® » 4®°> 4®9 > ®°4- 1 
, - •“ » , • * • ^ * 

LONCLE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’appel 
an peuple , vote la mort sans sursis , X, 4®°> 4®4 > 4i)‘ * ®°®- 

LONGITUDES ( Bureait des). Rapport de Grégoire à la convention 
nationale sur la création de cet établissement, XV, 344 à 35a. — 
Voyez Cbécoirb. 

LOTfÜUE. — Est abolie par décret de la convention nationale, XIV , 
4a 4. -r- Ejt rétablie par la loi de finances du 9 vendémiaire an 6 , 
XVI, 340, 34i. — Projet d’une loterie philantropique par Mercier, 
iùid . — Lettre d’un homme ruiné par laloterie, 342 . — Voyez Merci**. 

LOUCHET, de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l'ap- 
pel an peuple , vote la mort sans sursis , X , 449 > 4®® > 4®9> ®°4- 

•y A •’ '' *' - f * Vf y 1 : .‘ii 1 ■*---) , - - ■■■■— - ■ - - - " ^ 

(1) Le décret cité page 186 porte que la liste civile a été votée à 
t unanimité- Quatre membres ont voté contre , Grégoire , Dedclay- 
d’Agicr , Pétion , Robespierre. Us ont demandé, mais inutilement, 1» 
rectification du procès-verbal, 


Digitized B) 


- » ' 


* * $ , 

*• - e ' 


A " 


( i85 ) 


mim ■ • f-j* ÆfrlS 2 hS 

omnic rot eonsUtutionne > 9 __ Mécontente rassemblée legis- 


r!c l’as»eniui^ » v “”' — 7 > ./c Lettre a lasscunnjo *> 
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cours k cette assemblée pour en consacre 


de la liste . r f > 

lativek 1k première dcpidat^ cousacvcr i OU «<.-ii.»> ~ ,--- -ne 

cours à ccttc assemblé P prêtres non assermentés , i I». — Scs 

son veto sur le dectç^ontrelï ' V “ t iôn, i4 G et suiv.— Sanctionne 
proclamations et lettres ^ stanishis-Karîcr , pour rentrer dans lc 
ks décrets qui donnent a Lom,^ ^ ^ scra déchu de son droit a 

royaume , un delai a P . jj au porté contre les cmigrcs ; sa 

U régence 3 refuse sa sanc ” p r i nCe s français scs frères 

proclamation aux ém.gr 3 s0 P nne , eoo.auG, a 3 a k fr 

murles ^■^“KnrrJorn.er des dispositions qu >1 a 
Lson discours a 1 assfctnbl.c ponr^ ^ g Mua4& rassemblcnmns 

prises auprès des f uis , messages relatifs au môitie nbp t , a<>6 , 

d’émigrés, ««réponses , fc pour lui dénondebânç kote du 

, 0?) o 7 6 -Sa lettre decrets eb 

cabinet de Vienne, 2 f 9 ’ . g Lou i s .SUnislas -Xavier , Charlcs- 

actes d'accusation P ortt -* c ° r '‘ b etc . , ainsi que du déjret con-, 
Philippe, Louis-Ioscpli dcBouito , ^ j 3 i 3 à î.?. - Sa procla- 

rernant le séquestre des biens ,® les frontières, 3 oa. 

■nation pour le ma.nt.cn du bon ««g* JE. 36 6. - Sa lettre 
— Proteste de son attacherai ■ luisfpbartient d’entretenir 

à rassemblée pour réclamer 9 folc5 Rassemblée en pro- 
ies relations publiques, • frAiitriic fc , 4°3.i 1<4tre 

posant la guerre contre fcipp - ,,, ..ndreTItte détermination, 
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ministre les premiers rasscmblcmens île la journée du dix. août, et 
rend hommage à la constitution, 287; passe les Suisses en revue, 
a88 • un ministre demande en son nom et ne peut obtenir qu’une 
députation de l’assemblée se rende auprès de sa personne , 209; vient 
lui-méme au milieu des représentons ; scs paroles j quelle place il oc- 
cupe avec sa famille, etc., 290,291 ; donne aux Suisses l’ordre tardif de 
se retirer, 29C : est conduit au Temple , 298 et 299 ; opinions diver- 
sessur sa conduite, 3o4 et suiv. ; est cité dans le >'apP ort 8ur ! cs 

papiers inventoriés de la liste civile, 352 et suiv SON PROCES 

devant la convention ,X, 148 et suiv. (voyez la table des titres en 
tète du volume X J ; répond aux accusations portées contre lui j pré- 
sent à sa défense, prend la parole après son défenseur ; interjette 
appel par écrit du jugement qui le condamne j demande encore par 
écrit qu’il lui soit accordé un délai, 273 et suiv., 295, 348 , 
496, Oi5. — Rapport de l’exécution , son testament, 517, 5lt). - — 
Sa dépouille mortelle est reconnue et transtirée à Saint-Denis, XX , 
628, 629. 


LOUIS , puises rotai,, fils de Louis xvi. — Au dix août, est apporté 
par un grenadier dans l’assemblée nationale, IX, 290 et 291. 

LOUIS-STANISLAS-XAVIER, frère de Louis xvi, monsieur, comte 
de Provence. — Quitte la France, III , « 4 1 . et » 44- — Est invité , 
par décret et proclamation de l’assemblée législative , à rentrer en 
France dans le délai de deux mois , faute de quoi sera censé avoir 
abdiqué son droit à la régence, VIII, 208.— Louis xvi I invite, par 
lettres, à revenir F prendre sa place auprès du trône, 23^ et suiv. 
Est décrété dlmcusation , et déchu de son droit à la régence, 3 14 et 
. suiv. —Est cité dans le traité de Pilnitz comme Payant provoque , 
358. —Est cité pour un billet écrit au roi son frère, \, 

26e. — Sa proclamation aux Français du 10 mars 1797, XVI, 224.— 
Le directoire la fait répandre, 225— Il est rappelé par le senatapres 
la déchéance do l’empereur, XX, 4 98. - l'oy. Bourbons. -S on re- 
tour en France, 53 9 .-U reçoit les maréchaux a Compïègne j dis- 
cours de Berthicr, sa réponse, 5 3 o , 54i. — Reçqifc le sénat a Saint- 
Ouen , 642. —Annonce par une déclaration qu il adoptera les prin- 
cipales bases de l’acte constitutionnel , 543. -11 fait son entrée a 
à Paris , 544- — Est harangué par le préfet , thul. — Rend plusieurs 
. ordonnance, , 545 et suiv. - Conclut le traite de paix du 3o ma, .8 .4 
' avec les alliés , 547. — Ouvre la session du corps legislatif de 18 4, 
et prononce un discours. 549. — FSit pr&cntcr par soh chancelier 
la cWte constitutionnelle , 552 à 55g. Exclut par une ordonnance 
les étrangers des deux chambres , ibid. , 56o.— Assure une pension .1 
tons les membres du sénat et à leurs veuves ;d>,d . . , 56t. - .Sa iivponsc- 
à l’adresse de la chambre des pair, , 56.,. — A celle de 

députés Ô67. A celle de la même chambre relative a 1 expose «le 

de la situation du royaume, 591.— Ses dettes contractas en pays 
V étrangers sont déclarées dettes de l’état , 5g3. -11 rend diverses or- 
donnances , 623 , 624. 

LOUIS ( du Bas-Rhin), de ht Convention. — Déclare Louis coupable, 

• C,v rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X , 453 , 400, 
482, 5o«j. 

LOUVET DE COUVRAY, delà Convention. — Repousse Marat, atta- 
que Robespierre , le dénonce» et motive ses dires, X , 3g, 82, 83 et 


s U iv. — Cité, 1 33.— Appuie la proposition de bannir tous le< Bourbons, 
S«j3, et la motive par un discours, XI, 3a8. — Déclare Louis coupable, 
•vote l’appel au peuple, la mort avec sursis, X, 45i , 461 , 474 » 
507. — Appuie la motion de Buzot tendante au bannissement 
de Philippe d’Orléans et de sa famille , et ajoute la demande en 
bannissement de tous les Bourbons , hors la femme , la sœur et .les 
enfans de Louis , Xl, 128. — Dénoncé par les sections de Paris , Xll, 
t 2. — Décrété d’accusation le 2 juin , i3 1 . — Se soustrait au décret, 
i33. — Est accusé par Saint-Just, dans son rapport du 8 juillet, 
d'avoir excité dans les départemens des mouvemens contre-révolu- 
tionnaires, 169. — Du Conseil des cinq-cents , membre de la com- 
mission chargée d’un rapport sur la liberté de la presse , XVI . 33. — 
Prononce un discours sur cette matière , 44- ~Se déclare contre la 
liberté indéfinie de la presse , par les mêmes moyens que la liberté 
de la parole est justement restreinte, 4$. — Fait sentir les dangers 
•de cette liberté illimitée, 5i. —Dénonce avec force les écrivains. — 
Et les journalistes , 53. — Défend une mesure prohibitive, de l’imputa- 
tion d’être tyrannique , 57. „ ’ . , ' 

LODVET (Flobkkt), delà Convention. — Déclare Louis coupable , vote 
l’appel au peuple, la détention , le sursis, X, 4^4 > 4® 2 « 4^4 , 5 10. 

LOZEAU , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’ap- 
pel au peuple, vote la mort sans sursis, X , 445 > 4^3, 49 ° > 5o5. 

LOZÈRE, (Dépabtemsm de 1.1). — Troubles excités dans ce dépar- 
tement par Charrier ex-constituant, XII, iS3. 

LUCIEN BONAPARTE , membre duConseil des cinq-cents.— rD’accord 
avec Syeyes; écrit I son frère pour l’engager à revenir d’Egypte ,-XVll, 
5. — Vient au conseil des anciens, après la translation à Saint-Cloud , 
dénoncer les factieux , 44- — Préside les cinq-cents dans la séance 
de Saint-Cloud , au 19 brumaire, 4^- — Veut en vain rétablir l’orilre 
et le calme, 48. — Quitte le fauteuil, 55. — Est vivement pressé, 
insulté , dépose la toge , 58. — Est enlevé par un peloton de grena- 
diers , ibid . — Harangue les citoyens et les soldats, 63. — Préside Ig 
seconde séance de l’orangerie, à neuf heures du soir; son discours , 
68. — Prononcç un second discours contre les démagogues, 74.— 
Fait un rapport à la commission législative des cinq-cents , sur les 
déportés par acte législatif, 107- — Nommé au ministère de l’fhjé- 
rieur, 140. —Adresse une circulaire en forme d’instruction, conte- 
nant les principes généraux d’administration aux nouveaux préfets 
des départemens, 148 à 1 54- — Leuradresse une nouvelle circulaire 
tendante à cequ’ils répandent dans leurs départemens le prospectus 
du nouveau Mercure de France , 169. —Prononce un premier dis- 
cours pour la célébration de la fête de la Concorde et de l’anniver- 
saire dn 14 juillet, 17S à r83. — Un second discours pour la fête de 
la fondation de la république, 196. — Pyle des prospérités de la 
France, 197. — De l’impuissance de scs ennemis , 199. — Du grand 
Turenne, 200. — Défend devant le corps législatif le projet de loi 
portant création d'une légion d'honneur, XVIIf, 194. — Premier avan- 
tage de ces récompenses militaires ; distinction déjà existante par 
les brevets d’Iionncur rendue plus éclatante encore, 19.5. — Cette 
légion n’est pas un corps privilégié, 197. — Ne saurait renfermer le 
germe d'une noblesse héréditaire , 199. — Second avantage : les pen- 
sions attachées aux brevets d’honneur sont fixées d'une manière in- 
dépendante du trésor 'public et conforme à l’intérêt national, 201. 


i,8); 

— Les services civils doive»)! aussi être recoin pensés, aoa,. — I,J 
manière la plus convenable , ç’cst (l'admettre les fonctionnaires civil* 

' dans la légion d'honneur ’, 204. 

LUCKNER ( Baron nE ) , général. — Est cité dans un rapport sur les 
pensions, I, 184. — Dénonce les tentatives des émigrés pour séduire 
les troupes nationales, VIII, 248. — Est désigné par Louis xvi pour 
le grade de maréchal de France , et l’obtient par un décret'de l’as- 
semblée législative, 272, 277 t-t 278. — Ordonne la retraite de ses 
troupes , et l’assemblée législative décrète qu’il a conservé la con- 
fiance de la nation, IX, i63. — Un aveu qu'il a fait accuse le gé- 
néral Iafayette ; se rétracte , 333 et 334- 

LUCQUES (République de 1. — Est érigée en principauté en faveur du 
prince et de la princesse de l’iombino, XIX; i 35, i3ç. 

LUNÉVILLE (Traité de ) , conditions de la paix, XVII, 3G4- — Des 
suites de ce traité , 38g. 

LUSIGNAN (Marquis de)-, de rassemblée constituante. — Proteste 
contre la suppression de la noblesse héréditaire , 1 , 21 . 

LUZERNE (delà), duc et cvéqne de Langrcs , de 1‘ Assemblée cousit' 
tuante. — Est élu président , I , 187. 

LUZERNE (Comte de la), ministre de Louis xvi.— Le 12 juillet 1789, 
reçoit l'ordre de donner sa démission ; l’assemblée nationale déclare 
qu’il emporte son estime et ses regret»; le 16 est rappelé par le roi , 

1 , 25, 20 et 55. — Voyez Mimstmi, 

LYCÉES. — De la formation des lycées pour le quatrième degré d'in- 
struction publique , et de la méthode d enseignement qu’il c obvient 
d’y adopter , XIII, 28G et suiv. — -Etablissement définitif de trente 
lycées , XVII , 385. 

LYON. — Troubles à Lyon, XI1I,3. — Les Lyonnais reçoivent, quatre 
millions clc Pitt , 11. — Lyon rentre sous les lois de la république 
après deux mois de siège , et preud le nom de V iHt-aJj'mnehic , 180. 

Devient en l’an 5 le point central des opérations des conjurés 

royalistes, XVI, 4°9> 4 10 - — Rétablissement de la place de Relie- . 
cour Bonaparte en pose la première -pierre , XVII , 177. — Renais- 
sance de sa prospérité, XVI 1 1 , 281. — Accroissement de son com- 
merce, XIX , a3i. "■ * - 


M. 


MACDONALD. — Est nommé par Bonaparte , au 18 brumaire, coin-' 
mandant de la division militaire de Versailles, XVII , 22. 

• 7 

MAGNIEZ; de la, Convention. --Déclare Louis coupable, vote l’appel 

au peuple , la détention , le sursis , X , 4^3 , , 4^° > ®°9- 

MA1GNEN , de la Convention. — , Déclare Louis coupable , rejette l'appel 
au peuple , vote la mort sans sursis , X, 454 » $7 , 485 , 5i 1 . 

MA1GNET , de la Convention. — Déclare Louis Coupable, rejette l’ap- 
pel au peuple , vote la mort sans- sursis , X, 453, '4&i > 4^' > 5og. 

MAILHE ( Jf.as ), de ï Assemblée législative. — Veut que la décla- 
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' ration de guerre A l'Autriche soit décrétée fans désemparer , Vill 
4o5. — l>e la Convention , voudrait que les législateurs fussent ex- 
clus de toute autre {fonction publique , X, 5 q. — lîapport et projet 
de décret pour mettre Louis xvi en cause, 148. — Cité, 273 , 289, 
290. — Déclare Louis coupable, rejette l'appel au peuple, vote la 
mort .avec un amendement adopté par beaucoup de membres, mais 
indépendant du vote; adopte Ie,sursis, 45o , 1 4 ;° • 5o6, — 

Hédigc l'adresse envoyée aux Suisses par la convention nationale du 
9 octobre 17^2 , XI, 29. — Fait un rapport à la convention tendant 
à faire décréter la dissolution des clubs et sociétés populaires, XV , 
3t. — Soutient que ces sociétés ont toujours été dominées par une < 
minorité factieuse, 33.' — Blâme la- conduite outrée des jacobins, 
34. t- Les peint comme ennemis des thermidoriens, 36. — Fuit dé- 
créter que leurs salles seront fermées sur-le-champ, 3S. list 

condamné à la déportation au 18 fructidor , XVI, 2724 

MAI LUE ( Joscph ) , de la Convention. — Absent par maladie pendant 
le ptocès du roi , X , 44 1 - 455 , 4 i)° » 5 o 5 . . 

MA1LLY, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’appel 
au peuple , vote la mort sans sursis, X, 453 1 467 , 483 , . 5 10. 

MA 1 S.SE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’appel au' 
peuple, la mort, absent pour le sursis , X, 448, 469,487, 5 o 4 - 

MA.TORATS. — Institution des majorais par un statut impérial . 
XIX, 419. L - , , 


M A r.I B K AX , du Conseil des cinq-cents. — Propose d'accorder une 
récompense nationale au général Bonaparte à son retour d'Italie, 
XVII , 426. 

MALLARME, de la Convention, t— D éclare Louis coupable , rejelte 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 452 , 465, 476 , 5o8. 

MALLET , ancien général républicain. — Sa conspiration contre Bona- 
parte, XX, 266. — Est condamné à mort par une commission mili- 
tairé , 267. 

MALOÏJE T , de l'Assemblée constituante. — Opinion pour que la con- 
stitution ne soit pas précédée de la déclaration dès-droits de l’homme, 
I» 2i3. — Opinion pour le Veto et le» deux chambres, 3q8. — A 
l’occasiôn des mesures à prendre ponr le rétablissement de la tran- 
quillité publique , pense qu’avant tout on d'ôitétablir.ct fixer invaria- 
blement les bases du pouvoir .exécutif ; vues à ce sujet , il, 61,.'- 

Opinion sur l'exercice du droit de. paix et de guerre , 364. —.S'op- 
pose, au déèrçt qui suspend le pouvoir exécutif mtge les mains de 
Louis xvi aprè» le retour de Vnrennes ; s'élève <<|iitro le décret "qui 



Se prononce pour l'instilutiori dès jiïgSsJjîar le roi , .40 j 
plore le succès rapide de l'opiniohy dé'MiraHçaii pour les 
monnaie, IV, 3i5. — S’oppose à des' mesures contre l’ér 


Y. 33. 

qui concerne 


ft — Dé-' - . 
a^fgnats^ 
émigration 


Opinion sur la suppression des. ordres de chevalerie cn.cc 
ne l’ordre, dq Malte , 4.3- •— 1 L S.elè 


lève, contre le modestie 
I -.Al -V 


présentation au roi de l'acte constititfipnnèl ; parce qu il. ne lu 
que l’alternative de l’acceptation og dÿ,refug; veut ryie l’asser 



( i8or) • . 

soit debout quand te roi prête son serment , 72 , 73 et 83. — 
Opinion 6«r l'ensemble de la constilution révisée ; sa lettre h Chape- • 
lier qui l’a interrompu , VI, 9, 18 —Opinion sur l’exercice du droit 
appartenant au peuple de modifier ou Changer la constitution 5 son 
projet est regardé comme un plan de contre-révolution, 244 , a5.‘>. 

Réclame pour le trône l’exercice du droit de grâce, 4*6- — Y 1 ’ 01 

que ces mots , dont le roi est le chef, soient introduits dans la décla- 
ration concernant la force publique , Vil , 23. — S offre pour détendre 
Louis xvi devant la' convention , X, 290. 

MANDAT , commandant de la garde nationale. — Est inassaêré le dir 
août , IX , 288 J X , 10;- 

MANG1N, chirurgien à Varcnnes. — Contribue à l’arrestation de 
Louis xvi ; envoyé à l'assemblée nationale par sa municipalité; son 
récit ; Robespierre demande qu’il lui soit décerné uno couronne 
civique, 111 , 119, ta3 et 124. 

MANUEL ( L.-P. ) , procureur de la commune de Paris au 20 juin 
1 792 ; à la suite de cette journée est suspendu de ses fonctions par le 
departement et réintégré par l’assemblec nationale , IX, a45. — Au 
dix août, est maintenu par les membres de la nouvelle commune, 
288 , 267. — Elu à la Convention , propose d’élire un président de la 
France, et explique son idée , qui avait été diversement interprétée ; 

„ demande que la question de la royauté soit la première en délibé- 
ration ; veut qu’on déclare que la nation ne veut pas de roi , X , 17, 

18 , 19, 20 , 22. — Cité, 55, 12.5. — Défend Mirabeau , 238. — 
S’oppose à l’épuration proposée des députés, 241. — Dires dans le 
procès du roi ; déclare Louis coupable , vote l’appel au peuple , Y a 
détention; lors de la question du sursis, avait donné sa démission ae 
député, et pourquoi, 239, 270 et 271 ,'34g, 4^2, 4® a > 4;9 > ‘I? 5 - 
Sou — Est aeçusé par Saint-Juüt , dans son rapport a fa convention, 
du 8 juillet , d'avoir favorisé les massacres do septembre conjointe- 
ment avec Potion , XII , ï 53- 

MARAT , de la Convention. — Cité, accusé , dénoncé, repoussé ; 

- répond , etc., X, 28, 38 , 3g, 43 et \\ > 4 6 j 47 - 48. ->o , 5i et 5a , 

82, o5, 90 et 100, 102, ia4etsuiv. , 216, 240, 5i3. — Declaic. 
Louis coupable , rejette l'appel au peuple , vote la mort sans sur- 
sis, 453 , À66, 479, 509. — Réplique à Vcrgniaud qui demandait 
des mesures contre les auteurs de la conjuration du 10 mars, Al , 291. 
Fait rendre, conjointement avec Danton, dans la séance du 
avril , un décret qui permet de décréter d'accusation les députés sus- 
pects de complicité avec les ennemis de la liberté et de la république, 

35- Signe l'adresse des amis de la liberté aux freres des départe- 

mens contenant provocation à l’insurrection contre la convention , 
423. — Décrété d accusation , XII, 10. - Mouvement en sa faveur 

- dans les sections de Paris , 10, 11. — Est ramené qn triomphe dans 

la convention par le peuple de Paris , 42. - Accuse de nouveau les 
girondins d’ètre complices de Duinouricz; leur propose , pour se jus- 
tifier , de se mettre la corde au cou en décrétant la mise a prix de 
la télé des Capets et des fils d'Orléans , G4. - Au 2 juin , demande 
la suspension forcée des membres inculpes, et veut neanmoins air 
effacer de la liste Lantlicnas , Dussaulx et Ducos , *28. ans .1 

discussion du projet de constitution , s’élève avec Robespierre con ic 
l'arbitrage forcé , et demandiuque l'article du projet soit renvoyé au 
comité pour recevoir un» rédaction nouvelle, 385. — Est assassine 
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par Charlotte Corday , XI II , S et 4- — David montre à la tribune 
un tableau représentant son assassinat ; les honneurs du Panthéon 
sont demandés pour lui , 25a. — Décret qui ordonne qqe son corps 
y sera transféré , a58. — Mot de Marat sur Robespierre, XIV, 346. 
— Son apothéose, depuis long-temps décrétée, a lieu par les soins 
des thermidoriens ,.371. 

MARBOS , de la Convention, — Déclare Louis coupable , vote l'appel 
au peuple , la détention , le sursis , X , 4$o , 4&> > 49 a » 5oG. 

MARBOT , du Conseil des anciens. — Vote pour l'adoption de la réso- 
lution des cinq-cents relative à la déportation des conjurés de fructi- 
dor , XVI , 375. . 

MARCEAU , général français. — Commande une division dans la Ven- 
dée, XVII, 210. — Est nommé général en chef ; sa conduite généreuse 
envers Kléber, 211., • — Commande la cavalerie à l'armée du Rhin 
exécute mal l’ordre de KIcbcr , veut se tuer et est retenu par ce der- 
nier , 323. — Particularités de ce général avec Kléber, a38 , 239. 

MARCORELLE , du Corps législatif. — Prononce un discours de féli- 
citation au premier consul au nom des députés préSens à Paris, k 
l’occasion de la fête du i5 août 1803, XVIII , 271. — Réponse du 
premier consul, 273. — Fait une motion d’ordre pour l’érection’ 
d’une statue do Bonaparte dans le lieu des séances un corps légis- 
latif, 359. 

MAREC, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’appel 
au peuple , la détention , rejette le sursis , X, 4- r >o, 460, 493, 5oti. 

MARENGO. —Bulletin de la bataille de ce nom , XVII, «72. 

MARESCALCHI . député de la république italienne , fait lecture an 
sénat de l’arrêté de la consulte qui appelle Bonaparte au trône d’Ita- 
lie , XIX, 1 19. 

MARET. — A avec le ministre Pi tt une conférence relative aux affaires 
de la Hollande , et dans laquelle Pitt propose de traiter avec la 
France par le moyen d’un agent secret; compte qu’il rend au mi- 
nistre desrelations extérieures par sa lettredu 2 décembre 1793, XI, 
i4°- — D uc de Bassano et ministre des relations extérieures , fait 
un rapport à l’empereür sur la nécessité de déployer de grandes-for- 
ces, XX, 229. — Fait deux rapports à l’empereur sur la communi- 
cation à donner au sénat des traités d’alliance avec la Prusse et avec 
l ’Autriche y 240, 242. — Idem sur une Jevée de trois cent mille 
hommes , 32p. — Son rapport sur la défection de la Rr tisse , 337. — - 
Déclaration à lui adressée par le ministre de Prusse, cpntenant les 
griefs de son gouvernement , 34-3. — Réponse , 348. — Son rapport 
à l’empereur sur la conduite de la Suède , 388. — Sur la défection 
de l’Autriche , 3 q 4- — Fournit un grand nombre de pièces 'diplo- 
matiques à l’appui , 400, 401 , 4®4 • 4°9» 4>6. 

MAREY jeune, de la Convention. — Déclare Louis conpablc , vole 
l’appel au peuple , la détention , le sursis , X, 449 > 46o , 491 , 5o5. 

MARIAGE (lï) n’est considéré par la constitution de 1791. que comme 
un contrat civil , VI , 291. — C’est h la société à régîer le sort des 
mariages, XVIII , 2.3. — ld oy. Postaiis. — "De la prohibition du ma- 
riage des prêtres , 65. _ . 

MARIE-ANTOINETTE , archiduchesse d'Autriche , reine épouse de 
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Louis xvl. — Sa déclaration après l'arrestation «le ta famille royale à 
Varennes, 111 . 148- — Lors de la présentation au roi de l’acte con- 
stitutionnel , dit partager les sentimens de son «'poux ; est dans une 
tribune avec son tils pendant «me Louis xvi accepte et jure la con- 
stitution , V, 83 et 8/}. — Pendant l'affaire du dix aoili , est avec le 
roi dans l’assemblée nationale , IX, 390 et api ; citée couine ayant 
donné au roi le conseil de combattre a la tQe des siens, 3o4- • — 
Violemment accusée par llarrèrc , dans son rapport à la convention 
du i cr août 1793 , d’étre l’àme de toutes les conspirations dirigées 
contre la républbpic, XIII , 23. — Renvoyée au lribunul extraordi- 
naire, a5. — Jug«-e et condamnée le 16 octobre, 8a. — Translation 

. à Saint-Denis de sa dépouille mortelle, XX, 6a8. 

MARIE-THERÈSE ( Madame) , fille de Louis xvi. — Au dix août , est 
avec sa famille dans l'assemblée nationale , IX , 290 et 291. 

MARIE-LOUISE , impératrice des Français. — Diverses particularités 
qui ont accompagne ou précédé son mariage, XX, 178 et suiv. — 
Est nommée rogejfite de l'émpire , 370. — Discours que lui adresse 
le sénat par l'organe de Laci'pède, 372. — Sa réponse, 373.. — Assiste 
en personne a une séance du sénat, 4‘8- 

MARIETTE , de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l'ap- 
pel au peuple, la détention , le sursis, X, 4^4 > 4® a » 4®4 > 1 °- 

MARMONT. — Est nommé par Bonaparte, au 18 brumaire, com- 
mandant de l'artillerie, XVII, 22. — Poy. Paius ( campagne de 

— Sa défection ; pièces y relatives, XX , 4i)3 et suiv. — Jugement 

•„ que porte «le lui Bonaparte, 4y4- 

MARQUIS, delà Convention. — Déclare Louis coupable, vote l'appel 
au peuple , la détention , le sursis, X , 4-52 , 461 , 4?6 > 5o8. 

MARRAGON , de la Convention. — Déclare Louis coupable , admet 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 44i) > 4 5 9 « 
488, ôo4- 

MARS ( École ce ). — Fondation «le cette école dans la plaine des 
Sablons pour l’instruction militaire de la jeunesse , XV , 3c>8. 

— Voy. Iïarrf.ee. — Clôture de cette école ; succès d’un premier 

essai r 321 et sniv. — Voy. Guytok-Molveau. \ 

M A RS A N N E - K O N T - J U LLf N N E , de V Assemblée constituante. . — 
Propose le décret qui ordonne la restitution des biens confisqués 
pour cause de religion, II, 181. 

MARSEILLAIS. — Sont cités parmi les fédérés à l'époque du dix aodt, 
IX , 246 , 284 , 3oa ; X, 36 , 4° > 4'- 

MARTEL, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’ap- 
pel au peuple , vote la mort sans sursis, X , 44^* * 4®3> 4^7» ®°4* 

MARTIN D’AUCH. — Seul membre de l'assemblée nationale qui ait 
refusé de prêter le serment, du Jeu de Paume, I , 7. 

MARTIN-SAINT-PRIX , de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , vote l’appel au peuple, la détention, le sursis, X, 454 , 
462 , 485 , 5io. 

MARTINEAU, de la Convention. — Déclare LouÎ9 coupable, rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis, X, 454, 4®7 » 485, 5>t. 
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MARTINEAU , île C Assamblée constituante. — Son dire sur l.i rédii- 
tion de Particle constitutionnel relatif à la liberté de la presse , VI , 

* 5 1 ^ Prend part aux débats sur lés droits politiques des membres 
de la famille royale, 201). 

MARTINEL , Je h Convention. — Déclare Louis coupable , vote l'appel 
âu: peuple , la réclusion , le 6ursis, X, $5o , 460 , 4>J 3 > 5o5. 

MARVEJOULS , Je la Convention. — Déclare Louis. coupable , voie 

) l'appel au peuple, la détention , le sursis , X , 4^4 » 4® 2 1 4® . 5io. 

MASSE ( Levée m* ). — Danton propose à la convention de décréter la 
levécen masse du peuple, XIII , 3t.. — Les envoyés des assemblées 
primaires la demandent , 36, 37. — La convention la décrète, ibùl. 

MASSIEU , Je la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette" 
l’appel au peuple, vote la mort sans Sursis , X, 45a, 460,4 77 » 5o(L 

MASUYER , Je la Convention. — S’honore d’avoir participé au dix 
août; déclare Louis coupable , rejette l'appel au peuple , vote la 
détention , rejette le sursis , X ,.35i , 453 , 466, ,4® 2 , 5to. 

MATHIEU , Je las Convention. — S’éppose à la proposition d’exclure 
.du ministère les membres de l'assemblée j soutient celte qui les exclut 
de toute fonction publique pendant six ans après la session , X , 55 , 
5<). — Déclare Louis coupable , rejette l’appel au peuple , vote la 
mort sans sursis , 452 , 4®6, 477 i 5o8. 

MAUDU1T, Je la Convention . — Déclare Louis coupable, rejette 
l'appel au peuple, vote la hiort sans sursis, X , P4 > 4®7 » 4^4 > 5io. 

MAULDE, Je la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’appel 
au peuple, la détention, lé sursis, X, 44îl> 4®!°» 49° > 5o5. 

MAURE, de la .Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’appel 
au peuple, vote la mort sans sursis , X , 4 5 4 , 4®7 , 4®®> ■’ 1 1 . 

MAUREL , Je la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’appjd,' 
au peuple , vote la détention , le sursis , X , £5t , 4®4 > 4/ 2 > 5o6. 

MAUIIY (L’abbé ) , de l' Assemblée constituante . , — Combat les propo- 
sitions de Talleyrand et <lc Mirabeau tendantes à mettre les bief-s 
du Clergé à la disposition de la nation j discours et réplique, I . 101 et 
1 33. — : l'rojiose de décréter le veto absolu, 3a4- — Veut des mesurés 
rigoureuses pour apaiser les ' troubles , II , ay. — Interrompt par des 
cris la discussion relative 4 là suppression des ordres religieux , 

4' 2 , 46 et lor. — i S’élève contre les motions relatives à l'abolition de . 
la noblesse, des titres héréditaires , de la livrée, des monumens de 
servitude , etc. , 1 18. — Veut que dans les fêtes publiques la famille 
royale jouisse des mêmes honneurs que le monarque; à l'exception dps 
sermons que les rois font à_ leur sacre , il lui parait beau de n’csjger 
dii prince que le serment imposé à chaque citoyen ; pense qèe lé 101 , 
chef suprême et immédiat’de l’armée, l'est également des gardesma- 
-tiopales, 140. — Opinion sur l’exercice du droit de.paix et de guerre, 
a3t), — Propose un impôt sür le luxe ; lait l’aveu qu’il possède huit 
cents fermes ; scs apostrophes injurieuses à rassemblée font rendre 
codlre lui nu décret de censnre, 38") pt stfiv.’-- S’élève contre la 
licence des ouvrages dramatiques , 111, i(i 1 • — Pendant la leetùredn' 
projet d'adresse de Miralieau sur la constitution civile du clergé, 1 il 
se lève, salue l'assemblée , et se jetire, emmenant avec lui plnsieifrs' " 



autres ecclésiastiques , 4 * ■ * — Opinion eontre un projet relatif à 

la résidence du roi et des autres fonctionnaires publics, i5a. 

Discours sur la régence du royaume , 1 ga ■ — Opinion pour l'insti* 
tution des juges par le roi, 3i) 9. — Dans la discussion sur les assignats, 
dont il rejette 1 e.nission , propose a Mirabeau de soutenir avec lui , 
devant l’assemblée, un dialogue contradictoire, IV , 343 , 3-G. — 
S élève contre un projet de décret qui supprimait l’hôtel des Inva- 
lides, V, 16;.— Réclame le droit de pétition le plus illimité, VI , 
*4 3 - Opinion sur le droit de grâce , qu’il veut conserver an roi , 
3qget suiy. — Calomnie les commissaires médiateur» entre les peu- 
ples d'Avignon et du Venaissin , VII , 372, ago. 

MAYENCE. — Est forcée de capituler avec les Autrichiens, XIII, 7 

. Barrere propose à la convention d envoyer sa garnison en poste à la 
Vendée, 18. 

MAZADE, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l'appel 
au peuple, la détention , le sursis , X, 45o, 460 , 47a, 5o6. 

MAZANCOURT . de V Assemblée législative. — Lors de la prestation 
du serment, fait décréter que l’acte constitutionnel sera apporté par 
les vieillards , VIII, 19. r 

MEAULLE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
1 appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 451,465,474, 507. 

ME1LLANT, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’ap- 
pel au peuple, la détention , le sursis , X , 453 , 46a , 481 , 5og. 

MEJANSAC , de la Convention . — Déclare Louis coupable, vote l’appel 
au peuple, la détention, absent pour lo sursis, X, 449» 4“° » 
4*jo , 5o5. 

MELLINET , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote 
1 appel au peuple , la détention , le sursis , X, 45 1 >46'» 4?4 > 5o7- 

MELZI , vice-président de la république italienne , reçoit de l'em- 
pereur une audience solennelle, et lui présente la délibération de la 
consulte qui déclare que la république italienne sera un royaume, 
dont la couronne sera offerte à Napoléon , XIX ,110, 111. 

MENDICITE. — Rapport de Rarrèrc à la convention sur les moyens 
d’extirper la mendicité dans les campagnes, XIV, 181. — La men- 
dicité est incompatible avec le gouvernement populaire, <82.-^- 
Travaux des comités pour faire connaître les indigens, i85. — Des 
moyens d’y parvenir, 187. — I)cs travaux de la commission des se- 
cours publics, 188. — Des agriculteurs invalides, 191. — Des culti- 
vateurs et artisans vieillards ou infirmes,, 194. — des mères et des 
veuves habitant des campagnes , 198. — Des secours à domicile dans 
l'état de maladie dans les campagnes , 201. — delà formation du 
grand-livre de la bienfaisance nationale , 207. 

MENNESSON , delà Convention. — Déclare Louis coupable, admet 
l’appel au peuple, vote la mort avec sursis , X , 448 , 459, 488, 5o4- 

MENONVILLE (ni:), de l' Assembler, constituante. — Motifs pour que 
le droit de grâce soit conservé au roi , VI ,429. 

MENOU (Baron ns ) y de l'Assemblée constituante. — Combat comme 
dangereuse la motion tendante à déclarer nationale la religion ca- 
tholique , II , 9 8 - —Elu président , 197. — Président en l’absence de 
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Sjtêyes dans la séance du 19 juin 1790, répond à Clools , orateur 
de la députation universelle , et aux citoyens de Paris qui célèbrent 
l’anniversaire du serment du Jeu de Paume , m et iss. — A uni» 
part dans, la rédaction du décret sur l’exercice du droit de paix et de 
guerré,33a et suiv. — Termine les débats sur l'émigration de Mes- 
dames, tantes du roi, en disant que l'Europe s’étonnera que l’as- 
semblée nationale se soit occupée du départ de deux daines qui ai- 
maient mieux entendre la messe à Rome qu’à Paris , 111 , 6a. — Ré- 
dige le décret sur la constitution militaire , IV, 181. — Rapport pour 
que le drapeau tricolore soit substitué au drapeau blanc , IV, 19. — 
Propose le décret tendant à déclarer au roi que ses ministres ontperdo 
la confiance de la nation ; ses dires sur l’influence des ministres ct’sur 
le choix de leurs agens , V, 177 et 197. — Rapport sur l’organisation 
de la garde nationale parisienne soldée , Vil , 78. — Démontre la 
nécessité de réunir à la France les pays d’Avignon et du comtat 
venaissin, agi. 

MENOU, général en chef de l’armée de l’intérieur. — Tient uneconduite 
équivoque, dans les journées des 11 et ra vendémiaire {'voy. ce 
mot J et se fait destituer, XV, 66, 70. — Est traduit à un conseil 
de guerre, et.sauvé par Bonaparte , XVII , 409. 

MERCIER (de Paris), de la Convention — Déclare Louis coupable, 
rejette l’appel au peuple , vote la détention , le sursis , IX ,454, 4^7 , 
483, bio. — Se prononce contre l’article du projet de constitu- 
tion d’après lequel la paix ne pouvait être traitéiTnvec l’ennemi 
occupant le territoire, Xlt, 399 — Est vivement réfuté par Robes- 
pierre , ibid. — Et par Barrère , 4 00. — 

MERCIER ( L. .S. ) .du Conseil des cinq-cents . — Propose l’établissement 
d une loterie philanthropique , XVI, 34 s - — Fait une motion d’ordre 
sur le même objet , 343. — Prétend concilier cet établissement avec 
l'intérêt du peuple, 347 et suiv Avec l’intérêt du gouvernement, 

35i . ■ ■ . , - 

MERCURIALES, — Rétablissement de l'usage des mercuriales dans les 
courset tribunaux, XX, i38. 

MERLET, de l’ Assemblée législative. — Élu président, IX , 3yj ; oc- 
cupe le fauteuil dans la nuit du 9 au dix aoât , ibid. , 286. 

MERLIN (de Douai), de l’dssemble'e constituante . — Est chargé des 
rapports sur l'application du décret qui supprime les droits féodaux , 
11, 86. — Elu président, 197. — Se prononce pour la rééligibilité des 
membres de l’assemblée et des législatures , V, 259. — Fait décréter 
que les parons du roi ne pourront commander en chef une armée, 
VI, 223 .' — De la Convention , cité, X, 4 12, — Réfuteunc assertion 
do Tronchet, 5oi — Déclare Louis coupable, rejette l’appel au 
peuple, vote la mort sans sursis-, 4^ 2 » 5o8. — Fait 

rendre , au nom du comité de législation , 1e décret contre les sus- 
pects, XIII, 33. — Fait adopter la question préalable sur la propo- 
sition de décréter que les députés ne peuvent être traduits au tri- 
bunal révolutionnaire sans un décret de la convention, avec un con- 
sidérant motivé sur lq droit exclusif de la convention de décréter scs 
membres d’accusation, XIV, a45. — Se disculpe d’avoir donné l’idée 
de ce considérant , 267. — Fait un rapport détaillé à la convention 
sur les événemens des h, 12, i3ct 14 vendémiaire, XV, 63 à 76. 
— y ayez Veudémiairc. — F ait rapporter le décret de la convention 
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qui avait ordonné l'impression du discours de Grégoire , relatif à utic 
déclaration du droit des gens, 238. — Avait fait décréter par la Con- “ 
vention la violation du secret des lettres, XVI , 1 83. — Il remplace 
Carnot au directoire, 43o. — Est remplacé par Moulins, 43a. 

MERLIN ( de Thionvillc ) , da 1‘ Assemblée législative. — Dénonce 
la conduite hostile des émigrés sur le Rhin, et demande la mise en 
accusation des princes français émigrés , VIII, a5o et agi . — Elu a 
la Convention , s'excuse sur une phrase qu’ou lui reproche en rappe- 
lant qu’il s’esti engagé à servir dans la légion des tyrannicides , 
X, a3a , a33 et 234- — Cité, 287, 293. — Absent par commission 
pendant le procès du roi , X , 44 l » 45<)> 477» 5 o8. 

MERLINOT , de la Convention . • — Déclare Lonis coupable, rejette 
l'appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 44®» 4^3, 4®® > 5°3- 

MERS AN, du Conseil des cinq-cents. — Condamné au 18 fructidor il 
la déportation ; était un tics agens du prétendant, et son intermé- 
diaire avec Lemerer 4 la société de Clichy , XVI , 27a , 4“8. • — Est 
rappelé par arrêté des consuls, XVII ,110. 

mesures.— Poids. 

METTERNiCH. —Ambassadeur d’Autriche 4 Paris. — Sa conduite 
développée dans un rapport fait à l’empereur par le ministre Chain- 
pagny, XX, 33; et dans une dépêche adressée à l’ambassadeur français 
à Vienne, 35 et suiv. ■ — Sa conversation avec le ministre français , 
4o et suiv. 

MEYER , de la Convention .— Déclare Louis coupable , vote l’appel nu 
peuple , la mort sans sursis, X , 454 , > 4®® > 5to. 

MEYNARD, de la Convention . — Dans le procès du roi motive son 
vote pour l’appel au peuple , la détention et le sursis , X , 44 2 > A^° > 
492 , 5o5. 

MICHAUD, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’ap- 
pel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 4^° > 4^4» 4<P > 3o5. 

MICHEL (de la Mcurthc), de la Convention. — Déclare Louis r cou- 
pahle, vote l’appel au peuple ,la détention, lesursis, X, 43a, 4U1 , 
476, 5o8. 

MICHEL (du Morbihan), de la Convention . — Déclare Louis cou- 
pable, rejette l’appel au peuple, vote la détention, le sursis, X, 4 5a, 

4 65 !> 477 » 5o8. 

MïCIIET , de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’appel 
au peuple , la détention , rejette le sursis , X, 433 , 462 , 4®2, 5og. 

MICHON-DUMARAIS, de I Assemblée législative . — Fait décréter que le 
serinent des députés sera prêté la main sur la constitution, V 1 1 1 , 19. 

M1LHAUD , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’ap- 
pel an peuple , vote la mort sans sursis , X , 44‘J > 4®3 , 49°, 5o5. — 
Est nommé par Bonaparte , an 18 brumaire, chef d’état inajor de la 
troupe du général Lannes , XVIII , 22. — Adhère aux actes du sénat 
qui déclarent la déohéancede l’empereur et le rappel des Bourbons, 
XX , 5aa. * ’ 

MILITAIRES. — Voy. Forcb pubi.içuc, Cokstjtbtion > 111.1 raina, Armée, 
CoieseRiVTio* , Rbcrl'tenwki. — Un décret de l’assemblée oonsti- 
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tuunlc permet aux militaires d'assister aux séanocs des sociétés popu- 
j Jiircs, VlU, ai6. T \ 

AIILLET-MUREAU, de l Assemblée constituante. — Demande la sup- 
pression du corps du génie , fait décréter le concourt des officiers de 
toutes armes à la composition du corps d'état major, VII , i35. 

MINES. — De la législation antérieure et actuelle.cn Europe et en 
France, XX, 147.- — Des moyens de concilier l'intérêt de la pro- 
priété avec lçs garanties necessaires aux exploitons des mines, lâi. 
— De l’exploitation des mines, i53. — De la redevance sur les 
mines, i54- — Des minières, i5ç). — Dé l’action de l’administration 
sur les mines , 157. — 

MINISTÈRE (Orgamsatioh do). — Voyez ResporsaïiutL 
Rapport , par Demeunier, V, 148. 

Les ministres du roi auront-ils voix consultative dans les assemblées 
nationales? Les membres d’une législature pourront - ils être 
appelés au ministère ? Orateurs : Mirabeau, Moutlausier, Clermont- 
Tonnerre, Lanjuinais, Blin. L'assemblée constituante se prononce 
négativement sur ces deux questions, V, 166 à 177. 

De la présence des ministres dans les assemblées nationales. Ora- 
teurs : Barrcré, Lanjuinais , Pétion , Barnavc , Charles Lameth. 
Les ministres auront entrée dans l assemblée ; ils y seront enten- 
dus , etc. , VI , 1 33 à 143. 

L' assemblée peut-elle déclarer au roi que ses ministres ont perdu 
la confiance de la nation? Orateurs : Cazalès , Alexandre Beau- 
harnais, Clermont- Tonnerre , Brevet, Jacquemard, Barnave. 
L'assemblée constituante se prononce d’abord pour la néga- 
tive , V , 177 h 197. — Même question; orateurs : Menou , Buzot, 
Charles Lameth, Cazalès, Goupil- Préfcln , Beaumctz , Chapelier, 
Montlausier. L’Assemblée décrète que le corps législatif pourra 
déclarer que ses ministres ont perdu la confiance de la nation, 
197 à 2G2. — Ce décret ne fera pas partie de la constitution , pour- 
quoi, VI, i33 ,àla note.— Sur la même question Voyez Rksvoi 

DES HIMfTREX. 

Sur les propositions réunies de Lanjuinais., Robespierre. Bouche et 
Ilandré, l’assemblée constituante décrète que les représentons du 
peupla ne pourront être promus au ministère ni recevoir aucune 
place, faveur et traitement quelconque du pouvoir exécutif , pen- 
dant la- durée de leurs fonctions et pendant quatre ans après en- 
avoir cessé l'exercice ; qu’il leur 1 est également interdit de rien 
solliciter du pouvoir exécutif , soit pour autrui, soit pour eux- 
mêmes , V, 203 et suiv. — Révision de ce decret; orateurs : Saint-* 
Martin, Thouret, Duport, Rcederer, Buzot. Le délai de quatre ans 
est réduit à deux , VI , 1 2 1 à 1 3o. 

Discours d'Anson sur les attributions du ministre de l’intérieur , et 
sur la création d’un ministère de l’instruction publique , V, 2o5. 
Le ministère sera composé dé six départemens : justice , intérieur» 
contributions publiques, marine et colonies, guerre, affaires 
étrangères ; • — Le trésor public n’entrera dans les attributions 
d'aucun ministre , V, 212. 

Opinion de Montcsquiou-Fézcnzac sur Y organisation du trésor pu- 
blic , V,2l3; son projet est adopté, 218. — Art'det constitu- 
tionnels de 1791 sur les ministres , VI , 29 A , 3oa , 3o8. 
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Proposition de Condorcet etoptnton de Lasourcc pour que ta nomi- 
nalihn et la destitution des administrateurs du trésor public ne ||i 
soient pas laissées au pouvoir exécutif, IX, 4°4- 
L’assemblée législative décrète que les ministres seront nommés par 
elle, et hors de son sein ( 10 août), IX , 3oi. 

La convention décrète que les ministres ne pourront être pris dans 
son sein , X , 55. 

MINISTÈRE ( Composition no ). — Voy. Renvoi des ministres. — En 
juillet et août 1789, I, a5 , 4 ,a * — Retraite de Ncckcr, IV, 3ia, 

•T- En 1791 , V, 312 ; VIH , 41 , 370. — Dans les premiers mois de 
179a, 3q2 et 3g3. — En juin, juillet et août même année, IX, 481 
5^ et 5o , a45 , 3oi et 3oa. — En octobre 179a , Carat succède à 
Danton au ministère de la justice , X , 1 35. % 

MINISTÈRE PUBLIC, Accüsation pobt-iqoe. ; — Foyez Pouvoir 
judiciaire. •. 

MINISTRES (Noms des) de la république sous le directoire , XVI, 

48fi. — XVII , 99 , à la note. — Sous le régime consulaire ; 
XVIII , 488. 

MIRABEAU ( Comte de ). Veut que les députés de la nation «oient 
revêtus du titre de représentons du peuple; défend le nom de 
peuple , qu'on ne respecte pas assez en France, 1,3. — Ses dires 
après la séance royale du a3 juin ; propose, et l'assemblée proclame , 
l'inviolabilité de ses membres, 8 et 9. — Demande le renvoi des 
troupes ; discours , motion , adresse au roi , réplique à Crillon , qui 
veut qu'on s'en rapporte à la parole du monarque , 1 1 i a5. — 
Paroles mémorables qu’il adresse à une députation chargée de les 
répéter à Louis xvi(i 4 juillet), 4 a - Propose une adresse au roi ; 
scs dires dans la discussion relative au renvoi des ministres , 45 à 54. 

. — S’oppose à la violation du secret des lettres, 58. — Opinion sur 
la diine ecclésiastique j démontre que le décimateur^etnportc le tiers 
de la portion nette du cultivateur, 85. — Appuie la motion de , 
Talleyrand relative aux biens du clccgé , et rédige le décret qui les \ 

I met à la disposition de la nation , 89, 124 > .‘4 l - — Expose les 
vues d'un comité chargé de rédiger la déclaration des droits , 229. 

— Ne connaît qu'une chose où le despotisme soit nécessaire et bon , 
la rédaction , 23a. — Veut que la responsabilité s’étende jusqu aux 
agens subalternes du pouvoir, 2 36. — Regarde Ja liberté illimitée de 
religion comme un droit sacré ; repousse toute idee de culte domi- 
nant . et voit même une tyrannie dans le mot tolérance en matière 
. de religion . a38 et suiv. 1 Regarde lo veto sans restriction comme 
indispensable ; discours sur l’organisation du corps législatif et du 
pouvoir exécutif, ù83. — Sur la demande faite par Ncckcr d un 
emprunt de trente millions, propose d eflectucr ect emprunt dans 
‘ * l'assemblée, 4 1 7 j. — S’oppose a ce que les prêteurs soient soumis a 

- des retenues, 422. — Réfuté quelques vues de Talleyrand sur l’em- 
prunt de quatre-vingts millions , 4 2 8. — Fait adopter de confiance 
la contribution du quart des revenus , 45 a à 463. — Propose une loi 
additionnelle à la loi martiale qu'il a lui-mêine proposée; combat 
• leg amemlemens qui y sont apportés , jl , 76 et 83. « — Eoudroie , par 
une apostrophe , l’orateur qui dcmafi.de le maintien duq serment 
4tu Louis xvi relatif à la religion catholique , lof. — • Discours wt la 
mort de Franklin ; fait décréter que l’assemblée nationale portera 
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MOLLET j de ki Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’appel 
au peuple, la détention, le sursis , X , 448 , 459, 48p, üi>3. * 

MOLLEVAULT , de la Convention. — Déclara Louis coupable , vote 
l'appel au peuple , la détention , le sursis , X , 45a , 46t , 47® , 5o8. 

Membre de ta Commission des douze , est décrété d’accusation le 

a juin 1798, XII, 1 3 1. — Se soumet au décret , »33. 

MONARCHIENS ït MONARCHISTES : les premiers, partisans «le la 
monarchie constitutionnelle ; les seconds , de la monarchie absolue. 

La société dès Feuillans est composée de monarcliiens et de mo- 
narchistes , VIII , i3. 

MONERO ( ecclésiastique) , de t Assemblée constituante. - — Fait dé- 
créter que les parens du roi porteront le titre de prince , non pas 
avant, mais après leurs noms , VI , aa4- ; K 

MONESTIER ( du Puy-de-Déime ), de la Convention. — Déclare 
Louis coupable , rejette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , 

X, 453, 466,481, 5og. 

MONESTIER (de la Lozère) , de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , rejette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 461 , 

465 , 476 , Soy. 

MONGE. — Après l’affaire du dix août, est appelé par l’assemblée au 
ministère de la marine , IX , 3oa. — Ecrit à la convention pour 
l’application d’un décret , X , 537. 

MONNEL , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’ap- 
pel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 45a , 465, 476 , 5o8. 

MONNET , général français. — Rend Flessingue a«ix Anglais , et est 
condamné à mort par contumace comme coupable de trahison on 
de lâcheté ^ XX , 8d. 

MONNOT , de la Convention. — Déclare Louis coupable. , rejette \ 
l’appel an peuple , vote la mort sans sursis , X , 45o , 464 , 492 , 5o5. 

JT) U Conseil des cinq-cents , fait un rapport sur Ja proposition de 
L.-S. Mercier, relative a l’établissement «l’une loterie, et fait adopter 
une résolution conforme, XVI , 34a. 

MONPASSAN , de l'/Jssemblce constituante. — Demande que je 
président d’une députation communique sop discours, à rassemblée 
avant de l’adresser au roi , V, ç3. 

MONTAGNARDS- — Nom donné aux députés du Céité gauche de la 
convention , lesquels siégeaient aux lianes W plus «'levés, XI . 276. 

— Triomphe du parti nfontagpard au 3i mai et au 1 «"Juin 1793, 
XII , i3o et suivi — Sa chute, XV, I7ctsuiv. 

MONTAI-! VET ; ministre «te l'intérieur. — Fait au corps législatif 
l’exposé delà situation de l’empire en i8o 9,.XX, 106. — Parle.de» 
travaux publics, 107. — Travaux de Paris, 109. — Etablissement^ 
de bienfaisance , instruction, 110. — Sciences, agriculture, H t- — 
MannfacluVcs, lia. — Mines, commerce, finances, n3. — Admi- 
nistration intérieure , justice, cultes, u4- —Guerre , 116. — Po- 
Iitiquç ,iao. — Exposé en 1811, 206. — Religion , 207. — Ordre 
judiciaire , administration . 208. — Instruction publique , 209. 
Tableau comparatif des dispenses pour les travaux publics, 311 — 

FortiCcations , aia. Ports., at3. — Canaux , ar4‘ — Routes, ai5. , 
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— Travaux de Paris; marine , aiG. — Guerre , 917. — Exposé en 
>8ia, 375. —Agriculture, 276. — Manufactures , 285. — Nouvelle 
industrie, ag3. — Commerce , ,298. — Travaux publiçs, 3 0 a. — 
Militaires , 3a4. — De la marine et des ports, 3o5. — Des routes 
3o6. — Des ponts, 307; des canaux, 3o8. - Des défrichement ’ 
•>o§. •— De Paris, 3jo. —Des départemens, 3n. — Administration 
intérieure, 3i3. — Instruction publique, 3i6. — Marine, 5i6. 

MOi\i I AUT-MAR1BON , de t Assemblée législative. — Pendant l'affaire 
du dixaoiit , ne veut d’autre proclamation au peuple que liberté,, 
égalité , et fait décréter le serment analogue que lc9 représentant 
prêtent individuellement, IX , 296 et 298. —Elu à la Convention, 
cite , X , 287. — Déclare Lonis coupable , rejette l'appel au peuple 
vote la iport sans sursis, 45o , 464 , 470, 5o6. f '• 

M ONTCALM-GOZOS (Marquis de), de l'Assemblée constituante.— 
Appelle 1 attention de l’assemblée sur les abus dans les pensions , 
et propose des mesures eh conséquence ; I, 178. 

MON I EGUT , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X , 453 , 466, 481 , 5og.‘ 

MON I ESQUIOü '( Abbé de ) , de l' Assemblée constituante . — Ajoute 
une promesse de conciliation au serment de fidélité h la nation , à 
la loi, au roi , II , 18. — Dans la discussion sur la suppression des 
ordres cl des vœux monastiaues , réunit la majorité des avis en pro-. 
posant et faisant adopter qu il serait permis aux religieux de rentrer 
dans le monde ou de rester dans leur cloître , 5o.- — Élu deux fois 

president, 197. — Elu une- troisième fois président, 111, 144. 

Ministre de l’intérieur , nommé par le roi . XX , 545. — Fait à la' 

chambre des députes 1 exposé de la situation du royaume, 571. - 

fait le. détail des divers appels d’hommes depuis la campagne de 
ptisste , pj2. — Peint les travaux de l’intérieur , 573 et suiv. : — De 

1 administration générale des communes et hospices-, 579. Des 

travaux publics , 5So. - — Du ministère ite la guerre , 58a. — De celui 
de la marine, 584. —De celui des puantes , 58G. 

MONTESQUIOÜ-FEZENZAC ( Marquis r>e i , de V Assemblée consti- 
tuante. — Adopte, au nom du. comité des finances, le plan.de 
Kecker pour la contribution du quart dés rcVennj, I , 452. — Pré. 
sente l’adresse aux Français sur l'émission des assignats-monnaie, II, 

4 1 7- — Proposition relative à l’ordré du mérité militaire , 54. — 
Opinion et projet sur ^organisation du trésor public, V , ai3. 

MONTE5QUIOU , général de l’armée française en Savoie , entre dans 
ce pays non eh conquérant , mais en libérateur , XI , 37. 

MONTESQUJQU. — Président du corps législatif, Jironohcc un dis - 
cours do félicitation h l’empereur et à l’impératrice Marie-Louise , 
XX, 183. — Présente à Tempcrenr l’adresse du corps législatif à 
1 ouverture de la sessibn de 1812, 320. — - Idem pour la session de 
1812 >323. • 

MONTGAILLARD. — Agent de la contre-dévolution, XVI, 3g3. — 
Envoyé i Pichcgru , 3g4- ' •" 

MONT-GILBERT , de la Convention .’ — Déclare Louis coupable,/ 
rejette l’appel au peuple, vote la mort avec sursis, X, 453, /,56r 
■j33 , 5io. 
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MONT LAUSIER ( Comte o«), de P Assemblés constituante. — Veut 
<iuc dans les troubles publies le toi exerce une puissance illimitée ; 
discours , II , 80. — Ne veut pas qu’on décerne à Mirabeau les hon- 
neurs dus aux grands hommes, III, 75. — S’oppose à l’admission 
dans l’assemblée des ministres avec voix consultative, V, 170. — 
En opposition au décret proposé Contre les ministres, demande 
qu’on accorde au roi le pouvoir de déclaré qu’une législature n’a 
plus la confiance de la nation, 20a. — Vote avec Robespierre, Pé- 
tion et Buzot, contre la rééligibilité des membres de l’assemblée 
et des législatures qui suivront, 292 et 299. — Rejette le mode pro- 
posé pour la présentation au roi de l’acte constitutionnel, 70 et 71. 
— Provoque la désertion à l’étranger des officiers d’un régiment; 
lettre qui lui est adressée par le colonel, 90. — Combat le projet de 
décret relatif à la force publique , VII , 20 et suiv. 

MONTMAYOU , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
Rappel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 45i , 465, 474 » 5o7- 

MONTMORENCY (Comte Mathieü de) , de l’assemblée consti- 
tuante. ■ — Appuie la proposition d'abolir la noblesse et les titres 
héréditaires, et demande en conséquence l'anéantissement des 
armes et armoiries, II , 120. — Croit que l’on ne peut mieux faire 
que de témoigner le plus profond mépris h l’auteur d'un projet de 
contre-révolution, 175. — - Appuie le projet d’une constitution mi- 
litaire, IV, 181. — Son dire sur la propriété des cendres de Rousseau, 
réclamée pour Girardin , V, i3a. 

MONTMORIN , ministre de Louis xvi. — Le 12 juillet <789, reçoit 
l’ordre de donner sa démission ; l’assemblée natiçnale déclare qu’il 
emporte son estime et ses regrets ; le 16, est rappelé par le roi, 1, 
25, 36 et 55. — Communique à l’assemblée la lettre qu’il -écrit, de 
l'ordre du roi , à tous les ambassadeurs français , pour qu’ils aient à 
informer les cours auprès desquelles ils résident de l’ adhésion libre 
et entière de ce monarque au nouvyl ordre de choses en France , 111 , 
8p. — Dans la séance permanente du 21 juin 1791 , est chargé par 
Rassemblée de faire connaître aux ambassadeurs etrangers que la vo- 
lonté de la nation française est de continuer avec leurs cours les 
relations d'amitié existantes avant le départ de la famille royale ; 
est accusé et justifié relativement an passe-port dont Louis xvi était, 
porteur , 1 1 1 et 127. — Quitte lé ministère , VIII , 3g2. — Cité , X , 

■ 12 , 128 , 1 33. 

MONTPELLIER. — Le comité central du département de l'Hérault 
propose d’établir un jury national pour juger tous les membres de la 
convention , XII , 193. 

MONUMENS PUBLICS. — Ne doivent être élevés que dans la vue de 
consacrer de grands services rendus à la patrie, ou d'honorer des 
actions utiles à l’humanité; Rassemblée constituante sur la propo- 
sition d’Alexandre Lameth* décrète que les monumens d’escla- 
vage seront détruits, II, 114 et suiv., 123. — Après le dix août , 
destruction des monumens de la tyrannie * IX , 370, — Décret de la 
convention qrti ordonne, au rapport de Grégoire , que les inscriptions 

V seront désormais en langue française, XV, 23q i 246. — Vœu du ’ 
conseil du département de la Seine, pour l’exigution d’un monu- 
ment en l'honneur du premier consul, XVji , 3j5, 
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MORAND, général français, conserve au 18 brumaire Je coimitan • 
dément de la place de Paris , XVII , 22. 

MOREAU DE SAINT-MÉRY, de .rassemblée constituante. — S’op- 
pose à ce que la .marine et lcs.colonies forment deux ministères , 

V,'2oà. -, : • 

* ■ * . • • 

MOREAU (de la Meuse), de la^ Convention. — Déclare Louis cou- 
. pallie, vote J’appel au (fcuplc, la détention je sursis, X, 45 a , 46) , 

456, 5 o 8 : > ; .... ■ 

MOREAU (de ïiapnc-et-Eoire ) ,* de la Convention. — Déclare Louis 
coupable, rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 

430,-456,4117,483,510. ' ; 

MOINEAU , général français. — Conjectures vraisemblables sur’ le* 
causes qui lont porté à dénoncer Pichegru , XVI , 38 y. — Ses lettre» 

* au directeur Barthélemy et au directoire, 386 , 387. — Au t8 bru- 
maire, n’obtlenj la confiance d’aucun parti, XVII, i 5 . — Est nommé 
par Bonaparte commandant de la gardé du Luxembourg , 22. — Est. 
impliqué dans la conspiration de Georges, XV 11 I, 333 ! — Devant 
quel tribunal doit-il être traduit? 34 o. — 11 revient d’Amérique pour 
servir avec les {lusses contre la. F rance , XX, 382.— Est tué du premier 
coup de canon , 383 . — Anecdote sur ce général , 625. — Service fu- 
nèbre ordonné en son honneur après la rentrée du roi , ibid: 

. - - ■ . ’ V 

MORIN, de fa Ccnventiqp . — Déclare Louis coupable, vote l’appel au 
peuple, la détention, le sursis, X, 4 ) 9 , 4 ^ 9 > 5 o 4 - 

MOjWSSON, de rassemblée législative. — Veut combattre le décret 
d'accusation proposé cont*c les princes français émigTés, VU)!, 3o2. 

— Elu à la Convention , prononce- la première opinion contre 
question si lé roi est jugeàble ; refuse de vbter, X, 169, 4 1 3 , 446, 
",.455,485^541. „W/ 7 " . .. . . » 

MORLA, général espagnol, demande une capitulation à l'empereur 
t pour la ville de Madrid ; réponse de l’empereur, XIX , 5o2. 

MORT ( Prisse ns). — Prorogation de l’époque fixée pour la suppression 
de la peine de mort , XVIÎ, 894. » * 

MOSCOWA. — Érection de la principauté de la Moscowa en faUcur 
du Maréîhaf’Ncy, XX , 374.. ne' \ 

V p. 

MOTTEDO; de la Convention. — Dédore Louis coupable ; 'rejette . 
l’appel $u peuple, vote Tp détention, absent au sursis, X, 449, , 
* 463 , 491 , 5 o 5 . . 

«M^UGINS DE ROQUEFORT (ci^f) ", de l'Assepilbii constituante : — ‘ 


MOÜCIN (de R lin ur et-Loire ) , de la Convention. — Déclare Louis 
coupable, rejette l'appel au .peuple , vote la mort avec sursis - X , 
453 , 466; 48 a, 5 o 9 | ■ , P 


MOULINS, membre du Directoire exécutif .- — Au 18 brumaire reste 
/, >*$aclp au parti républicain, XVII, 7. — Opiné pour. que Bona- 
* parte soit urété sur-jc-cbamp , 8. — Se met aye'c Goyer à la tète du 
parti républicain , fa. — Inlitiiilé de scs efforts , 27. —Est arrêté et 
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gardé à vue dans son appartement, eBse soustrait à. getle;.surveri- 
lancc, a fi. • : , '* * 

MOUNIER. de C Assemblée consultante . — Propose de serment du Jeu 
de Paume , I , 7. — Discours pour obtenir le rappel de JVécker et des 
autres ministres disgraciés, 20. —Ses dires dans la discussion rela- 
tive au renvoi des ministres. 5o et #4- ~ Élu président, 187. — 
Expose et développe l'ordre de travail s ti jr la çôpifitution , 188. — 
Membre du premier comité de constitution, donné sa démission après 
Je .rejet du travail de ce comité , 188 et, 254- 

IViÔURGUGS, — En juin 1792, est appelé par Louis xvi au ministère de 
l’intérieur, et n’y reste que cinq jours, X, 49 et 55. * 

MQXSSET , de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’appel 
au peuple, la détention, le sursis. X, iSo ,460,471 , 5o6. ^ 

MUGUET DE NANT110U ,' de /’ Assemblée constituante. — Rapport 
au nom de six comités , sur l’évasion de la famille royale, IV, 29. 

• — Kéclamè pour que l’acte constitutionnel soit présenté au roi dans 
les formes décrétées , V , 7 1 . " ^ 

MULGRAVE, ministre du ro”i d’Angleterre. — 1 Écrit au ministre fran- 
* çais Talieyrand, en réponse à la lettre adressée par l’empareur an 
-roi d’Angleterre , XIX, 102. . 

■ * 1 • , U • 1 , ’ 

MULOT (L’abl)é). — Est un des trois commissaires médiateurs entre 
les peuples d’Avignon et du cofntat Vcnaissain , VII ,.*73. . 

MUNICIPAUX (Des corps). — De leur formation et de leurs attributions, 
suivant la constitution de l’an 3 , XV, 178.’ ' >' ■ /’■ 

MUR^tRE , de P Assemblée législative. — Mention de son rapport sur 
la "conduite du général Lafayettc au 20 juîri , IX, 33i. — Elu 
président, 394. ^ — Condamné à la déportation au ï8 fructidor-, 
est rifppelé en France par arrêté des consuls, XVll, 110. — Con- 
seiller d’état , fait au corps législatif l'exposé de la situation de la 
république en l’an 1 1 , XVIII , 278’. — Vaste la constitution ponvellu, 
279. — La prospérité renaissante de Lyoq, 271).— Routes nouvelles, 
canaux, 282. — Marine , coipmerce , 283. —'Finances , 384- — Si- 
tuation -extérieure, 286. .* • V » 

MÜKAT Joachim , général français.'— -Est nommé -py Bppaparte au 
commandement de toutes les troupes à cheval par ordre du jour 
* du 18 brumaire, XVll , 22. — Beau-frère de l’empereur, est créé 
grand-duc de Clev.es cl de Berg, XIW289. Commande tontes les 
troupes françaises qui envahissent l'Espagne.; entre à Madrid , 4j 1 - 
Est nommé par Tcmpoacur rqj de Naples, en remplacement 
de Joseph Bonaparte , 477; XSM 1Ï9. Défection de Murat , '?(6s f 
— Particularités sur les eauses.de Sa conduite, 4^3 

M URINAIS d'AU RERGl.O N (Le chevalier), de t Assamblée constituante. 

' —1 Prétçnd que Ton a mendié Je? signatures apposées aux pétitions 
favorables â l'émission des éssigpats, IV, 334- 

MBSrQUEÜf fhstitut central de).— création de cet établissement est 
demandé^ par une députation d'artiStcs, XF, 35a. — sfar. Chénier 
au” nom des comités, d’instructiorf publique et des finances, 353 
et’suiv. ‘ ^ \ 

MUSSET, de la .Convention. — Déclare Louis coupable, Rejette 
l’appel au peuple , vote' la mort sans snrsis , X , 454 » 4^7 » 4^5 , 5 i 1 . . 
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NAILLAC ( ne J.‘ — En juin 1792 est appelé par .Louis xvi au ministère 

deS affaires étrangères ,j^n'en prend pas possession , IX , 5 i}. 

NALBEC, orateur des soefétés populaires. — Présente à la convention une 
pétition tendante^ faire proscrircle vous do langage, quand on ne 
s'adresserait qu’à unrteule personne", XV , a 58 ". 

NAPLES. — Au 17 décembre 1792 ; ■'apparition, d’une escadre répu- • • 
blicaine commandée par Latoucbe, -Ifl , a» 4 - — "Voyez Latodche , 
Bellevilxb. — Le roi fait désavouer la Conduite qu’a tenue son mi- * 
nistré à Constantinople envers l'ambassadeur français, et annonce 
l'envoi (Prochain d’un ministée plénipotentiaire à Paris, 218, .—'Mas- 
sacre des républicains et de\ partisaps des Français, attribué à là 

politique de l’Angleterre et à son amiral Nelson-, XVI , 44 ^' — Voyei ' • 

Briot. — L’empereur dispose du royaume. de Naples en faveur» de * 

Son frèrê Joseph , "XIX’, 289. — Et plifs tard en fa veur de JÏurat, 477. 

NARBONNE C LOois, comte'»*). — Appelé au ministère de la guerre , 
en décembre 1791 , prononcé devant l’assemblée législative un cira— 

. cours sur la situation militaire dç. la France ; demande le grade de 
maréchal pour les généraux poehambeau ct.Luc&ner, VIII, U70." 

— Rapport! sur la situation des frontières et de rarinéc, 33 i, — • 

Donne sa démission , 3 g 3 , . • 

NAVIGATION PÂetë de ). — Rapport de Barrcre à la convention , au 
nom du comité de saint publié, sur l’acte île navigation , XIII, .899. 

— L’acte.dc navigation britannique est attentatoire aux dro.its de fous 
les peuples , 4 o°- — Des franFîsatiçns simulées, 40 1, — Grjefs im- 
putés an, gonyctnemcnt britannique, qo 3 , 4 ” 4 - *-r Avantages cle 
Pactq dé navigation française, 4 ° 8 - — Ruine du cçmnierce indirect, 
ibid. — Richesses qu’il assure à la France, 40S, — Des obstacles à 


vaincre, 41.1 • — Texte du décret de ht" convention sur 
navigation, ’ r " ’ ” ‘ 


l’acte’ ;le 

;ion , 4 ' 5 s — Second décret sur les congés des .bâtimens 

soqs pavillon français , iW(L , 4 ' 6 - „ 

NEOKER , ministre rlo Louisxvi. —Le 12 juillet 1789, reçoit l’ordre 
de donner sa démission; l’assemblée nationale déclare qu’il emporté , 
son estime et ses regrets ; le i(>, est rappelé par le roi , I , p 5 ,\ 3 (i et 55 /' 
— Se rend à l'assemblée nationale , qui le félicite par l’orgarfe de*son 
président;, G 4 - 71- Demande un emprunt île trente (billions, et l’ob- 
tient, 412 et suiv. — Cet emprunt ne s’effectue point; il en donne 
lçs.,rodtifs , ef*Sg fait, autoriser à emprunter .quatre-vingts millions , 
4»ft p^.Sinr le tableau qu’il présente de la situation des /fnanços, il 
obtibj^t de .chnfîapce la contribution du quart des revenus, ,f 3 o et , 
suiv,é— 'Ses iiKscrViitjbhs suy les décrets de l’assemblée qui suppriment 
la noble^p ^léfé^SSe-, les titres, nruipiétes , etc., II, i"a 4 et sqjfr. • 

, — EjAraib île sofuHOTppire contre les #ss-enals ; est consulté par 
rassemblée sur les (Çiiyens d’opèrer la liquidation delà dette pu- 
blique; sa lettre à l’assemblée pour annoncer sa retraite ; quitte la 
France IV , 3 io à; 3 t 4 - — Çazal&jl'accusirtl’avoir provoqué la révo- 
lution V, 178. r -, >’ " • S 

N F. LS ON, amiral angUii^^-Estaceusépar Rriot, dans un discours pro- 
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noncé au conseil des- cinq-cents , davoir causé les troubles de 
Naples et le massacre des républicains et des paftisans des Français , 

xvi, 445. > > • * • , 

NEUFCHATEL. -Investiture de cette principauté en faveur de Berthier, 

XIX, *289. - . sf; 


NEVEUX, de la Convention. — . Déclare^ 
au peuple , la détention , le sursis ,X, 4 


uis coupable, vote l'appel 
* 46a, 481 , 5og. 


NEY , maréchal ,'duc d'Elchingen. — Créé par lipnpereur prince de la 

Moscowa, XX, 374. . 

, NIOCHE , de la Convention .■ — Déclare Lohiscoupable, rejette Rappel 

, au peuple , vote la mort sans sursis , X , 45s , 4^4 » 4^° > 5 06. 

, ^ NIOU , delà Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’appel au 

peuplé, vote la mort 6ans sursis, X, 449 > 4 e ^>49°> 5o5. 

NIVOSE. ( Attentat du 3 ). — A déterminé l’établissement des tribu- 
• jiaux criminels spéciaux, XVII , 269. - — Notice sur les événemens de 
r\ * cétle journée, 347 v — Arrestations qui en sont la suite, exécutions, 
- , 348. — Liste de proscription autorisée par uheéftatus-consglte, ilid. , 

34-j -a- Les véritable J- auteyrs de la machine infernale soip. dépou- 
* verts, ibid. — Adresses des corps constitués au premier oonsul à cette 
occasion, 35o. — Rapport du ministre de la police Fouché, 352. — 
v» Délibération du conseil d’état, 354- — SqNptus-consulte qui proscrit 
cent trente individus, 355. — Second rapport de Fouché sur \lea 
véritables auteurs de l’attentat du 3 pi.vose, 3.O9. *■ 

' * NOA1LLES ( Louis , vicomte de ) , de 1 ‘ ü ssembbif constituante. — De- 


r» 

*•» 





est prêté individuellement , II » 171 — Appuie la motion d’abolir la 
noblesse et les titres héréditaires, et demande «inconséquence la 
suppression de la livrée, 115. — Elu président , ILÏ,. r44- — Rédige 
’ J’instritction pour les gayjles nationales , Vil , 18'. — Rapport sur 
l’organisation de la gendarmerie , a4- — Appuie la proposition d'ad- 
mettre danj les gardes nationales les citoyens non actifs, 75. -j— Pré- 
sente le décret d’organisation du corps d’artillerie, i3<3. — Appuie 
la proposition de permettre aux officiers et soldats d'assister aux 
séaftees des sociétés populaires, 216. 

NOBLEIj. — <iSont soumis par la convention !T des mesures de police 
très rigoureuse^, XIV, 1 34' — f'Ures SirtT-ÏWE — Motion de 
Bailleul pour qn’ils soient exclus de toutes<Jbnciions publiques ; 
du jury, du droit d'élire, etc. , XVI , 299. — . Projet de toi proposé 
par GayrVefnon t débats auxquels il donne lieu y ioid. — Rapport 
’ OarsBoulay { de la Meprthc J aux cinq cents sdr cefte ni atlère , 
r poo à 'ioi. — l'oyez BoucaY. — Projet de résolution eon tenant des 
_ , .dispositiops trcs-rigoureuscs , 3fi2 et sui v- — ^Sentiment d’un probation 
qu'il excite , 327. — Nouveau rapportdu même Bouta}», dans lequel 
il restreint ses demandes à l’exclusion des nobles îles fonctions pu- 
- Niques, Sauf leur droit d’acquéVir constitutionnellement la jjouis- 
. sance dê "tous hs^droils politiques, ibid. ï 33i. — Résolution îles 
cinq-centS conforme a oc nouveau projet, 33g. — Adoption du 
même projet par lexanciens , 333.* — Contre l'opinion de Copnudet, 
ibid. et siriv. — y oyez Bmiuv , 0oft»un$4. — Après le i8 bru— 
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maire , le conseil d'état décidé que toutes le» loi» antérieures rendues 
contre eux sont abrogées, et qu’en conséquence ils peuvent être 
appelés aux fonctions publiques, XVII , i3i . 

NOBLESSE , TITRES HÉRÉDITAIRES f Momjpsss et sieses d'es- 
clavage , Ahhes et Xbmoibiks , Noms de tebbks et de sbigs eûmes , . 
Livbéev, etc. — .Leur suppression , décrétée par l’assemblée consti- 
tuante, sur les motions réunies de Lambel , Alexandre Lameth , 
Nnailles , LcpeTleticr Saint -Fargeau , Mathieu Montmorency Lan- 
juinais, Rouclie ; motions appuyées par Gourdan , Charles Lameth , 

• Lafayette , Goupil-Préfcln , Chapelier, Lavie ; et combattues par 
Foucault et Maury, Il , 1 13 à 124. — Louis xvi sanctionne ces décrets 
malgré l’avis 'de son conseil; opinion et projet d’observations de 
Neckcr; lettre à ce ministre par Antoine, député, 124 et suiv. — 
O'Harambiirc, de Croix , Crussol d’Ainboise, Lusignan, Cliastenay 
et plusieurs autres membres , protestent contre "l’aboli lion de la no- 
blesse héréditaire lors de la révision de l'acte constitutionnel , VI, 
20. — Articles de la constitution de 1791, 299. — l'oyez Pbikce, 
pour le maintien, de ce titre; Roi .pour savoir si les titres de sire 
et de majesté seront conservés. — L'anniversaire de l’abolition de la 
noblesse est célébré en 179a par le brûlement des archives et titres 
généalogiques, conformément à un décret de l’assemblée législative; 
proposition (le Condorcet, IX, 64 *ct suiv. — Création d’une 
nouvelle noblesse par l’empereur, consistant en titres héréditaires de 
duc, comte, baron et chevalier, et en institution de majorats, XIX, 

4 ■? » 4 *y 

NOËL ( des Vosges ), de la Convention. — Dans le procès de Louis , se 
récuse , et dit pourquoi , X , 44 ** , > 4 ****> 5 i.i . 

NOGUER , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’»ppcl 
au peuple, la détention , le sursis , X , 4^1 , 4** 1 • 4 / 4 » ^07. 

NOMS des individus proscrits «près le 3 nivôse, et mis en surveillance 
hors du territoire européen uc la république, XVII, 327. — l'oyez 
Députés , Mimstbks , Pbésidess. * 



OBELIN , ‘de ta Convention. — Déclare Louis coupable , vote l'appel 
au peuple, la détention , le sursis, X, 45 i , 4** 1 > 4 ; 2 > 5 oô- 

OFFICIERS DE L’EMPIRE (Des grands) , suivante sénitus-consulté 
organique du 28 floréal an la ; XVUl, 47a. 

QPOIX , de la Convention. — Déchire Louis coupable , vote l'appel au 
peuple, la détention , le sursis , X , 454 , 4 *>** , 4 ® 4 1 Sib. 

ORANGERIE DE SAINT-CLOUD (Séance de 1 ’ ), tenuele 19 bru- 
maire 1 , et dans laquelle le conseil des cinq -cents est dispersé et (lis* 
sous, XVII, 46k 61. — Le soir du tnéme jour, une autre séance a 
lieu , 68. — ■...*• ; ' 

ORATEURS. — Bouche fait la motion qu'un orateur soit ténu de ne pas 
parler plus de cinq minutes, comptées sur nn sablier; plaisante réfu- 
tation de Clermont-Tonnerre ; sur la proposition, de Pétiop , l’assem- 

■■■■*.. . 
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bWc prescrit aux Orateur, de «c foire inscrireponr ou contre ayant 
la discussion , 1 , 67 et siuv. ■*<»*, ' • * ■ ^ . , # 

ORDRES. -Débits entre la noblesse, le clergé et le tiers-état , pour 
leur réunion aux états généraux ; ne formeront qu’un seul corps déli- 
bérant sous le tijrc a assemblée nationale , 1, ai 10— La coosli- 
tution de 1791 ne reconnaît pas de distinction d'ordres, Vf, 269. 
roj ez, Lo»stitutioî*s. .. . v 

ORDRES DE CJIEVALERIE. — Rapport et notes sur les ordres, par 
Camus, V, 35; dans la discussion : Lnrtjuinais , Rœderer , de Croix, 
Antoine Malouet , Régnault ( de Saint-Jean-d’Angely ), Chabroud ,* 
Daiulre, Montesquiou, Alexandre Bealiharnais , ibid. , ti o à 56 — 
h assemblée nationale constituante décrète leur suppression: elle 
conserve la seule décoration militaire, et détermine les termes du 
brevet qui 1 accorde, V, 5, , 5a, 55 ; -décret constitutionnel, amendé 
par Rœderer,. VI , 21 , 289, . : ’ 

» °R DR i E ^ IlELI CI EUX , VqEcx mokas-tiques. Rapport fait par Treil- 
arcl, 11,3a; dans la discussion : La Hoc lie foucault , Grégoire. Pétiort, 
Dctlciey d Agier , Cayla , Harnavei,' Lafare , Garat ainé, Montes- 
rjuiou , etc., d? a 5 1- — L assemblée nationale constituante décrète 

cZ r J,lT^ SS ‘° n ’ ’ ’- 5 ' 64 5a ' Vl > '^-yoyez Rançon 

ORLËANSf Dec d ') de V Assimilée constituante. — Le 2.5juin itRo, 
«la tête dune grande partie des membres de la noblesse , se réunit à 

. 1 assemblée natmnalc, 10. — La présidcncelui est déeernée r la refuse, 

u. Déclaration portant qu’il renonce aux droits de membre de la 
famille royale s il ne peut coqjerver ceux de 1 citoyen français, VI, i< )7 . 

rem e nom d Egaille, X, 48o. — Etudia Convention; soupçonné 
d asnu«er au trône, son bannissement est demandé-, 202,293 et 2<)4—' 
Déclaré Louis coupable, rejette l’appel an peuple, vote la mort sans sur- 
■sis, et motive ses dires, X , f r .3 , 4 RR, SjMo, 609. — Son bannissement 
et celui de sa famille demandé à la convention par Bu*ot, Xl,'3a5. 

* trouve dansla convention de xéjés partisans, notarainént Cha- 
bot, 33i. — La question de bannissement est ajournée à deux jours , 

par le décret même qui prononce l’expulsion des Bdurbons, 333 

Le conseil général île la commune demande -à la convention le rap- 
port du décret d’expalsion , 334. — Débats à ce sujet au jour 
même ou la. question devait être discutée; discours de Kayau contre 
le decret , 33b. — Lanjuinais, 340, Henri Larivièré , 344 ; s’élèvent 
fortement contre le rapport du, décret. —Le 19 octobre, l’e-vô- 
°£ t, . 0l îi. U ,l,icK ‘ t esl ajournée, et la discussion sur le fond renvoyée 
apres le jngeuien^de Louis xv(, 347» — Son entrevue avec Gttadct, 
qui lui conseille de demander Iiii-méme nu décret 'de bannisse-" 
rocnt,‘ 420.— Est décrété d’accusatioiT j>gr la conventioiifsur le rap- 
port d’Amar , KHI., 8a. — Desseins du parti d'Orléans ; ses manœu- 
vres depuis le conpnencement de la révolution ; XIV, 90. 

ORLÉANS (Le fils du duc »'}, alors duc pu CHARTRES. — Étant à 
Vendôme dans le mois de juin 1.791 > sattve la vie à deux Hommes 
ct redéit l.i couroime civique, VI., ao3. • 

OSSEEIN , de la Convention. —-Appelle l'anathème contre qui'lente- 
tl j-i* 1 1 ' ir-nne dictature; vérifie les preuves de la défense de Louis : 
te déclare .coupable , et motive son . dire; rejette l’appel an peuple . 
vpte la mort saijs sursis, JC. >8 , 3i , 348, 447 , 466, 479,509. f 
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OTAGESt — Loi dp, 24«messidor aji 7» qui i dans les easjile troubles , 
autorise à prendre des otages parmi les nobles, et lespaVens d’éiui- t 
grés , rapportée après le 18 brumaire , XVII , io6. 

'tOUDOT , de la Convention. — Présente un apologue pour démontrer 
que Louis xvj doit étle jugé; le déclare coupàble , rejette l’appel au 
peuple., vote la mort sans su : sis , X , 229, 449 >. 4®3 « 4 ® 3 > 49’ > 3 b 5 . 


P 

\ . X • • 

' ’.V ' . • A , 

PACHE) maire de Paris, est introduit dans la convention à la ‘tète 
des commissaires des sections , qui viennent accuser les girondins, 
XII , ri. — Signe la pétition , i 3 . — Vient faiic un rapporta la con- 
vention sur les mouvemens du a 7 mai , 76. — Vient au 3 i mai rendre 
compte de la situation de Paris, q 3 - 

, , ’ • • 
P AG AÏS EL , de la Convention . — Déclare Louis coupable , rejette l’ip - » 
pel au peuple , Vote. la mort avec sursis; X , 45 1 , 4 ® , 474 > 

PAIRS, Chambre des , créée par la charte constitutionelle , XX, 555 
etsuiv. — Composée d’abord de i 54 personnes, 56 n et suiv. — Biomsdcs 
pairs de la première création , ibid. — Son ailressc au roi, 664. . 

PAIX (Traités de). — Traité de Lunéville, XVII, 364 - — Traité 
d’Amiens, XVIII , 218. — Traité de Presbourg, XIX,, tey)^ — 
Traité de Tilsitt , 35 É>. — Traité de Vienne, XX, 78. — Traite d al- 
’ liancc avec la Prusse, a 4 1 - — Idem avec f 'Autriche, a 4 *. — 'Traité 
de Paris conclu avec le roi, Sir. A 

1 • s- * ^ * 

PAIN I S , de la Convention.' — Inculpé par Barbaroux , répond , et expli- 
que différentes circonstances relatives au 10 aodt et u lacornmune , 
X, 36 , 4 ° vît sùiv. — , Cité , 48. — Déclare Louis coupable, re- 
jette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 4 ^ 3 , 4 ® 6 , 
479, 599.; ' • . * ' 

; . * • * \ # 
PANTHEON. (Ecmse Sa.iierE-Gex*vjèvE.) — L’assemblée constituante 
décrète que l’édiüce de- Sainte-Géneviève sera destiné à recevoir les 
cendres des grands hommes ; le corps législatif décernera cet hon- 
neur, etc. ; Mirabeau en est le premier jugé digne. Ce décret, de- 
mandé parla commune de Paris, est présenté par Chapelier , III , 
74. — M. Loisel fait une pétition pour que son aïeul joignis au rang 
des grands hommes; Goirpil-Pré/eln rappelle que Cet aÉkst le pre- 
mier jurisconsulte qui a consacré la maxime si veut CTu , si veut 
la nation, 1 7.4. — L assemblée constituante décrète que Voltaire est 
, digne de recevoir les honneurs décernés aux glands hommes ; pro- 
*• position de Régnault (dô.Saint-Jean-d'Angcly ), «rapport par Gos- 
sin, V, 1 18 h 124. — Est «restitué au culte , XIX *. 223 : 

PAOLI. — Fait révolter la Corse, ef chasse de File Iffs reprâentans du 
peuple , Xli, 1G7-— Se met à la tête dqj révoltés, iS 5 . 

, s- Zt . 

PARENT , curé de Boississe-la-Bertrand, district de Melun. — Ecrit à 

la convention qü’en qualité de prêtre, c’est-à-dire, de charlatan, 
il demande l’autorisation de se retirer hors ^Je'sa cure , XIII , 23 o. — 
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p A0K Admjnistiatiün départementale de)— lioyoie, au 3i mai 17RS, 

4 ‘"«députes à la conventicm , lesquels se réuntsfeuf à' ceux de' la 
commune et a ceux des sections , polir dénoncer les girondins . et 
•demander qu iis soient punis comme conspirateurs , XII , io8 f — C 
hnvoie une députation je 2 juin , pour déclarer que le décret d’ar- * 
bïi*u° a ^ les s ‘ ro,ullns ( v °y - « mot ) est le sajut de la repu- 

l’AniS , (Campagne de) en i 8.3 et ,81 y oy . Bokapab^E j’Stnass, 
Jossph fioKAPABTE.— Sa 'Sduation au a 0 mars, XX, 4 j 3 . - 13 a- 
-taille de Para»,, 4 7 5 . — Armistice et capitulation par le maréchal 
Marmont, et suiv. — Occupation par les alliés , 457 , 4 <j 8 . — Con- . 

4 'lX'îl* Entr . l}c llu comte d’Aitois , 53 o.— 

Èptree du rot, 544. — Traité de pais, 547. • , *• • 

PARIS.(8ecfions de). — Dénoncent les girondinspar unepétîtfcn viru- . 
lente, vu, id -^Stir la proposition de Vcrgniaud, cette pétition 
est (teeiaruc culomnichiso par la convention , 3 o. — La ville de 13 or- 
deaux envoie une adresse dirigée contre les sections ; vifs débats, 
^r^lirm^ m L Ss, ° n douzc chargée d’ekaminer les re- 

g stres désertions, 6y.-- Elles envoient une .députation à la con- 
vention pour demander la cassation de la commission , 78. — Leur 
lliomntiec 80. —Les commissaires des sections se présentent aucon- 
îgj fc" e , r w:dt la commune , déclarent nuis les pouvoirs des autorités 
constituées et les rétablissent ensuite , 90 , 91 . — Envoient une dé- 
p ita ion a^la convention dans la journée du 3 i mai, 100. — Il est 
jWecreté quelles ont bien mérité delà patrie, 107. — Leur zèle est 
van e parta convention dans sa proclamation aux Français , 1 16 et 
senv-—r La convention décrète qu’elles oot bien mérité de la patrie 
•u æ lermidoi' , XIV, 34 7 . — Plusieurs sections de Paris se révol- 
icnl ; c<j|*re. la convention dans tes' journées dffi i 1 , ia, i3 et i4 

vcnneuiRne^ XV, 64 Ct sOiv. — Ÿoy. VsKuéaiAiire; * 

PAUL EM EN S (Suppression des)’. — Vay. PocVoia JUDICIA IRl 7 . • 

1 ARME ET PLAISANCE , sont ériges en iluchvVgrands fiefs" de l’cm- 
fU^XlX’* 38». . • ;• ■ A 

I ASS 11- P Q^KFSY — . Les i itoyetis ont été soumis à l’obtention de passe- 
k - C vé^i'et de l’assemblée constituante contre les émigrans'; 
cette assemblée a rapporté son décret après quelques jours , V, 34 , 

Va ■j.-vfvtf&p-r ■ïl.x , ''p.03 . ? ; / . 

PASTOKEF. - — Est l’un des rédàéteuss dé l’adresse dès citoyens Je 
Vans a tons les Fiançais pour les appeler à la première ■ fédération , 
p ’ ïê bVec Tallcyratid l'adrçiftc élu département de 

' ^■BPîs 'fc'vi pour l'inviter à annoncer aux nations étrangères 
qu il-s’esl rait eti France une glorieuse révolution , et qu’il l’adopte, 

111.0* „ 1.. ,i.t , 1 . i _ i. * • 


T TJ r ,v — VJ'll- UHIIC l UHUIIUllT UjlClC iljiri;» 1UI, 

ao ; répond aipjnaire ele Paris et au rui.,,'38 et 4°; 8a réponse 
aii foi* . 4 fs| pas Improvisée -, 41. — Vote pour des mesures contre 
l’émigration,. VIII, aofi. — Veut que ,13' déclaration de . guerre à 
1 Autriche ftut -décrétée tans désemparer, 40 5.- — Défend le vi’to royal, 
1-X , y 6 . — Rapport sur la situation dfe la FraWce ( danger de la 
. .patrie), 115 ; «si cité avec défaveur, f^-l — Traite de factieux 


• 
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un membre qui ;iccus« le un, la coût 




etc. , i 7g. — Se croit irï - 


uii uhiiiimc tjui tiyuisc ic lui } j*t c ( ^ ^ 

juriitya.r Coruù>icce, U lui îéfôtul. ; tous deux sYuiWisscnt au mo- 
ment où lc| (leux cotés <le l’assemblée se mêlent et votent unanime- 
ment le maintien de la constitution , t 5 j. — Préji'de l’assemblée 
dans la nuit du 9 au jo aaÿi, im.-.Dn conseilles cinn-ccuts.— 
■Prononce -un discours sur faJbbtSfc! dp la presse, XVI, 3 .f — Se 
prononce fortement cm- faverfr de la liberté indélinie, 35 et suiv.—. 
combat 1 m objections , 33 ; — Indique.les inoÿens de réprimer les dé- 
lits dé la*pre|se, Î<I0 — Vciif’quede conseil déclate qu’il n'y 3 pas 
lit*ti à délibérer sur une louproliibilive, 44.— -Est condamné à la 

exportation lê iS fructidor , 3 7 2 Et rappelé par arreté des con- 

syls, XVJI / 1 to.r- r Orjanc T (l'une commission spéciale du sénat, pro- 
pose et fait décréter' 1 adoption du jénatus-cïmsulte qui porte éta» 
blisscment delà régence , 364 > 370.' 

P\TRIN\ delà Cn/a-rtuion. «- Lféclar, -bonis cpnpablc , vote l’appel 


• • 



asscr- 


, - , — ^ , * - * * » ■ > v*- s»*'* t/uin iu v ( 

on nomme monarchistes ceux qui suivent les prêtres non 
roéieKly^. "v 

1 AULINfc , socuj de 1 empereur et fem inc du prince Borghcsc , est créée 
princesse de (juastaila , MX, 289. — Est autorisée par un sénatus-con- 
•sulte a acquérir des biens en France. en rem'placcment de la prin-X 
cipautc de Gu as) alla , cédée au royaume d’Italie, 4 1 3. 

PAX IL LO N NA PlONAl,. —'8e doit composer dos trois couleurs dis- 
posées verticalement, M\ , £29 et suiv. — - C oy . Cotu.ruits > atioS a les. 

PAYAN, agent national île la comimine de Paris. — Est décrété d’ac- 1 
cusation et de mise hors de la loi au g thermidor, XIV, 3.’i2.— Voy. 

9 Tu nounou. — Voy^ Dclac. * 

PA 1 .\ E ( 1 hou as ) , de lu Convention , — Motive son dire pour que le 
roi soit jugé; le déclare coupable .rejette l'appel au peuple , vote 
la détention , le sués» , X , aia , 453 , 4C6’, 480 , 5 o 9 . 

PEINE 11 F, MORT (Delà). — Voyez. Législatioe civil®, et cai- 

MINEr.LB. 


r -crçJ y de la Convention. — Absent par commission 
3 du roi , X , 44 1, 45 g , 4 ^ 5 , 507. ' 


PE£ET ( de la Loy.èr^ 
pendant le procès du 

PELISSIER , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l'ap- 
pel an /peuple , vote la mort sans sursis, X, 4^9, 463, 4.89, 5 o{. 
PELLI. (du Loiret), t le la Convention. — Déchire Louis coupable, 

I inill IVn cnn » Kiiiall., 1 ' . I • - ■ 


et inolive son .lire 5' r^tc l'appel au peuple, vote la .lélèiition'' et 
.. . 4 G 5 , 474 , 5 o^. 

1 ELLE HER (du Cher), de la Convention. — Déclare Louis Voup.i- 


le sursis, X, 445,' 465 


, 474 , 5 os. 

- \ — /. de la (Oj,, ciiuwi. — c/ceiurc l.ouis coupa- 

ble , admet 1 appel ah penplc , vote la mort avec sursis, X, 44 g, 4 «o,' 
4 go, 6 o 5 , -, • 

PI- MARTIN , de là Convention. — Déclare Louis coupable , roi.tte 
I appel au peuple-, vote la détention , sursis, X , 453, 4: 6 ; 4S1 , 

PENIERES , de ta Convention. — Dé, lare Louis coupable, imetle ' 
I appel au peuple , vdte la mort sans sursis, X , «9', 463 , -Sol. 
— Parle en faveur de i'àrbitragc forcé, XII * 383 . 
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PENSIONS ( D'ss ). 




L'assemblc’e constituante supprime leà pensions obtenues sans titre, 

[ » 7 .’_ Éllc réduit provisoirement a 3 ôoo livres tontes les pen- 
sions qui s'élèvent au-dessus du cette somme , 17 7 *' 

Motion Je Montcalm-Gozon «urlcs abus dans les pension? , 178. 
Discours de fcli* Wimpferi sut les p'elnsinns^ mititairts, 1 80. 

Rapport Sur les pensions et retraites militaires , par feliï. \\ îrnpfen , 
VU, 160 ; délibération, I7.5i - ■ % f. ■ 4, 

Kanpor't sur les pensions en général ; vues sur les grâces pécuniaires : 
abus dout elles-sont susceptibles; progression succèssrve. des som- 
més auxquelles elles ont été portées sous lancich f régime; état 
dés grâces et pensions au commencement de la révolution , leur 
montant, etc, : par Camus, VU, 36 V . ’ 

Dispositions principales du décret, de rassemblée constituante sur 

toutes les nensions, '176 et 4 'i 5 .^ 1 , 

. Délibération " cette assemblée sur. l’bù|»l des Invalides, 167. 

PÉPIN’ ( L'abbé), de l Assemldée constituante.— Reproduit et appuie 
par un discours les propositions de Guillotin contenues dans le dé- 
cret qui rend les crimes personnels, abolit la confiscation des biens 
du condamné , etc. , 11 ,, 365 . 

PEPIN ( de l’Indre ) de la Convention. — Déclare Louis coupable , 
vote l'appel au peuple ? la détention, rejette le sursis , X , 45 1 , 401, 
472 , 5 o 6 . •. . 

PÉRALDI, de l' Assemblée législative. — Est un des commissaires 
arrêtés par ordre du général Lafay/îtte , IX , 3 qi- 
PÉRARD' de là Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’ap- 
pel aupeuple, vote la mort satis sursis, X, 4 5 » , 4 05 , 47a, oo ; . 
PÉRÈS , de la Convention. -?béclare Louis coupable , vote l’appel au 
peuple , la détention , le sursis, X , 45 o» 4 bo > 47 ° > ioü - 

PE RIES , de la Convention. — Déclarç Louis foppablc , vote l’appel 

au peuple ; la détention , le sursis , X , 44 ‘J , 4 5 9 > 4 ° 8 > So P 

PÉR 1 GNON , sénateurT — Fait le premier la proposition du consulat 
•1 vie , XVU 1 , 1 o. —Apres la bataille d’Austerlitz , propose de dccixter 
l'érection d’un arc de triomphe, XIX, 206:4, 

PERRIN ( de l’Aube), de la Convention. -^Déclare Louis coupable , 
vote l'appel au peuple, la détention , le sursis , X , *449 * 4 9 » 
488, 5 o 4 - ’ e; . ' * ’ 

PERRIN (des Vosgfs ) . de la Convention. -J& ceja^ Loüis toupablc , 
rejette l’appel au peuple , vote la morf sartTsursis , X , 404 , 4 7 » 
•• '• *• 

PERSONNE , de la Convention. — Déclare 'Louis «capable, vote 
l’appel au peuple , U détention , le sursis, X , 453 , 46a, 480 , 009. 

PÉTION DE YILLKNEJUVE , de V Assemblée constituante. — Apres 
la séance royale (lu a3,jui ft 1789, demande qued assenîblee peisiste 
dans scs délibérations »J , —Sur sa proposition, 1 assemblée près- 
crit aux orateurs de s’inscrire jtour oi rconlce avant une discussi > 
6>k — Opinion pour le veto suspensif et 1 appel au peuple dans la 
« formation de la foi , 397. - Vote pour là suppress.011 des ordres 
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relisieux.il, 38 . — -Elu présidait, <97. — Opinion sur l’exercicc 
du droit de paix et 'dé guerre,, ai 3 . — Vote contre la liste civile. 

( Vay. ce mot J. — Nommé Conunîssairp, avec liarnave et Latour-' 
Maubourg, pour proférer le re.tour de.l.ouis xvi arrêté à Varenues , 
III, 12a et fît). — S'élève contre dés assertions qui tendraient à 
dépouiller la nation de sa souveraineté pour la transporter au roi' 
i 5 y, 1G0. — Vote pour l'élection de la régence par les représentant 
de la nation , 217. — Opinion pour que le roi soit mis en jugement. ^ 
à raison de l’événement du îi juin , IV, 65 . — S’oppose à des ’ 
Sjpicsures qui pourraient gêner la liberté des sociétés populaires, V,,. 

1 16. — Pense qu'un décret n'est pas nécessaire pour interdire à un 
député toute sollicitation auprès d’un ministre ,-.2o3. — Discours sur 
le droit de pétition et d’aftiche , 229 ; veut q qe’ce droit'soit garanti 
à toute personne indistinctement, 243. — Opinion contre la réélrgi- 
bilité immédiate des députés , 270. — Membié.du comité chargé de 
la révision de l’âcte constitutionnel ; ÿ prend peu de part, VI ,' 1. 

— Avait voté contre la condition du mare d'argent imposée aux éli- 
gibles ; JH préfère au mode proposé dans la révision , 73 , 78 , 85 . — 


1 . ' 


s 


V 


nationale soit convoquée tons les vingt ans pour réviser la consti- 
tution J 257, — Vote pour que la peine de mort ne soit pas conservée. 


. 399 - — S’élève' contre l’abus des lettres de grâce, 4 'O* *— Appuie la 
■ proposition d’admettre les cito’yens non actifs dans les gardes natio- 
. nales.Vïï, 71. — Est nommé maire.de Paris , Vnl , il}. — Rapport 
à l’assemblée législative sur la conduite de la municipalité de Paris 
au vingt juin 1792 , IX , -87. — Le lendemain de cet événement" 
réparait à la barre pour annoncer le rétablissement de la tranquillité,». 
• son entretien avec le roi ,, 97 ; ses observations sur la journée dy,* 
vingt juin, 1 là. — Cédant aux Jhstances de la cour , le département 
le suspend de ses fonctions; est réclamé par le peuple , et l’assemblée 
■" 'i de! seetiotis 

-Esb 



3 o^. 

dent 


’ 97 . . 


-Mepibre de lu Convention nationale ', et soir ypemicr prési- 
répond aux metabréé de l’assemblé^ législative cessant leurs • 
1 '* v -- l ' * * 1 ' 3 o. — Cité-, 4 ® » 


•* * 


fonctions, 3 y 3 ; X, 17. — Est porte en triomphe , 

4 i , 95. — Discours ^ur Kobcsjudrre-çt Mmral , sur le dix apul et les , 
". — - Pose la question si le roi peut être 

I 


journées de septembre", 124 
jugé 
23 


gé , et. .contribue à l’ordre adopté dans le procès*, 1G9, 238 et u 3 o, 
5 , 287, 29Ï , 433 . — Détiare Louis coupable, vote l’appel. au 


•peuple, la mort, le sursis^ 4^° > 4®°,. iS )3 » 5 oG. rr Est dénoncé le 
1 5 avril 171)3 par les sectiups de Paris XII , J i i , t 4 - — Décrété 
d'accusation le 3 juin , i3i. — Echappe du i* surveillance des gen- 
darmes ,' i 33 . — Est accusé par Saiut-Just dans, fon rapport du 8 
juillet à la convention, d’avoir, voulu loger aux TinJiries /et forcer 
le peuple-ale se découvrir en sa présence; iqQ.- — D’avoir laissé faire 
•les maçsacrés de septembre pour ne parVcxpo^pr â perdre sa popu- 
larité, 1 53 , — D’avoir proposé d’user de clémence dans le procès du 
"" i 56 . —D'avoir caché à la convention les desseins de Dumooriez, 


desquels il était instruit,* 
les département , 169. 


58 . — D’avoir excité des troubles dans 


-V, Vj 


PETIT; de lu Convention. — Propose dm décret d’accusation contre* . 




* I 
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Louis XV!, vote l'appel au peuplt, la mort sans sursis,, \ , 4 ^ * . 44 8 , 

45 .), 48G , 5 04.' 

PETIT-JEAN , de la Convention. —Déclare Louis .coupable, rejette 
l'appel au peuple , vole la mort sans sursis , X , 44*1 > 4 v? , 4 8 ? . 5 o 4 - *, 

PÉTITIONS. 

Do nnoiT de pétitiox. — Rapport fait par Chapelier, V , 219. — 
Discussion ; orateurs: Potion, Grégoire , Beaumclz , Robespierre , 
Maury ; l’assemblée décrété que le droit de pétition appartient à 
tout individu ( citoyen actif et autre ) , et ne peut dire délégué , 
qu’eri conséquence il ne pourra être exercé en nom collectif , etc . , 

229 à a 43 . 

Pktitiok île cent personnes qui se diseut alarmées des dispositions 
bienfaisantes de l’assemblée ptfur Louis xvi après son arrestation à 
Varepncs, IV; u 2. 

Petit 10 s du peuple , dite des huit mille ( 20 "juin 1792 ), IX , 75. 

Après l'événement du 20 juin, rassemblée décrète qu’aueflne réunion 
armée de pétitionnaires ûc pourrit plus se présenter à sa barre , 

IX, 92. 

Pétitios du général Lafayctte pour obtenir la punition des auteurs 
dcil'événcmcnt du 20 juin, 106, u4- t 

t Pétitio» des jacobins à la convention pour demander le rapport du 
décret du 20 janvier 1793, relatif aux massacres de septembre , 

XI, aio. 

Pétitio» du conseil général de la commune, au, nom des quarante- . 
huit sections de Paris , pour domander le rapport du décret du 
16 décembre 1792, qui prononçait l'expulsion des Bourbons , 334 - 
Pétitios des sections de Paris contre les girondins, lue par Rous- 
sel in , dans la séance du i 5 a A 1 1 179.! , XII, • —Dcelaréq ca- 
lomnieuse , 39. 

Pétitio» des envoyés de la Gironde , dirigée principalement contre 
le coté gauche , renvoyée au comité de salut public , avril , 3 a. 
Pétitios de la ville de Bordeaux à la convention poor qu elle venge 
ses déprtlés de celle des sections de Paris , 48 - F°X' BonnEAUx. 
Pétitio» des gardes françaises qui offrent leur secours h la convention 
contre les factieux , 87 ,,88. ç 

Pétitio» des envoyés des assemblées primaires pour demander la 
levée en masse <ïu peuple frauçajs, XIII, 30 , 37. » -, 

PEUPLE ( Fête de ia socverxikctÎ Db ). — Co^. Boudas , Derby , 
Ve»tosk( trente^, Représe»ta»ï nu peuple. 

PEU VERGUE , de La Convention. — Déclare Tools coupable . vote 
l'appel au peuple , la détention , lcsursis , X , 449 > H°° > 5 o 5 . 

PEYRE , de là Convention. — Déclare Louis coupable . admet l’appel __ 

au peuple, vole la mort sans sursis, X , 44 8 > 4 5 9 > 4 8 7 > J0 4 - • * 

PEYSSARD , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple ,-Votc la mort sans Sursis, X , 45 o , 4 ° 4 . 49 a * ' ,0 °- 

PFL 1 EGETS , de la Convention. — Déckr»Louis conpablc . "jette l’ap- 
pel au peuple, vole la mort .sans sursis ,. X , 453 , 4 e0 » 4 ha > bo 0 - 
PHIfclPPEAUX , de la Contention. —A l'ouverture de l’assemblée, fait 


(*>5,y . ■ 

décréter le maintien provisoire des lois existantes , X, a q. — Demande 
que le procès du loi 'soit suivi sans désemparer; déclare Louis cou- 
pable, rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, a3i cta35, 

. 453 , 467, 483 , 5i«v —Combat la proposition de Lasource de con- 
voquer les assemblées primaires, et censure les deux côtés de l’assem- 
blée en les invitant à l'union , Xll , 3o. — Piopose un projet de 
défret par lequel 1a convention déclarera qu’elle improuve l'adresse ■ 
des sections, 3.1. —Dans la discussion du projet de constitution , 
demande que les déclarations de guerre soient mises au nombre des 
lois peur lesquelles l'acceptation du peuple est nécessaire , 073. — 

Est incqlpé par Saint-Just d'avoir couspiré.avec Danton , XIV, io5r 

— V oy. IIastok. — D'avoir été lë complice de Fabre d'Eglantinc , 

1 08. — Est décrété d'àccusatiou , 112. 

PICHEGRU , général f du Conseil des cinq cents. — Veut temporiser 
à l’époque du 18 fructidor , et par là donne au directoire le moyen 
de prévenir les conspirateurs , XVI , 258. — Estarrété et conduit au 
Temple , 260. — Condamné à la déportation , 272. — Œmjectures 
vraisemblables sur les causes qui ont motivé la dénonciation de 
Piclicgru par Moreau , 385. — Xotice sur la conduite de ce général, *■ 
fournie par Baillent dans son rapport aux cinq-cents 3i)5 à 4°b- 

— Est insulté par Duvèrne dePrcsie, qnand il est enfermé au Temple, 

4'a6. — Est impliqué jluns la, conspiration de Georges, XVIII , 332. 

— Service funèbre eu son honneur après le retour du roi, XX, 62a. 

PICQCÉ , de la Convention . — Déclare Louis coupable, rejette l’appel 
au peuple, vote la mort sans sursis, X, 453., , 4^* > 509. , 

PIE VI. — Manifestp son opposition au nouveau système établi en 
Franco , XI , 219. — : Fait emprisonner deux artistes français, Chi- 
nard et Rater , le 22 septembre 1792, ibid. — Réclamation du gou- 
vernement français , ibid .: — l oj. BisiviLCK. Grief de la cour 
de- Rome contre la France, 2 î 4- — EdiKdfl 16 janvier concernant le# 
troubles arrivés à l'occasion dp J'assassinatrdc Rasscville , 23 r*. — Un ’ 
arrêté des consuls ordonne que les derniers honneurs soient rendus 
à sa mémoire, XVllly 170. 

PIE Vil. — Vient de ftem'e à Parçs Sactcr l’cmperéurNapoléorf, XIX"J 
24. — Dépossédé 'de son pouvoir temporel, e}t conduit à, Fontai- 
nebleau , 98. » • •. 

H. ' »•* 

PIEÿRET, de la Convention. —Déclare Leni* coupable, vpte l’appel 
Su peuple» là détention-, le sursis , X , 4-f<J , 45ÿ , 4^.j 5o4- 

PILASTRE, de la Convention. — Déd$r» Louis coupable, rejette * "* 

l’âppel au peuplejvoteladélefition/le sursi3^.Xfj.45i > 4**5, 475, 507. • " * 

PlNEL^rk ta Contrition. — ’lXMarc Louis coùp.ible, voté l'appel au , 

peuple, la détention,, lesurs^ X* 252, a#i , 475, 5oç. 

PINET , de l’ Assetntrl ce iégi&itive. Commissaire à l’examen des ' . ; • 

papiers de la liste civile, aprqs dit a fuit , IX , 355. — De la Coït- • . * 
vcnlion , déclare Louis coupable , rejette l'appé! au ficuple, vote la * ' 


ei 


mort sans suesis , X 


•450-, 464 , 492 , 5o5.' 

âk „ ■ _• dS 


PIOMB1NO , principauté donnée c A- apanage parNapàléon à sa srèur * . 
Ëlisa , XIX éttlt £ 


Digi 


30gle 


4 






t 


. 4 * 


( »o6;) 


« 


*. 


PIOKKY , Convention. — Déclaré Lapis coupable .rejette l'appel 
, au peuple ; vole la mort (tans sursis 1 ',. X-, (J&f,- 46 7 ,485,5m. 1 

*’ , . - • ' • ‘ ' \ * i > * i . ;>„.■> /■ 

PITT . ministre du gouvernement britanniquey— Ses vues politiques 
relativement à la France, XJ , *9. — l - Envoie quatre millions aux 
Lyonnais pour Soutenir leur révolte, XIII , rr. . Sa conduite est 
•* fortement censurée par Barrère dans un rapport qu’il, fait à la^pon- 
vention , 1 a , i3. — Est déclaré par la convention l'ennemi du 
■ genre humain , 26 , aj. — Est taxe par Robespierre d'avoir mal vu 
çt mal jugé la révolution française., 209. — • De manquer de génie , 
» ' aïo. —*■ De portçr dans ses comptes de dépense des articles pour le 

paiement des assassinats des membres de la convention , etc. , XIV , 
i5ç). — Est censuré par Boissy d’Anglas dans son rapport à la con- 
» , v entiori ', XV, 44- t Est accusé par Tallien d’avoir organisé les mou- 
‘ -.vemé^s du i3 vendémiaire. Cofez Ve% oém! a r iu; , p3 , et d’avoir 
acheté lus jbumaux français , 94. — *• Est désigné 'pâr Briot f \Joyez ce 
mot),, cpmmc l’instigateur de toutes Jes". opérations diplomatiques 
du directoire, XVI , \\i- '■ — Cornmd-ayant déterminé , par sa poli- 
tique astucieuse, il» convention nationale à déclarer la eueTre à 
l’Angleterre,, .469- — Comme ayant suscité l’expédition d’Egypte' 
pour éloigner Bonaparte 'çt son armée qu’il redoutait , 462. 

* « **£g*i- ' ' 1 ’ 

PLAICHARD-CHDTTyÈRE , de la Cnnyentiofi. — Déclare Louis cou- 
pable , rejette l’appel ail peuple vote la détention, le sursis , X', 
45a, 4G5, 4-6-, 5o8, > ■' ,4 - 

PLA^’-BEAÜPREY , fie' la Converzttofl. Déclare Louis coupable , 
vote l’appel au peuples’ la mort ^ans sursis ., X, 4^3 # 46> » 
478 , 5o8. W • v , ’v 

; -, 

POCHOLLE , de ta Convention: — Déclare Tonis coupable ', rejette 
l’appel au peuple f vote la mort sjyis sursis , , X,, 4&4 • 4^7 ’».4®3 , 5i o. 

POIDS ÉT MTESDRES. , — l’Discours de Condorcet à Rassemblée Vatio- 
q y nOle au nom de l’.Tradémie des sciences, ; II', 1 55. — L'uniformité 

des poi^ls et mesures , proposée par Talleyrand , .est décrétée par 

jf assemblée constituante , qui charge l’acadéiqjf de/ science* d’en dé- 
terminer lgs moyens d’exécution; c’est la convcntjon qui réçoït l'ou- 
vrage 8e ce çorqr savant , achève et -proclanfc l» crandc Téforme 
commencée par la premii)re„ass<'ml.i!ée irtttionalc , XV, 384- — Bap- 
, port sur la motion (le Tilliyapnd , pâr Bonnây, 386. — Rapport 

fait à I;f convention Sur fes inoyens prtlparés pour établir l'unMr- . 
mité des poids et mesures , par Prieur ( dé la Çôte^’tjr J, 3pi . — 

* Avantages de l’ordre décimal . 3<)*.>. Des divers moyens d’çxé- 

^ • ântion . 3o3 otvsuiy.. — L'étalon dès poitlsê’ct .mesures est arrêté 

et prticlamésparlé goûvemement conjufaiijf, XVJI , 107. . 

POINTE f-JfoxL.) , été la Conçen^hi. — Dpclnre Louis éonpablo ,, 
•rejette l’appel au éçuple , vote la mort sans sursis , jX , 453 , j66 , 
482,500. . . V * 

* . - ’ U* ’ 

* fOISSON^defii I invention. Déclare Louis. coupable , vote l’appel 
au peuplg, lidéiention , le sursis , X „^52 ,461 , 4 7 ij , 5o 7 . ■ — l> " 1 
9 dent du corps ^Rislüir^ est à«in, tête, de la députation qui 
■ ■■ ; tirs, p rgro i er c*nsul sur JfrjiaivMc LpnéviHc' , A porte Aa 1 
r • ^ 


— JV- 

félicite 
portera parole , 
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POLICÉ; I)E SURETÊà 

» Rapport sur la loi concernant la pulice de suret)!, la justice crtmi- 
. nelle- çt l'institution des jurés , par Adrien Dupott, IV , aoi. — . 

Discussion , savoir : opinion de Haco contre le nouveau mode, ■ 
n d’instruction et de procédure , 253 ,$ discours de Robespierre 
contre la disposition qui associe les officiers de la maréchaussée 
aux fonctions deijuge de paix , et lés érige en magistrats , ; 

obseryatioqsde ThoureÇsur l'ordre de la délibération ,'267 ; uis- 
wnm' deThogret sur la eOncurrenoedes officiers île la gendarmerie 
avec les juges de paix , 274* — ■ Loi di; Rassemblée . constituante û 
sur- la police site sûreté ( 1 790 ) , a 84 . l -â— ’■ y or. GitsnARjiEiflE. 

. lssTftpcTioN dé l’issCmblée constituante ; sur l'exercice de ta police 
de sdretc et sur la procédure par jures , présentée par Bcaumetzj 

y. 

POLICE GENERALE. Rapport de. Suint- Just à Ir convention , ilijns 
la séance du i 5 avril 1784 , sur. la policé générale de la république, 
XIV, 1 iâ. — Vices de la pplicc — •i'féç.gs.sité de la rélàyne , 

12a, (28. -, — Mesures de police jgertérale,coutre;Jcs nobles et les 
éttbngefs , adoptées par la conversion Loi de'grapde poltcé 
proposée prfr Syeyes , XV, 10 déÿaitje par la «ghventioir , 17. — 
Çréation du ministère de la police., générale , XVI,,. ad. •— Message 
du directoire au conseil des cinq-ce^t.s , il/ttl. , — •jjiapporti.de Oelap- 
nay à ce sujet , 27. —Débats , ,39V — -Adoption, du projet par les deufc 
conseils 7^0. . — Discpurs de Portalis au conseil des anciens ^ iind. * 

, ù 5 a. ; - i # -% v xtr y , . .. • A ^ P y 

POLY \ bnrorr allemand. —Conspirant pour -la royauté , après avoir 
été long-tçmps affublé du"t>onne t rduge , XVI, 208. 

PONS (de Verdun ). — Est l'un des tédàcteurs de l’adresse des citoyens 
de Paris à tous les Français. pour 1 les appVlec. à -la’ première" fédéra- 
tion . II , . 1 3 " . De la Convention , '.déclare Loui? coupable , rejette * 

- l'appel au peuple, veto la "innrt'sops sursis , X , tj-'ia , 4 08 , , ' 5 o 8 . »•<* 

PONT. — Construction de nouveaux ponts à Paris sur la Seine , 

xviii , 353’. /.* • ; -vi.’ . 

PORÇHEfl , de la Convention. — DéclarcLouis coupable, vote l'jppct 
au peuple pb détention , le surfis. > 47 a > 5 o 6 . w 4 , 

PORTALIS, du •Conseil des .lucifns. . — Se prononce contre la créa 1 - 
tion d'un ministère de la policç générale , XVI , 3 o et suiv. — Fait 
un rapport très- étendu relativement à 14 liberté dé la presse et aux- 
moyens d'en réprimer les abus , oà,ü réunit, examine gt jéfute suc- 
„ cessivement tous les points de la discussion gq)o et snlv. — Pose les 
principes de cette matière ,'91. — Réprouve lu ccnsûre , y 3 . — Les 
esprits ont béstfiti de liberté pour que lesylnmières fassent des progrès,. 

94 ; — Démontre que les avantages Compensent les désavantages -de 
la liberté illimitée dé la presse, g 5 . — La publicité /lés -opérations 
du gouvcrnenrrtit en garantit la sagesse , i)6. -iaDe la juste répression 
« des délits de la presse , 98. — Il est contraire à toutes les règles de " * 
vdlilmr spécifier ces délits par une {pi positivé, ioo. — Combat la' V 
résolution du conseil des cinq-cents , qui* proposé, cette loi spéciale,' 
lot et suiv. — Ituprpiive la poing d e * a prison adoptée par Ce con- 
seil, 108. -*■ Combat la disposition qui exige le cautionnement pro- 
• visoirc, 110'. — Propôbe les règles qui doivent être, adoptées , lia. 
-—sait rejeter la résolution, adoptée par Igs ciwpcents , ci 5 .«— 7 
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Est condamné à la déportation le i S fructidor , 27a. — Et rappelé 
par arrêté de* consuls , XVH , i to. — Conseiller d'état , est cliargii, 
de présenter au corps législatif le» motifs du projet de loi portant 
» création des tribunaux spéciaux, 27 I — Annonce que la mesure 

proposée ne sera que temporaire, 571. — Indique la formation et 
l’organisation de ces tribunaux t Hdd. , — Parle de la compé- 

tence . il/id. , Sÿ4- DëTinstrüctiôp et dès peines à inilipcr , 275. 

• — Chargé de toutes les affaires des cultes, fait un rapport au con- 
seil (Uétat sur les article organiques dû concordat passe entre les 
consuls et le pape , XVOIl, 19. — Le chef de 1 église ne peut avoir 

■ aucun pouvoir -direct ou indirect sur le temporel des-ctatos 20 et 
a , suiv. — Nécessité d’une puissance suporieurc.cn matière dcj-cligion , 

22. — C’est à la société à régler les mariages , 23. — Des ricqurÿ,’ . 
a A. — De la lofde la rcsidbnce , 26. — Abolition des distinctions 
entre le clergé séculier et régulier-, 27. . — De l’eu talion des ministres 
’du culte , 29. — De la faculté de donner des immeublés aux églises, 

¥ 3i. — Des cultes prolcstans, 3$, 33. — Exposé des motifs du projet 

, de loi relatif à l’organisation des cultes, fait au corps, législatif , 34- 

De la nécessité de la religion en général , 36. — » De l’impossibilité, 
"d’établir une religion nouvelle , 46. — Du christianisme ’, 4® — De 
/’ son beurepseTwflueflce sur nos institutions , 4g. — De la tolérance 

' • . qui est due aux divers cultes dont l’exercice est autorisée „ 5i._ — 

Nécessité d'éteindre le schisme qui existait entre les prêtres constitu- 
tionnels el réfractaires ,'56. — Du concordat qui vient d’être conclu , 

* <1 do ses divers telles, 5?» — Réponse à /quelques objections , ÇÜ. — 

• • De Ih prohibition .du mariage des prêtres , ihid. et suiv. — Que le 

catholicisme peut convcnïî à une république , 69 et. sitiv. — Du 
reproche d'intolérance qui lui est lait , 63. — De Iq protection «à 
t accorder au culte protestant ,71. — Des motifs qu'a eus ; 'ie gouvorne- 

• ment poifr traiter avec le pape, 73. — /'oy. l itEiuutn , 353. — 
Expose au sénat les motifs du projet de sénatus-consultc organique 
% , ' du gouvernement iuq éi jal héréditaire/ 445- — Avantages de l’héré- 

dité, 446. — De l'inconvénient des minorités,, 44 8 - — ÜJfltnsnlH- 
. sauge de la faculté donnée par un précédent sénatuy-consultc au 

% chef de l’état de choisir* son successeur* ibid . , 449- — -JTistifie l’adop- 

* 1 • * tion d,u titre d’empereur, 45o. ,-r«Dc la position où était la France 

p quand llonapartc a pris le gouvernement , et de ce qu%li France lui 
« doit , 453. —Montre l’ertseniblc du projet, 434-— Ministre des cultes , 

. - fait un rapport à l’empereur sur l'institution de dfcux fêtes , la saint 

• Napoléon et l’anniversaire du concordat, et l’anniversaire du cou- 
ronnement et de la bataille d’Austerlitz, 223. 

PORTIEZ ("de l’Oise), de ItoConvention. — Déclare Louis coupable, 
rejette l'appel au peuple X'Otc la .mort saps sursis, X, 4^ a > 4®®"» 

‘ 477. 5o8- . ' 

P01UTGAL. — Conduite hostile de cette puissance cuvcrs la b rance, 
exposée dans deuxn-apports du ministre Çhambagny ùJfempcreur; 

) ■ émigration clc la màjson de Jlragance , XIX, 4° 3 «É suiv. qo8 ctsuiv. 

« , . Occupation Au Portoejd par farinée française, 4to. 404- — Entité 

< dans Lisbonne, q65,—^'Vac^itiond<j pays,. 499- 
.... po riri ti , de ht dtiivctttinn Déclare Louis coupable , rejeté l’ap- 
- t pel an petrpte ,-votp Ta mort spns sursis , X, £5i , 4^*4 > 47 3 > 5o6. 

POULAIN (rtc 1.1 Marne), de l,t Déclare Louis cou- 

‘ * ‘ , ta dïtcntioÀ , le sursis, X ^45^ 4 fi l • 


pable . Tote l'appel ju peuple , 
•I75*5o8'. 7* 


a. m 
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, ■PÜULAIN-'CRANDPREY, de la Convention. — Déclare Louis cou-, 
nable , vote l'appel au peuple , la mort avec sursis, X , ,j 5 j , Jj 6 j, 
4 66, Su. . 

POULE , prêtre , de V Assemblée constituante. — 'S’oppose à ce qu’on 
prcfine de confiance une-décision sur l'instruction publique , V, i 3 j, 

POULTIER , . de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 45 a , 466 , 477 » 5 o 8 . 

POUVOIR EX^ÇUTJF (Du).— Voy'e z CossxiTt'TioNs. — Opinions y 
relatives : Mïiloucf , II, 61 ; Maury, Mirabeau , III , 3 <>g , 403 ; Rœ- 
derer , Robespierre , discussion , Vl , , 45 et sulv. — De l’exercice 

du pouvoir exécutif selon la' cajastitution de 479» , VI , 3 o 8 . — 
Suivant la Constitution de l’an 3 , XV , 174. — Voyez Directoire. 

POUVOIR JUDICIAIRE- -rVoy. Lrgislatior civile et crimikelle. 
t Suppression des parlemens. Orateurs : Alexandre Laracth , Thoiiret, 
* ,'* 1 , 369et suiv. ; IL, 3 o 3 . . . ■ ' • 

Delà réorganisation du pouvoir judiciaire . — Rapport par Rergasse, I, 
- c 3;4 Observations de Thourctsurun second projet , 397. — Dis- 

cours de Thtfurct en ouvrant la discussion , 3 70. — Discours , prin- 
cipes et plan, par Adrien Duport , III-, aa 5 . • — Série de questions 
, à décider, proposée par Barrère et adoptée, 3 oo. x. .. 




et suiv-^savoié 7 diseburs de 


De l'établissement des jurés , 111 , 3 ôi 

Tho.uret , tendant à ce que les jurés ne soien t'établis d’abord que 
pour le criminel , les délits militaires et ceux de la presse, 3 oi ; 
opinion de Barnavc pour que l’institution des jurés au civil et au 
criminel soit une partie de la constitution, 3 aG; opinion de Charles 
Lameth, mégie conclusion, 3 ag ; opinion pour 1 établissement 
sans délai des jurés au civil et au criminel , 33 a ; discours de 
Çyeves pouV le’ jnly ait civil - , en y admettant' les gens deloi, 33 $ ; 
vote de Malouetpour les jurés au criminel , et leur ajournement à 
dix ans pour le civil . 343 ; moyens d’exécution pour les'juré» au 
criminel et an, civil, avec un examen du plan dcSycycs, par Adrien 
Duport; 344 ; opinion de Tronchct contre l’établissement, actuel 
des jurés ; 367 p- réplique d’Adrien Duport , 386 ; débats , 329, 334 , 
r > 366 , 38 g. — L’assemblée constituante décrète qui! y. aura 

imfpointrii'nM- 
en ec qui con- 


des jurés en matière criminelle , et qui/ n’ye. 
Hère civile , 390. — Voyez Police de sûre 
cerne l'institution des jurés , IV, aot et sufv. 


I 


II , 293 et suiv. 


Des juges , IH" 39a et suiv. , savoir : l’assemblée constituante dé-' 
crête sans discussion que les juges seront élus par le peuple, 
39a. -—Opinion de Barnave pour une les juçes soient institués par 
le pcûple , 3 oa; opinion de Cazalfcs pour l’institution par Ici roi ; 
Sgâ; réplique de Chabroud , 39$; opinion de Maury pour j’insti- 
, tution par le roi, 397; réplique de Mirabeau, 4 ° a * «lire, de Ma- 
louet , réplique de Barnàvé , et débats, 4o4; opinion de Goupil- 
Préfeln pour l’institution par le roi, 409 seconde opinion de 
Cazalès , 4 ' 3 . ■ — L’assemblce constituante décrète que le roi ne 
pourra refuser son consentement à l'admission d’vu juge choisi 
par lç peuple ; que les électeurs ne. présenteront point au roi plus 
d’un sujet h chaque vacation d’office : que lé. juge nnntmé par 
le peuple recevra des lettres patentes dp toi, etc., 4 ' 8. . 

• ' ' i4 


3g le 


O 


( 3,0 ) 

Du ministère ; publie- — Décret , UJ , ijig. 




Ij'aceusatiçn publique sera-t-elle déléguée aux officiers nommés par 
■ f le roi , oui ou non ? — Discours de Thouret pour la’ négative , 
III ,419 : opinion de Chabroud , qui prononce qffirTqnliveme.nl , 
43j. — L’assemblée nationale constituante décrète que' l'accu- 
sation publique ne sera pas attribuée au commissaire du roi , 
43o. , 

Du pouvoir judiciaire selon la constitution de 1791, VI , 3u. 

Instruction de l’assemblée nationale constituante sur l’exercice de 
la police de sûreté et sur la procédure parjurés, présentée par 
*• Beaumctz , VII , agî. * 

. ' s \ 

Du pouvoir judiciaire suivant la constitMtion -de l’an 3 , XV, i43 , 

ioo. a • • 


POUVOIR LÉGISLATIF. • — Voyez CAkstitctioks Ses attributions 

f selon la constitution de 1 74)1 , VI, 3o3. — De la nature du pouvoir 

" -..Suivant celle 

\ • 


‘ /V* ■ 1 —WW. — Uin. 

législatif suivant lâ constitution de l’an 3 , XV, 166.- 
de l’an 8, XVII, 119. ..• 


PRAIRIAL. — Notice sur les événenuns du l* r prairial , qui assurèrent 
le triomphe des thermidoriens , XV, 18. . 

» , , - ‘ ■ ■ ' 

. PRÉCY , de la Convention , — Déclare Louis coupable , vote Rappel 

. au peuple, la mort avec sursis , X , 4^4> 4® 2 > 43®»3n. ' 

PRÉFECTURES. — Organisation des préfectures, attributions et fonc- 
tions des préfets, XVII , 1 43 et suiv. , i48. — Le^ préfets reçoivent une 
circulaire en forme d’instruction de Lucien Bonaparte, ministre de 
l'intérieur , 148. — Circulaire du ministre Chaptàl , accompagnant 

• l’envoi du sénatus- consulte organique de la constitution , XVIII , 

; »7»- / ;• - : 

PRESBOURG (Traité de ), ’ — Conclu par l’e'mpereür avec l'Autriche , 
XIX', 190 et suiv/ • , *. 

PRËSÇY. — Auteur des troubles de Lyon ; sa conduire artificieuse , sui- 

* vont Saint-Just, XIV, 54. — Agent idti prétendant daqs la même 

-ville, sous le directoire , X Vf , 409. , ., é ■* r< 

PRÉSIDEIf^. 

Si dans les communies publiques le président de l’assemblée natio- 

- —*—1- a-:. 41 placé =■ “S 


la droite du roi sans aucun intermédiaire , 

97 ;:»i, >44; 


nale doit 1 _ 

II 139. à 1 5 1 

Présidais de ,1’assethblcc constituante , 1 , 187; II, 

V, i47> > > •• 1 * * /’ • ’ ’ 

' L'assemblée constituante sur la fin de sa session , et l’assemblée légis- 
lative au commencement de la sienne, décrètent que les prési- 
Uenr ne feront point de discours soit en prenant soit en quittant le 
fauteuil, VIII, 19. 

En ce qui ouncerne le président du corps législatif, voir les dis- 
‘ . eussions relatives ait cérémonial pour la réception du roi dans 
l'assemblée , V, 83 et 1 37 ; VHI , a3 à 36. ; . , 

L’assemblée législative décrète que son président ne fera plus de ré- 
ponse Immédiate au roi , V11T , ajo. - ■' ■ 

Présidons de l’assemblée législative , 111, 4 ! 4 i IJf > 3 q 4- " 
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Proposition de Manuel tendante à honorer le président de la con- 
vention comme le président de la France; combattue et rejetée, 
X , 17 et" suiv. 

Noms des présidens de la convention nationale depuis le 34 juillet 
1794 jusqu’à sa clôture , 4 '3. 

Noms des présidens du corps législatif sous la constitution de l’an 3, 
XVI, 4°3. — Du corps législatif pendant le régime consulaire, 

XVJII, 486. 


Noms des présidens du tribunal, XVIII, 4®7- 

PRESSAVIN , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
1 appel au peuple , vote la mort sans sursis, X, 453 , 466, 48a , 5oo. 

PRESSE ( Liberté de la ). — Défendue par Boycr-Fonfrède, contre la 
motion de Duliern , qui demande l’expulsion de tous les journalistes, 
XI, 295. — Par Jeanbon-Saint-André , 299. — Ses abus dénoncés 
parLamarque, 3oi. — Décret qui établit des peines contre les mo- 
teurs et distributeurs d'éfcrits incendiaires, 3o4- — Elle est établie 
d une manière illimitée par l’article 5 de la déclaration des droits 
,de 1 homme, XII, 287. — Delà garantie et des abus de la liberté de 
la presse, XVI , 33 et suiv. — Discours de Pastoret en faveur de cette 
liberté , 34 — Elle doit être indéfinie, 35 et suiv. — Sanf les moyens 
a prendre pour en réprimer les délits , 40. — Discours de Louvet en 
sens contraire, 44- — Dangers d’une liberté sans limites , 48. — Ma- 
nœuvres des écrivains et des journalistes, 5i , 53. — Utilité d’une 
mesure prohibitive, 57. — • Débats, 5g. — Discours de Doulcel-Pon- 

tecoulant, Aid. à 72 L’ordre du jour écarte la question, 73. — 

t'ôy. <Doütc4T. — Le directoire demande que la licence de là presse 
soit réprimée , ibid. Le conseil des cinq-cents renvoie le message à 
une commission , 74- — Daunou fait en son nom un rapport au conseil , 

et cherche à établir la nécessité d'une mesure répressive , ibid,. à 89. 

Propose trois projets de loi , sur les colporteurs d’écrits , sur la créa- 
tion d’un journal privilégié, sur la calomnie, 90.— Rapport de Pas- 
foret au conseil des anciens , ibid. à 1 1 — Fait rejeter la résolution 

du conseil dés cinq-cents, 1 i5. — Nouvelle tentative de Siméonpour 
obtenir la loi prohibitive, ibid. — F oyez I) Axs or , Pastohet. — Ré- 
flexions dé DuWnfdray surcette question, 25a. — Entraves apportées 
a la liberté de la presse, relativement à la publication des journaux, 
sous le régime consulaire, XVII, 170.— Loi sur la liberté et la police 
île la presse , rendue par la chambre des députés de 1814 , XX, 5g.j . 
— Discours du député Raynouard, 5g8 à 619. — Texte de la loi. 


PRÊTRES (des) NON ASSERMENTES. — Fny. d'abord Cosstitctioi. 
civile du clergé, puis Verdée. — Discussion sur les mesures à pren- 
dre contre les prêtres non assermentés, VIH , 63 à 140, savoir : opinion 
de Lemontéy^ 64 et i43 ; opinion de Fauchet , 69 ; opinion de Tomé, 
76 ; réplique de Fauchet, g3; discours de Gensonné, 100; dis- 
cours d’Istiard , 1 >4 ; rapport fait par François (de Neufchâteau ) , 
124; débats, délibération, 7(1, go , .92 , 100, 11 3, 1 23 : décret relatif 
aux troubles excités soas prélextb dù religion , rendu par l’assem- 
blée législative ; Louis xvi refuse sa sanction à ce décret, 140 et suiv. 

Il y avait été invité par une pétition des membres du départe- 
ment de Paris; discours de Delcher à ce sujet; les sections de 
Paris et plusieurs villes protestent contre le veto, 228 et suiv. — " 


/ 


V, 

• r 


« 


( 2,2 ) 


Rapport sur les troubles intérieurs excités sous prétexte île religion , 
par Français ( de Nantes ), IX, a à 43) décret qui ordonne la dé- 
portation des prêtres non assermentés, rendu snr la proposition de 
Bcnoiston , 44; ce décret est suspendu par le veto royal, qui 
devient une des causes '* ’ du ao juin , 47 > 66 e * «niv. ; 


les lois pénales rendues contre eux , XVI , i3g. — De leur si- 
tuation sous l’assemblée constituante , après la constitution civile du 
cierge, i4i- — Sous l’assemblée législative, 142- — Des dénonciations 
civiques dirigées contre eux , 1 43.— Du décret de déportation , 1 44 - 

— Des persécutions qu’ils subirent sous la convention, 1 4^- — De 
leur situation depuis le gouvernement directorial , >49 . — Voyez 
Dobrubl. — L oi rendue en leur faveur par les deux conseils, 169. 

— Mais ils sont assujettis à une déclaration , 167. — La loi qui rap- 
pelle les prêtres déportés est rapportée après le 1 8 fructidor, 271. 

— Manœuvres des prêtres insermentés à l’époque de la conspi - 
ration du lS fructidor, 4> ■ • 

PRIESTLEY , Anglais, Elu a la Convention par le département de 
rOme . — Cité , X , 96, io3. 

PRIEUR (de la Côte-d'Or), de la Convention. — Déclare Louis 
coupable ; rejette l'appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 
449,463 , 49> , 5o5. — Fait un rapport sur l’école centrale des tra- 
vaux publics', XV, 294. — ■ De l’existence de l’école, Md. — Des 
avantages qu elle promet, 296. — De la nécessité de protéger cette 
école , 3oo. — Des dillicultés qu’a éprouvées l’établissement dans sa 
naissance, 3oi. — S’il doit être donné des appointemens aux élè- 
ves, 3o4- — De la marche qui a été suivie, et de ce qui reste encore 
à faire, 3 o 7* — L’école centrale prend, sur sa proposition , le nom 
d’école polytechnique, 3o8. — Fait un rapport à la convention sur 
les moyens préparés pour rendre les poids et mesures uniformes dans 
la république, 391. , 

PRIEUR {de la Marne), de i Assemblée constituante. — Veut que 
l’on n'exige des éligibles'd’autre condition que la confiance des élec- 
teurs, IV, 73. — Appuie la proposition d’admettre dans la garde na- 
tionale les citoyens non actifs , 77. — Appuie cncçje celle de per- 
mettre aux officiers et soldats [('assister aux séances des sociétés 
populaires , V , 216. — Opinion pour que’Louis xvi soit mis en cause 
après le retour de Varenncs , VI , 98. — Voudrait des mesures ri- 
goureuses contre les éraigrans , 19. — Scs dires dans la révision de 
l’acte constitutionnel , notamment sur les cas d’abdication de la 
royauté, VII; 36, 172, 175,224. — Mention de ses dires sur le 
mode de présentation au roi de l’acte constitutionnel , sur l’envoi dé 
la constitution dans les dénartetnens , sur les protestations du côté 
droit , snr les sociétés populaires , sur l’ajournement du décret con- 
cernant l’instruction publique, 71 , 73,94, 107 , I 16, 137.— Ue la 
Convention , rejette la proposition dé soumettre les députés à un 
scrutin épuratoire , X , 241. — Déclare Louis coupable , rejette l’ap- 
pel au peuple, voteja mort sans sursis , 482 , 465, 47 > 5o8. 

PRIMAIRES (Assemblées). — De la composition et des fonctions des 
assemblées suivant la constitution de 1793 , XII , 255. 4*9> 446-— Le* 
envoyés des assemblées primaires assistent à l’inauguration de l’acte 
constitutiônel , 432 et suiv. — Ils sont chargés parla convention de 


96, 100. — Rapport 



conseil des cinq -cents .sur 


fa«3) 

er dans leurs départcmens les principes révolutionnaires, Mlll, 
33,34- — fis demandent à la convention d’ordonner la levée en 
masse du peuple français , 36. — De la formation des assemblées 
primaires suivant la constitution de l’an 3, XV , 1 63. 

PRIMAUDIÈRE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , re- 
jette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 453, 467, 
483 , 5 10. c . 

PRINCE. — Suppression de ce titre, II, 1 ’i'i. Voy. Noblesse. — Est 
réservés l’béritier présomptif de la couronne ; comment est accordé 
aux membres delà famille royale; des droits politiques de ces der- 
nîcrs; discussion , orateurs -.Goupil, Dupont, Thouret, d'Orléans, • 
Dupont ( de Nemours ), Bonneville, Dandré, Sillery , Guillaume, 
Chapelier, Robespierre, Demeunicr , Camus, Moncro , VI, nj3 à 
225 , 3ot et 3oa. -, . " _ 

PROCLAMATIONS, t'oyez Adresses. 

PROJEAN, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’ap- 
pel au peuple, vote la mort sans sursis , X , 480 , 4^4» 47° > 5o6. 

PROMULGATION DES LOIS (Delà) selon la constitution de 1791 , 
VI,3og. ; — Suivant la constitution de l’an 3, XV, 1 74 • 

PROPRIÉTÉS. — Sont garanties par la constitution de 1791, VI, 
290. — t'oyei Bikss. 

PROPRIÉTÉS LITTÉRAIRES. — t'a/. TKéiTRF.s. 

PROST, de la Convention . — Déclare Louis coupable, combat et rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 4*3-, 45i , 4®4 • 
470, 507. 

PROTESTATIONS,— Le 27 juin 1789, quarante-cinq membres de 
la noblesse , tout en effectuant la réunion des trois ordres , voulue 
par les députés des communes et consentie par Louis xvi , protestent 
contre cette réunion,!, lo. — Des protestations du coté droit ; 
orateurs: Dandré, Duport, Prieur (de la Marne) , Vernier, Riau- 
zat, Bouché; décret de l’assemblée constituante , V, 86 à 96.' 

PRUGNON , de l’Assemblée constituante. — Vote pour que Louis xvi 
ne soit pas mis en cause après le Iretour de Varennes, IV, 80. — 
Réclame pour Montesquieu les honneurs décernés aux grands hommes, 

V , i 23. — Se prononce çonRc la rééligibilité, des membres de Ras- 
semblée, 25g Opinion pour que la peine de mort soit cpnservée , 

VI , 35g. — Prélève que /la condition du marc d’argent , au lieu 
d’être exigée des éligibles, le soit des électeurs, 78. 

PRUNELLE-LIERRE, de la Convention. Déclare Louis coupable, re- 
jette l’appel au peuple, vote le bannissement, absent pour lesnrsis ,. 
X,45t ,464,473, 507. "N , > j 

PRUSSE. — Mécontentement du peuple en Prusse, à l’occasion delà 
guerre dc.1792, XI ,8, — Le roi dè Prusse fait faire au général Du- 
mouriez des ouvertures de négociation ,■ 1 3, — Sa conduite envers la 
• Presbourg ; rapport de Talleyrand , XIX. 


France après la paix de 
299, 3oi. — Son traité, d’abiauç - 
défection , 333. 


avec “empereur , XX , 241 — Sa 


r . 


) y. 

... *. - 

» ■ "• , • * 1 

(QUATORZE JUILLET- — /•'b/. Eédbratiou’, Tbocbles venues. , — 
Que c'est Je ce iour qne-dovrait dater 1 ère de la liberté ", VIII, 16 
et 17. — f'oy. Jtii.LET ( 14 )*, ' , - , ' 

QUATRKMÈRE DE QUINCY-, de} A semblée législative. - S’élève * 
contre l’intolérance des mesures proposées par Tévéquc Fauchet 
contre les prêtres non assermentés , VIII, 76. — Defend le usto 
royal, IX, 96. — Condamné & la déportation au i8iructidor, est 
rappelé en France par arrêté des consuls , XVII, no. 

QUEINEC , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote 
l’appel au peuples la détention , le sursis , X , 45 o , 460 , 4 g 3 , 5 06. 

QUESNAY SAINT-GERMAIN', de l’ Assemblée législative. - Lors 
de la prestation du serment, veut que l’acte constitutionnel soit porté 
par des députés, VIII, 19. » ‘ - { 

QUESNOA ( Le J. — Siège et reprise de cette ville par les armées de 
la république, XIV , 407. >» 

QUIRE BON. — L’armée anglo-émigrée est, bloquée dans Quiberon , 

. r XV, ai. — Position du camp républicain, 22. — Disposition du 
. général Hoche j attaque du 3 thôrmidor ,• 2,3. — Prise du fort Pcn- 
. tfaievre , 24 - — Désespoir des vaincus, 25 . — Ils se rendent à dis- 
crétion , ibid. , 26. — Eloge du général Hoche, 28. — Rappoit de 
„ l'affaire par ce général , 3 o. — Monument de Quiberon , après le 
retour du roi à Paris , XX , 626. '■ , • 

, QÜINETTE , de 1 ‘ Assemblée législative. — Appuie les festrigtions 
demandées dans le' décret qui vote des remercieroens aux membres 
do l’assemblée constituante , VHl , 23 . — Veut que là déclaration de 
guerre à l’Aütricbe soit décrétée sans désemparer , 4 ° 5 . — Est un 
des commissaires envoyés à l’armée pour s'opposcraux projets do 
Lafayette , IX, 34 o. — Élu à la Convention , veut qu’on s’occupe 
de la. 1 


promptement 


, punition de Louis 5 fait décréter l’ordre des 

' le , çej< 

240 , 448 , 4*83 


délibérations dans le procès du roi, déclare Louis coupable, gejelte 
'l’appel au peuple, vtite la mort sans sursis , X , 21 , aqo , 44 ® > 4*®3 , 

clare Louis coupable , rejette l’ap- 
t',< rejette le sursis , X, 45 o , 4®4 > 


486 , 5 o 3 ; 

QUIROT , de la Convention ■ — Déclar 
pel an peuple , vote la détention 

492, 505. ; . ‘ ' y . 

• - '-y..- *Ja.< »♦ <•:/ / • . . 

t 1 ' ■ ■ ’ : . '• ; 1 ' ‘ ' ' 

RABAUT-POMMIEfi, delà Convention. — Déclare Louis coupable , 

vote l’appel ah penple, la rfiort sans ; sursis , X , 45 o , 46 °, 4 t )3 , 5 o 6 . 
— Membre du corps tvgillalif , demande qu'une députation aijle 
porter an gouvernement l’expression de son vœu four le c onsulat à 
vie, Xyili, 228. •' , ■ 

RAéADT SAINT-ÉTIENNE, de V Assemblée constituante. — Demande 
J’ontÿèrc lil>erté des cultes , et retrace les injustices et les 1 crimes 
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dontdes non catholiques ont été les victimes — Défend la 

liberté de la presse, a5i. — Ses vues sur le veto conditionnel et 
sur l’organisation du corps législatif, 327. —Elu president , II , 197. 

— Discours et motion pour la création d'assignats de 5 livres , IV , 
38o. —Membre du comité de constitution et de révision , VI , i . 

Ne veut pas qu’un article de la constitution puisse jamais donner 

lieu à une subdivision du royaume en république fédérative, 34. — 
Rapport sur l’organisation de la force publique constitutionnelle , 
Vil , a. — Expose les développemcns des décrets rendus sur l’orga- 
nisation des gardes nationales, 47 > so,| ticnt la discussion et fait 
rejeter la proposition d’admettre dans les gardes nationales tous^ les 
les citoyens actifs ou autres , 5g à 77. — Elu a la Convention , n’ap- 
prouve pas la conduite de cette assemblée dansée procès du roi , et 
motive son dire ; déclare Louis coupable , vote 1 appel au peuple , .la 
•détention , le sursis , X , 38g , 449 > 4^9 > 4®®.> 5o4_- — Membre de la 
commission des douze , essaie en vain dejustilier Ses operations , 
XII, 98 , 99. — Décrété d’accusation le 2 juin , i 3 i. — Se soustrait 
au decret , i33. ' 

RAFFRON, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l'appel ail peuple , vote la mort sans sursis , X , 4^3 , 4^* . 47 9 » ^°9 

— Dans la discussion du projet de la constitution de 1793 , veut 
que les représentans du pedplc poissent être juges par le jury natio- 
nal . XII, 36g. 

RAMBÀUD, du Conseilles cinq-cents. — Fait un rapport sur Ig légis- 
lation concernant le secret des lettres, XVI , 18a. — Défend le 
directoire contre l’imputation d Imbert Çolomés , 184. — > Trouve 
dans la loi la disposition formelle qui a autorisé le directoire . >85. 

— Retracera législation antérieure, 186. — Se -prononce contre le 
système de violation des léttres , 189. — E11 montre, les inconvénient 
et l’inutilité, 191. — Demande l'abrogation de la disposition insérée 
dans l’article 638 du code de brumaire an \ . ig3.' — Est combattu 
par Jean Debry-, iiid. et suiv. — Le conseil adopte son projet , et les 
anciens le rejettent , 196. 

RAMEAU, de la Convention. — Déclare Louis coupable et motive son 
dire; rejette l’appel au peuple, vote le bannissement , le sursis , X, 
444, 463, 49., 5o5. 

RAMEL ( de l’Aude ), delà Convention. — ^Déclare Louis coupable , 
admet l’appel au peuple , vole la mort sans sursis , X , 449 - 459 . 
488 , S04. — Soutient l’article du projet de constitution cjui propose 
l'établissement d’un jury national pour juge 1 les représentans du 
peuple , XII , 38 1 . — Ministre sous le directoire, auteur d’unplan 
de finances successivement adopté par les deux conseils, XVI, 

340, 34*- 

RAMOND , de- 1 Assemblée législative. — Fait décréter que l’ère de 
la liberté datera du i et janvier 1789, VIII, 17. — Appuie le reproche 
adressé îi l’évêque Fauchet d’être intolérant à l’égard des prêtres non 
assermentés, 92. — Dans la même discussion, propose nn amende- 
ment que Gcnsonné réfute , i o5. — S’oppose aux mesures pvopbsécs 
contre l’émigration, 173, 208. — Appuie la proposition de deman- 
der à l’Autriche des explications claires et précises sur scs disposi- 
tions à l’égard de la France, 368, — Ses dires contre les rassemble - 
mens armés du 20 juin 1792 i ?4 e t 7^- — Defepd le veto royal , 
gfi. . — Discours pour défendre le général Lalayelte , accusé relative- 
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ment à sa démarche au 20 juin 179a, 109. — Rejette comme dange- 
reuse la proposition de déclarer la patrie en danger, 224. 

RAYNOUARD , membre du Corps législatif. — Est de la commission 
chargée de procéder à l’examen des négociations de l'empereur avec 
les étrangers , X \ , fô'S. — Se déclare contre l’empereur, 4^4 > 4^5. 
— Est traité d’imposteur par cclui-ci , dans son allocution aux membres 
présens du corps législatif, /jôr- — Fait un rapport à la chambre 
des députés sur le projet de loi relatif à la liberté de la presse ", 5g8 
et suiv. — Combat le projet , Go3 et suiv. — En discute chaque ar- 
ticle , 604 et suiv. — Propose les motifs dos partisans de la censure , 
G07. — Répond à ces motifs, 608 ct'suiv. — Vote pour le rejet au 
nom de la commission dont il est l’organe , 619. 

RÉAL, de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’appel au 
peuple , la détention , le sursis , X , 45i , 4G1 , 47 8 > ^07. 

REBECQUI, de la Convention. — Accuse Robespierre , X , 28 , 4 > > 
8u. — .Déclare Louis coupable, admet l’appel au peuple/ yote la mort 
sans sursis, X, 449) 4®°> 4 8 9> 5o4- 

REBOUL , de l’ Assemblée législative. — Invoque les ternies de la 
constitution qui ne permettent pas au roi de motiver son refus do 
Sanction, VIII , 227. ■ — Applaudit aux principes développés par 
Isnard pour la réunion des Français dans un même esprit, 33 1 .- 

RÉCOMPENSES MILITAIRES. — Voj.. OnnnEs, Peksioiis. — Rappoit 
fait à l'assemblée législative sur les honneurs et incompensés mili- 
taires, par Vaublanc , IX , 395. 

RECRUTEMENT I)E L’ARMÉE (Du). — Rapport du comité mili- 

■ taire , par Dubois-Crancé , I, i43; opinion de Liancourt, i53; 
de Biireau-Puzy , 169. — L’assemblée constituante décrète que le 
recrutement sera fait par nngagemens volontaires , 142. 

KÉÉLIG1BIL1 TÉ (De la). — Les membres de V assemblée constituante 
pourront-ils être réélus a la première législature? Les membres d'uno 
législature pourront-ils être réélus à la législature suivante ? Discus- 
sion et decrets, V, 244 ‘•’t suiv., savoir : motion de Robespierre 

'■■contre la rééligîbilitë immédiate des constituans; discours de Tbouret 
pour l’aflirmativc des deux questions, a44j discours dé Ilobcspiurre 
pour soutenir sa motion, 259; débats, 266; elle est adoptée, 267. 

— Sur la seconde question , discours de Tbouret pour l’ailirmative , 
2G8 ; opinion de "Pet ion pour qu'un député ne puisse être réélu qu’a- 
près un intervalle de deux ans , 2707 discours de Duport pour que le 
peuple exerce, sans restriction et sans iimite, la faculté de réélire scs 
représenta ni, 271 ; discours de Robespierre pour que. les députés "hc 
puissent être réélus qu’aprés l’intervalle d une législature , 282 ; 
discours de CazaKs pour la rééligibilité indéfinie, 292 ; opinion de 
Barréfe, 3oo; sur sa proposition, 1 -assemblée décrète que les membres 
d’une législature pourront être réélus à lu suivante , mais ne pour- 
ront être élus de nouveau qu après l’intervalle de deux années, 3 10. 

— Les décrets sur la rééligibilité sont attaqués et confirmés pendant 
la révision, VI, 109, 120, i3u. — Discours et motion do Ge.nsonné 
tendant à ce que les membres de la convention ne puissent exercer . 
aucune fonction publique, pendant six ans , après l’établissement, de 
la constitution; cette proposition est «Fai ord adoptée'; te décret en 
est ensuite attaqué pur plusieurs membres, notamment par Bafrèrc; 
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il est enfln rapporté , sur les moftos réunies Je Cambacérès , Bréard 
et Thuriot , \ , 56 à 6a , D27 et 548 . . . . 

RÉGENCE (De la) dp royaume. — Rapport fait par Thouret, 111 , 
182 j discours Je Maury, 1 g ■ ; opinion de Mirabeau , 214. — Décret 
de 1 assemblée, 224; articles constitutionnels, VI, 299. — De su 
nature et de ses fonctions, suivant le sénatus-consulte organique du 
gouvernement impérial héréditaire, XVIII , $ 66 . — Etablissement de 
la régence avant le départ de l’empereur pour l’armée, senatus- 
consulte, XX, 358 . — Lettres patentes qui. confèrent la régence à 
l’impératrice, 370. — Derniers actes de cette régence; proclamation 
de Blois , 5 o 6 et suiv. 

RÈGNAUD b'EPERCY (il, de rassemblée constituante. — Annonce 
que la grande majorité des villes de commerce se déclare contre les 
assignats; est contredit, IV, 33 a. 

REGNAUD ( de Saint-Jean-d’Angely) , de l’ Assemblée constituante. 
— S’oppose à la motion que nul ecclésiastique ne puisse avoir plus de 
mille écus de revenu. II, 389. — Demande le renvoi au comité du 
projet d'adresse de Mirabeau sur la constitution civile du clergé, III , 
43 . — Propose les premières mesures prises , dans la séance perma- 
nente du 21 juin 1791, pour arrêter le départ de Louixxvi; est 
nommé commissaire à l’Hotel-dc-Ville pour faire connaître au peuple 
les décrets dè l’assemblée j à propos de quelques craintes témoignées 
en cette circonstance par des ambassadeurs étrangers demande 
et il'obtient pas q'u’il leur soit donné une garde d’honneur; sur sa 
proposition , l’assemblée fait informer ces ambassadeurs que la Vo- 
lonté de la nation française est de continuer avec leurs cours les 
relations d’ainitié qùi ont existé jusqu'alors, 87,91, 1 i o et 11». — 
Motion pour prendre des mesures rigoureuses contre 1 opposition po- 
pulaire qu’a provoquée la décision de l’assemblée en faveur de'l’invïo- 
labililé royale, IV, i6J. — Réplique à'MalouetsUr la suppression des 
ordres de chevalerie, V,* 47 - — Proposition et discours pour que 
Voltaire soit mis au rang des grands hommes, et qu’une’ statue lui 
soit élevée, 118, 121. — Fait décréter, avec le témoignage de re- 
connaissance qui lui est du ,. une gratification de 6Ù.00 liv. pour 
M. Lataillc, propriétaire du Jeu de paume, dans lequel l’assemblée 
a trouvé un asile en des. temps périlleux , 142. - — proposition relative 
aux cas d’abdication delà royauté, VI, 174. — Entre, au 18 bru- 
maire, dans le parti de Bonaparte, XVII, uâ. — Conseiller d’étal^ 
développe devant le sénat, au nom du gouvernement, les motifs du 
projet de séiratus-consultc relatif à la naturalisation des étrangers, 
XVIII , 275. — Anciens usages de France à cet égard , 277. — Expose 
au sénat les motifs d'un projet de sénatus-consulte tendant à sus- 
pendre les fonctions du jury dans tous les départemens pendant les 
années 12 et i 3 , 338 . — Parle des diverses causes qui empêchent le 
gouvernement de livrer les accusés de la.coqspirati.011 de Georges aux 
tribunaux ordinaires, aux tribunaux spéciaux et aux conseils de 
guerre , 34 o et suiv. — Fait au sénat l'exposé des motifs du séuatus-» 
consulte organique portant réunion de Gènes à l'empire français, 
XIX, 1 3 j . — Expose au sénat les motifs dq projet de sénatus-con- 
suite relatif à la levée de. 80, doo conscrits,. 148. — Fait un rapport au 
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conseil d'état sur la réorganisât!* de la garde nationale, 1 5 a. — 
Expose au sénat les motifs du projet de sénutiis-consulte relatif au 
rétablissement du calendrier grégorien , '191. — Présente au corps 
législatif les motifs du projet de loi qui confie à un gouverneur la 
direction de la banque de France, 256 . — Parle des fautes de l'ad- 
ministration, 267 ; des causes de ces fautes, 2G0..— Des disposi- 
tions de la loi nouvelle , 263. — Expose au sénat les motifs du projet 
de sénatusrconsultc pour une nouvelle levée de conscrits, 334 - — 
Idem pour lever la conscription de 1809 , 4 • * - — Expose au sénat les 
motils du projet de sénat-consulte qui met à la dispositiou les 

80.000 conscrits de 1810 , et 20,000 sur chacune des quatre années 
antérieures, 490- Expose les motifs du proj'ct relatif à une levée 
sur les conscrits de 1810 , XV, 4 & — d 4 em du jirojet de loi sur les 
mines, 146 h 157. — Prononce le. discours de clôture de la session 
de 1810, et rappelle les travaux du corps législatif sur la législation , 
i5jj. _ Parle de l’administration intérieure, 1G1, et de la police 
extérieure, 162. — Présente au sénat le projet de sénatiis-consultc 
touchant le divorce de l’empereur, 171. — Idem sur la levée de 

120.000 conscrits de 18.1t , 200. — Prononce le discours de clôture 
,de la session de 1812, 3 i 5 . — Expose au sénat les motifs du sénatus 

consulte qui met 35 o,ooo hommes à la disposition du ministre de la 
guerre, 332 . — Parle de la défection de la Prusse,. 333 . — Expose 
les motifs du sénatus-eonsultc qui établit la régence, 358 . — Idem 
de Celui qui ordonne une levée de trente mille hommes dans les 
départemens méridionaux pour renforcer l’armée d’Espagne , 386 . — 
Idem de celui qui ordonne un nouvel appel de trois cent mille cons- 
crits, 420. — Son discours à l’occasion du «décrit qui appelle* une 
commission de cinq membres du corps législatif à l’exameu des négo- 
ciations avec les puissances étrangéi es, 4=9- 

REGNAULT DE ISEAUCARON , de I’ hsembUe tigtilütiue. — Au 
20 juin 1792 , demande que 1 assemblée se transporte en corps auprès 
du roi , IX , 80. 4 ’ 

RÉGNIER , de i'AssemkUe constituante (i). — Demande que les jurés 
ne soient d’abord établis cjue pour le criminel , pour ics délits imli- 

(.lires et pour ceux de la presse, 111 , 3 aij Du t onseil des anciens , 

demande le rejet de la résolution des cinq-cçnts relative à la dépor- 
tation des conjuiés de fructidor , XVI, 276 ; 276. - Soutientla réso- 

«‘ lotion relative à l’exclusion des nobles des fonctions publiques, 332 ; 
— S’attache , au 18 brumaire , au parti de Bonaparte, cl propose der 
cîiarfger la résidence du corps législatif , XVII , if>, 16. — Appuie la 
proposition de Cornet, qui en forme la demande au conseil des an- 
ciens ,17. — S'oppose à la demande de Savary , qui veut qu’on publie 
les motifs de la translation à Saint-Cloud, 3 é. — Est. nommé con- 
seiller d’état, 140. — Fuit au corns législatif l’exposé de la situation 
de la république à l’ouverture de la session de l’an 9, 258 . — Rap- 
pelle le refus de la paix fait par l’Autriche et l'Angleterre , a 5 ÿ. — 
:Dcs soins apportés par le gouvernement dans l’administration inté- 
rieure, 260 , 262. — Des moyens employés pour , rectifier et réduire les 
listes des émigrés, 26 r.— Des finances, 262, 263. — De l’organisa- 
tion nouvelle reçue parje trésor public, 264. — De la caisse d amor- 
tissement et de la banque, 265. — De la situation extérieure, 26G. 
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— Des ouvertures de paix qui ont eu lieu , aôrp , — . Grand-juge , mi- 
nistre de la justice fait un rapport au premier consul sur le complot 
de Georges, Pichcgrn , etc., XVIII , 33a. — Fait un rapport au même 
sur les machinations de Drake, agent diplomatique de l'Angleterre 
à Munich , 365. — Due de Massa , nommé président du corps légis- 

» latif, 4^7- — I-C député FlaugcrgueS lui reproche d’être inconstitu- 
tionnellement président du corps législatif, 435. — Adhère aux actes 
du sénat qui prononcent la déchéance et rappellent les Bourbons, 
XX.521. ' - 

REGUIS, de ta Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’appel au 
peuple, la détention et le sursis , X , 44 ^ > 4^9 r 4 ^ 7 » 5o4- 

RELATIONS EXTÉRIEURES (des) selon la constitution de 1791 , VI « 
3 11 . — Selon la constitution de l’an 3, XV, 192 . 

RELIGION CATHOLIQUE’. — De la Fare , évéque deNancy, fait une 
motion tendante à ce que la religion catho/û/ue , apostolique et ro- 
maine, soit déclarée religion nationale; cette motion est appuyée par 
CaZalès, Fumel , de Joigne, de Bouvillc, de Guilherroi, de Fou- 
cault, Dufraisse-Dnchèy ; elle est combattue par Dupont (de Ne- 
mours), Rcoderer, Charles I.aincth ; l’assemblée passe à l'ordre du 
jour, 11 , 4üà 49< — La même motion, reproduite deux mois plus 
tard par doni Gcrles , est soutenue par l'évêque deClermont, Cazalès. 
Samarie , Maury , d'Estourmcl ;’ ce dernier démande, au nom de ses 
commettans , que la religion catholique soit la seule autorisée dans 
le Cambrésis, conformément au serment de Louis xiv ; Charles 
Lameth et Menou réfutent dom Gerles, qui retire sa motion ; Mira- 
beau foudroie d’Estourmel par une mémorable apostrophe; sur la 
proposition de La Rochefoucault, l’assemblée décrète qu’elle ne peut 
ni ne doit délibérer sur la motion, proposée, et motive son décret, 
93 à 102 . — Voyez Constitütios civii.k dO ctnaca, Pkétbes — De 
la nécessité de la religion en général', XVHI, 36. — La morale et les 
lois sont insuUisantcs pour régir la société, iqv — Il en est de même 
de la, religion naturelle, 38. — Dangers du fanatisme, 3g. — Dangers 
plus grands de l’athéisme, ibid. — Utilité d'une religion positive, 

4> La religion doit être l’une dos bases de l'instruction publique, 

43 ,- laâ. — Inconvêniens du système contraire, 45.— l^oÿez Poxtalis, 
Dsau. 

RENAULT (técit-K) — S’introduit chez Robespierre, afin, dit-elle, de 
voir comment un tyran est fait ; eMe est arrêtée et condamnée , quoi- 
qu’il n'y eût contre elle aucune preuve matérielle de tentative d’as- 
sassinat , XIV, 2 13. 

RENVOI DES MINISTRES. — Coniposition de l’ancien et du nouveau 
ministère ; Mounicr demande le rappel des ministres disgraciés ; Lalli- 
Tollendal propose , si le roi n’accorde pas ce rappel, de voter des 
témoignages solennels d’estime et de regret 5 l’ancien ministère; Vi- 
neux et Clcrmont-Tonnerrc appijientces propositions , 1 , 25 à 34- — 
Le refus du roi provoqué en partie la jouVnce du 14 juillet ; rassem- 
blée nationale décrète que les ministres éloignés emportent son 
estime et ses regrets ; Grégoire demande qu’un comité soit établi 
pour rechercher et révéler les crimes ministeriels) projet d’adresse au 
roi par Sillery, 35 à 4<>. — Paroles mémorables que Mirabeau adresse 
à une députation chargée de les répéter au roi; Louis xvi, après 
l’événement du 14 juillet, se rend h l’assemblée nationale, ordonne 
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Te renvoi dus troupes , mais n'accorde pas encore celui des ministres , 

l\i et 43 Reprisé de la discussion ; orateurs : Mirabeau , Barnave , 

Mou nier, Gloizen, Clermont-Tonnerre, Lalli-Tollcndal , 45 et suiv. 

Kappol, par le roi, des anciens ministres, et renvoi du nouveau 

ministère, 55. — Discours du président de l’assemblée nationale ( de 
Liancourt ) à Necker, pour féliciter ce ministre sur son retour, 64. -4 

— y oyez Mikistèkk. 

RENVOI DES TROUPES. — Prétexte du gouvernement pour s'ap- 
puyer d'une lorce année extraordinaire j discours çt motion de Mira- 
beau, 1, 11. — Adresse au roi par le même ; discussion sur la ré- 
ponse du roi, regardée comme un refus, 19 à 25. — La persistance 
du roi dans son refus provoque la journée du 14 juillet, 35 et suiv. 

— Après l’évènement, Louis xyi se rend à l’assemblée nationale, 
prononce un discours., et ordonne le renvoi des troupes, 43. 

REPRÉSENTANT DU PEUPLE. — Mirabeau veut que ce titre soit 
donné aux députés de la nation ; Bcrgasse prétend qu’il blesse les 
elasses privilégiées ; Target et Thouret pensent que le mot peuple em- 
brasse trop ou trop peu ; opinion de Mirabeau sur le nom de peuple , 

1, 3. — Les représentons du peuple sont inviolables , 9 j Vt, 297. — 

De l’exclusion des représentais du ministère, ainsi que de toute 

faveur, place et traitement à la disposition du pouvoir exécutif ; toute 
sollicitation leur est interdite, etc.' — y oyez Mimstkre. — Sur la 
question de savoir si le roi est représentant ilu peuple , discours- de . 
Ruederer, de Robespierre r de Thouret, de Barnave, VI, 37, 45, 54 , 

58. — ■ Des incompatibilités dans les tondions de représentant , 

1 icj. — Le député nommé dans un département est représentant dô 
la nation entière j il ne peut lui être donné aucun mandat, 120. 

Des représentans et de leur nombre selon la constitution de <79 1 > 
leur serment, etc-, 293 et suiv. — L assemblée législative lixe a 
vingt-cinq ans l’âge requis pour être représentant, IX, aoi. — La 
convention décrète que toutes fonctions publiques sont incompatibles 
avec celles de représentant du peuple, X, 54 et 55. — Les représen- 
tai du peuple sont chargés de l'exécution de la loi sur la réquisi- 
tion , XIII , 53. — De leurs dovoirs quand ils sont en mission auprès _ 
des armées, 127. 

REPRÉSENTATION NATIONALE. — Du principe de ïa représenta- 
tion , développé par Hcrault-Sécbelles , XII , 347* 

RÉPUBLIQUE. — Le vœu pour cette forme de gouvernement .se mani- 
feste dans les sociétés populaires aussitôt apns 1 assemblée consti- 
tuante, VI II, <3. — Sur une motion de Lamourctte , I assemblée 
Législative rend un décret par lequel elle roue h l’exécration tout pro- 
ie! d'établir une république JX, .86 et 187. - La convention natio- 
nale abolit la royauté , fonde l 'ère republicame , et décrète la peine de 
mort contre quiconque tenterait de rompre 1 unité et 1 indivisibilité 
de la république, X , 22 , a3 et aj , 53 29 . - - Est décrétée une et 
indivisible dans la séance du 10 mai 1 71)3 , XII , 33 1 . — Etat de la re- 
publique depuis le 10 avril 1793 jusqu au 10 juillet suivant ; rapport 
fait à la convention au nom du comité de salut public , 173. — Loup 
d’œil sur sa situation générale après cette époque , XIII ,1 et sniv. 

. v : Rapport de Barrèrc au nom du même comité , sur le meme objet , 

fait à la convention dans la séance du i* r août, 4 à ?4; — Le gou- 
vernement ést déclaré l’évolutionnaire i3o. — Organisation de ce 
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nouveau gouvernement, >4o- — Situation générale de la république 
après le 10 août 1793, XIV, 1 et suiv. — République démocratique , 
décrétée le ao avril 1794, 1 54- — Situation de la république apres le 
g thermidor, 36g. — Rapport détaillé de Robert Lindct sur le même 
objet, 3 ji à 399. — Situation militaire de la république à la même 
époque; rapport de Carnot, 4»o à 4 al - — Situation après le 9 ther-- 
midor XV, 1. — Continuation des troubles, a , 9 et suiv. — Discours 
de Boissy-d’A-nglas sur la situation intérieure et extérieure, 39 et- 
suiv. — Sommaire historique sur le même objet après la clôture dé la 
convention, XVI, ix à xvi. — Fête de la fondation de la république, 
ai . — Situation de la république avant le 18 fructidor, a23 et suiv. , 
2.57. — • Après cette époque; sommaire historique, 4 a 9 et suiv. — 
Opinion de Briot(dn Doubs) sur la situation intérieure et extérieure 
de la république-, le la fructidor an 7, 434 et suiv. — Voyez B huit, 

— Notice sur l’état de la république au 18 brumaire, XVII, 1 et suiv. 

— Effet du retour de Bonaparte, 6. — Situation générale après le 
18 brumaire, 100 et suiv. — Tableau succinct présenté par Andricux 
au tribunal, après'la bataille de Marcngo, 191 , 19a. — Situation de la 
république en l'an 9, a58. — Voyez Chaptal. — En fan 10,379. — 
Voy. Thibeaudbau. — Disposition générale des esprits en faveur 
de Bonaparte, XVIII, xi à xiv, 1 à 4- — Séminaire des principaux 
évènemens de l’an io-, 5 à Î7. — Situation de la république en fan 1 1 , 
278 à 287. — -, Voy. Muiuihk. — En l’an ia> 3uo à 33o. — - Voyez. 
Dauciiv. — Etablissement du gouvernement impérial héréditaire, 
365. — Suppression des mçts par les constitutions de la re'pultique 
dans les préambules des actes du pouvoir, XIX, 3o. — La république 
pure était impossible en France , 59. 

REQUISITION. — Demandée par Barrère , au nom du comité de 
salut pubbe , de tous les Français capables de porter les armes pour 
la défense de la patrie, XIU , àg. — Définition ae ce. mçtpar Barrère , ’ 
43. Règles à suivre , 5o et suiv. 

RÉSIDENCE (De la)DO ROI et DES AUTRES FONCTIONNAIRES 
publics. — Rapport fait par Chapelier ,111 , 145. — Opinions <Ie 
Barrère, de Maury , de Cazalès , 148, i5a, i56. — Débats; Duval 
d’Eprémcsnil, Pétion , Maury , Custine , Alexandre Lameth , i58. 

— Discours de Thouret sur [obligation itu roi de résider dans le 
royaume , et sur l’idce quon doit se faire de la royauté , 162 ; 
réplique de Cazalès, 176. - — Décret sur la résidence du roi et des 
autres fonctionnaires publics , 181. 

RESPONSABILITÉ desagens du pouvoir. — Doit s’étendre jusqu’aux 
açcns subalternes , I, 235 et 236. — La loi y relative doit être com- 
binée avec le code pénal , V, 205. — De la responsabilité des minis- 
tres.; les moyens de l’exercer sont dans le code pénal ; opinion de 
Guyton-Morvcau ; l'assemblée législative décrète que les ministres 
sont solidairement responsables, IX, 416 et suiv. 

REVE1LLÈRE-LÉPEAÜX ,'de T Assemblée constituante. — Vote pour 
que lçs juges soient élus et institués par le peuple , 111,392. — Remet 
une pétition de la ville d’Angers qui est favorable à l'émission des 
assignats, IV , 334- - — *Se prononce contre la rééligibilité immédiate 
des députés, V, 282, — S’oppose à des changcraens proposés dans 
la révision de l’acte constitutionnel , VI , 209. — De la Cotwetilion . 
déclare Louis coupable , rejette l’appel au peuple, vote la mort sans 
sursis , X . 4 'm i 465 . 47S , 507. 
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et en limiter la durée , 3 aa. — Soumettre les fonctionnaires & la res- 
ponsabilité , 324. * — .Veut que les séances du coi*ps législatif ayci^ la 
plus grande publicité, 326. — .Parfe dé la nécessité de faire de bons 
choix pour les places de magistrature , 3 a 8 . — DJadraettre le peuple à 
toutes les assemblées, 329. — Termine son discours par la lecture 
d’une série d’articles constitutionnels très-démocratiques, 33 1. — Au 
3 i mai, .demande le décret d'accusation , contre Vergniaud et les 
girondins, : 14 , u 5 . — Dans la discussion du projet de constitution 
fait ajourner l’article d’après lequel les assemblées primaires pouvaient 
se former extraordinairement parla réunion de la moitié plus un des 
é membres , 365 . — Demande la création des assemblées électorales , 
368 . — S’oppose à toute création d’une autorit^ chargée de juger les 
représentans du peuple , 370. — S’oppose h ce que le conseil exé- 

cutifpuisse faire autre chose que négocier les traités , 38 1 Combat 

l'institution d'un grand juri national pour le jugement des députés , 
mais demande qu’il soit présenté de nouvelles vues sur cet objet,. 
38 a. — S’oppose à te qu’on décrète l’arbitrage forcé, 383 . — De- 
mande et fait prononcer le renvoi au comité du titre entier de la 
justice civile, 390. — S’oppose h ce que les pauvres soient déclarés 
exempts de toutes contributions , mais il veut que, d’après le prin- 
‘ eipe posé dans la déclaration des droits , ils reçoivent de la nation 
ou de l’état ce qui est nécessaire^ leur entretien , 3 g 3 , — Il s’élève 
contre l’article du projet , qui suppose que des conventions nationales 
peuvent être convoquées et exister eii même temps que le corps lé- 
gislatif, et il le fait rejeter conjointement avec Thufiot , îgS. — 
Réplique vivement à Mercier , qui blâmait l'article du projet d’après 
ïoquel la paix ne pouvait être laite avec l’ennemi occupant le terri- 
toire , 399. — Demande l’ordre du jour sur la motion de garantir 
parla constitution le libre exercice des cultes , 4 »a. — Demande 
que la question des jurés en matière civile soit renvoyée au comité 
ne salut public, 4 ° 6 . — Le a 5 décembre, fait un rapporté la con- 
vention sur les principes du gouvernement révolutionnaire, décrété, 
le 4 , 1S7. — Différence entre le gouvernement constitutionnel et le 
gouvernement révolutionnaire , 1 58 , i 5 (). — Ce dernier doit marcher 
entre le modérantisme et l’excès, pGo . — Devoirs d’un tel gouverne- 
ment , 161. — Intrigues des gouvernemehs étrangers au cœur même 
de la France, 164. — Delà nécessité de 'donner plus d’activité à la 
marche de la justice révolutionnaire , 167.-- IJ es secours à accorder 
aux défenseurs de la patrie et à leurs' familles , 168. — Fait décréter 
que les complices deDumouricz , et les étrangers prévenus de conni- 
vence avec les ennemis du dehors , seront traduits au tribunal révo r 
lutionnaire, dont l’organisation sera perfectionnée, ibid. — Fait un 
rapport à la convention sur la situation politique de la république, 307 . 
— Delà politique dePitt, 209. — DcJ’aJliance naturelle des Français et 
desSuisses, a 1 5 . — De la situation de la république avec les diverses puis- 
sances européennes, ai8 et suiv. — Fait décréter la confirmation dés 
traités avec les Etats-Unis d’Amérique et avec les Suisses, 227.— Pro- 
pose à la convention un projet d’adresse en réponse au manifeste des 
rois ligués contre la /rance, 243.— Est le rédacteur de cette adresse, 
où il expose les principes politiques de la cohvention , a44 et sniv. 
— Présente à la convention , au nom de la commission d'instruction 

Ï uiblique,‘un plan d’éducation nationale rédigé par Michel Lcpel- 
eticr , 3 16. — Et au nom du comité de salut public , un rapport 
motivé sur les principes de morale à sq»vre dans l’administration in- 
térieure , XIV, 11. — Ces principes doivent se prendre dans les règles 
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du gouvernement démocratique i/, n, i . 

i^ -Il justifie les excès reproches t la fonvenüon p'"- 0 '’ 

intérieures qui divisent la république jîÆ’ 21 — Factions 

rcvoluticinnairesyîfpzi suiv. Se déclirp I... » * laœ u\res des faux- 

qu'il appelle cntfe.,,1 de la palrL sa K i ' ^ Dant ° D ' 

vention sur le rapport des idécWlioXcs i "" ra , PP ° rt a )a «»- 
c.pes républicains, et sur les fêtes nationfltXsâ “T" 
verses factions et leurs .projîls , ,6o et suiv n 'r," _ ,f clnt les d'- 
de l'âme, 167; de la secte Je« ( ,, w , . Farle de 1 immortalité 

propagé les idées du matérialisme quil accusc d'avoir 

très, n3. — Parle de la s a' 9 ' ,T D<klamc contre les pré- 

.75— Fait décréér que^TeunU d “ fé,cs douais, 

de Dieu et l'immortalité de lame et de^flt». rc 5 0nn 1 a,t l’existence 
-De l'induence extraordinTe’ de ^Ro£pi““^ ,7 ?r 1 °' 
tives do I assassiner, 3 12 /' OK i Dllll ,., 1 R er,c * 211 -— Fcntae 

un discours où il fait l’apolode ile-si eno 1 L -’. i KÀl) ï,T: T" Prononce 
butte à l'assassinat à cause de°son amour n U1 *f* Ct 3 ‘illicite d'être en 
La convention ordo^rimpr^iaS Je fl paU,e ’ ? ,5a 22 <- - 
dans toutes les langues ibfd P nr -.-t ^ d'^uj" 3 et la traduction 
jour de la fête du .o' prVirialfc^ V^rzt^V 3 le 

Prononce un premier discours au»™! 1 J ; t,/! '?“f’, reme i 231. — 

la fête, 23a. Un second di«- ^ u P* e > a pies qu il s est réuni pour 

consumé parles flambes” et fà Xe 3 ! K «>* 

-Domine san, obstacle a’,, sein Set* cdnv^X a ^1& ^ 
jeter la proposition de rainnrm*.»»*»» , D » 22 9*. — '‘ait re- 
thon de 'donner .ne nouv’ue forme é T * PW** 00 de Cou- 
336. - Défend le com,té dc sahuXhc AX"?' • , 

pouvoirs exclusifs a5i 2V r/ , “ c ^onloir sattribuer des 

nommer, i e ^l'àvSVonXeaX^/d^",’ “? S Je 
Cesse de paraître à la tri&ned^ 

du deeret proposé par Coutbon, aG3. - On contre contchn^T 
265.— -Se sépare du comité, et vient prononcer! la tribune soir 
nier discours le 8 thermidor, 266. — Se défend de r;,„, 
vouloir dominer par la terreuV, Ub. -Dénote lïtüS m^ce^ 
vrcs de sesennemis', 272.— Cliefche h se justifier de tout ce 1 ~ 
impute calomnieusement 275—RcponsL l'idée qu'il scuüle sVdtrî- 

buerla dictature, 279. — Se défend d’etreun tyran 280 Sen'l ' 

d être pent comme un despote, quand il est toujours persécut/283 
-Accuse ses ennemi, de reprendre le système , {'Hébert et de Fabre 
r.clantme, ibid. etsuiVr— Et di> ch™A... i 1. j.i. • acranre 


JJieu , etc. l a. etc pour les ennemis de la rénublim.e 1» .1 

lattaauerlur-même 288. -Parie de la conspiration cachée sou, le 
nom de Catherine Théo, , (uoy. ce mot), 290. -Du projet des con 
jurés de rendre odieux le gouvernement révolutionnaire pour le dé" 
trune, ag 3 . — Réfute les assertions de Barrère sur Ré# a fdîT • 1 

de, armées, 298. -Sur la situation' 

loge du gouvernement révolutionnaire 3 oo.*— S’élève fortem^r 
contre les administrateurs des finances, 3 o. ._ Peint les dangers nui 
menacent la convention , si elle ne s'arme de vigueur, 3 o 4 !Ef Llm 
pression de son discours est demandée, combattue et décrétée 3oo 
f'°'.“ Le ï a ,ÇP ort ,Iu decret est demandé ; la convention renvoie 

alfXs.V ■ «T" • (U ' S - cftn i 1 “ <le salu ‘ P“^ic et de sùreté g^é- 
rale,3i l, 3 ia.-Robesp,orre, mécontent delà convention, ,c rend aux 
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* Jacobin*, ibid : — Vivement attaqué par liillnud-Vaiennes dans la 
séance du g thermidor , il veut monter à l#tribiine, et est repoussé 
par les cris , h bas le tyran ! , 3 20. — 1} ne peut obtenir la parole , 
338. — Loucliet et Loseau demandent qu'il soit décrété d'accusation , 
ibid. — L'accusation est décrétée, 33g, 34o. — 11 est livré k la gen- 
darmerie , 341. — Ses partisans, l’enlèvent avec ses coaccusés , èt le 
portent en triomphe k la commune, 34a. — ■ Voyez gTiienMiDon. — 
Veut se tuer d’un coup de pistolet ; l’arme n’était chargécqu'k poudre, 
35j. — N’ose point se mettre à la tète du peuple , 358. — roy. Dulac. 
— Notice sur le caractère, les mœurs et le génie de Robespierre , 
36ok 367. — ,Mot d’un cx-conventionncl sur le 9 thermidor, .WH, 
2 , la note, v . . ; '' ‘ 

Robespierre jeune , de la Convention. — Cité ; X , 387. — Dé- 
clare Louis coupable , rejette l’appel au peuple , vote la mort/sans 

, sursis , 453 , 4b6> 479 > 809. — Demande qu’il soit déclaré que 
la commune de Paris, en dénonçant les girondins bqp la pétition 
du i5 avril, a bien mérité de la patrie, XII, 40. — Dans la séance 
du 9 thermidor, demande à être arrêté comme son frère, XIV, 338. — " 
Est décrété, d’accusation sur la demande d’Élie Lacoste , 33g, — » 
Porte avec son Irère à la commune piuk le peuple, qui l’enlève à la 
gcndgrracrie , 343. — Voy. 9 Thkrmjdob. — Se jette par une fenêtre 
et ne peut se tuer, 357. — Voÿ. Dülac. <f . • . y • 


ROBIN, de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’appel 
au peuple , vote la mort sans sursis , X , 449 > 4@? » 4 88 , 604. 

ROCHAMBEAU (de) père, général. — Est désigné par Louis xvi pour 
le gradede maréchal de France j il l’obtient par un décret de rassem- 
blée legislative, VIII, 372 , 277 01278.* < 


ROÇHEBRUNE (Baron de), de l’Assemblée constituante. — S'opposé 
à'ee qu’on décernai Mirabeau les honneurs' dus aux grands boni- 
mes, III, 71, •’ • . - '*!.&’■ ‘ 

.. * ■ ,VT ** / ’ '■.rÿ iêr 

ROCHEFOUCAULT (Duc de la), de l’Assemblée constituante.— He- 
connait la nécessité d’établir un comité de recherches , 1 , 63. — C’est 
sur sa proposition que l’assemblée adopte l’article de la déclaration 
des droits qui garantit la liberté de la pressé , a5o. — Transmet à 
l’assemblée les hommages de la société de la révolution de Londres-, 
II , 3. — Vote pour la suppression des ordres religieux , 37. — Rédige le 
décret d’oprès lequel l’assemblée déclare qu’elle ne peut ni ne doit 
délibérer sur lataiotion tendante à déclarer nationale la religion ca- 
tholique , 101. — Reçoit la lettre qui annonce la mort de Fran- 
klin, et la fommuniquc.à Rassemblée , ,104. — A une part dans le 
nouveau système de contributions publiques,! V, 45g, — ; $es dires dans 
la réviSion-de l’acte constitutionnel, VI , 166 , 226. — Membre du 
département de Paris , signe la pétition de cette autorité pour 
inviter Louis xvl à ne pas sanctionner le décret de l’asscmbléç légis- 
lative contre -les prêtres non assermentés,’ VIII , 339. 

ROCHEFOüCAULT-LfANCOURT (Duc de la), de l’Assemblée con- 
stituante. — Elu président , 1 , 1. — Discours qu’il prononce en cette 

S ua 11 te à l’occasion du retour de Ncckcr au ministère, 64. — Combat 
ans un discours le mode de recrutement par la conscription-, et vote 
pour les engagemens volontaires, 1 53. — Opinion pour que Louisxvi 
ne soit pas mis en cause après le retour de Varennes , I V , 76. - — 
Se prononce pour la rééligibilité immédiate des députés, V, 282. 
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— Dans la révision de l'acte constitutionnel, ses dires sur les biens 
destinés am dépensès^du culte , et sur les cas d’abdication de la 
- royauté, VT, 33, 173. — m’oppose à ce que le malheur d’être'fils 
d'un banqueroutier soit un motif d'esclusion pour être électeur ou 
éligible , 02. 

ROCHEGUDE , de la Convention . — Déclare £ouis coupable , Vole 
l’appel au peuple , la détention , le sursis-, X , , 462 , 485, 5 10,' 

ROEDERER , de i Assemblée constituante. — Regarde comme injurieuse 
la motion tendante à proclamer nationale la religion catholique , 
H, 47- -S' oppose à ce que l’on décrète constitutiodnellemenl que 
dans les cérémonies publiques Ib président de l’assemblée national^ 
sera placé à la droite du roi sans aucun intermédiaire , i5o: — He- 
'p«|che au coté droit de n’avoir pas , dans la séance du 19 avril 1791 , 
donné un seul applaudissement au roi, 111 , 80. — Vote pour les. 
jurés en, toutes matières , 334"- — Fait les rapports et présente les 
projets de loi sur la vente et fabrication du tabac, IV, 4<>> , 4»8 , 
44o et suiv.-*-Son dire pour la suppression des ordres de cbevalerie , 

• V, 41 , 5i Demande que la députation chargée de présenter la 

constitution au roi soit composée d’un député par département-, ,4- 
— Ne veut pas que l’on gSie la liberté dos clubs , 1 08. — ^ans la. 
révision de l'acte conftitutionncl., 'opinion sur l’essence du pouvoir 
exécutif et sur les bases du système administratif, VI , 37 , 45 ; 
discours pour le maintien du décret qui exclu? les representans du 
peuple de tout emploi à la disposition du pouvoir exécutif, 127 j 
aires et répliques sur différens points de la- révision, ai , 35,. 1 55., 
s66, 168 169 , 17I , 176; — Rejette la condition du marc d'ar- 

> gent pour les éligibles , 72 ; la préfère ensuite à un autre mode 
. proposé dans la révision , 84. — Procureur général syndic du .dépar- 
tement de Paris , rend compte à l’assemblée législative des uion- 
vemens du peuple i(m vingt juin , IX , 68- — Le lendemain de cet 
événement , se livre à- de fausses terreur» , et revient en faire l’aveu 
à l’assemblée , 97. — A u dix août, est cité , a86, 287, 288 ; fait son 
rapport sur les rassemblcmens , 291 ; observations qu’il publie sur 
quelques circonstances de cette journée, 3o5. — Conseiller d’état , 
expose devant le coyp» législatif les motifs du projet de loi tendant 
à la nouvelle division 'du territoire en arrondissemens , et à l’éta- 
blissement des prefectércs , XVII , 142 et suiv. — Justifie le nouveau 
système d'instruction publique de a'avoir point mis la religion parmi 
scs bases, XVIII, 8. — Expose au corps législatif les motifs du projet 
«ie loi portant création d'une légion d’honneur , iSa j i83. — Défend 
le projet deVaht lo même corps au nom .du gouvernement , 2p6. — 
De l'intention et du but du projet de loi , 207 et suiv. — De l’ob- 
jection prisé de ce qu'un sénateur est appelé dans le conseil d'admi- 
nistration de la légion , 209. — Du reproche fait à l’institution de 
blesser l'égalité , 210.— D’avoir mêlé le civil avec le militaire ,211 . — 
De la tendance prétendue de l’institution à devenir héréditaire, 212. 
■— - Elle est au contraire un obstacle à la formation de toqt privilège , 
214. — 11 expose au. corps législatif les motifs du traité de paix d'A- 
miens, 220. — Fait l’éloge de Joseph Bonaparte, 221. — Organe de 
la commission chargée de l’examen du recensement des votes* sur la 
question de l’hérédité de la dignité impériale , fait un rapport au 
aénat , XIX , 5i à 56. 

ROGER-DUCOS , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
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l'appel au peuple, vole la mort sau» sursis , X , 4* > > 4;3 • 

— Remplace au directoire la'Réveillère-Lépcaux , XVI , 43a. — Est 
dévoué à Sycycs k IVpoque du 18 brumaire, XVII, 8, 1 1. — L’âc- 
eompagne à Saint-Cloud après que le cor ps législatif y a été transféré , 
26. — Est nommé consul provisoire de la république ,71, 88. — 
Prête serment en cette qualité , g3. — Et successivement devant Tes 
anciens, 94.'— Est nommé séuateur , >4o. 

ROI , ROYAUTÉ ^ FAMILLE ROYALE. — Comment le roi doit être 
reçu au corps législatif , V, 83 et 1 37. — Foy. Constitutions, pour cè 
qui côncerne la royauté constitutionnelle ; I eOération, pour quelques 
devoirs et prérogatives du roi et de sa famille ; Résidence , pour des 
obligations du rét, et pourdVrfde qu’on doit se faire dç la royauté ; 
Pouvoir judiciaire, pour l’induence du roi sut les juges, etc. ;'DÉ- 
part , etc. , pour l’inviolabilité royale ; Représentant, pour savoir 
si le roi est représentant du peuple ; Abdication ; Garde du roi , 
etc. — ’ *De. la famille royale , des titres et droits politiques de ses 
membres ; orateurs : Goupil , Duport , ’Fhouret, d’Orléans , Dupont 
(de Nemours), Bonneville, Damlré ,'SiUery , Guillaume , Chapelier, 
Robespierre , Demcuuier , Merlin, Camus, Monero , VI , ii)3 à 225- 

. — De la royauté et du roi , de la famille Toyalc ; articles constitu- 
tionnels de 1791 , 297 , 3oi. — Discussion pour savoir si les titres 
de sire et de majesté doivent être conserves au roi constitutionnel ; 
orateurs : Grangencuvc , Couthon , Guadet, Vosgien ) Vergniaud , 
Cainbon , eto. L’assemblée législative supprime ces titres , puis rap- 
porte son décret en maintenant l’ancien cérémonial , VIII , a3 à 36. 

— Les membres de l'assemblée législative font le serment de com- 
battre les rois et la royauté ; proclamation analogue , présentée par 
Guadet , IX , 375 , 378. — La convention abolit la royauté , et dé^ 
crête la peine de mort contre-quiconque proposerait ou tenterait de 
la rétablir , X ,,22 , 234. — Procès de Louis xvi , 148 et suiv. ( Voir 
la table des titrés en tête du tome X. ) — Du bannissement de tous 
les Bourbons', proposition, débats, 293 et 294 ; Voy. Bourbons. 

ROI ( de Seine-et-Oise ), delà Convention. — Déclare Louis coupable, 
rejeïte l’appel au peuple , vote la mort avec sursis , X , 44>4 > -fil > 
483?5io. 

ROLAND DE. LA PLATIÈRE. — En mars 1792, est appelé au minis- 
tère de l’intérieur , VIII , 3g3. — En juin de la même année , reçoit 
dd Louis xvi l'ordre de cesser ses fonctions; l’assemblée législative 
décrète qn’il emporte le9 regrets de la nation ; scs lettres à l’assem- 
blée et au roi, IX, 48 et suiv. — Après l’affaire du-diar août , est 
appelé au ministère par Rassemblée nationale, 3oi et 3o2. — Rapport 
sur l’csptit public en France après l’abolition de la royauté , X, 24. 

— Demande une loi contre les agitateurs , 27. — Rapport sur la situa- 
tion de Paris après le dix août et les journées de septembre , 62. — 
Cité, i3o. — Découvre l’armoire de fer , 237. — Violemment ac- 
cusé par. Robespierre d’avoir conspiré avec les girondins pour le réta- 
blissement de la royauté, XI, 3§4. — Eloge de son caractère par 
Guadet, 4°7- — Est accusé par Saint-Just, dans son rapport à la 
convention du 8 juillet 1,93 , d’avoir fomenté les troubles de Lyon . 
XU, i53. 

ROME. — Réunion des états romains à Pempire français , XX, 97 et 
suiv. — Sénatus-consultc de réunion, ioo.- . - 

ROMME, r/c la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’appel au 
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peuple , vote lateort sans sursis, X , 453 , 463 , 48' , 5 oi). — Ouvre 
la discussion sur la déclaration des droits de l'homme dans fa séance 
du 17 avril 1793 , XII , 285. — Fait un rapport à la convention sur 
l'ère républicaine , XIII , 83 . — Rédige l’instruction mise à la suite 
du décret organique de l’ère nouvelle, 99. . — Des motifs qui ont 
déterminé le décret , ibid. — De l’ère de la république , 100. — Du 
commencement de l’ère et de l'année , ibid. — De la longueur de 
l'année, 1.02, — Delà franciade ou année bissextile ,.io 4 ^ — : De 
la division et subdivision dcl’aiinée, io 5 . —7 De la décade, 106. 

— Du jour ( 107. — De l'exécution et de l’usage du calendrier répu- 
blicain , 108. — De l’épacte ou âgé de la lune , 1 10. — De la con- 
cordance de l’ancien et du nouveau calendrier , ibid. — Des 
nouvelles montres. et horloges , 1 1^2. — Du jour de la décade , 1 13 . 

— Est condamné à mort par une commission militaire après le 
triomphe des thermidoriens, XV, 19. — Se frappe d’un couteau et 
meurt immédiatement de ses. blessures , 20. 

ROSTOPCHrN. — Général russe , et gouverneur de Moscou r y fait 
mettre le feu en se retirant , XX , ^â.j , 255 . 

ROUAULT , dé la Convention. — Déclare Louis coupable , rejettq 
l’appel au peuple , Vote la détention , le sursia, X , 45 a , 4^5 , 
477 » 5 q 8 . • 

ROUBAUD , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple ', vote la mort sans sursis , X , 454 , 4®7 > 4 ^ 5 , 5 i 1 . 

ROUGIER-LABERGERIE , de l* ALsiemblce législative. — Veut une 
loi contre l’émigration , VIII, 182. 

JOUJOUX , de l'Assemblée législative. — Réclame des mesures 
contre les émigrnns, VIII , 18a ^ 208. 

ROUSSEAU ( J. -J.). — b’ assemblée constituante, sur là proposition 
d’Eymar , décrète qu’une statue sera élevée à l'auteur du Contrat 
soçial , et, sur la proposition de Barrère, elle fait à sa veuve une 

Ï ienston , II , ig 3 et suiv. — Deux députatiobs , l’une des gens de 
Cttres, et l’autre des habitans de Montmorency, réclament pour 
J.’-J. Rousseau les honneurs décernés aux grands hommes ; ilîponsc 
du président , Victor de Broglic ; discours d’Eymard , qui appuie 
la demande des pétitionnaires ; Charles Lamclh, Boissy d’Anglas , 
Bcaumetz , Mathieu Montmorency soutiennent la discussion relative 
à la propriété des.cendres de Rousseau , récjainéc pour M. de Girar- 
din ; rapport fait par Demcunier, et décision de l'assemblée consti- 
tuante qui maintient à M. de Girardjn la propriété des restes de 
Rousseau , V , 124 5 1 34 - * 

ROUSSÇL, de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’appel 
au peuple , la détention , le sursis , X , 45 a , 461 , 4 76 , 5 o 8 . 

ROUX ( de la Haute-Marne ) , de la Convention. — Déclare Louis 
coupable, rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 
45 a , 455 , 476 , 5 o 8 . 

ROUX-FA ZILLAC , de ta Convention, —r Déclare Louis coupable , 
rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis , X, 45 o, 4®4 > 
492 , 5 o 5 . . , 

ROUTER ,’ de l’Assemblée législative. — Demande que l’ère "de la.^. 
liberté commence au 14 juillet 1789 , VIII , 17. — De la Convention , 
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/ait dresser la liste des non votans ibns le procès du roi • déclare 
Louis coupable, vote l’appel au peuple, la mort sans sursis Y 
44' , 45° > 4®' , 47* > 5 o 6. ' » - > 

ROUZET , de la Convention. — Dans le procès de Louis, veut tju’on 
respecte son inviolabilité , et présente un projet de décret en con- 
séquence ; vote l’appel aû peuple , la réclusion , le sursis , X , uo-j 
376, 447, 460,470,506. 

ROVLRE , dcÿa Convention j — Déclare Louis coupable , rejette l'appel 
au peuple, vote la mort sans sursis , X, 449 , 463 , 489 , 604. V 

ROYALISTES.— Force et accroissement du parti royaliste avant le 18 
fructidor , XVI, 326. —11 domine dans les deux conseils , 

— Manœuvres des royalistes, a58. — Défaite du parti, 260, 261' 

— Un grand nombre sont déportés , 272. — Ils s’étaient organisés 
sous le nom de société, des fils légitimes , 279, 408, — Et de société 
des amis de 1 ordre , 407. - Détail de toutes leurs tentatives à 
lepoque de fructidor , 4®7 et suîv. ’ 

ROYAUME f Exposé de la situation no ) , par le ministre de l'inté- 
rieur, abbé de Montesquiou , à la chambre «les députés, XX 5 ni à 
590. — Voy. Montesquioo. * ' 

ROYER , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l'appel 
au peuple, la détention , le sursis , X, 448, 459,486, 5o3. 

RUAMPS, de la Convention. — Reconnaît Louis coupable, rejette 
1 appel au peuple, vote la mort sans sursis;, X, 44g, 463 , 490 , 5o5. 

RUDEL, de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’ap- 
pel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 453, 466, 481 , 5o 9 . 

RUELLE , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l'ap- 
pel au peuple ..vote la mort sans sursis, X, 451 , 464 , 473, 5o6. 

RUHAULf , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
48'P < 5io U PCU ^ e ' Vütc la détention , le sursis, X , 454, 467, 

RUHL , de l'Assemblée législative. — Dénonce la conduite hostile des 
migrés sur le Rhin , VIII , a5o v — Elu à la Convention , président 
dage a la première séance , X, 17. — Absent par commission pen- 
dant Je procès du roi , 44* , 4^, 482, 5o 9 . . ' 

RUSSIE. — Dispositions de cette cour envers la république française, 

, ’ , • — Serment exigé des français résidans en Russie , par 

ukase de février l 79 3 , ibid. - Traité de paix avec la Russie 
‘vïïîi C P r p mier consul ; discussion à laquelle il donne lieu ! 
A\ U , 3 9 4 et suiv. — Guérrc de Russie , sommaire historique , XX ’ 
320. — Précis des événemens militaires, 246 et suiv. — Bataillé 

rts L n VI' O n •’i/v l’.l Yf r / m. ... 
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, e _î® ^\ os kowa , 260. — Incendie de Moscou , a54. — BataiJlc de 
la Bérésma , 260. Retraite de» Français , 265. 
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SAIiN l-AIGNAN, ministre plénipotentiaire de France en i8i 3, com- 
mumque à 1 empereur les conditions quo les alliés lui imposent , 
, q58. TT Mauvaise foi de ces derniers, 459. 

SA iî.^J.iH5 T ’ d * ‘t C ° n,, v , tion. - Opinion pour qt* Louis xvi soit 
,a mél ? e ( I ucstl0 “ i déclare Louis coupable , rejette 
/Sfi w PCUP n ’ T ote ! am01 ' t . eans sursis, X , 1 83, 36, ,448, A63, 

1 P ’ ,4 ' Pendant le procès s oppose au bannissement de tous 

/ -î ,ons » 2 9 • ~~ Prononce lin long discours dans la séance du 

24 avril 1793 , sur la constitution à donner à la France , XII , 296. 
• , Coos'derationsgeaéralcs, 297. — L constitution doit être garantie 
L a l ïr° ,r '>' - Les lois doivent convenir au peuple 
3nn pT € i ? Tl* altcs » lhid - — D c la nature de la législation , 
1? c i Jn 6 - ral de la constitution suivant ses vues, 3or, 3o2,3o3. 
v „„,;* ait A au no "» du comité de salut public, un rapport à la con- 
vention dans la sean» du 8 juillet sur les 3a membres de la conven- 
Ü“ ! \ ',44; — Accuse Buzot et Corsas de tendre secrète- 

2 , “ ln à Vend S? > '45. — Dit que Brissot a été le Monck 
mon» À' anCe * ~ ? ue ,ous lcs détenus avant le dix août ont 
montré beaucoup d attachement pour la monarchie, 148. — Qn’on 

Inuv r^T l0gcit aux TuiI ÿies, et que le peuple fût dé- 

couvert devant lui pour conserver l’ombre de la royauté , 149. — 

^ ® l| UZ , 0t “ f ét l laD ? rc,ue en feignant delà combattre , i5o.— Il 
v«r P i! C L° US CS Pa,t ® ! m J»tés aux girondins, i5i. — Inculpe Lou- 
Péti’nn . k ' ta,n ‘ st I c Roland , .53. - Brissot , Barbaroux , 

n. • ’ J c ^® lllv ’ ~ P“rle d’une ai/iclie incendiaire répandoe dans 

1 ans, 1 09. — Prétend que Valazé est l’auteur de cette affiche, 161. 
— " ar| o des troubles qui eurent lieu dans plusieurs villes’ , 164. — 
Inculpe la commission des douze, 1 65» — Parle de la conspiration 
qm devait éclater lés 1 et a juin , 166. — Accuse Vcrgniaud d’avoir 
été appelé par les révoltés de la Corse , 167. — Invite la convention 
à distinguer parmi les accusés les vrais coupables de ceux qui n’ont 
etc que trompés, 170, 17a. — Propose de déclarer traîtres à la patrie 
Buzot, Barbaroux, Gorsas , Lanjuinais , Salle , Louvet, Bergoeing , 
noteau et Potion ; de déclarer qu’il y a lieu à accusation contre 
Oeflsonné , Guadct , Vergniaud , Mollevault et Gardien : de faire 

grâce aux autres, et de rappeler Bertrand Lahosdinière, 172 Fait 

un rapport a la convention , au nom du comité de salut public, sur 
la nécessite de déclarer le gouvernement révolutionnaire jusqu’à la 
paix , XIII , 1 18. Ses objections contre le gouvernement existant , 

; elle conseil exécutif des ministres , 119, 1 20. — Déprédations des 
a gens du gouvernement, fournisseurs et autres, 121. — Nécessité 
d établir économie , 123. — De l'état du commerce, 124, — De 
I împossibite d’établig la constitution dans la situation présente, ia5. 

Des devoirs des représêntans en mission auprès des armées , 1 27.' 
--De !a nécessité d'épurer l’administration des armées , 128. — Fait 
décréter le gouvernement révolutionnaire, i3o. — Fait uq rapport 
sur la nécessite de retenir les personnes reconnues ennemies de la 
*evo u bon , XIV , 33 et suiv. — Blâme fortement l’indulgence, Zg f 
jo. xci e a la plus grande rigueur envers les ennemis du peuple , 
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43 . — Fait décréter que les biens de ces derniers seront séques- 
trés et leurs personnes détenues , jusqu’à la paix,'} 5 . — Fait rendre 
un nouveau décret qui. détermine le mode d’ exécution du décret 
précédent, 46. — Fait un rapport étendu sur les factions de l’étranger, 
et la conspiration tendante à corrompre legouvernemcnt républicain, 
et affamer Paris , 47 - — Dénonce les manœuvres sourdes des partis , 
5 a et soiv. ■ — Blâme de nouveau la trop grande indulgence 'de la 
convention, 56 . — Parle de la corruption qui s'étend à toutes les 
classes , 5 g et suiv. — Parle du dessein*de renverser le gouvernement 
républicain pour rétablir la monarchie , 65 . — Fait décréter des 
mesures de rigueur contre tous les ennemis de Ta révolution , 67. — 
Fait un nouveau rapport sur la conjuration tendante à opérer un 
changement de dynastie, 86. — 'Dévoile les manœuvres de la faction 
d’Orléans, go. — Des bébertistes , ga. - — Des girondins , i 6 id . — De 
Fabre d’Eglantinc, g 3 . — De Danton qu’il accusa de complicité avec 
Fabre, g6 et suiv. — Violente déclamation contre Danton, ibid. , 
g 7 et suiv,' — Inculpe Philippeaux et Camille Desmouiins d’avoir été 
les instjumens de Danton , 106. — Invite la convention à se mon- 
trer inflexible , 110. — Fait décréter d’accusation Camille Desmou- 
lins, Hérault, Danton , Lacroix et Philippeaux , ns; — Fait un 
.rapport sur la police générale , 1 * 5 . — Indique les causes du jlis-, 
crédit des assignats, 1 16. — Déduit le mot homme révolutionnaire , 

1 ig. — Parle de la nécessité d’avoir une police générale' et sévère , 
128. — Fait décréter de nouvelles mesures coptre les nobles et les 
étrangers, 134. -s— Vient prononcer son dernier discours à la con- 
vention dans la séance du 9 thermidor , 3 i 3 . — Accuse Collot d'Her. 
bois et Billaud-Varennes de chercher à inspirer de fausses terreurs, 
pour amener dés désordres et une insurrection contre le gouverne- 
ment révolutionnaire , 3 16. — Se plaint de ce qu’on avait dispersé 
les membres du comité, afin que le pouvoir sç trouvât dans les mains • 
de ceux qu’il accuse , 3 a 4 - — F* 9 * interrompu par Taliien , par 
Billaud-Varennes , 327. — Est décrété d’accusation , 340. — Enlevé 
des mains de la gendarmerie , et conduit en triomphe à la commune; 
342. — Fojf. Neuf thermidor. — Vof. Dclac. — A été l’un des 
principaux rédacteurs de la constitution de 1793, XV, tig. 

SAINT-HURUGE ( Marquis de ). — • Au 20 juin I7g3 , dirige le cor- 
tège armé qui sc rend à l’assemblée nationale et chez le roi, IX, 69. 

SAINT-MARTIN , de V Assemblée constituante. — Demande l’inser- 
tion dans l’acte constitutionnel <Ju décret qui exclut les députés de 
tout emploi i la disposition du pouvoir executif, ainsi que de celui 
portant que le corps législatif pourra déclarer au roi que ses ministres 
ont perdu la eonflance de la nation , VI, rai , i 33 . 

SAINT-MÀRTÏN ( de l’Ardèche ) , de la Convention . — Déclare Louis 
coupable , vote l’appel au peuple , la détection , le sursis , X , 44 8 > 

459. 4 8 7 > 5 °£- 

SAINT-MARTIN VALOGNE , de la Convention. — Déclare Louis 
coupable, vote l’appel au peuple, la détention, le sursis, X, 449 » 

460, 488 , 5 o 4 . . r 

SAINT-PRIEST ( De ), ministre de Louis xvi. — Le la juillet 1789, 
reçoit l’ordre de donner sa dçrpi ss ion ; l’assemblée nationale déclare' 
qu’il emporte son estime et sés regrets fie 16, est rappelé par le roi , 

I » a 5 , 36 crS 5 ; - Foft Ministère 


SAINT-PRIX, de la Convention. ■ — Déclare Louis coupable, admet 
l’appel au peuple , Vote la mort sans sursis , X-, 443 , 4*9» 4^7 , 5<>4. 

SAINT-RÉGENT , un des principaux agens' de Georges , dans l'affaire 
du £ nivôse , est condamné a mort , XVII , 36o, 36a , 363. 

SALADIN, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 43$ A 4®7 r 
484 , 5io. y ■ 0 

SALICETTI , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple ,'vote la mort sans sursis , X , 449 >, 4®3 , 49 1 » 5o5. • 

SALLÈLES, delà Convention. — Di^lareLouls coupable , vote l’appel 
au peuple, la détention , le sursis , X , 4^> » 46’ , 474 > 5bj. ( 

SALLENGROS , cU la Convention . — Déclaré Louis coupable, rejette 
l’appel au peupft , votç la mort sans sursis , X , 4^ a » 4®® r 
1[77;5o8. • • . T . <#.. .*»’•* 

SALLES, de t Assemblée constituante — Est nommé commissaire à 
l’Hôtel-de-Ville , pour faire connaître au peuple les décrets deTas- 
semblée concernant le départ de la famille royale , 111 , 91. — Opi- 
nion pour qua Louis xvi ne soit pas mis en cause après le rctouf de 
Varcnnes, IV, ia5. — Propose les articles constitutionnels qui doi- 
vent déterminer les cas dans lesquels le roi sera censé avoir abdi- 
■qiÆ : ces articles sont adoptés , i35 et i58. — Dyes et propositions 
dans la révision de l’acte constitutionnel , VI , 114, 167, 172,225. 

— Membre de la Convention , voudrait que l’on continuât l’ère de 
la liberté, X, 23.- — Opinion dan3 le procès du roi, 377. — Se jus- 
tifie de quelque» reproches , 5ii. — Déclare Louis coupable , vote 
l’appel au peuple, la détention ,_ie sursis, X , 4.5 a > 4P 1 » 4?®» 5q8. — 

Est décrété d’accusation le 2 juii» , XH , 3f — Se soustrait au 
décret, i33. " ^ 

SALMON, de la Convention. —Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel jm„penple , vote la détention , le sursis - , X , 4®7 » 

483 ,.5io. , * A 

SAMARIE (l’Abbé) ’ de V Assemblée constituante. — Veut soutenir la- 
motion tendante à déclarer nationale la religion catholique ; inter- 
ronlpu , il s'èmporte, et menace toute l’assemblée delà malédiction 
divine, 11, 97. /V . • , 4 ' 

SANADON , de la Convention . — Déclare Louis coupable , vote l'ap- 
pel au peuple, la détention , le sursis , 433 , 462 , 48i, 5og. 

SANCTION ROYALE, ou veto. — Voy. Cohstitotiors, Émigritiom , 
PniTnss , Troow.es pobucs (20 juin). ' : r 

SANTERRE.* — Commandant du bataillon Saint-Antoine au.: ao 
juin 1792, écrit à l’assemblée législative que dâns qette journée les 
cifoyens armés n’oqt d’autre intention que dq, célébrer l’anniversaire 
du serment du Jeu de paume , IX , 73 ; dirige le cortège , et porte la 
parole aux législateurs , 79 , 80. — Au 10 août, reçoit oeia commune 
insurrectionnelle le commandement général de la force publique,. 
286 et 297, — Son service pendant le procès du roi , X , 370 ,®^5 , 

* 287,; 295,^17 et5i8. ^ ^ : *1 *,* 

SAWNAUD, clief vendéen, f'oytzVnnviE.* . . 0 
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SAUR1NE ; de, la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’ap- 
pel au peqple , la détention , le sursis , X , 45» , 461 •> 4j3 , 505. 

SAUTEljlEAU , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la mort, absent pour le sursis, X,-4âa, 
.,4®^.» 477* 5o8. ' .. 

SAUTEYRA , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple , sole la mort sans sursis , X , 4Ô0 , 464,, 49 a > 5o6. 

SAVANS, Gers ne lettres — S ur la proposition de Grégoire , la.con- 

. vention décrète qu’une somme annuelle sera attribuéeà leurs besoins, 
XV , 268 à 274- 1 , . 

SÀVAKY (de l’Eure ), de la Convention. — Déclare Louis coupable, • 
vote l’appel au peuple, la détention, le sursis, X, 45o, 4®°j 49® > 

-sm • ' ■■ - ■ 

SAVARY (de Maine et Loire), du Conseil 'des anciens. — Demande, à la 
séance du rg brumaire à Saint-Cloud, qu'on fasse connaître les motifs 
qui ont nécessité le translation du corps législatif, XVII, 3o. — iSEst 
combattu par Régnier, 3i. - . * 

SAVylE. — Sa fêlmion à la France en septembre 179a, sur la dciàandç 
des habitans, qui prennent le nom d'Allobroges, XI, 38. — Aperçus 
statistiques sur cette contrée , 49 et suiv. 

SAVOIE --De la fabrication du savon , XV , 307- . , ‘b 

SAVORÎS’IN , de la Convention. -^Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au.penple, vote la mort san^sursis , X , 44® > 4^3 ,,487 , 5o4- 

SAVOYE -RQLLIN, tribun, se prononce contre d’institution d’une 
légion d'honneur, XVI II, i83 — Soutient qu’une telle institution 
est contraire à la constitution, i85, — A son osprit, 186. — ÇJue c. est 
un véritable patricmb , -la basé <Tune noblesse militaire héréditaire , 

1 87. — Lui reproche de confondre *1 es récompenses civiles etr militaires, 
s 88. — D’être une coiporatio<riilitaire sans fonctions, destructive de 
la liberté publique, 190. i •• . 

SAXE (L’électeur de). — .Prend le titre de roi après la. campagne de 
Prusse et la bataille d'Iéna , XE£,33g. < 


SCUERER. — Commande le corps de, troupes qui reprend Land récits , 
XIV, 404. — Le Quesnoi, 4°7- — Valenciennes, 40$. — Condé, 412. 
— Il est nommé au ministère de la gnerrepar le directoire , XVI , 229. 

SCHWARTZENBERG , généralissime dés armées alliées. — • Son pas- 
sade du Rhin et sa proclamation aux Français, XX, 4Ô0. 

SECONDS , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 449 > 4®® > 4®9 > 
5p4- — Cité, 494. 

SECOURS If’UBLICS. ■ — La constitution de 1791 prescrit un établisse- 

*’ ment général de secours publics., VI , 290. , • ’ 


SEGUIN, delà Convention. — Déclare Louis coupable, vote d’appel 
au peuple , la détention , le sursis, X , 45o , 460 , 49 a , 5o5. 

SEGUIN (Armand), chimiste. — Ses procédés pour le tannage des 
çuirs, XV, 372 et juiv. j ' tr 

SÉGUR, membre du corps législatif; propose d’ouvrir un registre 
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pour l'inscription du vote des législateurs , sur la question du con 
sulatàvie, XVUI , 23o et suiv,— Conseiller d'état,. prononce au 
corps législatif le discours de clôture dé l’an i3, XIX, 89. — Leur 
rappelle leurs principaux travaux de l’annéç , 91. — Fait au sénat 
l'exposé des motits Qu projet de sénatus-consultc relatif à la réorga- 
nisation de la garde nationale , i5a. — Fait au corps législatif le dis- 
cours de clôture de la. session de 1808, 45a. — Présente l’analyse 
succincte' des travaux de l’assemblée, 453 et suiv. — Prononce au»- 
corps législatif le discours de clôture de la session de 180g, XX, 124*' 
—-Idem de la session de 1811 , ^2 1. 

SÉNAT CONSERVATEUR , créé parla constitution de l’an 8, XVII , 

1 18. — Exprime son vœu pour la reprise des hostilités, comme l’ont 
fait le corps législatif et le tribunat, 1C8. — Sa délibération au sujet 
la bataille de Marengo, 176. — Son premier sénatus-consultc a pour 
objet d’autoriser le gouvernement à expulser 3u territoire européen 
de la république et à mettre en surveillance divers individus re- 
çgrdés comme dangereux ou suspects , 355 , 356. — Message aux 
consuls au sujet du traité de Lunéville, 367. — Il proclame , -au 
rapport de Cornudet, le sénatns-consulte orgalnqug qui donne à Bo- 
naparte, consul à vie , le droit de choisir son successeur , XVIII, 11. 

— Texte du sénatus-consultc qui réélit Bonaparte pour dix ans, 224. 

■ — Lettre de celui-ci au sénat pour exprimer le désir que le peuple 
français soit consulté, aa5. — Reçoit un message des consuls sur le 
vœu national relatif au consulat à vie de Bonaparte, 248--^- Entend le 

. .rapport de Lacépèdc sur le recensement des votes, 24g- — Rend un 
senatus-consulte conforme , qf 1. — .Nouvelle organisation du sénat , 
d après le sénatus-consultc organique de la constitution , 205. — En- 
tend le développement de$ motifs du projet de sénatus-consultc qui 
lui est proposé par le conseiller d’état Itegnaud , relativement à la 
naturalisation des étrangers, 27 5 5 277. — Message des consuls sur 
là violation par l’Angleterre du traité d’Amiens, 288, — Donne par 
un sénàtus-consulte uno organisation nouvelle au corps- législatif ; 
texte dupénatus-consultc , 3iY|, 3 1 (T — Complimente en corps Bona- 
parte sur la découverte d'e la conspiration.de Georges , 335. — Fait 
une àdréssc au premier consul, et motive stir la découverte des mu- 
nœuvres de l’Anglais Drake, agent diplomatique à Munich , des in- 
sinuations pour l'établissement d’un gouvernement héréditaire , 370. 

— Beçoit un message du premier consul pour qu’il explique sa 
pensée tout entière, 372. — Réponse à ce message, dans laquelle il 
déclare qu’il est de l’intérêt du peuple français de confier le gouvçr- 
nehient a Napoléon Bonaparte empereur héréditaire, 374. — Entend 
le discours de Cambacérès sur la proposition d’un senatus-consulte 
organique du gouvernement impérial ,443- — L’exposé des motifs du 
projet de sénatus-consultc . fait par le conseiller -Portalis , 445- — Le 
rapport de Lacépède , organe’ de la commission chargée d’examiner 
ce projet, 456. — Présente en corps le sénatus-consultc’ au, premier 
consul, 461. — Réponse de celui-ci, 462. — Le sénat est ensuite 
admis à l’audience de l'impératrice Joséphine, 463. — Texte du sé- 
natus-consultc organique du 20 floréal an 12 , 464. — Nouvelles dis- 
positions organiques le concernant sous le gouvernement impérial, 
474- — Ses membres prêtent individuellement serment à l’empereur; 
discours de François de Ncufchàteau , président , XIX , 3g. — Procès- 
Verbal du recensement des votes sur la question de l’hérédité, lit au 
sénat, 4<j. — Rapport de Rucdcccr sut cet objet, 5i. — Discours du 
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president à l’empereur, 57 — Réponse de celui-ci, 67. — Reçoit 
communication des relations du gouvernement avec l’Angleterre , 
96. — -Rapport du ministre Talleyrond , 97. — Nomme une commis- 
sion , eteutend le rapporteur Fontanes , i-o.f . — Autorise la guerre, 
109. — Entend lecture d'rnj message de l’empereur en ^a présence sur 
la cession de la principautéalc Pionibino à sa sbeurÉliza, 11 3. — En-- 
tend le rapport que lait le ministre Talleyrand à l’empereur sur 
la réunion-dé la couronne d’Italie a la epuronne impériale,* 119. — 
Lt^ire du statut constitutionnel de la consulte italienne qui appelle 
Nipblcon au trône ; et le discours de ce dernier, 120. — Décrète qu’il 
se rendra en corps auprès de l'empereur pour le remercier de la com- 
munication qui lui a été faito, 126.- — Entend l’exposé des motifs 
du projet de sénatus- consulte portant réunion de Gènes à l’empire 
français, i 3 i. — Adopte le projet; i34- — Entend de l’empercnr la 
déclaration de la rupture avec l’Autriche et la Russie, 1 38. — Du mi- 
nistre Talleyrand l’exposé de la conduite réciproque de l’Au- 
triche et de la France depuis la paix de Lnnevillc , i 3 q. — Du 
conseiller d’état Regnand les motifs duprojc^de sénafus-consulte 
relatif à la levée de quatre-vingt mille conscrits , 148: — : Du con- 
seiller d’état Ségur les motifs du projet de scnatus-consultc relatif à 
la réorganisation des gardfs nationales , |52. — Nomme une commis- 
sion spéciale, i55. — Entend le rapporteur François de(rfeufchàteau), 
*56. — Adopte les deux projets, 162. — Reçoit un message de l'em- 
pereur , vainqueur à Ulm , et quarante drapeaux ennemis , 1Q6. — 
Lui envoie une adresse de félicitation , 171. — Entend le conseiller 
d’état Regnaud, et le.rapporteur de $a commission Laplacc, sur la né- 
cessité de rétablir le calendrier grégorien, 191 , 196. — Adulte le 
projet présenté par le gouvernement, 199. — Reçoit du tribnnntxn 
corps des drapeaux pris à Austerlitz, et entend le discours duprésident 
du tribunat, Fabre, 202. — Réponse de son président , ao3. — Pro- 
position du maréchnt Pérignon dVTever lin arc de triomphe, 204.— 
Discours de Garat à d’appui de cette proposition , 206. — Discours du 
sénateur Lacépèdc dans le même sens , 210.— ‘Le sénat décrète l’érec- 
tion d’ün monument triomphal, ai3. — Décrète que la lettre que 
lui a écrite l’empereur en lui envoyant des drapeaux ennemis sera 
gravéesur des tables de marbre, 2i5. — Reçoit de l'empereur une 
lettre qui l’informe de la paix, et dn mariage du prince Eugène , 217. 
— Jdem qui annonce l’adoption de ce prince, et le droit d’bérèdité 
qui lui est conféré à la couronne d’Italie, 218. — Est reçu en au- 
dience solennelle par l'empereur après son retour , et le harangue par 
l’organe de son président , 320. — Reçoit communication ppr un mes- 
sage des dispositions concernant le royaume; de Naples, celui de 
Hollande , les duchés grands fiefs de l’cmprre , etc. , 287. — lçlern 
delà Domination du cardinal Fesch à la coadjutorcrie de l'électeur 
de Ràtisbqwic ^et de Bernadotte et de Talleyrand aux principautés 
de Pontc-Uorvo et de Bépévent „ 293 à 295. — Reçoit de Bamberg un 
message de l’empereur , accompagé de pièces diverses sur l'agression 
delà Prusse, 297 et suiv. — Arrête qu’une députation lui sera en- 
voyée avec une adresse ; texte de l’adresse , 3o3.— Message dp l’em- 

Ç ercur relativement au blocus continental de l'Angleterre *23. 

’exte du décret, 33 1. — Le conseilleivd'état Begnaud lui expose 1rs 
motifs du projet de* sénaïus-consulte relatif à la JSvée de qdfc-e- 
vingt mille conscrits, 334- — Il adopte le projet, et vote une adosse 
à l’empereur, 336. — Sur un nouveau message, décrète la levée des 
conscrits de 1808, 35 1 et suiv. — Rend ttn sénatus- consulte qui sup- 
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prime le tribunat , incorpore scs membres au corps législatif, et fixe 
a \o ans l’âge requis pour être éligible à l’avenir , 3g3. — Reçoit 
communication des pièces qui prouvent la conduite hostile du Por- 
tugal, l'émigration ae la maison de Reagan ce , et l’occupation, du 
Portugal pa% les troupes françaises, /(03. — Entend les motifs 
exposés par le conseiller d'état Regnaud pour ordonner la levée de 
la conscription de 1809, et adopte le projet de sénatus-consulte, 
41 1 , 4* 3. — Rend un sénatus-consulte qui autorise l’acquisition en 
France de biens destinés^ remplacer la principauté de Guastalla, 
cédée au royaume d’Italie par la princesse Pauline et son épmn|^4 1 3. 
— Reçoit communication de divers statuts impériauxportant création 
de titres héréditaires, 4>5, 417 , 4*9- — -Fait une adresse à l’empereur 
sur la communication précédente, 4 3 1 • — Entend son président 
Cambacérès sur un message de l’empereur relatif aux affaires d Es- 
pagne, message, 477 » 479- — Rapports dp ministredes relations ex- 
térieures, 480, 484 , et du ministre doJa guerre , 487. — Entend du 
conseiller d'état Regnaud les motifs du prejqt de sénatus-consulte qui 
met i la disposition de l’empereur quatre-vingt mille conscrits de 1810, 
et tout autant pris Sur les quatre années antérieures, 4y°'“~ Nomme 
une commission, 49 a * — Entend le rapporteur de cette commission , 
Lacépède, 493. — Adopte immédiatementlc sénatus-consulte etle pro- 
jet d’adresse qui lui est présenté par le même, 496- — Adresse, _ 4.97 - — 
Reçoit communication du rapport du ministre des relations extérieures 
à l'empereur sur la reprise des hostilités par l’Autriche , XX", 28. - — 
Et d’autres pièces relatives , 35, 4°- — Entend l’exposé du projet 
relatif à de nouvelles levées, par le conseiller d’état Regnaud , 45. — 
Ace* ’ ’ * ' ’ " B ’’ >■ r — — 



qn 

à l’expédition anglaise de l’I 

Entendlc rapport de Lacuée sur l’appel de trente-six mille conscrits 
des classes antérieures, .«tordonne cette levée, g3, 97. Sénatus-con- 
sulte de réunion des états romains à l'empire, *00. —Reçoit communi- 
cation de diverses pièces relatives au divorce^ de ,1 empereur , entend 
le conseiller d’état Regnaud , le prince Eugène, le rapporteur Lacé- 
pède et adopte le projet de sénatus - consulte , 166 a *174* 1 
Reçoit communication, par de nouveaux messages, du mariage de 
l’empereur, 1 75 ; vote une adresse , 1 7b. — Complimente les epoux 
par l’organe de son president annuel , 1 8 r — Reçoit communi- 
cation des pièces relatives a la réunion de la Hollande , et adopte le 
projet de décret, 189 , 190. — Idem p6ur la réunion du Valais, 197. 



200 , 

adresse , .... . .. 

liancc avec la Prusse, 24° > ct >’ ,vnc l’Autriche , a52. 


Félicite l’em- 



Reçoit communication de diverses pièces relatives à la défection 
3e la Prusse, 34 1 et suiv. — Entend les motifs d’un sénatus-consulte 
pouifeune nouvelle levée de cent quatre-vingtmillc hommes, 352. - 

Décrète cette levée , et suspend le régime constitutionnel dans les 
(^ngrtcroens an en a ce s par 1 ennemi , 357* — Ed tend les motifs du sc- 
iflKhs-consulte portant établissement de lâ régence, 358. — Nomme 
une commission , 363. — En tend le rapporteur, “364, et adopte le 
projet, 370. — Reçoit communication delà rupture avec 1 Autriche 


w 
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et des diverses pièces qui rétablissent , 3 q 4 à 4 '& — Ordonne la 
levée de deux cent quatre-vingt mille conscrits, 418. — Félicite 
l'empereur à son retour par l’organe de Lacépède, 419- — Décrète 
■un nouvel appel de trois -cent mille conscrits, 420, 4 2 ^- — 'Décret 
qui dispose que le sénat en corps assistera à l’avenir aux séances 
impériales du corps législatif, *27. — Itappprtile Fontanes surl'état 
des affaires et des négociations avec les puissances étrangères , 436 . 
— Adresse à l'empereur, 447 - — Réponse de celui-ci , 44 ®- — Allo- 
cution de Napoléon ans membres qu corps législatif présens à l'au- 
dience du i' r janvier 1814, 44 ®* e * ; * su '' v ' — S’assemble, sou» la 
présidence de Tallcyrand apres l’ocenpation de Paris, et établit an 
gouvernement provisoire, 48 3 et suiv. — "Prononce la déchéance 
de Bonaparte et de sa famille , 4*4 et suiv. — Est admis à l'audience 
de l’empereur Alexandre , 485 . — Établit les consid^rans de l’acte 
de déchéance, 487.1 — Constitution projetée, notice historique, 
4 q 6 . — Décret et acle constitutionnel , rappel des Bourbons, 498 et 
suiv. — Adhésion des autorités, des maréchaux, des généraux, des 
administrations , etc. , aux actes du' sénat, 5 « 7 à 53 o. ■— 11 conféré 
au comte d’Artois le gouvernement* provisoire , 533 . — Réponse du 
princq au discours du président, 534 . — Obtient du roi une au- 
dience à Saint-Ouen, avant son entrée à Paris, 542. — Réunion des 
sénatorcrics au domaine de la couronne ; pension assurée aux mem- 
bres du sénat, 56 o et suiv. 

SÉNATEURS (Noms des ) qui ont décrété la déchéance de Napoléon 
Bonaparte et de si famille, XX, 484 — De ceux qui ont décrété 
l’acte constitutionnel , 5 oo. — De ceux qui ont successivement ad- 
héré aux actesdu sénat, 5 o(. 

SEPTEMBRE ( Jourkées de). — Voy. Troubi.es publics. 

SEQUESTRE. — Ordonné par laco(ivçnlion , sur le rapport de’Saint- 
Just, des biens de toutes les personnes reconnues ennemies de la 
révolution , XIV, 45 . 

SERGENT , de la Convention. — Cité , X , 27 , 48 - — Déclare Louis 
coupable , rejette 1 appel au peuple, vote la mort sans sursis , 453 , 
466, 479, 5 09. . ' . - ‘ ». 

■ ■ • 1, • 

SERMENT do jeu de paume', I , 7 ; II, 121. — De fidélité a la 
nation , a la toi , au roi, 17. — Sut*.le serment du roi, i 3 g h i 5 t>, 
— Serment prescrit par la cbnslitulion du clergé , III, 21. — (Ser- 
ment militaire, 182; — Serment civique, VI, 291. — Serment des 
représentans, 207 ; du roi , *98 du régent, 3 ôo ; des membres .de 
l’assemblée de révision, 3 18. —-Avec quel respect le serment con- 
stitutionnel est prêté par l’assemblée legislative,- VIII , jg et 20.— « 
Serment et décret de Rassemblée législative qui vouent à l'exécra- 
tion l’établissement d’une république ou celui de deux chambres , 
IX, 187. — Serment (le la meme assemblée tendant au maintien de 
la liberté et de l'égalité I dix août ) , 298. — Serment de combattre 
les rois et la royauté , prêté par les membres de la.méme assemblée , 
375 ; proclamation analogue , 378. — Faut-il en dispenser les rai- 
nistres'du culte? XVI, 128 et suiv. — Faut-il les y assujettir, 173, 

• 77 et stUv. — Le conseil dçs cinq-cents les soumet à une déclara- 
tion , 160. — Du serment à prêter par les divers fonctionnaires con- 
formément au sénatus-consultc' organique du gouvernement impé- 
rial , XVIII , 47?. ' 
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SERBES ( des Hautes-Alpes ) , de la Convention. — Demande d’abord 
que le roi soit jugé , puis se ri'tracte et motive ses dires ; déclaré 
Louis coupable, vote 1 appel au peuple , la détention , le sursis , X , 

a, 5 , 388 , 448 , 459 , 4 » 3 , 5 o 4 - , • 

SERRl/RIER , general. — Est nomn^ par Bonaparte, au 18 bru- 
maire , au commandement de la garde des deux conseils à Saint- 
Cloud , XVII ,22.'— Occnpemilitairemant Saint-Cloud dès le point 
du jour, 28. — Harangue les soldats et les excite contre les ciuq- 
cents y 64. ■ ' ' J , . ' ‘ • 

• ■ * 1 » 

SEIjVAiN , général. — En mai 179a' , est appeU au ministère de la 
guerre; après un mois, reçoit de Louis xvi l’ordre de cesser ses 
fonctions ■ rassemblée législative décrète qu’il emporte les regrets de 
la nation , IX , 48. — Après l’affaire du dix août,, est rappelé au 
■ ministère par' l’assemblée nationale , 3 oi et- 3 oa. ' . 

• SERVEAU, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis , X, 452, 465 , 476», 5 o 8 . 

SERVIÈRE , delà Convention . • — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple , vote la réclusion, absent pour le sursis, X, 45 1 , 

465,475,^7. 

SERVONAT , de la Convention.’— Déclare Louis coupable, vote l’ap- 
pelau peuple; la détention^ le sursis, X, 45 i , 461 , 473 , 607. 

SE VES IRE > de la Convention. — Déclare Louis- coupable réjdtte 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X, 45 i , 464 , 472, 5 o 6 . 

SIBLOT , Convention. — Déclare Louis coupable, rejltte l’appel 
au peuple , vote la mort sans sursis, X, 453 , 46 ( 1 , 482,810.. 

SlLLERY ( Marquis dx ) , de V Assembleç constituant/*. — Propose 
une ^dresse au roi pour obtenir le renvoi des troupes et celui des 
ministres, I ,, 4 o. — Se prononce pour le veto suspensif, 368 . — 
Discours.pour que les droits de citoyen soient. accordés aux membres 
de la famille royale, VE, 199'. — De la Convention , déclare Louis 
coupable ,-vote l’appel au peuple , la détention , le sursis , X , 454 - 

4^t , 464 ,* 5 to. . 

. , ' « •' 

SlMÉON , tribun. — Expose au corps législatif les motifs qui ont 
déterminé le tribunàt à l’adoption (lu projet de loi portant création 
des tribunaux spéciaux, XVII , 3 18. — Justifie le gouvernement de 
cette innovation , fondée sur la nécessité , 819. — Montre que le 
projet est préférable à diverses lois <4e circonstance antérieures , . 
320 , 3 ij., — Défend le projet du reproche dlnconstitutionnalitë , 

N . 322 et suiv. — • Combat plusieurs objections , 3 28 et suiv. — Orateur 
de la commission chargée d’examiner le projet de loi relatif au con- 
• cordât , -fait un rapport au tribunàt , XVDI , 76. — Nécessité d’urie 
religion , 78. — Tort de l’assemblée constituante de ne point s’étre 
entendue avec le pape , 79 — Répond au reproche qu’on fait au 
projet de loi de vouloir faire rétrograder les esprits, 80. . — Le vœu 
général rappelle le clergé, 83 . — Discussion des divers articles 
organiques, — Des avantages du rétablissement du dimanche , 
86. — Du traitement des prêtres , ibid. — - Est l’orateur dk la. com- 
mission 1 chargée de porter les félicitations du t{ibunat qux consuls 
pour la conclusion du traité d’Amiens, 222. — Propose de remercier 
le gouvernement d’avoir pris un moyen constitutionnel de remplir 
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le Voeu ilu tribunut touchant le premier consul , 237. — Demande ait 
corps législatif , comme orateur du tribunal', d’adopter le projet de 
h)i relatif au réel lement de Georges et de se» complices, 356. — Pro- 
nonce un discours à l'appui de la motion d’ordre de Curée tendante 
à l’établissement du gouvernement impérial héréditaire , 38a. — 
Vante les avantages de l’hérédité , 38j. — Fait 1$ tableau de 1» 
prospérité intérieure de la France, 383. — Elle s'augmentera sous 
un gouvernement stable , 386. — Se prononce contre le retour de 
l'ancienne dynastie , 387. — Applique à Bonaparte ce que Montes- 
quieu dit de Charlemagne, 388. 

SIMON , de la Convention. — Absent par commission pendant le 
procès du roi , X , 44 1 » 4^9 * 4® a ■ 5o9 (')• 

SITUATION ( Exposés ns ). 

Situation extérieure de la France en janvier 1791 ; rapport pat 
Mirabeau , III , 53. — Situation militaire ( même date ) j rapport 
par Alexandre Lametli, VII, 3|. 

Situation politique de la France A la (in de l'année 1791 ; rapport 
par Roch , etc. , VIII r a 4‘ ct su ' v - 
Situation militaire en janvier 1 79a 5 rapport du ministre de la 
guerre. Jîarbonne, 33 1. t 

Situation générale lors de la déclaration de guerTe en avril 1792 . 
35 j et suiv. ^adresse aux Français , rédigée par Condorcet. 376 j 
exposition des motifs de la guerre , redigee par le même, 407. 
Situation intérieure , premiers mois de 179a j rapports par Français 
( de Nantes ) , IX, 3 et suiv. , • A , 

Situation de la France lors de la déclaration du dans’er de la patrie , 
en juillet 1792 ; rapports par Pastoret , Jean Dcbry , Hérault- 
Séchellcs ; opinions diverses, 117 a a33. 

Situation générale au dix aoiît, a j j. 

De l’esprit public en Érance-api ès le dix août , par Roland , X , 24.* 
Situation de Paris en octobre 1792 ; rapport fait par Roland , mi- 
nistre de l’intérieur , 6a. 

Voyez pour les années suivantes , République , Empire, Royaume. 

SOCIÉTÉ de la révolution nE Londrrs. — - Adresse scs hommages 
à l’assemblée constituante , II ,3. - 

» • ■ 9 “ 
SOCIÉTÉ DES FILS LÉGITIMES. Voy . RoVALISTES. 

SOCIÉTÉS nationales des sciences bt des arts. — Proposées par 
Condorcet , en remplacement des anciennes académies , AllI , 297. 
— Instruction poruqce. 

SOCIÉTÉ des amis de l’obdrb; ses statuts ; XVI, 4<>}. — *■ Voyez 
Royalistes. 

SOCIÉTÉS POPULAIRES. — Voy. Clcm. 

SOCIÉTÉS POPULAIRES. — Origine de la société des A mis de la 
constitution , dite des Jacobins ; naissance de celle des Feuillant : 
V, 96. — Rapport sur les sociétés populaires , par Chapelier , 98 ;■ 

■ ' ■■ - — 1 ■ . — 1 — : — t — ■ -■ ■ — ; — t 

( 1 ) Voyez sa lettre écrite du Mont-Blanc* dans le volume de la session 
dè 1819 , page dernière. * 
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discussion ; Robespierre , Datai ré , etc. 1. décret de l'assemblée con- 
stituante, io 5 à lij. r— Les Jcuil/ans , composés de monarchiens et 
de mnnarchittes , veulent défendre la constitution; les jacobins se 
prononcent pour.Jes principes républicains, VI II j i 3 . — Naissance 
du club Jes corde lien , X , 4 ° et 4 I - — Les jacobins ci les corde! iers 
cités , 6a , 85 et 8{> , i,o 4 et io 5 , ia 3 . — Rapport de ftlailbc à 

la "convention pour en obtenir la dissolution; XV, 3 i., — Décret 
du la convention qui ordonne la fermeture de leurs salles , 33 . 

SOLON 1 AC , de la. Cohvfntifn. — (Déclare Louis coupable , rejette 
l'appel au' peuple , vote la détention , le sursis , X , 4^4 > 4^7 > 

4$a,'J>ro«.; ' . , ; y»,- - . .• 

SOMBREUIL. — Commande l'armée des émigres à Quibbron, et est 
forcé de se rendre à diperétioh , XV, 27. — , y ojr. Qiubkrow . 

SOTTIN , ministre de la police générale. — Fait un rapport.au direc- 
toire contre les émigrés , XVI , a 79. — Soutient qu'on. ne doit pas 
créer d'exceptions, à la loi du Ig fructidor qui les proscrit de nou- 
veau , 'ago et suiv. '■ \ , ■ r . 

SOUBRAfiY , de\la Convention. — Déclare Louis coupable , Tejçttc 
l’appel au peuple, vote 4 a "mort sans sursis ,-X, 453 , 466» 4 ®* , 609. 
— Député de U montagne , condamné à mort par une commission 
militaire gpïèt le. 9 thermidor , XV, ‘19. — Veut se tuer, se blesse , 
et est porté à l’écliafaud , ao. — Hommage à ça mémoire par Lacombc 
Saint- Michel, XV J , 383 . . " j ,. .. . V 

SOUHAIT ( Julien.) , de la Convention. — Déclare Louis coupable , 
votel'appel au peuple ,, la n\ort avéc sursis ,.Xi 454 > 5 i i. 

SOUtloA AC , de la Çoiivention. -^- De c-lare Louis coupïiLIc , yote 
Tdppel au peu pic , la cli^erit%ir^felii^#£ -*[> *ï 4 ^* $ l *• 

SOURDAT. — S’oflfre pour défendra Louis xvi devant la convention ; 

* •*» 9 ’y°" - . ■ • r; . * 

SOUVERAINETÉ. — Elle résidedans la nation; de la' délégation qui 
en. est faite ; dn sens à attacher aux mots inaliénable et înïpnesesipr 
tiblcj discours de Rœderér, de Robespierre, de T hoiirct , etc. , VI , 
37 5 54. — Artudcs constitutionnels , 387 , 393. — Instruction sur 
l’ exercice du droit de souveraine^ , par Condorcet , IX , 278. 

SFAEL( Madantc de).- — R éponse qn’elle fait k Bonaparte k son retour 
de l’armée d’Italie , XVII , 4 > 3 y' 1 ' . - 

SUISSES. — Voyos. Constitution bilitaike , GAiwie constitutiok- 
mr.LE Mj noi. — l.cs suisses au dix août ; introduits illégalement dans 
le chameau des Tuileries, passes en revue par Louis xvi ; commen- 
cent le l’ea. etc., IX, 285, 387, 288, 296, 002, 3 o 4 , 3 to. — Doi- 
ventétre alliés naturels de la république française, XIII , a,i 5 et énjv.f 
proposition faite k la chambre des députés pour qu'ils soient exclus 
de l’armée française , XX, 696 et sulv.- ' ''*} ■' » i , 

SUSPECTS. Proposition 411116 k la convention , par Danton ■* d’ar- 

. nôtfertoùs tes suwpocts , XIII, 3 u — Défret du 17 septembre 1 7ÿ3 , 
qui ordonne leur, arrestation ; définition dû mot suspeet, 33 . 

SYEYES ( fc'wbbé)v<ft! l'dssembtée constituante. — Propose aux dé- 
potés dès commun es de.se constituer sous le titre de représentons 
eonnus ei vérifies, de la nation française ; sa proposition étant eong- 
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battue par Mirabeau, il adopte celle de Legrand f assemblé* natia - 
nale), i, a et 6.— Apres la séance royale du hi juin 1789, il en M"e 
1 assemblée 1 maintenir ses précédentes délibérations , y. _ Annule 
la motion de Mirabeau sur le renvoi des froupes, iR. — Opinions 
en faveur de la dîme ecclésiastique , 77 et suiv. — Dire pour le rein 
suspensif, 35,. _ Son éloge par Mirabeau , Il , 279. —présente un 

naMa^vn! ‘T -’r ,Ct ^ l0 ‘ contre 1 ,cs ‘^ lils 'l ui Peuvent se commettre 
par la une de I impression , par la publication des gravures etc 

S/s ort 1 *' ~ r/7'<cnt, .97. —- publie son aperçu d une non- 

vel/e organisation tic ht justice et de ta police en France , III 3 „o 

dinsr P U r ‘tablissi'ment des jurés fait une grande sensation 
, *. as «'inhlecj plusieurs membres déclarent l'adopter; il | c 
loppea la tribune, 335 -Son éloge par Clcrmont-Tonnern- , ils 
INe répliqué pas a I liouret, quncombat toutes les dispositions de 
on plan d un p.ry avec le,. gens de lui , 30 ;. - Répond à une dépu! 
tatiun des gens de maison ( domestique, ), V, 23 7 . _ Membre 
comité de constitution , prend peu de pari à la révision de lacté 
constitutionnel , VI , 1. — Mention de son opinion sur un rliVrct 

concernant les prétfes non assermentés , VJLI , 90. Fin à la ron 

“'ntion déclare Louis comble, rejcNo l’appel au p pic vo ^ 
Ja ■•■OH sans surs,,, X , 453 , 487 , 483 , 5 ,o _ Déclare drns ! 
s. ance du 1 o novembre 1 7 g 3 , que depuis long-temps d'h déposé fout 

lu^r^'^r : !‘ t , îl 1 , re ?“ nce « Lu pension de.10,0! fr. qui 
lui est faite pour indemnité d anciens bénéfices, XIII a.io — Fair 

rjrr'l “ «’ï. convention sur la loi de grande police propre à pré- 
venir les troubles apres le, y'tli, rinidor , XV, 10 à r 7 ! J A,,, 
sttl des cinq cents , est membre de la commission chargée d’un ranl 
port sur la liberté de la presse , KŸl , 33 . _ Remplace Rewbcî I, 
directoire, 43 a. — hait écrire a B onapa rte ,par Lucien son frère 
pour I engager a revenir J’Egvpte , XVII , 5 . _ Scs projets et ,!-s 
vues âpre» le retour de Bonaparte, 7 —Est à la tête du ? 

• uxriqmUicains, _ Se fend à Saint-Cloud où l , 3 ® 
a etc transféré , 29. — A la précaution de se faire déclarée en sur 
. ^'unce par Bonaparte , Gj — Est-nommé consul de la république 
71 , 8». — Prête. serment en cette qualité o 3 ’ 

devant le, anciens, yj. - Obtient!. dMe^c 
récompense nationale, et est pommé sénateur , , jo. - p„ r l e en kveur 
du senatus-consulte provoqué par le gouvernement après le 3 nivôse 
pour la déportation de plusieurs individus , 349. 1 V ° ’ 

T 

,1 

TABAC ( De l* vexts; «xbmjsiv* ne). — Voyez F.ka KC ï,. 

TAILLEFER , âe disséminée législative. — Au dix août 
a la demande d'envoyer une députation auprès du roi, IX, q8^°Ü 
De la Convention , deelare Loin» coupable , leiette l’apDel an n ,, i 
vote la mort sans sur, : s , X , 45 o , 464, 492 , 5 o 5 . PP P P ^ e ’ ’ 

TALLEYRAXD (ns) ,' .évéqne d’Autnn de V Assemblée constituante 

T A f pu '* la . dime, , f , 88. — Demande que iTbtni 

du cierge soient nu» a la disposition de la nation et dé*M™ 
motifs , 90. _ Vue» pour effectuer un cmpÜ'de mil! PP - 


\ 


■i 
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le» premiers decrets de rassemblée , notamment ceux qui suppriment 
les droits féodaux et les privilèges dont les fausses interprétations ont 
excité des troubles, II, ai. — Ollicie pentificalenient à la cérémonie 
de là première fédérationTTSii — Elu président, «gc. — Reçoitjles 


première fédération , ua. — Elu président 
derniers vieu.\ de Mirabeau , et les transmet a 1 s.v..— ..... , - - - , , - 
hédi"C, avec Pastoret, l’adresse du département' de Paris à Louis .xvr 
..’...°i , l»«ii»r I annoncer aux nations étrangères au’il s'est fait en 


neuigc, ïvc. - - - . . 

pour l'inviter à annoncer aux nations étrangères qu il s est tait en 
France un» glorieuse révolution , et qu’il l'adopte, 78 . — Opinion 
contre les assignats, IV, 3 içj. — Présente le premier travail sur l’in- 
struction publique , et veut en faire décréter une partie avant la 
clôture de l'assemblée constituante , V, r3q | son rapport sur l’in- 
struction publique, avefc les tableaux y joints , 337- — Membre du 
comité de constitution et de révision , VI , l — Présente le décret 
oui règle les devoir» des prêtres non assermentés en maintenant le 
libre exercice de leur culte , VIII , go. — Membre du département 
de Paris , signe la pétition de cette autorité pour inviter Louis xvi 
à réfuser sa sanction au décret de l'assemblée législative contre les 

odA P Amnmmic n.ir Ipr nnniPrs lift ld 


des poids et mesures ,.u, uu.nu.. , ™ T „ . 

femme , au ministère des relations extérieures . XVI_, 22 g. — h,t 
remplacé dans ce ministère, 43o , 433. — Est accusé par Bnot f voyez 
ce mot ), d'avoir conseillé et préparé l’expédition d’Egypte , de con- 
cert avec le ministère britannique , 4 G 6 . — D'avoir eu des intclli- 
•’ences avec- le roi des Deux-Sicilcs , ibid. — Preuves du dessein 
conçu par lui d’avance d’envoyer Bonaparte en Egypte , 468- JT" 
S’attacbc au parti de Bonaparte au l 8 brumaire , XV II , xa, — t-st 
nommé ministre des relations extérieures, gy. — Notice sur lalley- 
raml extraite d’une relation écrite par Bonaparte, 4 a < ct SUIV - 
Fait 'au sénat un rapport sur l’état des relations du gouvernement 
ra ... - v iv rrimmnnimie la lettre de 1 empereur 



d'Italie à la couroune impériale , l xa a • - 

conduite réciproque de la France et de 1 Autriche depuis •» P«>* de 

1 unévule i3o- — Est nommé prince de Benevent , 2 g 4 - — Fait deux 
Eonevllie, |_£iL , . p rlissfi sur es prétention* 


! anroVlsà’ l'empercu r A ur la guerre de Prusse et sur les prétention, 
l P «nn souvcraui , , Soi. — Idem sur la quatrième coalition et 

^bCs conrine^taVde l’Angleterre , 3a5 , V - Idem sur le., 
dangers de la Porte-Ottomane., 3.',o. - Part active qu .1 a prise a 
la Xite du tr.rne impérial, XX, 498 et suiv. - Convoque et p.e- 
!?de le sénat pour faire établir un gouvernement provisoire , ct 
évoque"" déchéance de Napoléon , 4?* et suiv. - Est du gou- 
vernement provisoire, 483. -Bcço.t , comm^ president le sénat , 
divers actes d'adhésion aux actes qui prononcent la decheance de 
r . nnereur ct le rappel des Bourbons , des maréchaux , generaux , 
n étets etc , 5*0 't'sniv. - Harangue le comte d’Artois à son entrée 
Tparis ’ 53o. — Lui présente le décret qui lui çonfcre le gouverne- 
ment provisoire , dl - Harangue le roi 3 Sa.nt-Ouen , a la tète 
du sénat , 542 . 

TA! I IFN de la Convention. — Bejetle un cérémonial proposé pour 

H ^président de rassemblée ; demande que la constitution n aitdaur 
bas P c que la liberté et légalité ; ne veut pas de lois cxtraoidinaiies 
Sam le. troubles * X , 27. - Cité , 3 o. - Se dispose a p.sUfier 


J 




C*î«î 

la coniinuüe de Pari. ; cité, 38 , 42 . 4 »* AL» —Si» écrit intitule la 
rente sur les evenemens de septembre , iih. — Cité ; censuré pour 
avo.r menacé du pouvoir municipal, , 292, a 9 3 . _ Déclare l'on,* 
coupable , rejette 1 appel au peuple , vote la mort sans sursis, 4 . j , 
407 , 4 bi , 5 io. Fait décréter «les pou, suites contre les individu* 
trouves le da andt aux Tuilerie», 5 , 3 . — Est accusé par llobcs- 
P' c }. re > ™ ais “ ns dire nommé , d'avoir voulu exciter des désordres , 
Al V, aii. Veut se défendre dç cette imputation , et y réussit ma! , 
Inte, rompt Saint-Just, dans la séante du «> thermidor, pour 
demander une motion d’ordre, 3 ^. — Déclare q.Vil s'est armé d’un 
poignard pour tuer fiobespierre si la convention n’a pas le courage 
de le dtcrtter d accusation , 3 ag. — Demande que la* convention se 
déclaré en seance permanente et le fait décréter , 33 -i . — S'élève 

contre le discours prononcé la veille par fiobespierre , 33 -r. Fait 

un rapport a la convention sur la défaite des émigrés a Quiberon 
XV, 2x1 et smv. _ A'V Qoi.Eaoi,. _ Fait un nouveau rapport au 
nom de la commission des cinq, £1. _ Récapitule toutes les Un- 

!évnUed e T tre ' , / 7 0l ' 1 " 0, ‘'^ Accuse P.tt d’avoir organisé la 
révolté du id vendémiaire , ,jfët suiv. — roy. VaanisiiAiiu. - Le. 

H. n 7 X , vendus aux Anglais, Ibid. — Indique les asscm 

blees des sections de Paris comme des foyers de révolte , q5 — Parle 
«les mouvement qui dans le même temps avaient lieu dans la Ven- 

siedÆnT.i 0?CC,e ,uau ' 7 ' 5 cs P lit J*-’» aiJmjnistiations de plu- 
.!uré«T ‘ - ,,Cn8 ,' la rentré,., des prêtres réfrac- 

taires et d un grand nombre d émigres, 99. — Propose et fait adopter 
un decret contre les ennemis de la révolution», 100. — Du. Conseil 
des emq centp fait ouvrir la discussion sur la proposition de Détail- 
nay, s 1/ fallait une loi prohibitive de la liberté de la presse, XVI 

n*' ~ » ' rC ,DaalUnlr i s '*rla liste des jpurnalisles déportés 
Dupont (de NeinoursJ , auteur du journal l'Historien , 288. 

TA | LO c r .\ d “. Co ? sei ‘des c incf-centé. — Dans la séance de l’oran-eiie 
de Saint-Uoud , demande que le conseil des anciens soit invité par 
un message a ordonner que lu corps législatif retournera à Paris, XVI | 

1 - , e * , u " e , la ^présentation nationale , 80. — Dans lt 

1é1on C n l U bruiraire an 6 , s’opposa à ce qu’il tW accordé' i>n« 
récompense nationale a Bonaparte à son retour d’Italie, 4a n. 

1 ARBE. — Dans la nouvelle organisation du ministère, en 1701 est 
le premier nommé ministre des contributions publiques V ■' , __ 

Ln mars 1 792, est contraint de donner sa démission, vrfl, 3g3, 

lAfiDiVEAU , de V Assemblée législative. —Élu président, IX, 3 c >4 : 
au dix août, occupe le fauteuil avant 1 arrivée du loi, 288. ^ 

1 ’ i e VA,s ‘ mblée constituante. — N’approuve pas la démi- 

rent' il rédaction 
uu serment du yenrfe paume . -.—11 lui parait utile et nécessaire nue 
la dcclaiation de» droits île l’Éom 111c précède la constitution.:, a3 


. . utF.inue preceue la constitution . -,23 

pî ( f"^J i '"“U 0 " te,ul .» , | te a la suppression des parlemens, 373. — 
Pt sente le décret qui donne au roi le commandement des guides 
a ,! a P.r em, ore fédérale in , lui prescrit le serment qu’il doit 
prêter en cette circonstance , et assigne la place que doit occuper eu 
foutes ceremonies publiques le président de l’uslen.blée national* , 
^ -Elu president I Î, ^ - Hé«lige, avec ThourcI , l’instruo^ 
lion sur la formation des assemblées Veprésen lalivcs . etc., V, 81- ,1 
3 u. Membre du cpin i td de constitution et de révision, VI , u 


\ 


( ) 

— Choisi par Louis $vi pour clic «en détenteur; adresse son refus à 
Ja convention, X , 288 et 280. « ■ . .• • 

TAVEAU , de la Convenu * n. 7-1 Déclare Louis coupable , admet l’ap- 
pel au peuple', vote la mort avec sursis, X, 449» 4Uo, 4^9 , 5o4- 

TÉLÉGRAPHE. — Des avantages qu'a produitsle télégraphe, XV 
3ü4- —7 Notice historique, 3j8. — Composition de l'appareil , 38 1 . 

' ' ‘ ■ *• z. ( . , 

TELL1ER , de là Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l'appel 
a*u peuple , vote la mort sans sursis , X , 4^4 > 4 67 , 4*^4 > '5i°. 

TERREUR. — Le régime de la terreur coipmence avec la nouvelle 
organisation donnée au tribunal réf olut'ionrtaire sur la proposition de 

• Cou thon , XIV, d3ç) ; huit au 9 thprniidor , 3^6 et syiv. — Vive 
peinture du régime delà teneur par Chénier, XV; toi, — Idem par 
rourcroj , 369. ' • . 

TERRIERiMONTCIEL; — En juin içp2, est appelé par Louis xvi au 
ministère de l’intérieur ; rapport k J assemblée sur l’événement 'du 

, vingt du même mois; donne sa démission eu 'juillet, IX, 35 , 

■ ' 92 ,'245. - v 

TERRITOIRE. — Division du territoire français' , d’après |a constitu- 
tion de l'an 'S, XV,, 161. — Nouvelle division en arrondisseipens 
■communaux au lieu'dc cantons, XVII , 142', 148.' — Pour la réu- 
nion, voyez Avjgkok , Géhes , SaVois , Hollasde , Italie,, 
Rome , etc. , e • ‘ • 

TEX1ER , de la Convention. — Déclare Louis conpaMe, vote l’appel 
*u peuple, la détention, rejette le sursis, X, 45o, Ifod, 49 a < 505. 

THABAÜD , de la Convention. ,-A- Déclare Louis coupable , rejette 

• l'appel au peuple , vote la mért sans sursis , X , $ 5 i ; 4^4 , 47 a s 5oG. 

THËATRESÎ 7-, Une députation des auteurs- dramatiques , présidée 

f par Labarpe , viçnt demander à l'assemblée constituante I abolition 
des privilèges pour les’ entreprises des théâtres , le maintien des 
droits d'auteurs,, et une garantie légale pour la propriété de leurs 
ohvrages ; l’assemhléd l’envoie cette pétition à son comité de constL 
tution ; rapport par Chapelier ; discussion dans laquelle sont ont enclu s 

* Magry , Mirabeau , Lavie ; décret qui fait droit aux îéclamations de s 
auteurs dramatiques , et prescrit la police des théâtres, 111 , a à 19. 

THÉO T ou TAÉOS ('Catherine ); — Vieille femme qui , sortie de 
Bieétre, réunissait chez elle quelques dévotes et se faisait passer pou r v 
inspirée et pobr-mère du Verbe, X IV, 290, 3io. t . 

THERMIDOR ( Necf ). — Chute , du triumvirat de Robespierre , 

• Coût bon etSaint-Just, XIV, 3.26 çt suiv. - — fc/. ces mots et Bill*od- 

..Varekk-es , Tallies , BARBÈKé Notice historique sur les tévéne- 

mens de la journéè , 354 à 36o. — Le 10 , à 9 heures du matin, tous • 
le* conjurés sont conduits h la Copeîergerie, 36o — Causes qui con- 
tribuèi-ent au succès de cette jtfurnée en détachant le peuple de la • 
cause de Robespierre, 35ç. — Suites de cette journée , 369. De 
la conduite dès thcrirtidoHens, Sçp. — , Suites du 9 thermidor; 
nouveaux troubles, XV, 2 -, 9, 17. — Conjuration contre la con- 
‘▼ention. -—'Voyez VEiftÉviiAta* , ChêVu» „ Praimal , Boissr. 
c’Asolas. — Les thetmidoriens s divisent ■ en plusieurs classes , 
XVI, îx. — Sommaire historique sur la situation de 1a république , 


Digitized by Google 



\ 

( * 4 ? ) 

i à ni. — Coup-d œil sur les q,aatre alinéas qui vont suivre . xm 

. à xvi. • . ' „ , » ~ 

THÉVENARD (du). — Est rappelé par Louis xvi au winistèrç cle la 
marine au commencement de 1791 , V, 2ia.-rDonnc sa démission en 
octobre de-la même année, VIII, 4 a < 

THÊVENET, de l’jissemblié» législative. — Applaudit à laletfcre de 
Lafayctte contre les- factions et- les clubs, IX , 6a. 

TH1BAUDEAU, de' la Convention. — Déclare Louis coupable, re- 
jette l’appel nu peuple ; vo^e la mort sans sursis , X , 4^4 > » 

4«5, 5n. — Du Conseil des cinq-cents ^attaché auparti républi-, 
cain, est forcé de sc rendre l’interpfétc du parti contraire , dans son 
rapport sur le message du directoire concernant" la marche drs 
troupes èt les adresses de l’armée d’Italie, XVI, ap/. — Est rayé 
de la liste de déportation au j 8 fructidor par les soins de lioulay , 
266. — Du conseil d’état , fait un rapport a« corps, législatif sut la 
situation de la république Cn l'an 10, XVII, 379. — Etat intérieur, 
38o et siiiv. — Notice des colonies , 38a et suiv. — Soins dé l’atUni-" 
nistratjpn , 384> ; — Progrès de l’instruction publique, 38». — Il 
annonce le code civil , 386. — Parle d£ la protection accordée aux 
ai ts , 38y. — ■ De Je tat extérieur j relations avec les autres puissances , 
Md. èt suiv. • 1 • \ i, , 

THIBAULT ( du Cantal), de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable, \ûtc l’appel au peuple; la détentibn , le sursis , X/tjfei 
46o> 4<J° > 5o5. * .» ’ 1 . 

TH1ERRIET, de la Convention .' — Déclare Louis coupable, vote l'appel 
au peuple, 1a détention , le sursis, X, 443*4%’ 4®® » ® 0 4- 

THIERRY , valet de chambre de Louis xvr. — Engage Vergniaud ,• 
âensonné et 0*unlet; , ît'. présenter an roi les ’moyerts dé maintenir la 
Jtaix publique ; mémoire rçmis par les trois députés, mal reçu par 
Louis xvi , XI , 36o. . 1 - ■ - 

TlIlRION , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple , yote la mort sans sursis , X; 4% > 4.65 , 477 * 5o8. 
— Appuie la pétition des sections de Paris qui dénonce les girondins , 
•XII, 20. — Demande qu’il y ait u.u député par vingt-cinq’ mille 
âmes , 358. ^-Demande la question préalable sur le çbapitrp du 
grand jury national proposé par le comité de salut public dans son 
projet de constitution, 381. 

THOMAS, ( de l’Orne ) , de la Convention. — Déclare Louis c»ù- 
pablê , exprimé un vacu conditionnel sur l’appel au petite , 

vote la mort avec sursis , 45a , >456 , 478 , 5o8. 

*. # , •» ’ - . . . - * 

• THOMAS ( de Paris ) , dé la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , rejette l’appel au pguplc , vote la détention, le sursis, X , 43. 

■466,480,509 . *. h 

THOME. — Grenadier de la garde du corps législatif récompensé 
pour avoir sauvé Bonaparte du poignard d’Arena : version h ce sujet , 
XVII, 67, loi. •’ • J ' 

THORlLLQN , Je V Assemblée législative. — S’oppose à une loi contre 
l’émigration', "VjJI, 4 8a. ,i / - „ . . »■ 

THuURET , <f* /' Assemblée constituante. —''N’approuve pas la déno- 
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mutation Je représentant du peuple ,1,3. — Elu deux fuis prési- 
dent, 187 II, 197. — Appuie et motive la mesure qui prépare la 
suppression du parlcmens,], 3^3. — Présente le second travailsuc la 
réorganisation du pouvoir judiciaire; observations , 397. — Discours 
en ouvrant la discussion sur la nouvelle organisation judiciaire , 3jo- 

— Dans la séance permanente du 21 juin 1791 présente , et ne 
peut faire adopter un projet de décret qui montrait Louis xv» 
comme victime d'un enlèvement , et dévouait à la vengeance des 
lois quiconque manquerait à la dignité royale; présente le décret qui 
suspend le pouvoir exécutif entre les mains de Louis xvi après son 
retour de Varennes ; ordonne l’arrestation de tous ceux qui ont 
accompagné la famille royale dans son départ , etc. , 111 , 124 et I28. 

— Discours sur la résidence du roi comme fonctionnaire public, et 
sur l’idée qu’on doit se faite de la royauté , 162. — ttapport sur la 
régence du royaume , 182. — Discours sur l’établissement des jurés 
tant en matière civile qu’en matière criminelle, 3oi. — Rejette le 

P lan d’un jury avec les gens de loi ^ par Syeyes ; se prononce pour 
établissement actuel des jurés an criminel , et leur ajournement au 
'“ v civil , 366. — Discours pour que l’accusation publique no soit pas 
déléguée aux officiers nommés par le roi , 4*9- — Discours sur l’ordre 
des questions dans la délibération relative 4 la police de sûreté, IV, 
267 ; discours sur la concurrence des officiers dt la gendarmerie avec 
les juges de paix pour la police de sûreté, 274. — Fait la première 
lecture devant l’assemblée du projet définitif de l’acte constitu- 
tionnel , V, 56. — President de la députation chargée de présenter 
- la constitution au roi, rend compte de sa mission , •j/f. — Président 
de l’assemblée nationale , annonce l’arrivée du roi dans cette assem- 
blée ; répond à Louis xvi qui vient d’accepter la constitution et de 
prêter le serment constitutionnel , 83, 8a. — Encore président de 
l'assemblée constituante lors de la séance de clôture de cette assem- 
blée , répond à Bailly , maire de Paris ; à Pastoret. , procureur gé- 
néral syndic du département de Paris ; au roi , 13g, * 4 1 » *44-“ 
Discours pour'la rééligibilité des membres de 1 assemblée consti- 
tuante et des législatures suivantes, 244 j ses dires dans la même 
discussion, 260, 292, 3oq. — Rédige , avec Target , l’instruction sur 
la formation des assemblées représentatives , etc. , 3 11, 3 12. Dis- 
cours au nom des comités de constitution et de révision , VI, 3. — 
Soutient la discussion de l’acte constitutionnel révisé ; observations, 
discours , répliques , 19, 29, 34, 36, 5o, 5i , 53, 54,64, 74, 97 > 

1 1 3 et 1 1.4 , 116, 120, iài , i3i , 1 33, 143 et 144, i58, 172 , 175 . 

' 176 et suiv. , 193. 

THUAULT , de l'Assemblée constituante. — Le discours de Robes- 
pierre sur la rééligibilité lui parait sublime, V, 266. 

THURIOT-LARO&IÈRE, de l' Assemblée législative .— Au 20 juin 1 792, 
pense que si le roi sc conduisait bien-le peuple ne se porterait pas étiez 
lui , IX , 81. — Vote pour la déclaration de la patrie en danger, 224. 

’ ,—Accuse le pouvoir exécutif de vouloir suspendre un décret , 266. — 
Pendant l’affaire du dix août , rédige la proclamation et le serment 
pour le maintien de la liberté et de Y égalité, 296 et 298.— Mem- 
bre de la Convention , est commissaire pour faire connaître à Louisxvi 
le décret qui Jui accorde un oonseil à son choix , X , 288. — Cité, 48 , 
S5o. — Déclare Louis coupable, rejette, l’appel au peuple, vote la 
mort sans sursis, 45a, 465, 475, 5o3.— Fait décréter la poursuite des 
fpnspirateurs do la cour, 5 1 4- — Cojnbat le décret qui exclut peu- 


( a <9 ) 

dant six ans les députés de toute fonction publique , 5a8. Dans la 

séance du i5 mai, combat la proposition de Condorcet tendante à 
ce que la convention lixât la durée de ses pouvoirs , pour qu'au terme 
indiqué une nouvelle convention fût convoquée , XII, 34-2. — Au 3i 
mai , demande que la commission des douze soit cassée , 94. — Dans 
la discossion du projet de l’acte constitutionnel , fait rejeter l’amen- 
dement de Lacroix-Constant qui voulait que le peuple ne pût choisir 
ses députés hors de l'arrondissement , 3G2. — Combat pareillement 
la proposition d'établir des suppléons du peuplf, 364. — Demande la 
création des corps électoraux pour la nomination des administrateurs 
en général , 367 — .S’oppose û la création d’un jury national pour 
juger les représentai» du peuple , 371. — Veut que les déclarations 
de guerre soient mises au nombre des lois , et soumises ainsi à l’ac- 
ceptation du peuple, 373, — Il développe et soutient’son système 
contre Robespierre, 375 et suiv. — Combat l’idée d'un grand jury na- 
tional ,38a. — S’oppose à l’institution du jury en matière civile, 
proposé par Cambacérès, 388 — S'oppose à l’article du projet d'après 
lequel la convention nationale et le corps législatif pourraient'exister 
ensemble, 3g4- — S’oppose vivement au projet de soumettre les 
députés à la censure du peuple , 4’2i. — Préside la convention dan» 
la matinée du 9 thermidor , XIV, 338. — Demande tt fait décré- 
ter que Robespierre et ses complices seront exécutés sur-le-champ, 
346. — Fait décréter l'abolition de la loterie , 424. 

T1LSITT (Traité de); conclu par l’empereur avec Alexandre, XIX , 

■ 356 et suiv, 

1 1TRES HÉRÉDITAIRES. -—Statuts impériaux portant création de 
divers titres héréditaires , honorifiques et réels , majorats , etc. , XIX, 

4‘ i 7>4 , 9- — A'oy. NdsLKsse. 

1 OCQUOT, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote 
l’appel au peuple, la détention» le sursis, X , 45a, 461 , 476, 5o8. 

'1 OLERA1NCE. — De la véritable tolérance qui est due par les gou- 
vernemens aux divers cultesdont ils ont autorisé l’exercice, XVI II, 5i . 

TOPSEKT , de la Convention. — Absent par maladie pendant le pro- 
cès du roî, X, 44* » 4^5,492,506. ’ . 

TORNÉ , évéque constitutionnel de Bourges , de f Assemblée leijis- 
l olive . — Opinion sur les mesures à prendre contre les prêtres non 
assermentés j on y remarque un esprit dc_tolérance qui porte quel*- 

ques membres à en refuser l’impression, VIII , 76 et suivi ; pu. 

Accuse avec véhémence la cour des Tuileries , le roi , les aristocrates, 

etc. ; invoque la loi suprême; on le traite de factieux, IX, 178 

Mention de son discours contre le général I.afayettc , 333, 

TOULON. — Se livre aux Anglais, XIII, 55. — Adresse de la con- 
vention aux Français sur cet événement, 56. — Cette ville, est 
reprise après un siège de trois mois, a5g, — Adresse aux armées, Md. 

'I OULONGEON, de l’ jd s semblée constituante. — ^ose la question 
qui, décidée par l’aflirmativp, entraîne |a suppression des parlemens, 
11,384- — Dans la séance’ permanente du 21 juin 1791, appuie 
le projet de décret qui montrait Louis xvi comme victime d’un enlè- 
vement, et. dévouait à la vengeabee des lois quiconque manquerait à 
la dignité royale, III, 1 26.— Regarde comme tyrannique etdangereux 
un projet eontéfe l'émigration, V, 19 — Se prononce contre la 
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rcéligibilité des membres de l’assemblée , 267. — Opinion pour que 
le droit de grâce soit conservé au Toi , VI , 4 > 

TOULOUSE. — Bataille de Toulouse livrée le 11 avril 1814 1 XX, 
527. — L'armée. française adhère le 19 aux actes du sénat qui pro- 
noncent la déchéance de l’empereur et le rappel des Bourbons, ibid- 

TOURNIER , de la Convention. — Déclare Loiiiscoupable , vote l'ap- 
pel au. peuple , la détention , le sursis , X, 449 > 4 ^ 9 > 48 ® • ^° 4 - 

TOUSTAIN , de V Assemblée constituante. - Apprend quelques par- 
ticularités sur le projet de départ de la famille royale, exécuté dans 
la nuit du 21 juin 1 , et les communique avant l'événement à un 
de ses collèges membre du •comité de recherches, 111 , 96. 

TRAVAUX* PUBLICS. — 'Création d’tinc école centrale de travaux 
publics, pour les digues, chemins, ponts et chaussées , à la suite 
d'un rapport de Barrèrc , XV , 274 à S» 3 .— Cnÿ. BiRnÈKE. — Rapport 
de Fourcroy sur l'organisation de celte école , sur son administration, 
et sur le m°dc -d'enseignement qui y sera juivi , 283 à 2 y 4 - — Mé- 
moire de Prieur (de la Côte-d’Or) sur la même école , 2 y 4 à 3 o 8 . 
Coy. Prieur. — Lîécolc prend le nom d'Ecole Polytechnique , 3 o 8 . 

TRE 1 LHÀRD, de V Assemblée constituante . — Faitle rapport sur- la sup- 
ptcssiôn.des vœux monastiques, et des ordres religieux, 11 , 32 . — ■ 
Elu président , 197. — Regarde comme trop généreuse la conduite 
que Lafayelte a tenue en rendant la liberté à un homme qui avait 
tige sur lut à bout portant dans l’affaire du Champs-de-MarS , IV, 176. 

— Appuie la proposition de placer Voltaire au rang des grands- 
hommes, V, 119 — Le discours de Louis xvt à la clôture de 1 as- 
semblée constituante lui parait un discours à la Henri iv , V, -i 43 . 

— Membre de ta Convention , dans là procès du roi fait rendre le 

décret qui lui accorde un conseil j déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple, vote la mort avec sursis , X, 287 , 4 -*4 > 4®7 > 4 ® 3 > 
5,0. — Ou Conseil des cinq -cents , prononce un discours pour faire 
célébrer l'anniversaire du 21 janvier , XVI, t et suiY.— La 1 * rance ne 
veut point porter atteinte à la liberté des autres peuples , 4 - — Rem- 
place au directoire François de (Neufchatcau) , .et est remplacé par 
(loyer , 432 . — Conseiller d'état, donne communication au corps 
législatif du sénatus-consulte qui lui donne une organisation nou- 
velle, XVIII , 3 i 4 - — Conjointement avec Portalis et Bérenger , pré- 
sente au corps législatif un projet de loi contre les rccélcurs de 
Georges, 353 , et il en expose les motifs, 354 -— Porte la parole devant 
le tribunal, en donnant communication «lu sénatus-consulte orga- 
nique du gouvernement impérial, XIX , 33 . — Prononce le discours 
d’ouverture de la session de 1810 du corps législatif , XX , i 34 - — 
Lui expose les motifs du projet de loi relatif à 1 administration de 
il justice ]>ar les cours impériales, d'assises et spéciales , et par les 
tribunaux de première instance, i 35 . — Du rétablissement des mer- 
curiales , 1 38 . —Des conseillers auditeurs, 1 3 y, — -Du ministère pu- 
blic, i j 3 . , \ . 

J 4 ' 'H»' 1 , m * j 

TRÉSOR PUBLIC. — Voyez Ministère. 

TRIBUNAL CRIMINEL EXTRAORDINAIRE. —Cré-é le 9 mars 1793 
. çt organisé le lendemain , sous le nom de révolutionnaire, etc. — 
Violcns débats excités à ce sujet dans la convention. Le projet sou- 
tenu par Cambacérès, Julien , Amar, Duhem , Lindct , Billaud-Va- 
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rennes, Dafiton, etc. ; combattu par Lanjuinais, Buzot, Camben , 
Vergniaud , Barrèrc, etc. , XI , aôg et siriv.i — Des jures sont adjoints * 
k ce tribunal , 2 <j 6 l — - Mais ils devront délibérer à liante voix, 2Ç9. 

■ — Texte du décret, 374. — Doit recevoir une organisation nouvelle, 
Xlll , r68. — Rapport de Couthon pour faire décréter cette orga- 
nisation , XIV , 229. — Décret conforme de la convention , par le- 
quel scs pouvoirs sont augmentes, a3i). 1. 

TRIBUNAT. — Sa création, ses attributions' et ses prérogatives, suivant 
la constitution de l'an 8, XVII , lao. — Son vœu sur la reprise des 
hostilités, 1 65. — Sur la bataille de Marcngo, ' 175. — Porte le 

deuil de Desaix, iiid Entend le discours de son président An- 

dtieux sur l’anniversaire de fa fondation de la république, 187 à 
196. — Vœu du tribunat après l’aftcntatMu 3 nitose , pou~r que le 
gouvernement' présente des mesures de sûrelc qui manquent à la lé- 
gislation , 269. — Adopte le projet de loi. poi tant établissement de 
tribunaux spéciaux j 270 Discussion à ec sujet : discours de Por- 

talis ; 271. — Opinion contraire de Daunou , 276. — Dc Ging uenc , 
295. — Félicite le premier consul sur la paix de Lunéville , 308. — 
Réclame confie l’expression sujets qui se trouve employée dans le 
traité de paix conclu nvec la Russie , 3cpj • — A'cneï F lcckicc — V ote 
,1e consulat à vie , XVI11 , 11. — Ente nd les observations du tribun 
Cbassiron sur les moyens de faire entier l’étude de l'agriculture clans 
l'instruction publique , 107. — L’opinion de Ducbcsnc contre l'en- 
semble du projet, ri 3 , et l’opinion de Durci sur la nécessité d’id- 
raettre la religion dans l’instruclibn publique, 128. — Entend le même 
Daru sur l’établissement de 1^ conscription militaire, 147- — Entend les 
tribuns Savoyc-Rollin et ’Chanvelin contre le projet de loi tendant à 
créer une légion-d'honncur , i83 , 190. — Reçoit par tin message des 
consuls communication du traité d’Amiens , >218. — Proposition de 
Chabot pour qn*il sôîFclonné k Bonaparte un gagé éclatant de recon- 
naissance nationale, et arrêté conforme, 222. — ; Discours de Siméon, 
orateur de la députation, cf réponse de Bonaparte, 223. — Propo- 
sition du même pour que le gouvernement soit rcmercié'd’nvcir pris 
le moyen constitutionnel de remplir le vœu du tribunat relative- 
vement au premier consul , 237. — Proposition de Chabot pour que 
les membres du tribunat expriment individuellement leur vote sur 
la question du consulat à vie, 228. — Discours deé même à Bona- 
parte en lui présentant les votés individuels des tribuns, a3a. — Ré- 
ponse de Bonaparte, 233. — Félicite Bonaparte au iSaoéit sur sa 
nomination au consulat 1 vie, 274. — Nouvelles dispositions sur le 
tribunat, d’après le sénatus-consultc orgaflique de la cpnstitution , 
267. — Message des consuls sur la violation par l’Angleterre du traité 
d’Amiens, 288. — Entènd le rapport de Daru sur 1rs pièce* rela- 
tives à ce traité et h sa rupture, 290 à 3 1 4- — Complimente en 
corps Bonaparte sur la découverte de la conspiration de Georges, 
335. — Adopte un projet de loi contre les receleurs de Georges. et de 
ses complices , 355. — Discussion stir le gouvernement impérial hcré-; 
ditairc; motion d’ordre de Curée pour que Napoléon toit déc J a ré 
empereur des Français, et la dignité impériale héréditaire dans sa fa- 
mille, 377. '— Discours du tribun Siméon à l'appui de la motion de 
Curée, 382r — De Carrion-Nisas dins le'même sens, 388. — I)e Car- 
not, en sens contraire, 4°3. • — Répliques à Carnot, de Grenier, 
rjo8. — De Carrion-Nisas , 4*3. — De Chabot ( de l’Ailier ) , 4'9- — 
D'Arnould, 4 aos-b Rapport de Jard-PanvilHcrs eu nom de la rom- 
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mission chargée d'examiner la motion de Curée, 4aù.— ' Adopte à 
l’unanimité (moins Carnot) le projet d'arrêté, 4 3 9- — Nouvelle 
organisation sous le gouvernement impérial, 478. — Reçoit la corn - 
mùnication olüciellc du sénatus-consulte organique , XIX, üL-== 
Félicite l'empereur en corps ; discours de Fabre , son président, 3y. 

— Réponse de Napoléon, 3ÎL — Félicitations à l'impCratrice , 3ÿ. 

— 11 décrète une adresse à l’empereur sur la reprise des hostilités 
delà part de l’Autriche , et la lui fait porter à Strasbourg par une 
députation, ifia- — Texte de l’adresse, ibid . — Entend le rapport 
de Faure , organe d’une commission spéciale , et sur sa proposition , 
émet levœu qu’il soit érigé un monument en l'honneur de Napoléon, 
qu’il soit célébré tous les ans une fête le jour de sa naissance, et qu’il 
soit frappé une médaille , 200 à 202. — » Se rend en corps au sénat 
où son président Fabre prononce un discours, 202 , 2£ii — Est reçu 
en audience solennelle par l’empereur , et le harangne par l’organe 
de son président , 222.— Supression du tribunat , séance du i_S sep- 
tembre 1807, discours du conseiller d’étal Bérenger, 3gi. — Sénatus- 
consulte portant réunion de ce corps au corps législatif, et fixation 
de l’âge de 40 ans pour être à l’avenir éligible, 3o3. — Réponse du 
président fobre, 3t)iL — Proposition de Carrion-Nisas pour une 
adresse à l’empereur , 3g6 j adresse, ibid. — Discours de Boullay de 
(la Meurtbe) au corps législatif , le même jour à l’occasion de cette 
suppression. — Eloge de l’excellent esprit des membres du tribunat , 

3 99- 

TRIBUNAUX. — Fbjr. Pocvoir jddiciaire. 

TRIBUNAUX CRIMINELS SPÉCIAUX. —Circonstances relatives à 
l’établissement de ces tribunaux, XVII, 268. — Vœu du tribunal 
et du corps législatif, motivé sur l’attentat du 3 nivôse, 269. — 
Motifs du projet de loi , présentés par Portalis , 271. — Discours du 
tribun Daunouet du tribun Ginguenè contré le projet, 276, 295. 

— Discours du tribun Siraéon en faveur du projet, 3 18. — Du con- 
seiller d’état Français (de Nantes) dans le même sens , 338. — V oyez 
Portalis , Dabkoc, Giscüené, Simeo» , Frauçais (de Nantes). 

TRIUMVIRAT de Robespierre, Couthon et Saint-Just; causes qui 
lui donnent naissance, XIV , 69. — 11 fait décréter l’accusation de 
Fabre d’Eglantine, et d’autres membres de la convention, 7 <>— 
Fait arrêter pareillement Danton , Su, — Est dénoncé par des lettres 
anonymes aux députés, t+4- 

TRONCHET, de i Assemblée constituante. — Opinion sur l’établis- 
sement des jurés; le regarde comme dangereux pour le moment , et 
désire qu’on l’ajourne , môme en matière criminelle , III » 367.— -Elu 
président du mars au iü avril 179* i annonce en cette qualité lu 
mort de Mirabeau , *“2 et i44* —-Nommé commissaire, avec Duport 
et Dandré , pour recevoir les déclarations de Louis xvi acres le re- 
tour de Varennos ; rapport , i38 et suiv. — A une part dans le de- 
cret qui supprime les ordres de chevalerie, V, £l_Lt — Dires et obser- 
vations dans la révision de l’acte çonslitutionncl , VI , 46» 2^ > nàiL 

— Cboisi par Louis xvi pour être son défenseur, accepte par une 
lettre au ministre de la justice , X , 288 , 290. Cité dans le pro- 
cès , avance une assertiomréfutéc par Merlin ( de Douai ), 294 , J47 » 
498,5 o 2. 

TRONÇON-DUCOUDRAY.— S 'offre pour défendre Louis xvi devant 
la convention , X, 290. * 


TROUBLES PUBLICS, Insurrection , Résistance a l'oppression , 

Coups d'rtat. — Voyez Prétf.rs, Vendée. 

(Quatorze juillet. Journée provoquée par le refus du gouvernement 
de renvoyer les troupes qui inquiétaient la nation , et les mi- 
nistres qui n'avaient pas sa confiance ; la Bastille est prise par les 
citoyens, I , 35 à 44 - Toy. Basrille, Fébération. 

La suppression des droits féodaux excite des troubles dans les pro- 
vinces, 11, 20 et suiv. 

De la loi martiale , de la résistance à l'oppression. Quels moyens 
sont préférables pour apaiser les troubles ; si le pouvoir exécutif 
doit exercer une dictature; que la cause du' peuple doit toujours 
être protégée ; qu'il est dangereux de flatter le peuple ; que dans 
la servitude l’insurrection est le plus saint des, devoirs; quand 
et comment la loi martiale doit être proclamée , çtc. ; orateurs : 
Emmery, Foucault, Lafayeite , Barnave , Cazalès, Chapelier, 
Mirabeau , Duval - d'Eprémesnil , Malouet , Bobespierre , Cler- 
mont-Tonnerre , Montlausier, 5a à 86. — La première décla- 
ration établit comme un droit imprescriptible la résistance à l’op- 
pression , VI, a8j. . 

Affaire du Champs-dc-Mars. Provoquée par la décision de rassem- 
blée constituante en faveur de l'inviolabilité royale après l’arres- 
de Louis xvi à V arennes ; la loi martiale est proclamée ; ses effets , 
IV, 160 à 179; VIII, 12. Voy. Départ, etc. 

De V insurrection quand la loi est muette sur l’exercice appartenant 
au peuple de modifier ou changer sa constitution , VI, 260 et suivi; 
239 à u 83 . 

Discours d’Isnard sur la nécessité de réunir tous les Français dans un 
même esprit, VIII, 3 i 8 . 

Troubles intérieurs. Ra 


rendu sur la proposil ... 

Vingt juin , IX , 47 et suiv. , savoir : circonstances qui ont préparé 
cette journée ; Louis xvi et sa cour , Rolland , Lafayctte , etc. . 47 
à 65 ; l’événement éclate à l'annonce du veto royal sur le décret 
qui ordonne la déportation des prêtres non assermentés ; en même 
temps la cour est soupçonnée de préparer son évasion , 66 ; 
prêt a célébrer i’anéiversaire du serment du Jeu de paume , 
le peuple prend l’attitude de l'insurrection ; discours de Rœ- 
derer , procureur général syndic, 67 et 68; débats a 1 as- 
semblée < pétition du peuple (dite des huit mille)-, marche 
des pétionnaires armés; de l’assemblée ils se rendent chez le 
roi; récits divers de la journée, etc. , 69 à 91 ; lettre de Louis xvi 
à l’assemblée, rapport du ministre de l’intérieur (Terrier) sur 
l’événeihent ; entretien de Louis xvi avec Pétion ; proclamation 
de la municipalité et du roi, etc. , 92a 99; un comité de douze 
membres déclare que l'événement du vinfît juin a pour cause prin- 
cipale le veto , 100; observations du maire de Paris (Pétion) sur 
cette journée, 1 15 . Voy. Danger de la patrie. 

Dix août , 244 et suiv. ;- savoir : circonstances qui ont précédé cet 
événement; vœux pour la déchéance du roi ; adresses dès sec- 
tions de Paris , qui en font la demande formelle ; dernière pro- 
clamation de Louis xvi aux Français, etc., a44 “ ; situation de 

Paris au 7 aofit, 283 ; séance permanente , nuit du 9 au 10 , journée 


Décret qui ordonne 
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«lu lOj combat , suspension du pouvoir exécutif entre les mains 
de Louis xvi , etc. , 286 à 3o4 ; observations de Rœdcrer sur quel- 
ques circonstances de cette journée, 3o5; motifs qui ont déter- 
miné Rassemblée législative a pronon. ee la suspension du roi, et à 
convoquer une convention nationale, rédigés par Condorcet, 3 1 a ; 
adresse aux Français ( meme siyet ), présentée par Delaunay (d’An- 
gers ) , 3a4 ; éloge des citoyens morts le LO août pour la défense de 
la liberté et de l’égalité, par Chénier, 34<j; rapport sur les papiers de 
la listecivile, par Gotbier, qui pense qu’on pourraitl'intituler de la 
nécessité île la journée du dix août, 35a. — Dires et révélations sur 
cetté journée ; Barbaroux, Fanis, Roland, Louvet , Robespierre , 
Pélion , X , iki , jo, fîi , §5 et suiv. j lui et suiv. ; 124 et suiv. 
— Décret qui ordonne de poursuivre les individus trouvés armés 
aux Tuileries le lu août, X, ôlJ. 

Jouas ées dk septembre , massacre dés prisons, 3ç6 et 383. — Vcr- 
gniaud accuse la commune de Paris , 385, 38«j. — Dires et révé- 
lations, ;5 , 77 , Su , Sa, ââ , Qi , t)3 , ll 3 et suiv. — Discours de 
Pétion , i?4 et suiv. — La vérité sur les événemens de septembre , 
par Tallien , 1 3a. — Discours sur les prévenns ou accusés sortis des 
prisons à la suite de ces journées, par Garat , ministre de Injus- 
tice, i3G. — Décret qui ordonne de poursuivre les auteurs et com- 
plices des assassinats, etc. , rendu sur la proposition de Gcnsonné, 
5i3. 

TRULLARD , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l'appel au peuple, vote la mort sans sursis , X , 449 > 4<>3, 491 , 5o5. 

TURENNE. — Un arrêté des consuls ordonne la translation de son 
corps au temple de Mars (aux Invalides), XVII, i83. — Discours 
prononcé par Carnot à l’occasion de cette translation'; éloge de ce 
grand homme * i34 et Suiv. — Cité par Lucien Bonaparte, 4oo. 

TURREAU , de la Convention. — Cité dans le procès du roi , 23?., 35o, 
354. — Déclare Louis coupable , rejette l'appel au peuple , vote la 
mort sans sursis, X, 4^4 > 4^7 » 5i 1. 


UNIVERSITÉ IMPÉRIALE. — Projet de loi portant création d’un 
corps enseignant sous ce titre, présenté au corps législatif par le con- 
seiller d’état Fourcroy , XIX, 267. — Rapport du tribunat, et a«lop- 
tion définitive du projet, 280. — • Son adhésion aux actes du sénat 
qui rappellent les Bourbons , XX , 5 19. 


VADIER, de l’Assemblée constituante. — Parait pour la première 
fois à la tribune, et demande la déchéance de Louis xvi (après 
le relour de Varcnnes), IV, 80. — Discours contre rétablissement 


de la garde du roi, V 1 , 1 80. — . De la Convention , déclare Louis 
èoupablc , rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 
45j, 463, 5o 4 — Accuse Robespierre, dans la séance du 9 
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VA LADY (Y*abk), de U Convention . — Dansle procès de Lotus, refuse de 
voter sur la première question, et dit pourquoi; vote l'appel au 
peuple , la détention, le sursis , X, 44 '^ » 4 ^° > 4 %> 5 o 4 - 

VALAZÉ. Voyez Düfbichk. 

VALDRUCHE, de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X , 45 a, 4^5 , 476, 5 o 8 . 

VALENCIENNES. — Siège et prise de cette ville par l’armée républi- 
caine , XIV, 4 ° 9 - 

VALLËE , de la Convention . — Déclare Louis coupable, vote l'appel 
au peuple , la détention , le sursis , X , 45 o , 460 , 4 i )3 , 5 o 6 . 

VALOGNE ( Saikt-Mabtib) , membre de la commission des douze, 
esteicepté du décret d’arrestation rendu le g juin 1793, sur la pro- 
position de Legendre, XII, 1 3 1 . 

VARDON , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l'ap- 
pel au peuple , la détention , le sursis , X , 449 ><460, 4®9 > 5 Ü 4 * 

VARENNES. — Voyez Dépabt de la famille boyale. 

VARLET , de la Convention. — Déclare Louis coupable vote l'appel 
au peuple , la détention , le sursis, X , 453 , 462 , 4S0, 509. 

VAUBLANC (Le comte VIENNOT de) , de V Assemblée législative. 

— A l'ouverture de cette assemblée , demande que la réponse au dis- 
cours du roi ait lieu par une adresse méditée, VIII, 4 >> — Propose 
un message au roi pour l'inviter à se prononcer contre les préparatifs 
criminels des Français émigrés ; ce message est adopté par accla- 
mation; chargéde le présenter au roi, rend compte uc sa mission , 

3q 3 et suiv. — Appuie le décret portant que le président de l’assem- 
blée ne fera plus de réponse immédi ate au roi , 970- — ‘Demande, 
en regrettant de ntrf avotr pas Tait plus tôt , que les princes français 
émigrés soient tenus de sortir des états qui leur donnent un asile, 

291. — Elu président, 3 ij 5 . — Opinion contre des mesures extraor- 
dinaires proposées pour la sûreté de l'état, IX, 1 4 > ; traite defac- 
tieux un membre qui accuse le roi , la cour, etc., 179. — Présente 
l’adresse à l’armée sur la déclaration du danger de la patrie , 232 . — 
Mention de son discours pour défendre le général Lafayette accusé, 

33 .j. — Rapports sur les honneurs et récompenses militaires, 4 1 4. — 

Du Conseil des cinq-cents soutient la proposition île Jean Debry 
relative à l'anniversaire du 1.4 juillet; et rite Lafayetle , Latour- 
Maubourg et Burcaox-l’uzy , comme devant leur libertéau directoire 
étaux victoires de Ronaparlc, XVI , 7, 8. — Est condamné à la dé- • 
pnrtation au 18 fructidor , 272. — Et rappelé par arrêté des consuls, 
XVII. 110. — Il fait nommer une commission chargée d’examiner la 
proposition de Rabaut-Ponimier , au sujet du consulat à Vie, 239. 

— Fait un rapport au nom de la commission , u 3 o. — Est l’orateur de 
la députation chargée de porter an gouvernement l’expression de 
son voeu , 335 . — Questeur du corps législatif . prononce uq disronrs 
relativement à l’inauguration de la statue de l’empereur dans le lieu 
des séances, XIX, 80. — Rappelle les principales circonstances delà 
vie de l’empereur, 82. 

VAUDREUIL ( Marquis de), de l'Assemblée constituante. — Seul, 
entre tons ses collègues , se déclare content de l’administration des 
ministres, V, 196. 
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VENAILLE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote 1 «p 1 
pci au peuple, la mort sans sursis , X, 45 i , 465 , 4 ? 3 , 5o7. 

VÉNALITÉ et hérédité des offices publics. — L'assemblée consti- 
tuante les supprime , l_i 2® i VI > a ®9- 

VENDÉE (Guerre de la). Voyez Prêtres, Troubles publics. — 
Rapport sur les premiers troubles qui font l’origine de cette guerre , 
fait à Rassemblée constituante par Cochon de Lapparent , Vil I , {a ; 
second rapport, faità Rassemblée législative par Gallois et Gensonné, 
commissaires nommés par l’assemblée constituante , 45 . — Etat de 
l’armée républicaine de la Vendée au mois d’avril 1793 , XII , 181. 

— Avantages remportés par les V endéens , i 8 a. — Les V endéens sont 
favorisés et soutenus par les Anglais, XIII, L£L> — Mesures prises 
par la convention contre les Vendéens, 24. — Rapport de Barrère 
sur la situation de la Vendée, dans la séance (lu 1 " octobre, 
55 à Ül — Voyez Barrère. — Etat de la Vendée en septembre 1794* 
395. — Particularités de la guerre de la Vendée , durant le comman- 
dement de Kléber, XVII , 2 ûS et suiv.; 237 et suiv. — Notice sur 
Charrette, Sapinaud et Dclbéc , 237. 

VENDÉMIAIRE (journées des 11, 12 . l 2 et ij ). — Notice histo- 
rique de ces journées dirigées contre la convention , contenue (lanî 
le rapport de Merlin (de Douai), XV , fii — Rassemblement d’elec- 
•teurs dans la sectiou du Théàtre-r rançais. Gj. — Les porteurs de la pro- 
clamation de la convention y sont insultés, lifi, — Le comité de salut 
public fait donner des armes aux citoyens qui accourent pour dé- 
fendre la convention, 67. — Révolte déclarée de plusieurs sections 
dans la journée du 12 . (iS. — Conduite équivoque du général Me- 
nou et de son état-major, 70. — Il est destitué et remplacé par 
Barras , 7 1 . — Danican , commandant des révoltés , veut parlementer, 
72. — Les révoltés commencent l’attaque, ‘7 3 . — Ils sont repoussés . 

-j. Détail des diverses opérations militaires faites le i 3 et le 1 4 

par l’armée républicaine aux ordres de Barras, 77 et suiv Re- 

lation desévenemens de cette journée écrite par Bonaparte, XV 1 U, 

398 à 41 1 - » 

VENDÉMIAIRE (dix- huit) an 9.— Notice historique sur les événemens 
de cette journée , XVII , 44 ;- — Troubles i l'Opéra , arrestation de 
plusieurs individus , ibici. — Supplice de Chevalier , d’Aréna et 
autres 348 . — Voyez 3 Nivôse, Fouché, Chevalier , Arésa. 

VENGEUR (Le), vaisseau français, qui après un long combat, tout 
mutilé, faisant eau de toutes parts, refusa de se rendre; l’équipage, 
monté sur le pont s'abîma dans les Aots avec le vaisseau aux cris de 
vive la république, XIV , 4 1 G à 4 2 1 . 

VENTOSE (trerte), jour consacré par résolution des deux conseils, 
sur la proposition de Jean Debry , à la fête de la souveraineté du 
peuple , XVL i 5 - — Discours à cette occasion de Bordas, président 
du conseil des anciens, |G et suiv. 

VERCHÈRES DE REFFEY , de l Assemblée constituante . — Voudrait 
des mesures rigoureuses contre l’émigration , V, 19. 

VEKDOLL 1 N, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rote 
l’appel au peuple, la détention et le sursis, X , 44 ® > 4®7 » 5 o 4 < 

VERDURE (La famille). — Depuis dix ans clans les carhols , est ren- 
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due i l’honneur et i la rie par les premières modifications apportées 
dans l'ordonnance criminelle , Il , 3". 

VERGNIAUD , de l'Assemblée législative. — Discourt pour soutenir 
le décret qui supprimait les titres de sire et de majesté , etc., VIII , 
3i. — Discours contreles émigrant ; le projet qu’il présente dispute la 
priorité, 192 3207, 218. — Observations qu’il fait , en qualité de pré- 
sident, au ministre Duport-Dutertre, chargé d’apporter un message du 
roi , 227 et 228. — Projet d'adresse au peuple français sur les prépara- 
tifs de guerre; ce projet parait trop déclamatoire, 279,285. — Veut une 
satisfaction des intrigues de la cour de Vienne , 3GS. — Elu president, 

i l 4. — Blâme la lettre que Lafaycttc adresse à rassemblée pour se plain- 
re des factions et des clubs, IX, 61. — Scs dires sur le mouvementdu 
20 juin 1792 , 69, 73 ; est cité pour avoir harangué le peuple dans la 
même journée, 85. — Opinion et projet sur la situation de la France 
et sur la conduite du roi; effet de ce discours» 1 /}3 , iSp, 176; in- 
siste pour la déclaration de la patrie en danger, 224 ; présente 
l'adresse aux Français qui proclame le danger de la patrie , a3o. — Au 
dix-août, préside l'assemblée nationale lorsque Louis xvi s'y rend, 
290; pendant le combat quitte le fauteuil, se rend à la commission 
extraordinaire, revient, présente et fait adopter le décret qui sus- 
pend le roi, convoque la convention , etc. , 296 , 298. — Présente 
la proclamation décrétée après les événemens de septembre , 378. 
— Harangues pour appeler les citoyens au camp, 383, 385, 
887. — Dénonce les excès de la commune de Paris, 389.—. 
Membre de la Convention, démontre l'insuffisance des lois contre 
les agitateurs; dénonce encore la commune de Paris, X, 27, 
46etsuiv. — Cité, 233, 233. 293. — Opinion dans, le procès du roi, 
4i4 j déclare Louis coupable, vote l’appel au peuple, mort sans sur- 
sis , 45o, 4^0 , 47' > 5o6: ses direscomme président pendant la déli- 
bération surlc jugement , 49T, 495", 4gff,' 499 , 5i 2 Improvise un 

discours éloquent sur la conspiration du 10 mars 1793 , XI, ang. 

' Signale l’égarement de l’opinion , ctaccuse la convention de le /avo- 
riser par une politique indulgente , 280. — Reproche & la convention 
son asservissement , 282. — Scs divisions intestines , ibid. — Le pro- 
jet de Danton de choisir dans son sein les membres de» ministères , 

284. — S'élève contre la permanence des sections de Paris , ibid 

Dénonce le comité d’insurrection , ou révolutionnaire, 285» Les 

projets incendiaires ou hostiles des jacobins , 286. — Invite la con* 
vention , à l’union , à la vigueur , 290. — Demande l’arrestation des 
membres du comité révolutionnaire, et l'inspection des registres de» 
sections de Paris et du club des cordeliers , 291. — Accusé par Robes- 
pierre dans la séance du 10 avril 1793 , d'avoir négocié avec la cour, 
36o. — Fojr. Thierry. — 11 explique cette négociation , 3Gi Ro- 

bespierre l’accuse encore d’avoir conspiré contre la république 
avec Brissot, Guadct , Gensonné,365 et suiv. — Il improvise un 
éloquent discours pour sa défense, 383..— Détruit l’inculpation des’étre 
opposé* la déchéance de Louisxvi, 385. — D’avoir voulu nemmer un 



des departemens, 3gi.— D’avoir intrigué, 3g5.— De modérantisme, 
3ÿ6.— Il reproche à la convention sa faiblesse après la conjuration du 


iomurs,3gg. — Accuse les conspirateurs du 18 mars d’étre les véri- 
tables complices de Dumouriez,4ot.— Termine sa défense aux «cela- 


mitions de U majorité de l'assemblée , 4o3. — Dénoncé par .es sec- 
tions de Paris , le .5 avril, XII , . f'oy DhO.rs or. lko.uk, 
Diston. — Dans la séance du 20 avril , prononce un discours dan* 
lcnuel il attaque la commune de Paris , comme coupable de rébel- 
lion envers la* convention, et fait ordonner 1 apport de ses registres 
. des délibérations . 33.— Combat le renvoi aux assemblées primaires, 

31 —Soutient que la convocation de ces assemblées serait une mesure 
désastreuse , 36. — Dénonce les moyens pratiqués pour obtenir des 
signatures dans les diverses sections , 3 7 . — Demande et obtient que 
la pétition soit impronvéc par la convention , 5g.— Séance du » mai, 
son discours sur la constitution , 3o4. - Par elle doivent cesser 1 in- 
terrègne des lois, les factions, les alarmes de la nation 3o5. — tille 
est le seul port de salut pour la république, 3o6. — Sur a natur ^ d “ 
gouvernement à donnera la république , 3o 7 .— Combat les principes 
du gouvernement de Sparte , 3o8 — Ceux du gouvernement de Borne, 
3oo. — La constitution doit pouvoir s adapter aux mœurs , Ha- 
bitudes des peuples, aux localités, à la nature du sol, etc. , 3io , 

3 u. — Soutient quevde tous les projets présentes, celui du comité 
de constitution est le plus vaste et le plus complet 3i3. - Propose 
diverses questions, comme bases de la discussion , 3 1 5'. — Demande 
au 3i mai que le commandant général Hennotsoit mande a la barre, 
c>5 —Fait décréter que les sections de Paris ont bien mente Ue ta 
patrie, 106.— Se plaint de ce que la convention n est plus libre, ne 
peut obtenir la parole, 1 1 3. — Décrété d’accusation Ica juin, ldi.— 
le soumet au décret , .33.— Est accusé par Sa.nt-Just, dans son rap- 
port à la convention du 8 juillet, d avoir conspire avec les revol tu, 
delà Corse, i 6 7 . —Hommage rendu à sa mémoire par Lacombe 
Saint-Michel , \VI , 383. 

VEBMOND , ck la Couvvfüon. — Déclare Louis «^^ble, 

l’appel au peuplé , vote lé mort avec sursis, X , 448, 45g, 488, 

VERNE RE Y, de la Convention— Déclare Lon^conpablc, rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 4 5 ° > 4 G 1 > 4d a > 

V PANIER rie l'assemblée constituante^ — Rapport sur un projet 
VKtint ntl, ne „ , 33 _N e veut pas que ceux 

SES** «g-*» 
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de la Convention , déclare Louis coupable , vote 1 appel au peuple , 
la détention , le sursis, X, 45l . 46i , 4; 3 « 5 o 7- 
VE RM AC DE SAINT-MAU R. — Est un .les trms 

tcurs entre les peuples d’Av.gnon et du comtat Venaissin , VII, 

VETO o 9 u° SECTION SQVALC. - Voy. Constitutions, Ém.gratiok . 

Prïtrïs, Trodbi.es publics [vingt juin). . 

VIDALINWfc la Convention .— Déclare Louis coupable, rejette ap- 
pel au peuple . vole la mort; à la question du sursis, absent par 

. commission , X , 448 , 4 G 3 ' , 4 8 7 , 5o 4- . 

VI DA LOT, de la Convention. Lou.seoupabk rc,eUel ap- 

r , 1 au peuple,; vote la mort sans sursis, X , 4.11 , 4 W , 4/4, • 7 


VIENNE!', de la Convention. — Déclare Louis coupable. vole l'appel 
au peuple, la détention, le sursis., X, jôo , t , 47' ,'5o fi. 

VIGÉE , député, membre de la commission des douze, est décrété 
d'accusation le. a juin 1793, XII , 1 3 1 . — Se soumet au décret, 1 33 . 

VIGNERON, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l'appel au peuple, vote la détention , le sursis , X, 453, 466 , 48a, 
5io. 

V1LLARS , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l'ap- 
pel au peuple, vote la détention, le sursis , X, 465, 4<55 , 476, 
5o8. 

VILLERS , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l'ap- 
pel au peuple, vote la mortsans sursis , X, 45i , 465, 474’ 5o7. — 
Ou Conseil des cinq-cents , organe de la commission des finances, 
présente un projet de résolution tendante il établir diverses mesures 
fiscales et financières, XVI, 348. — fo/. Dette publique , Loterie. 

VILLES et VILLAGES.— Sont autorisés, sur la proposition de Rou- 
1 ’ les noms de seigneurs pour reprendre leur» anciens 


V1LLETARD , du Conseil des cinq-cents et de la commission 
chargée d’examiner le projet présenté par Cliazal de substituer 
une commission consulaire au directoire, XVII, 73. — Est nomme 
sénateur, 140. 

V1LLETTE (Marquis »e ). — Réclame pour que des honneurs soient 
rendus à la mémoire de Voltaire , V, 1 17 . — De la Convention , dé- 
clare Louis coupable , rejette l'appel au peuple , vote la rérlusion , 
le sursis, X , 45a , 4.66, 477' , 008. 

VINCENT, de la Convention. —-Déclaré Louis coupable, vote l'ap- 
pel au peuple, la détention , le sursis, X , 454 » 4®a, 484. 5io. 

VINET , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’ap- 
pel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 463 , 490 , 5o5. 

VINGT ET VINGT-UN JUIN. — f^oyez Jeu de paume, Départ , 
Troubles publics. 

VIQUY, de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l'ap- 
pel au peuple , la détention, le sursis, X, 454 > 46a, 484. 5io. 

VIRIEU (Comte de), de l'Assemblée constituante. — Le 18 juil- 
let 1789, appuie les motifs relatifs au rappel des ministres dis- 
graciés , et veut en outre que l’assemblée renouvelle ses sermens , 

1 , 34. — S’oppose à la création d’un comité de recherches , fia. 

V1TET, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’appel 
au peuple, la détention , le sursis , X, 453 , 4 6a, 48a , 5oy„ 

VOEdX MON^TIQUES — frayez Ordres religieux. 

VOIDEL, de l’ Assemblée Constituante. — S’oppose à ce que le titré 
de vrince soit donné’Mx pareils du roi, VI, aia. 

VOISARE, de V Assembler' législative. — Veut une loi conl/e l'émi- 
gration , VIII, 18a , aofi. . , 

VOLNEY (f. H AS SK BOEUF de), de VAssCmltléc constituante. — Dans 
la discussion sur’ le droit de p.iiv et de guerre , propose' do dé- 
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elarer que la nation n entreprendra aucune guerre tendante à ac- 
croître son territoire , II , 336, 

VOLTAIRE. — La municipalité de Paris , sur la réclamation deM. de 
Villette et par l’organe de M. .Charron, officier municipal, de- 
mande à l’assemblée constituante que les restes de Voltaire soient 

Î étirés de l’abbaye de Sccllières , et que sa mémoire reçoive enfin 
e tribut de reconnaissance nationale qui lui est dû j Rcgnaud 
(de St)int-Jean-d’Angcly) transforme la demande de la municipa- 
lité, en un projet de décret qui est appuyé par Treillard, rejeté 
par Lanjobtais , Couturier et Gombert j rapport fait par Gossin , 
au nom du comité de Constitution, qui propose de décréter que 
Voltaire est digne de recevoir les honneurs décernés aux grands 
hommes; Reguaud (de Saint- Jean-d'Angely ) ajoute par amende- 
ment qu’une statue sera élevée à Voltaire ; apothéose de ce grand 
homme , V, n 7 à ( 34 , 

VOSGIEN , de rassemblée législative. — Discours Contre le dé- 
cret qui modifie le cérémonial pour la réception du roi , supprime 
les titres de sire et de majesté , etc. , VIÏÏ, a8. 

VOULLAND, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote Ja mort San» sursis, X.rjfio, 4 6 4.49^. 
$06. 


WANDELA 1 NCOURT, de la Convention. — Dans le procès de Lonis, 
se récuse aux deux premières questions) vote'le bannissement, le 
sursis, X, 447, 455 , 4 ? 6 , 5 o 8 . • - 

'WASHINGTON. — Le deuil est pris en France pendant dix jours , 
pour honorer sa mémoire, d’après un ordre du jour aux armées dû 
18 pluviôse an 8 , XVII , f^i. 

WESTERMAN , général répuhhcain , est battu par - les Vendéens . 

"VÎT .03 4 


WESTPHALIE, érigée en royaume par l'empereur en faveur de son 
frère Jérome , conformément au traité de Tilsitt , XIX-, 35 y. 

WILLOT, général et membre du Conseil des cinq-eents , condamné 
à la déportation au 18 frjuctidor, XVI , 37a.— Fait révolter contre les 
conseils tout le pays soumis h son commandement, éog. —Est 
proposé par Boissy-d’Anglas pour commander dans l’Ardeche, 4 ro. 
— Se charge d’attaquer Hoche; propose d'organiser la gendarmerie 

416. 

WIMP^EN ( Baron Félix de), de T Assemblée constituante.— Signale 
des abus dans les pensions militaires , et propose ses vues pour ré- 
parer les injustices , I, 180. — Rapport sur les pensions et retraites 

* militaires, VII, 160. — Discours en ouvrant la discussion sur la 
Code pénal militaire , VII , ai 3 . 

WIMPFEN ( F bakçois de), général. — On l'engage, au no» dts 
princes français émigrés , à abandonner la cause nationale , à livrer 
les places dont il a le commandement, etc. ; refus* arec indignation- 
sa lettré , VIII, 248. • 



V 
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YGER , de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l'appel au 
peuple, la détention, le aurais , X, 454, 46a. 483 , 5 io. 

YSABEAU , de la Convention. — Déclare Louis coupable . rejette l’appel , 
au peuple, vote la mort sans sursis, X, 4 5 ' • 4 ®». 47 ^ » 


Z. 


ZANG1ACOMI , delà Convention. — Déclare Louis coupable, vote 
l’appel au peuple , la ruort avec sursis , X , 45a , 4®' • 47® • 5° 0> 
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